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CHRONIQUE  DE  LA  SOCIETE 

EFFECTIF  DES  MEMBRES 

Au  31  Janvier  1914 

Effectif  des  membres  au  i«'  mai  1013 493  membres. 

Admis  depuis 84        — 

Total 577  membres. 

Décès  ou  démissions 36        — 

Effectif  au  31  janvier  1914 541  membres. 
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CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  I9U 


M.  Robert  Beudant,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  square  des- 

Postes,  %  président. 
M.  Gaor^es  Flusin,  professeur  A  la  Faculté   ) 

des  Sdenoes,  rue  Vaucanson,  ^  f    .        ^^ 

M.  Krug-Basse.  conseiller  à  la  Cour  d'appel,   l  ^tce-préndents. 

chemin  de  TÉgiise,  à  La  Troocbe,  ; 

M.  Samuel  Chabert,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres,  square 

des  Postes,  3,  secrétaire  général. 
M.  Antoine  Miquey,  préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences,  rue 

Lesdiguières,  35.  secrétaire  adjoint. 
M.  Victor  Hur^fN,  inspecteur  adjoint  des  Eaux  et  Forôts,  rue  Âubart- 

Dubayet,  1,  secrétaire  dés  séances. 
M.   Joseph   Baratibr,  imprimeur,  avenue  Alsaoe-Lontnne,  24, 

trésorier. 

M.  le  D' Jules  Offner,  professeur  suppléant  à  l'École  de  Médecme, 

rue  Hébert,  17,  bibliothécaire. 
M.  Maurice  Charle,  avoué  au  Tribunal,  avenue  Alsace-Lorraine,  1^ 

archiviste. 
M.  Victor  Bertrand,  avoué  à  la  Cour  d'appel,    \ 

square  des  Postes,  6,  | 

M.  Ârntaiid  Ghabkand,   avocat,  rue  de  la 

Liberté,  5, 
M.    Antoine  Clément,  greffier  en    chef  du 

Tribunal  civil,  rue  de  la  Liberté,  i, 
M.  Jean  Collet,  doyen  de  la  Faculté  des 

Sciences,  rue  Déranger,  4, 
M.  Henri  Ferrand,  aTocal^  cours  fierriat,  2, 
M.  Henri  Joly,  conservateur  des  Eaux  et  Fo- 
rêts, rue  Fantin-Latour,  % 
M.  Alcide  Leghand,  capitaine  d'artillerie  en 

retraite,  rue  Félix- Pou lat,  6, 
M.  Lorin  de  Beure,  inspecteur  adjoint  des 

Eaux   et    Forêts,  chemin  Saint-Jean,  à  La 

•  Tronche, 
M.  Georges  Sbrbonnet,  architecte,  coura  Ber- 

riat,  44, 
M.  Wilfrîd  KiLiAN,  professeur  à  la  Faculté 

des  Sciences,  avenue  Alsace-Lorraine,  38, 
M.  Adolphe  Masimbbrt,  rue  Dayard,  2, 

*  M.  Joseph  Sebblin,  architecte-ingénieur,  rue 

Condillac,  3, 


administrateurs  • 


administrateurs 
hénoraires. 
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LISTE     DES     MEMBRES 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  DES  TOURISTES  DU  DAUPHINÉ 


Membres  donateurs. 


La  Ville  de  Grenoble. 

Lb  Département  de  l^Isère. 


Membres  titulaires. 


Aghard  (abbé  Baptistin),  aumônier  du  Lycée,  rue  du 
Mazel,  27,  à  Gap. 

Adam  (M"*  Paul),  rue  Villars,  1,  à  Grenoble. 

Alizard  (Raoul),  capitaine  au  1"  régiment  d'artillerie 
de  montagne,  chemin  du  Séminaire,  14,  à  Grenoble. 

Allier  (André),  colonel  du  28*  régiment  d'infanterie, 
boulevard  de  Latour-Maubourg,  88,  à  Paris. 

Allier  (Francisque),  boulevard  Gambetta,  16,  à  Gre- 
noble. 

Allier  (Joseph),  imprimeur-éditeur,  boulevard  Gam- 
betta, 16,  à  Grenoble. 
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Allier  (Louis),  imprimeur-éditeur,  rue  Philis-de-la- 
Charce,  1,  à  Grenoble. 

Alux  (André),  étudiant,  rue  Joseph-Ghanrion,  il,  à  Gre- 
noble. 

Ancelle  (général),  rue  Lesdiguières,  4,  à  Grenoble. 

André  (Paul),  rue  Carnot,  10,  à  Gap. 

Angéniol  (Antoine),  avoué,  rue  d'Abon,  4,  à  Gap. 

Armand  (Adrien),  minotier,  avenue  Alsace-Lorraine,  2, 
à  Grenoble. 

Arnaud,  notaire,  à  Luzarches'(Seine-et-Oise). 

Arnaud  (Eugène),  négociant  en  musique,  rue  Mon- 
torge,  5,  à  Grenoble. 

Artigue  (M'**  Marie-Louise),  professeur  au  Lycée  de 
jeunes  fllles,  boulevard  Gambetta,  16,  à  Grenoble. 

Artru  (Henri),  rue  de  la  Liberté,  6,  à  Grenoble. 

Artru  (Léon),  rue  de  la  Liberté,  0,  à  Grenoble. 

Aubert  (Henri),  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, boulevard  Lamartine,  7,  à  Gap. 

Audebrand  (Alexis),  chef  d'escadron  d'artillerie  en  re- 
traite, avenue  Félix- Viallet,  20,  à  Grenoble. 

AuscHER  (Léon),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures, 
avenue  Malakoff,  131,  à  Paris. 


B 


Balleydier  (Louis),  doyen  de  la  Faculté  de  Droit,  cours 
de  Saint-André,  28,  à  Grenoble. 

B.\RATiER  (Joseph),  imprimeur,  avenue  Alsace -Lor- 
raine, 33,  à  Grenoble. 

Baratier  (M""'  Joseph),  avenue  Alsace-Lorraine,  33,  à 
Grenoble. 
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Baratier  (M'*'  Sabine),  avenue  Alsace-Lorraine,  33,  à 
Grenoble. 

Barle  (Adolphe),  ingénieur  des  Mines,  villa  Julie,  à 
Gharance,  près  Gap. 

Barral  (René),  chef  de  bataillon  au  91*  régiment  d'in- 
fanterie, à  Mézières. 

Barthélémy  (Henry),  garde  général  dos  Eaux  et  Forets, 
place  Notre-Dame,  16,  à  Grenoble. 

Basdevant  (Jules),  professeur  à  la  Faculté  de  Droit, 
cours  de  Saint-André,  193,  à  Grenoble. 

Basdevant  (M"*  Jules),  cours  de  Saint-André,  193,  à 
Grenoble. 

Bauby  (M"*  Simone),  Institution  Ozanam,  rue  de  la 
Post€,  9,  à  Grenoble. 

Bavosat  (Joannès),  fabricant  de  papiers,  rue  Sainte- 
Jeanne,  26,  à  Lyon. 

Baume  (Louis),  directeur  des  Postes,  Télégraphes  et  Té- 
léphones, rue  Villars,  7,  à  Grenoble. 

Belmont  (Régis),  directeur  du  Crédit  Lyonnais,  rue  de 
la  Liberté,  5,  à  Grenoble. 

Belmont  (Ferdinand),  rue  de  la  Liberté,  5,  à  Grenoble. 

Benoit  (Antoine),  ingénieur,  place  Saint-Bruno,  17,  à 
Grenoble. 

Benoit  (M""  Antoine),  directrice  de  TEcole  supérieure, 
place  Saint-Bruno,  17,  à  Grenoble. 

Benoit  (Marcel),  avocat,  adjoint  au  Maire,  boulevard 
Gambetta,  29,  à  Grenoble. 

Bérard  (Jules),  directeur  de  la  Société  Générale,  rue 
Alphonse-Daudet,  1,  à  Gap. 

Berquet  (Adrien),  inspecteur  principal  adjoint  du  P.- 
L.-M.,  boulevard  Edouard-Rey,  16,  à  Grenoble. 
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Berthelot  (André),  ancien  député,  administrateur  délé- 
gué du  Métropolitain,  boulevard  Haussmann,  75,  à 
Paris. 

Bertholet  (Louis),  manufaxîturier,  à  Voiron  (Isère). 

Bertrand  (Isidore),  ancien  imprimeur,  Plan  Duché,  3,  à 
Montpellier  (Hérault). 

Bertrand  (Joseph),  docteur  en  médecine,  place  Saint- 
Louis,  7,  à  Pontoise  (Seine-et-Oise). 

Bertrand  (Victor),  avoué  à  la  Cour  d'appel,  square  des 
Postes,  6,  à  Grenoble. 

Besseige  (Paul),  ingénieur  à  la  Compagnie  Universelle 
d'Acétylène,  aux  Glavaux,  par  Rioupéroux  (Isère). 

Besson  (M"*  Anne),  route  de  Lyon,  36,  à  Grenoble. 

Béthoux  (Louis),  rue  Bugeaud,  6,  à  Lyon. 

Beudant  (Robert),  professeur  à  la  Faculté  de  Droit, 
square  des  Postes,  2,  à  Grenoble. 

Beudant  (M**  Robert),  square  des  Postes,  2,  à  Grenoble. 

Beylié  (Jules  de),  rue  Général-Marchand,  1,  à  Grenoble. 

Bianchi  (Augustin),  docteur  en  médecine,  rue  de  THôtel- 
de-Ville,  97,  à  Lyon. 

Bibliothèque  dos  Officiers  du  SiT  bataillon  de  chasseurs 
alpins,  à  Grenoble. 

Bibliothèque  des  Officiers  du  1"  régiment  d'artillerie  de 
montagne,  à  Grenoble. 

Bibliothèque  des  Officiers  du  157'  régiment  d'infanterie, 
à  Gap. 

Bibliothèque  des  Officiers  du  159*  régiment  d'infanterie, 
à  Brian çon. 

BiDOu  (D'  Gabriel),  rue  Vaucanson,  3,  à  Grenoble. 

Billon  (Adrien),  clerc  de  notaire,  rue  Paul-Bert,  Ô,  à 
Grenoble. 
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BLiW4c  {W  Balthaaar),  sénateur  des  Hautes-Alpes,  rue  de 
Provence,  55,  à  Gap. 

Blano  (Marcel),  attaché  à  la  Banque  de  France,  avenue 
Félix-Viallet,  20,  à  Grenoble. 

Blanchard,  boulevard  Saint-Michel,  88,  à  Paris. 

Blanchard  (Camille),  chalet  Sainte-Catherine,  à  Brian- 
çon,  souscripteur  perpétuel. 

Blanchard  (Henry),  boulevard  Saint-Germain,  226,  à 
Paris. 

Blanchard  (Marcel),  professeur  au  Lycée,  cours  de 
Saint-André,  106,  à  Grenoble. 

Blanchard  (Raoul),  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres, 
cours  Berriat,  2,  à  Grenoble. 

Blanchard  (D'  Raphaël),  professeur  à  la  Faculté  de  Mé- 
decine, boulevard  Saint-Germain,  226,  à  Paris. 

Blanghet  (Augustin),  manufacturier,  à  Rives  (Isère). 

Blanchet  (Victor),  manufacturier,  à  Rives  (Isère). 

Blandin  (Henri),  capitaine  au  140'  régiment  d'infanterie, 
rue  Beyle-Stendhal,  6,  à  Grenoble. 

Blot  (Jean),  ingénieur  électricien  I.  E.  G.,  rue  de  THôtel- 
de- Ville,  62,  à  Lyon. 

Bois  (Benjamin),  à  Villard-d'Arène  (Hautes-Alpes). 

Bonaparte  (prince  Roland),  avenue  d'Iéna,  10,  à  Paris. 

BoNPORT  (Emile),  au  Cheylas  (Isère). 

BoNFGRT  (M""  Emile),  au  Cheylas  (Isère). 

BoNiFAS  (capitaine  François),  rue  Augereau,  7,  à  Greno- 
ble. 

Bonnard  (Louis),  rue  de  Stockholm,  5,  à  Paris. 

Bonnbt-Eymard  (Gustave),  commissionnaire  en  peaux, 
rue  Philis-de-la-Charce,  5,  à  Grenoble. 

Bonnet-Bymard  (Louis),  commissionnaire  en  peaux,  rue 
Philis-de-la-Charce,  5,  à  Grenoble. 
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BouEL  (Charles),  industriel,  rue  Saint-Laurent,  42,  à 
Grenoble. 

BoHKLLi  (Louis),  avocat,  rue  Paradis,  31,  à  Marseille. 

BouGHAYER  (Eugène),  adjoint  au  Maire  de  Grenoble,  pré- 
sident du  Centre  de  Tourisme  de  Saint-Pierre-de- 
Chartreuse,  rue  Denfert-Rochereau,  1,  à  Grenoble. 

BouciiAYER  (Hippolyte),  rue  de  la  Boétie,  103,  à  Pcu'is. 

Bourgeois  (D""  Ed.),  professeur,  quai  de  l'Université,  1,  à 
Liège  (Belgique). 

BouDEïLLE,  pharmacien,  rue  Vaucanson,  5,  à  Grenoble. 

BouLENQER  (Hippolytc),  industriel,  à  Choisy  -  le  -  Roi 
(Seine). 

Bourbon  (Jules),  à  Saint-Pierre-de-Méarotz,  par  La 
Salle-en-Beaumont  (Isère). 

Bouvier  (René),  directeur  de  Tusine  de  Carborundum,  à 
La  Bâthie  (Savoie). 

Bresse  (Francis),  avoué,  boulevard  de  la  République,  à 
Vienne  (Isère). 

Bresson  (vicomte  Edgard  de),  rue  de  la  Blache,  12,  à 
Gap. 

Breton  (André),  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  rueLes- 
diguières,  7,  à  Grenoble. 

Breton  (Jean),  rue  Philis-de-la-Charce,  5,  à  Grenoble. 

Breton  (Louis),  inspecteur  des  Eaux  et  Forets,  rue  Félix- 
Poulat,  3,  à  Grenoble. 

Brosse  (de  La),  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, rue  Villars,  10,  à  Grenoble. 

Bru  (Charles),  directeur  des  Contributions  directes,  bou- 
levard Gambetta,  46,  à  Grenoble. 

Brun  (Eugène),  propriétaire,  villa  Roche-Fleurie,  à  La 
Tronche. 
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Brunet  (général  Joanny),  rue  Saint-Joseph,  20,  à  Gre- 
noble. 

BUPPEL  DU  Vaure  (Gaston),  directeur  de  la  Banque  de 
'  France,  place  Vaucanson,  à  Grenoble. 

BuGEY  (Ferdinand),  architecte  diplômé  par  le  Gouverne- 
ment, rue  Président-Garnot,  1,  à  Grenoble. 

Buisson  (Edouard),  fermier  général  des  Eaux,  à  L'riage. 


C 


Caillât  (Paul),  maire  de  Gap,  boulevard  Lamartine,  3, 
à  Gap. 

Gaillemer  (Robert),  professeur  à  la  Faculté  de  Droit, 
square  des  Postes,  4,  à  Grenoble. 

Caillemer  (M"*  Robert),  square  des  Postes,  4,  à  Grenoble. 

Camand  (Paul),  avocat,  avenue  Alsace-Lorraine,  2,  à  Gre- 
noble. 

Cambry  (M"*  de),  boulevard  Lamartine,  3,  à  Gap. 

Garbonnier  (Albert),  rue  Saint-Martin,  72,  à  Gaen  (Cal- 
vados). 

C.\rdaillac  (de),  substitut  du  procureur  de  la  République, 
à  Reims. 

Cardaillac  (M"'*  de),  à  Reims. 

Caron  (Ernest),  ancien  président  de  la  Direction  cen- 
trale du  C.  A.  F.,  rue  Saint-Lazare,  80,  à  Paris. 

Carrière  (Henri),  négociant,  route  de  Lyon,  24,  à  Gre- 
noble. 

Casanova  (François),  libraire,  rue  de  TAcadémie-des- 
Sciences,  à  Turin  (Italie). 

Cerise  (baron),  directeur  de  la  Compagnie  VUnion,  place 
Vendôme,  9,  à  Paris. 
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Gbssole  (chevalier  Victor  de),  président  de  la  Section 
des  Alpes-Maritimes  du  C.  A.  P.,  villa  Henry,  Saint- 
Barthélenay,  à  Nice. 

Ghabert  (Pierre),  notaire,  au  Bourg-d'Oisans  (Isère). 

Ghabert  (Samuel),  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres, 
square  des  Postes,  3,  à  Grenoble. 

Ghabert  (M"'  Samuel),  square  des  Postes,  3,  à  Gre- 
noble. 

Ghabert  (M"'  Madeleine),  square  des  Postes,  3,  à  Gre- 
noble. 

Ghabert  d'Htères  (Léon),  à  Montbonnot-Saint-Martin 
(Isère). 

Ghabrand  (Armand),  avocat,  rue  de  la  Liberté,  5,  à  Gre- 
noble. 

Ghabraxd  (M*"'  Armand),  rue  de  la  Liberté,  5,  à  Gre- 
noble. 

Ghabrand  (Louis),  rue  de  la  Liberté,  5,  à  Grenoble. 

Ghabrand  (Ernest),  ingénieur,  rue  Abbé-de-la-Salle,  16, 
à  Grenoble. 

Ghabrand  (Valentin),  banquier,  conseiller  général  dvs 
Hautes-Alpes,  rue  de  la  Blache,  2,  à  Gap. 

f'HALULEAU  (Bonavcnturc),  garde  général  des  Eaux  et 
Forêts,  à  Villard-de-Lans. 

Ghambre  (Alexandre),  avoué,  rue  de  la  République,  32,  à 
Lyon. 

Ghappet  (Prosper),  place  Morand,  4,  à  Lyoji. 

Ghapuis  (Johannès),  avocat,  rue  Docteur-Mazet,  9,  à  Gre- 
noble. 

Ghapuy  (Paul),  ingénieur  des  Mines,  rue  Alphonse-de- 
Neuville,  15,  à  Paris. 

Gharle  (Maurice),  avoué  près  le  Tribunal  civil,  avenue 
Alsace-Lorraine,  1,  à  Grenoble. 
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Chataing,  docteur  en  médecine,  à  Allevard  (Isère). 

Château  (général),  rue  Duroc,  17,  à  Paris. 

Chaumat  (Henri),  chef  des  travaux  à  l'Ecole  supérieure 

d'électricité,  rue  Ernest-Renan,  26,  à  Paris. 
Chauvin  (René),  rue  Thiers,  2,  à  Grenoble. 
Chavant  (Martial),  notaire,  à  Vallouise  (Hautes- Alpes). 
Chollier  (Antoine),  rue  Lesdiguières,  8,  à  Grenoble. 
GiBERT  (Jean),  rue  FélixrPoulat,  5,  à  Grenoble. 
Cl.\p  (Joseph),  procureur  de  la  République,  rue  Villars,  3, 

à  Grenoble. 
Clap  (M"*  Joseph),  rue  Villars,  3,  à  Grenoble. 
Clément  (Antoine),  greffier  en  chef  du  Tribunal  civil, 

rue  de  la  Liberté,  1,  à  Grenoble. 
Clkment  -  CuziN    (Joseph),    notaire,    rue    Philis-de-la- 

Charce,  1,  à  Grenoble. 
Cun  Montagnard  Dauphinois,  rue  Vicat,  2,  à  Grenoble. 
CocAT  (Paul),  avocat,  rue  Pélix-Poulat,  6,  à  Grenoble. 
VéOcxv  (Marcel),  rue  Fclix-Poulat,  6,  à  Grenoble. 
Colakdeau  (Théodore),  professeur  à  la  Faculté  des  Let- 
tres, cours  Berriat,  21,  à  Grenoble. 
CoLuVS,  directeur  du  chemin  de  fer  Voiron-Saint-Béron,  à 

Voiron. 
C()LU\HD  (Constant),   ingénieur  en   chef  des   Ponts   et 

Chaussées,  rue  de  Jarente,  13,  à  Lyon. 
(Collet  (Jean),  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences,  rue 

Béranger,  4,  à  Grenoble. 
Collet  (M"*  Jean),  rue  Béranger,  4,  à  Grenoble. 
Collet  (M"*  Paule),  rue  Béranger,  4,  à  Grenoble. 
CoMPRYROT  (M"*  Cécile),  rue  Elisée,  4,  à  Gap. 
Comte  (D"),  rue  Paul-Bert,  9,  à  Grenoble. 
('oolidge  (W.-A.-B.),  chalet  Montana,   à  Grindelwald 

(Suisse). 
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CJoRXELOUP  (Jean),  docteur  en  médecine,  place  Victor- 
Hugo,  4,  à  Grenoble. 

CoRNiER  (Nestor),  ingénieur,  maire  de  Grenoble,  avenue 
Félix-Viallet,  32,  à  Grenoble. 

CouTAGNE  (Aimé),  directeur  des  usines  de  Rioupéroux 
(Isère). 

CouTAvoz,  architecte,  avenue  Alsace-Lorraine,  12,  à  Gre- 
noble. 

Couturier  de  Royas,  conseiller  à  la  Cour,  quai  de 
France,  8,  à  Grenoble. 

Croiset  (Louis),  négociant,  à  Villefranche  (Rhône). 

CuoHE  (Paul),  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  rue  Les- 
diguières,  3,  à  Grenoble. 


Dagallier  (Gaston),  ingénieur  à  la  Compagnie  P.-L.-M., 

rue  d'Assas,  90,  à  Paris  (VI*). 
Dainin  (Léon),  directeur  des  Domaines,  rue  du  Palais- 

de-Justice,  7,  à  Gap. 
Dalban  (Louis),  docteur  en  médecine,  rue  Molière,  1,  à 

Grenoble. 
Daspre  (Camille),  avoué  près  le  Tribunal  civil,  quai  de 

la  République,  1,  à  Grenoble. 
Davagnier  (Félix),  libraire,  rue  du  Mazel,  1,  à  Gap. 
Dayrem  (Louis),  conservateur  des  hypothèques,  rue  Vil- 

lars,  9,  à  Grenoble. 
Decis  (Gaston),  inspecteur  d'Académie,  place  Jean-Mar- 

cellin,  1,  à  Gap. 
Defert  (Henr^O»  avocat  à  la  Cour  de  Cassation  et  au  Con- 
seil d'Etat,  rue  Madaime,  41,  à  Paris  (VP). 
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Delebegque  (André),  ingéni.eur  des  Ponts  et  Chaussées, 
rue  des  Vignes,  57,  à  Paris  (XVP),  souscripteur  per- 
pétuel. 

Derieux  (Pierre),  square  des  Postes,  6,  à  Grenoble. 

Desghamps,  docteur  en  médecine,  avenue  Alsace-Lor- 
raine, 23,  à  Grenoble. 

DiDAY  (Jacfjues),  avocat,  rue  Lesdiguières,  8,  à  Grenoble. 

DiDAY  (Maurice),  directeur  de  la  Compagnie  d'assu- 
rances «  La  Union  et  le  Phénix  Espagnol  »,  place  de 
l'Etoile,  5,  à  Grenoble. 

DiEU-AroE  (Théo),  directeur  du  Comptoir  d'Escompte, 
place  de  la  Bastille,  7,  à  Grenoble. 

DiSDiER  (BYançois),  pharmacien,  avenue  Alsace -Lor- 
raine, 35,  à  Grenoble. 

DoDERO  (Georges),  chef  des  travaux  pratiques  de  chi- 
mie à  la  Faculté  des  Sciences,  boulevard  Gambetta,  46, 
à  Grenoble. 

DoDERO  (M"*),  boulevard  Gambetta,  46,  à  Grenoble. 

DoDERO  (M"*  Jeanne),  boulevard  Gambetta,  46,  à  Gre- 
noble. 

DoDO  (Henri),  industriel,  à  Domène  (Isère). 

Doré  (Gustave),  inspecteur  principal  honoraire  de  la 
Compagnie  P.-L.-M.,  rue  Hector-Berlioz,  8,  à  Grenoble. 

DoREY  (M°*  veuve  Pernand),  cours  Berriat,  21,  à  Gre- 
noble. 

DoTTO  (Marins),  entrepreneur,  rue  de  Sassenage,  7,  à 
Grenoble. 

Douillet  (chanoine),  rue  de  la  Liberté,  9,  à  Grenoble. 

Douillet  (Alphonse),  négociant,  maison  Perrin  frères 
et  G'*,  rue  Thiers,  34,  à  Grenoble. 

Douillet  (Jean),  docteur  en  médecine,  square  des  Pos- 
tes, 3,  à  Grenoble. 
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Doux  (Oeorges),  ingénieur  des  améliorations  agricoles^ 
rue  Aubert-Dubayet,  1,  à  Grenoble. 

Drojat  (Joseph),  inspecteur  adjoint  des  Domaines,  rue 
Garnot,  24,  à  Gap. 

Drojat  (M"^  Joseph),  rue  Garnot,  24,  à  Gap. 

DuBARLE  (Léon),  ancien  magistrat,  rue  Molière,  1,  à  Gre- 
noble. 

DuBARLE  (Robert),  avocat,  député  de  Tlsère,  rue  Mo- 
lière, 1,  à  Grenoble. 

DuGHEMiN  (Emile),  commissionnaire  en  peaux,  rue  Mil- 
let, à  Grenoble,  membre  hofioraire, 

DuPRESNE  (Albert),  notaire,  à  Allevard  (Isère). 

DuGON  (vicomte  Charles),  montée  de  Fourrière,  4,  à 
Lyon. 

DuGUBYT  (Henri),  Le  Moulinet,  à  Voiron  (Isère). 

Duhamel  (André),  avocat,  à  La  Tronche  (Isère). 

Duhamel  (Henri),  conseiller  honoraire  à  la  Cour,  place 
Sainte-Glaire,  12,  à  Grenoble. 

Dulimbert,  chef  d'escadron  d'artillerie  en  retraite,  rue 
de  Boigne,  10,  à  Ghambéry. 

DuMOLARD  (Louis),  négociant,  route  de  Lyon,  30,  à  Gre- 
noble. 

Dupont-Delporte  (baron  Hugues),  ingénieur  principal 
au  P.-L.-M.  en  retraite.  Cottage  du  Mûrier,  par  Gre- 
noble. 

DuPREY  (I>3onard),  chef  de  bataillon  au  140*  régiment 
d'infanterie,  rue  de  Mortillet,  1,  à  Grenoble. 

DuQUESNB  (Joseph),  professeur  à  la  Faculté  de  Droit, 
villa  Saint-Amat,  à  La  Tronche. 

DuQUESNE  (M"'  Joseph),  villa  Saint-Amat,  à  La  Tronche. 
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EsGAiXE  (Hippolyte),  maire  de  Briançon,  rue  Mercerie,  à 
Briançon. 

EscALLE  (Louis),  avenue  Alsace-Lorraine,  19,  à  Grenoble. 

EsGALLON,  négociant,  cours  de  Saint-André,  78,  à  Gre- 
noble. 

EscARRA  (Jean),  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  vîHa 
Bellegarde,  à  La  Troncbe. 

Eymard-Duvernay  (Joseph),  avocat,  place  Saint-An- 
dré, 7,  à  Grenoble. 


Fambc^on  (Georges)^  inspecteur  général^  chef  du  service 

de  la  Météorologie  agrieoie,  place  Sain1^François-Xa- 

vier,  5,  à  Paris  (VIP). 
Faure  (Joseph),  docteur  en  médecine,*  à  L'Argentière 

(Hautes- Alpes). 
Faure,  receveur  des  Postes,  au  Bourg-d'Oisans  (Isère). 
Faure  (M"*  Marie-Louise),  Institution  Ozanam,  rue  de  la 

Posie,  9,  à  Grenoble. 
Paurb  -  Carlhian,  juge    au   Tribunal    civile  à   Vienne 

(Isère). 
Ferrand  (Henri)y  ayocai)  cours  Berriat,  2>  à  Grenoble. 
Fi^iRAND  (Henri)  flls,  cours  Berriat,  2,  à  Grenoble, 
Ferramd  (Joseph),  avocat,  cours  Berriat^  8,  à  Grenoble. 
FiÈRB  (Bmile),  négociant,  rue  de  la  Gare,  5,  à  Voiron. 
PïEux  (Charles),  attaché  à  la  Banque  de  France,  rue  Car- 

not,  19,  à  Gap. 
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Flusin  (Georges),  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences, 
rue  Vaucanson,  2,  à  Grenoble. 

Flusin  (M"*  Georges),  rue  Vaucanson,  2,  à  Grenoble. 

FouRNiER,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté 
de  Droit  de  Paris. 

Fraisse  (M"*  Madeleine),  rue  Michelet,  57,  à  Saint- 
Etienne  (Loire). 

Fredet  (Henri),  manufacturier,  à  Brignoud,  par  Froges 
(Isère). 

Frély  (André),  étudiant  en  Droit,  cours  Lafontaine,  1,  à 
Grenoble. 


Gâché  (Auguste),  docteur  en  médecine,  à  Noyarey 
(Isère). 

Gâché  (Auguste),  substitut  du  procureur  de  la  Répu- 
blique, avenue  Alsace-Lorraine,  16,  à  Grenoble. 

Gaghé  (M*"'  Auguste),  avenue  Alsace-Lorraine,  16,  à  Gre- 
noble. 

Gaignatre  (Paul),  notaire,  place  Ladoucette,  2,  à  Gap. 

Gaignaire  (M"*  Marie-Louise),  place  Ladoucette,  2,  à 
Gap. 

Gaignaire  (M"'  Paulette),  place  Ladoucette,  2,  à  Gap. 

Galbert  (comte  de),  ancien  conseiller  de  Préfecture, 
château  de  La  Buisse,  près  Voiron. 

Gallet  (Maurice),  boulevard  Saint-Germain,  176,  à 
Paris. 

Galliano  (Adolfo),  via  Palestro,  11/6,  à  Gênes  (Italie). 

Gallien  (Henri),  avocat,  rue  de  Rennes,  66,  à  Pîtris. 

Gambiez  (général  Eugène),  boulevard  Gambetta,  11,  à 
Grenoble. 
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Gargat  (Alfred),  professeur  à  TEcole  supérieure,  rue 
Lesdiguières,  37,  à  Grenoble. 

Gargat  (M"*),  rue  Lesdiguières,  37,  à  Grenoble. 

Garnier  (Georges),  professeur  au  Lycée,  rue  Grenette,9y 
à  Gap. 

Gau  (Emile),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  de& 
Sciences,  cour^  de  Saint-André,  116,  à  Grenoble. 

Gaudemaris  (comte  de),  rue  Voltaire,  11,  à  Grenoble. 

Gazel   (Alexis),   président   du    Tribunal    civil,   avenue 
d'Embrun,  19,  à  Gap. 

Gazin  (Fernand),  inspecteur  d'Académie,  rue  de  la  Li- 
berté, 5,  à  Grenoble. 

Gazin  (M"*  Fernand),  rue  de  la  Liberté,  5,  à  Grenoble. 

Genty,  négociant,  rue  des  Clercs,  à  Grenoble. 

Gessen  (René),  juge  suppléant  au  Tribunal  civil,  avenue 
Félix- Viallet,  15,  à  Grenoble. 

Gevrey  (Alfred),  conseiller  honoraire  à  la  Cour,  place 
des  Alpes,  9,  à  Grenoble. 

GiDEL  (Gilbert),  professeur  à  la   Faculté   de   Droit,   à 
Rennes. 

GiQNOux  (Gonzague),  rue  Labruyère,  29,  à  Paris. 

GiGNOux  (Maurice),  préparateur  à  la  Faculté  des  Scien- 
ces, place  Saint-Laurent,  1,  à  Grenoble. 

Girard  (Jacques),  docteur  en  médecine,  rue  Philis-de- 
la-Gharce,  3,  à  Grenoble. 

Girard  (Jules),  docteur  en  médecine,  rue  Vicat,  4,  à  Gre- 
noble. 

Giraud  (Charles),  greffier  en  chef  de  la  Cour,  place  de 
la  Constitution,  4,  à  Grenoble. 

Giraud  (Jules),  propriétaire,  rue  Fourier,  5,  à  Grenoble. 

Gonnet  (Albert),  avocat  à  la  Cour,  rue  Casimir-Périer,  4, 
à  Grenoble. 
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GoNNET  (Jean),  avenue  Aisance-Lorraine,  21,  à  Grenoble. 

GoNNET  (Etienne),  professeur  au  Lycée,  avenue  d'Em- 
brun, 5,  à  Gap. 

GoNNON  (Victor),  vice-président  du  Tribunal  civil,  rue 
Fantin-Latour,  2,  à  Grenoble. 

GoNNON  (Emile),  rue  Fantin-Labour,  2,  à  Grenoble. 

GoNSALvss  (D'  M.-E.),  rond-point  de  Pli^npalais,  2,  à  Ge- 
nève (Suisse). 

GcYBET,  lieutenant-colonel  commandant  le  dO*  bataillon 
de  chasseurs  alpins,  rue  de  la  Paix,  2,  à  Grenoble. 

Grand  (Auguste),  capitaine  d'artillerie  en  retraite,  rue 
Thiers,  20,  à  Grenoble. 

Grauvogel  (M"*  Anne-Marie),  directrice  de  TEcole  nor- 
male, rue  Mancheval,  0,  à  Grenoble. 

Grimaud  (Louis),  avoué  à  la  Cour,  boulevard  Gam- 
betta,  13,  à  Grenoble. 

Grimpeurs  des  Alpes  (Société  des).  Ecole  Faugier,  place 
Grenette,  9,  à  Grenoble. 

Grolée,  avocat,  place  de  TEtoile,  2,  à  Grenoble. 

Grolée  (Maurice),  place  de  TEtoile,  2,  à  Grenoble. 

GuÉDEL  (V.),  docteur  en  médecine,  cours  de  Saint-An- 
dné,  2d,  à  Grenoble. 

Guerry  (Joseph),  représentant  de  commerce,  boulevard 
Edouard-Rey,  9,  à  Grenoble. 

Guerry  (Emmanuel),  boulevard  Bdouard-Rey,  9,  i  Gre- 
noble. 

Guerry  (Jules),  fabricant  de  gants,  place  Victor - 
Hugo,  11,  à  Grenoble. 

Guerry  (M"'  Renée),  place  Victor-Hugo,  11,  à  Grenoble, 

GuiARD  (Emile),  banquier,  boulevard  Haussmann,  157,  À 
Paris. 

GuiLLEMiN  (Paul),  inspecteur  général  honoraire  de  la 
Navigation  de  la  Seine,  à  Cervières  (Hautes-Alpes). 
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GuiLLiN  (Paul  de),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  boule- 
vard Gambetta,  19,  à  Grenoble. 

GuiujN  (M"*  Angèle  de),  boulevard  Gambetta,  19,  à 
Grenoble. 

GuiLLiN  (Henri  de),  boulevard  Gambetta,  19,  à  Grenoble. 

GuTMET  (André-Séraphin),  garde  général  des  Eaux  et 
Forêts,  à  AHevard  (Isère). 

GuiMBT  (Emile),  manufacturier,  place  de  la  Miséri- 
corde, i,  à  Lyon. 

GuiNET  (Paul),  ingénieur,  rue  de  la  Tour,  72  bis,  à  Pa- 
ris (XVP). 

GuiNET  (M"*  Paul),  rue  de  la  Tour,  72  bt$,  à  Paris  (XVI*). 

Gl'inet  (Marcel),  rue  de  la  Tour,  72  bis,  k  Paris  (XVI*). 


H 


Hblbrommbr  (Paul),  avenue  Kléber,  46,  à  Paris. 

Helle  (Julien),  receveur  des  Domaines,  à  Allevard. 

H1N6TIN  (Paul),  rue  Guersant,  18,  à  Paris. 

Hugues  (Edmond),  avocat,  rue  Carnot,  39,  à  Gap. 

Hugues  (Henri),  avocat,  rue  Garnot,  23,  à  Gap. 

Hugues  (M"*  Henri),  rue  Garnot,  23,  à  Gap. 

HuLiN  (Victor),  inspecteur  adjoint  des  Eaux  et  Forêts, 
rue  Aubert-Dubayet,  1,  à  Grenoble. 

HuMBBRT,  capitaine  au  !'•'  régiment  d'artillerie  de  mon- 
tagne, rue  Turenne,  44,  à  Grenoble. 


I 
Imbbrt  (Emile),  à  Guillestre  (Hautes-Alpe^). 
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Jagob  (Charles),  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  à 

Toulouse. 
Janssen  (général  Hilaire),  rue  Villars,  7,  à  Grenoble. 
Jarrosson  (Albert),  avenue  de  Noailles,  32,  à  Lyon. 
Jeantet  (René),  dessinateur  à  la  Société  d'électrochimie, 

aux  Clavaux,  par  Rioupéroux  (Isère). 
JoBBRT  (Henri),  avoué  près  le  Tribunal  civil,  rue  Félix- 

Poulat,  3,  à  Grenoble. 
JoLY  (Henri),  conservateur  des  Eaux  et  Forêts,  rue  Fan- 

tin-Latour,  2,  à  Grenoble. 
Joubert  (Emile),  négociant,  rue  de  Bonne,  4  bis,  à  Gre- 
noble. 
Joupfray  (colonel),  à  Kerihuel  en  Arradon  (Morbihan). 
Jourdan  (Félix),  industriel,  quai  de  la  République,  5,  à 

Grenoble. 
Jullien-Février  (Joseph),  château  de  Graponoz,  à  Ber- 

nin,  par  Grolles  (Isère). 


K 


KiLUN  (Conrad),  avenue  Alsace-Lorraine,  38,  à  Grenoble. 

Kilian  (Wilfrid),  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences, 
avenue  Alsace-Lorraine,  38,  à  Grenoble. 

Kléber  (Gstston),  manufaxîturier,  à  Rives  (Isère). 

Kneppert  (Charles),  castel  Saint-Pierre,  à  La  Tronche. 

KoENiG  (D'  René),  boulevard  des  Tranchées,  44,  à  Ge- 
nève (Suisse). 
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Krug-Basse  (Louis),  conseiller  à  la  Cour  d'appel»  villa 

des  Vosges,  chemin  de  l'Eglise,  à  La  Tronche. 
Krug-Babse  (M"*  Louis),  villa  des  Vosges,  chemin  de 

l'Eglise,  à  La  Tronche. 
Krug-Basse  (Jean),  villa  des  Vosges,  chemin  de  l'Eglise, 

à  La  Tronche. 
Krug-Basse  (M'**  Madeleine),  villa  des  Vosges,  chemin 

de  l'Eglise,  à  La  Tronche. 


L 


Laclos  (Albert  de),  à  Lux,  par  Chalon-sur-Saône  (Saône- 

et-Loire). 
Laparge  (de),  propriétaire,  à  Viviers  (Ardèche). 
Lamothe  (Léon  de),  général  de  division,  président  du 

Comité  d'Artillerie,  Ministère  de  la  Guerre,  à  Paris. 
Larger  (Max),  Paubourg-Saint-Denis,  130,  à  Paris  (X"). 
Laty  (Albert),  avocat,  à  Serres-Bourges,  près  Gap,  et  à 

Louhans  (Saône-et-Loire). 
Lavauden  (Louis),  garde  général  des  Eaux  et  Forêts,  rue 

Turenne,  38,  à  Grenoble. 
Lebègue  (F.),  boulevard  Gambetta,  10,  à  Grenoble. 
Lebelle,  professeur  au  Lycée,  rue  de  TOdéon,  8,  à  Gap. 
Leblanc  (Victor),  contrôleur  principal  des  Contributions 

directes,  boulevard  Gambetta,  20,  à  Grenoble. 
Lefrançois  (Albert),  professeur  au   Lycée,    boulevard 

Gambetta,  13,  à  Grenoble. 
Léger  (Louis),  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences,  rue 

Marceau,  22,  à  Grenoble. 
Legrand  (Alcide),  capitaine  d'artillerie  en  retraite,  rue 

Félix-Poulat,  6,  à  Grenoble. 
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Lbgrand  (Charles),  rue  Félix-Poulat,  0,  à  Grenoble. 

Le  Masson  (Bernard),  capitaine  d'artillerie,  rue  Vol- 
taire, 1,  à  Grenoble. 

Le  Masson  (Robert),  capitaine  de  cavalerie,  rue  Vol- 
taire, 1,  à  Grenoble. 

Letainturier  (Gabriel),  préfet  des  Hautes-Alpes,  à  Gap. 

Ligurienne  (Section)  du  Qub  Alpin  Italien,  via  Sebas- 
tiano,  15,  à  Gênes  (Italie). 

LiZAMBERT  (André),  rue  du  Vieux-Temple,  8,  à  Gre- 
noble. 

LizAMBERT  (M"*  André),  rue  du  Vieux-Temple,  8,  à  Gre- 
noble. 

LoRîLLOu,  directeur  des  usines  Bouchayer,  cours  Ber- 
riat,  162,  à  Grenoble. 

LoRiN  DE  Reure,  inspecteur  adjoint  des  Baux  et  Foréte, 
chemin  Saint-Jean,  à  La  Tronche. 

LoRiN  DE  Reure  (M"*),  chemin  Saint- Jean,  à  La  Tron- 
che. 
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Mager  (Lucien),  ingénieur,  assistant  à  Plnstitut  Poly- 
technique, à  Grenoble. 

Magnin  (Paul),  avocat,  rue  Vaubecour,  28,  à  Lyon,  sous- 
cripteur perpétuel. 

Magnon-Pu/o  (André),  chef  de  service  au  Crédit  Lyon- 
nais, place  de  la  Bastille,  3,  à  Grenoble. 

Maître  (Jean),  ingénieur  des  Mines,  forges  de  Morvii- 
lars  (Territoire  de  Belfort). 

Malherbe  de  Maratmbois,  chef  de  bataillon  au  140*  d'in- 
fanterie, rue  Voltaire,  6,  à  Grenoble. 
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Margaggi  (Antoine),  substitut  du  procureur  de  la  Répu- 
blique, à  Chamlïéry. 
Margieu  (comte  Humbert  de),  rue  Saint-Dominique,  32, 

à  Paris. 
Marduel   (Joanny),    fabricant    de    soiries,   avenue   de 

8axe,  78,  à  Lyon. 
Maresghal  (Charles),  représentant  des  Mines  de  Notre- 

Dame-de-Vaulx,  avenue  Félix-Viallet,  24,  à  Grenoble. 
Maresghal  (M""*  Charles),  avenue  Félix- Viallet,  24,  à 

Grenoble. 
Maresghal  (M"*  Guitten),  avenue  Félix-Viallet,  24,  à 

Grenoble. 
Maresghal  (Louis),  avenue  Félix-Viallet,  24,  à  Grenoble. 
Marjollin  (Marcel),  ingénieur  électricien  L  E.  G.,  chez 

M.  Schmidt,  rue  de  la  Tour,  45,  à  Paris  (XVP). 
Martkne  (Jean  de),  rue  Eugène-Faure,  29,  à  Grenoble. 
Martin  (Albert),  banquier,  à  Voiron. 
Martin  (Eugène),  entrepreneur  de  transports,  à  Voiron. 
Martin  (Jules),  négociant,  avenue  Félix-Vîallet,  20,  à 

Grenoble. 
Martinais  (Victor),  conseiller  à  la  Cour,  rue  Brocherie,  6, 

à  Grenobîe. 
^L\RTINAIS  (M™*),  rue  Brocherie,  6,  à  Grenoble. 
Martz  (René),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rue  des  Tier- 

celins,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 
Masimbert  (Adolphe),  rue  Bavard,  2,  à  Grenoble. 
Masimbert  (Henri),  directeur  d'assurances,  place  Vau- 

canson,  4,  à  Grenoble. 
Masson  (M"*  Liouise),  directrice  du   Lycée  de  jeunes 

fines,  à  Grenoble. 
Matagrin  (Jules),  maison  Perrin  frères,  à  l'Aigle,  à  Gre- 
noble. 


Digitized  by 


Google 


28  LISTE  DES  MEMBRES. 

Mathey,  conservateur  des  Eaux  et  Forêts,  à  Dijon. 

Maurel  (Albert),  avenue  Alsace  -  Lorraine,  4,  à  Gre- 
noble. 

Mepfray  (comte  Henri  de),  château  de  Gésargues,  par 
Bourgoin  (Isère). 

MELON  (Pétrus),  négociant  en  soieries,  avenue  de  Noail- 
les,  31,  à  Lyon. 

MÉNAKD  (Raoul),  garde  générai  des  Eaux  et  Forêts,  ave- 
nue de  Provence,  à  Gap. 

Mergeron-Vigat  (Joseph),  rue  Molière,  1,  à  Grenoble. 

Mergeron-Vigat  (M™*  Joseph),  rue  Molière,  1,  à  Gre- 
noble. 

Mergeron-Vigat  (Henri),  rue  Déranger,  4,  à  Grenoble. 

Mergeron-Vigat  (M***  Solange),  rue  Déranger,  4,  à  Gre- 
noble. 

Meunier  (Gaston),  inspecteur  général  des  Ponts  et 
Chaussées,  boulevard  Raspail,  126,  à  Paris. 

Meunier  (Hippolyte),  capitaine  du  génie,  à  Montpellier. 

Migual  (Edouard),  ingénieur  civil  des  Mines,  rue  Clot- 
Dey,  6,  à  Grenoble. 

Mighal  (général  Léonce),  avenue  Rapp,  41,  à  Paris. 

MiGHOUD  (Léon),  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  rue 
Lesdiguières,  6,  à  Grenoble. 

MiGuouD  (Paul),  directeur  d'assurances,  adjoint  au 
Maire,  rue  Lafayette,  24,  à  Grenoble. 

M[EG  (Edouard),  chimiste,  faubourg  de  Dâle,  43,  à 
Mulhouse  (Alsace-Lorraine). 

Miellé  (Adolphe),  quai  Gailleton,  39,  à  Lyon. 

Millereau  (Maxime),  rue  Hébert,  17,  à  Grenoble. 

MiQUEY  (Antoine),  préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences, 
rue  lesdiguières,  35,  à  Grenoble. 

MiQLTA'  (M"*  Antoine),  rue  Lesdiguières,  35,  à  Grenoble. 
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MiRÂNDE  (Marcel),  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences, 

rue  Villars,  5,  à  Grenoble. 
MiRiBEL  (comte  de),  château  de  Vors,  à  Villard-Bonnot, 

par  Lancey  (Isère). 
MocHOT,  Heutenant-colonel  du  1"  régiment  d'artillerie 

de  montagne,  rue  Président-Garnot,  2,  à  Grenoble. 
Monod-Herzen  (Edouard),  avenue  d'Orléans,  72,  à  Paris. 
MoNTEYNARD  (Louis-Humbert,  marquis  de),  au  château 

de  Tencin  (Isère)  ;  rue  Auguste-Vacquerie,  23,  à  Paris 

(XVP). 
Montjean  (Charles),  directeur  de  la  Banque  de  France, 

cours  du  Midi,  10,  à  Gap. 
Montjean  (M"*  Charles),  cours  du  Midi,  10,  à  Gap. 
MoNTRiciiARD  (baroune  de),  rue  des  Mathurins,  64,  à 

Paris. 
MoREAU  (Gustave),  directeur  d'assurances,  chemin  de 

TAgnelas,  à  La  Tronche. 
MoRiLLOT  (Paul),  doyen  de  la  Faculté  des  Lettres,  ave- 
nue Alsace-Lorraine,  43,  à  Grenoble. 
MoRiN  (Alcée),  avocat,  rue  Fantin-Latour,  4,  à  Grenoble 
MoTTET,  ancien  conseiller  de  Préfecture,  rue  de  la  Li- 
berté, 5,  à  Grenoble. 
MouNiER  (Henri),  directeur  de  la  succursale  de  Perrache 

du  Comptoir  National  d'Escompte,  rue  de  TAbbaye- 

d'Ainay,  18,  à  Lyon. 
MouRRAL  (Daniel),  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  Hôtel 

de  Franquières,  rue  de  France,  2,  à  Grenoble. 
Moyrand  (D'  Henri),  ancien  interne  des  hôpitaux  de 

Paris,  boulevard  Malesherbes,  169,  à  Paris. 
Moyrand  (Maurice),  capitaine  breveté  au  30*  régiment 

d'infanterie,  à  Rumilly  (Haute-Savoie). 


Digitized  by 


Google 


30  L18TK  DBS  MSMBRB8. 


N 


Nesme  (Christophe),  professeur  à  l'Elcole  Vaucanson, 
cours  Berriat,  2,  à  Grenoble. 

Neubufiger,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  avenue 
Henri-Martin,  47,  à  Paris. 

NicoLET  (Joseph),  place  de  TEtoile,  2,  à  Grenoble. 

NicoLET  (Victor),  place  de  la  Constitution,  2,  à  Grenoble. 

NicoLET  (Paul),  place  de  la  Constitution,  2,  à  Grenoble. 

NoETiNGER  (Fernand),  directeur  des  Contributions  di- 
rectes, rue  de  Séné,  9,  à  Vannes. 

NoTTiN  (Octave),  commissaire-priseur  honoraire,  rue  du 
Colisée,  19,  à  Paris  (VIII*),  souscripteur  perpétuel, 

NovEL  (Octave),  avoué,  me  Lesdiguières,  7,  à  Grenoble. 

NovEL  (Paul),  avocat,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  de 
Droit,  place  Vaucanson,  4,  à  Grenoble. 
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Offner  (D""  Jules),  professeur  suppléant  à  TEcolc  de  Mé- 
decine, rue  Hébert,  17,  à  Grenoble. 

Olive  (Charles),  avoué,  rue  de  Provence,  33,  à  Gap. 

Ollivier  (M^**  Berthe),  rue  de  Valserres,  1,  à  Gap. 

Ollivier  (Laurent),  ancien  négociant,  rue  de  Valserres,  1, 
à  Gap. 

Olmtères  (Joseph),  inspecteur  de  TEnregistrement,  rue 
Carnot,  40,  à  Gap. 

Oppermann,  ingénieur  des  Mines,  rue  Gustave-Ricard,  2, 
à  Marseille. 
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Paggallet  (Jean),  ingénieur  B.  G.  L.,  rue  Sainte-Hé- 
lène, 13,  à  Lyon. 

Paganon  (Victor),  agent  de  change,  rue  Kepler,  8,  à 
Paris. 

Paillon  (Maurice),  avenue  Duquesne,  40,  à  Paris  (VIF)- 

Paisant  (Louis),  secrétaire  général  de  la  Préfecture  de 
l'Isère,  à  Grenoble. 

Paviot  du  Sourbier  (Alfred),  inspecteur  adjoint  des 
Eaux  et  Forêts,  cours  de  Saint-André,  21,  à  Grenoble. 

Pellat  (Lucien),  notaire,  à  Vizille  (Isère). 

Pellet  (Robert),  rue  Thiers,  46,  à  Grenoble. 

Pellissier  (Philibert),  notaire,  au  Bourg  -  d'Oisans 
(Isère). 

Pellissier  (Rémy),  lieutenant-colonel  en  retraite,  rue 
Fantin-Latour,  2,  à  Grenoble. 

Pellissier  (Rémy)  fils,  attaché  à  la  Banque  de  France, 
rue  Pantin-Latour,  2,  à  Grenoble. 

Pelloux,  fabricant  de  ciments,  rue  Docteur-Mazet,  12,  à 
Grenoble. 

Penet  (Joseph),  secrétaire  du  contentieux  de  la  Compa- 
gnie des  chemins  de  fer  P.-L.-M.,  boulevard  Saint- 
Germain,  203  bis,  à  Paris. 

Perrin  (Charles),  rue  Eugène-Faure,  15,  à  Grenoble. 

Perrin  (Emmanuel),  villa  Charmeyran,  à  La  Tronche. 

Perrin  (M***  Hélène),  avenue  Alsace-Lorraine,  32,  à  Gre- 
noble. 

Perrin  (Jean),  avenue  Alsace-Lorraine,  32,  à  Grenoble. 

Perrin  (M***  Jeanne),  place  Victor-Hugo,  6,  à  Grenoble. 
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Perrin  (Valérien),  rue  Guy-Allard,  1,  à  Grenoble. 

Perrin  (Camille),  rue  Guy-Allard,  1,  à  Grenoble. 

Perrin  (Paul),  rue  Guy-Allard,  1,  à  Grenoble. 

Perriol  (D*"  Marins),  directeur  de  TEcole  de  Médecine, 
place  Victor-Hugo,  11  bis,  à  Grenoble. 

Petit-Dutaillts  (Charles),  recteur  de  TAcadémie,  rue 
Lesdiguières,  4,  à  Grenoble. 

PiGNÈDE  (Edouard);  boulevard  Gambetta,  40,  à  Grenoble. 

PiGNÈDE  (M'""  Edouard),  boulevard  Gambetta,  40,  à  Gre- 
noble. 

PiLKiNGTON  (Charles),  The  Headland  Presturch,  près 
Manchester  (Angleterre). 

PiLLON  (Lucien),  ingénieur  aux  Hauts  Fourneaux  et 
Forges  d'AUevard  (Isère). 

PiOLLET  (Léon),  négociant,  avenue  Alsace-Lorraine,  38,  à 
Grenoble. 

PisoN  (Charles),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures, 
rue  de  la  Liberté,  5,  à  Grenoble. 

Planghard  (M""*  Adèle),  aux  Critchions,  Embourg,  par 
Chênée  (Belgique). 

PocAT  (Jules),  chemin  de  la  Chapelle,  au  Petit-Lancy, 
chez  M.  Léon  Martin,  près  Genève  (Suisse). 

Pogat-Ragle  (M"*),  boulevard  Edouard-Rey,  3,  à  Gre- 
noble. 

Porte  (Armand),  avocat,  place  Victor-Hugo,  2,  à  Gre- 
noble. 

Porte  (Marcel),  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  place 
Victor-Hugo,  8,  à  Grenoble. 

PouLAT  (Lucien),  boulevard  Gambetta,  19,  à  Grenoble. 
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R^BATEL   (Ernest),  président  du   Tribunal  civil,   place 

Jean-Achard,  1,  à  Grenoble. 
Râbatel  (Joseph),  avoué  à  la  Gour  d'appel,  rue  Casimir- 

Périer,  1,  à  Grenoble. 
Ragis  (Prosper),  notaire  honoraire,  adjoint  au  Maire,  rue 

Docteur-Mazet,  9,  à  Grenoble. 
Rajon  (Claude),  conseiller  général  de  Tlsère,  avenue 

Alsace-Lorraine,  46,  à  Grenoble. 
Raymond  (Charles),  notaire,  rue  Molière,  1,  à  Grenoble. 
Reboul  (Paul),  ingénieur,  rue  Haxo,  6,  à  Grenoble. 
Reboul  (M"*  Paul),  rue  Haxo,  6,  à  Grenoble. 
Reboul  (Maurice),  attaché  à  la  Banque  d'Etat  du  Maroc^ 

à  Rabat  (Maroc). 
Recoura  (Albert),  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences, 

rue  Fantin-Latour,  2,  à  Grenoble. 
Recoura  (M"*  Albert),  rue  Fantin-Latour,  2,  à  Grenoble. 
Renaud-Tartari  (M"*),  rue  Lesdiguières,  9,  à  Grenoble. 
Renaud-Tartari  (M^**  Marcelle),  rue  Lesdiguières,  9,  à 

Grenoble. 
Renaud-Tartari  (M"*  Suzanne),  rue  Lesdiguières,  9,  à 

Grenoble. 
Repelun  (Joseph),  à  Voiron  (Isère). 
Repiton-Préneuf,  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  à  Em- 
brun (Hautes-Alpes). 
RÉROLLË  (Louis),. conservateur  du  Muséum,  Jardin  des 

Plantes,  à  Grenoble. 
Rey  (Jules),  libraire,  Grande-Rue,  23,  à  Grenoble. 
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Rey-Jouvin  (Maurice),  boulevard  Edousu'd-Rey,  8,  àGre-  * 
noble. 

Reymond  (Marcel),  place  de  la  Constitution,  4,  à  Gre- 
noble. 

Reynier  (Auguste),  riie  Maréchal-Dode,  2,  à  Grenoble. 

Reynîer  (Henri),  place  Victor-Hugo,  4,  à  Grenoble. 

Reynier  (Louis),  rue  Maréchal-Dode,  2,  à  Grenoble. 

Reynier  (Séverin),  avenue  Alsace-Lorraine,  40,  à  Gre- 
noble. 

RiBAiL  (I)'),  médecin  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  rue 
d'Amsterdam,  46,  à  Paris. 

Rive  (Jean),  fondé  de  pouvoirs  de  la  Banque  Rive  et  G**, 
à  Bourg  (Ain). 

RiviER  (Augustin),  place  Vaucanson,  2,  à  Grenoble. 

RiYiKRE  (René),  horloger-mécanicien,  rue  des  Augus- 
tins,  2,  à  Grenoble. 

RrvoiRE-VicAT  (Marc),  inspecteur  général  des  Ponts  et 
Chaussées,  boulevard  Montparnasse,  108,  à  Paris. 

Robert  (André),  étudiant,  chez  M™'  Moissenet,  boule- 
vard Gambetta,  2,  à  Grenoble. 

Robert  (Eugène),  place  Grenette,  0,  à  Grenoble. 

RoccATi  (Alessandro),  professeur  au  Regio  Politecnico. 
castello  del  Valentino,  h  Turin  (Italie). 

Rochas  (M'"'  Victor),  rue  de  Bonne,  12,  à  Grenoble. 

Roget  (M"™*),  à  Voiron  (Lsère). 

RoNDEL  (Auguste),  administrateur  de  la  Banque  Privée, 
place  Saint-Ferréol,  2,  k  Marseille.  • 

RoNTAT  (Jules),  avocat,  quai  du  Rhône,   11,  à  Vienne 
(Isère). 

RosTAiNG  (Henri),  à  Montbreton,  par  Chanas  (Isère). 

Roi'AST  (André),  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  rue 
Baint-Joseph,  20,  à  Grenoble. 
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RouGiER  (Raphaël),  professeur  à  la  Faculté  de  Droit, 

cours  de  Saint-André,  174,  à  Grenoble. 
Roux  (Joseph),  ingénieur -chimiste,  maison  Pavetto,  à 

Ugine  (Savoie). 
Roux  (Maurice),  directeur  de  la  Banque  de  France,  à 

Nantes. 
Roy  (François),  gai'de  général  des  Eaux  et  Forêts,  à 

Saint^Marcellin  (Isère). 
Royer-Deloghe  (M**),  place  Jean-Achard,  4,  à  Grenoble. 


S 


Saint-Ferriol  (comte  de),  au  château  d'Uriage  (Isère). 

Saint-Martin-d'Uriage  (commune  de)  (Isère)'. 

Salva  (D'),  professeur  à  TEcole  de  Médecine,  rue  Vau- 
ban,  2,  à  Grenoble. 

ScLAPBRT  (M"*  Thérèse),  directrice  de  l'Ecole  annexe  à 
TEcole  normale,  rue  Marcheval,  9,  à  Grenoble. 

Seauve  (Henri),  chef  d'escadron  au  11*  régiment  d'ar- 
tillerie à  pied,  rue  Beyle-Stendhal,  11,  à  Grenoble. 

Sehelin  (Joseph),  architecte-ingénieur,  rue  Gondillac,  3, 
à  Grenoble. 

Sebeun  (M""'),  rue  Condilleic,  3,  à  Grenoble. 

Sebeun  (Robert),  rue  (>)ndillac,  3,  à  Grenoble. 

Seince  (M"*  Gabriellc),  professdtir  à  l'Ecole  supérieure, 
rue  Joseph-Chanrion,  17,  à  Grenoble. 

Senequier-Grozet  (Jules),  avocat,  rue  de  la  Liberté,  i,  à 
Grenoble. 

Senequier-Crozet  (abbé  Paul),  rue  Montorgc,  1,  à  Gre- 
noble. 

Sentis  (général  Amédée),  rue  Glot-Bey,  6,  à  Grenoble. 
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Sentis  (Henri),  professeur  honoraire  au  Lycée,  boule- 
vard Edouard-Rey,  17,  à  Grenoble. 

Sentis  (Jean),  garde  général  des  Eaux  et  Forêts,  au  Mo- 
nestier-de-Glermont  (Isère). 

Serbonnet  (Georges),  architecte,  cours  de  Saint -An- 
dré, 75  bis,  à  Grenoble. 

Sézille  (Alfred  de),  chef  de  comptabilité  à  la  Banque  de 
France,  boulevard  Lamartine,  11,  à  Gap. 

Sibille  (Adolphe),  négociant,  rue  Emile-Gueymard,  31, 
à  Grenoble. 

Sidney  Spencer,  Ravenscroft  North  Road,  Bath  (Angle- 
terre). 

Silvy-Leligois  (Albert),  place  de  l'Etoile,  2,  à  Grenoble. 

Simiand  (Adolphe),  pharmacien,  boulevard  Edouard- 
Rey,  3,  à  Grenoble. 

Simon  (Pierre),  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  rue  de 
Puymaure,  à  Gap. 

Simon  (Charles),  directeur  d'assurances,  place  Alfred- 
Escher,  15,  à  Zurich  (Suisse). 

Simon  (J.),  rue  du  Bel-Air,  2,  à  Suresnes  (Seine). 

Sisteron  (Louis),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  square  des 
Postes,  2,  à  Grenoble. 

Sisteron  (Jacques),  rue  Lesdiguières,  3,  à  Grenoble. 

Sorbets  (général),  commandant  la  54"  brigade  d'infan- 
terie, avenue  d'Embrun,  25,  à  Gap. 

Steel  (John),  La  Roseriie,  à  La  Tronche. 

Steel  (M"*  Odette),  La  Roseraie,  à  La  Tronche. 

Syndicat  d'Initiative  de  Gap  et  des  Hautes-Alpes,  rue 
Carnot,  43,  à  Gap. 
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Tang  (M"'  veuve  Plorimond),  avenue  de  Provence,  15  bis, 
à  Qap. 

Tang  (Jules),  avoué,  rue  des  Remparts,  1,  à  Gap. 

Tang  (M"*  Jules),  rue  des  Remparts,  1,  à  Gap. 

Teissier  (Edouard),  avocat,  rue  des  Remparts,  1,  à  Gap. 

Teissier  (M"*),  rue  des  Remparts,  1,  à  Gap. 

TÉNOT  (Emile),  préfet  de  Tlsère,  à  Grenoble. 

Ténot  (Marcel),  Hôtel  de  la  Préfecture,  à  Grenoble. 

TÉNOT  (Paul),  Hôtel  de  la  Préfecture,  à  Grenoble. 

Teyssier  DE  Savy,  à  Jarrie,  près  Vizille  (Tsère),  ou  rue 
de  la  Faisanderie,  91,  à  Paris. 

Thomas  (Octave),  trésorier-payeur  général,  à  Arras  (Pas- 
de-Calais). 

Truc  (Théo),  greffier  du  Tribunal  civil,  avenue  de  Vey- 
nes,  12,  à  Gap. 


U 


Ueltsghi  (Auguste),  chirurgien  -  dentiste,  rue  Hector  ■ 
Berlioz,  6,  à  Grenoble. 


Vaghby  (Eugène),  proviseur  du  Lycée,  à  Grenoble. 
Valentin  (Albert),  professeur  au  Lycée,  avenue  Alsace- 
Lorraine,  32,  à  Grenoble. 
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Valentin  (M""*  Albert),  avenue  Alsace-Lorraine,  32,  à 
Grenoble. 

Vallier  (Henri),  ancien  notaire,  avenue  Alsace -Lor- 
raine, 8,  à  Grenoble. 

Vallier  (Marcel),  avenue  Alsace-Lorraint- ,  8,  à  Grenoble. 

Vallier  (Jules),  directeur  de  la  Société  Générale,  ave- 
nue Alsace-Lorraine,  8,  à  Grenoble. 

Vaulserre  (François  de),  villa  de  Bois -Fleuri,  à  La 
Tronche*. 

Ventavon  (comtesse  de),  propriétaire,  à  Jarjayes  (Hau- 
tes-Alpes). 

Vernet,  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  cours  de  Saint- 
André,  116,  à  Grenoble. 

Vernet  (Jacques),  cours  de  Saint-André,  116,  à  Gre- 
noble. 

Vernet  (M"*  Yvonne),  cours  de  Saint-André,  116,  à  Gre- 
noble. 

Viallet  (Emile),  villa  des  Oiseaux,  à  Saint-Martin-le- 
Vinoux,  près  Grenoble. 

Vidil  (Edouard),  rue  de  France,  2,  à  Grenoble. 

Vidil  (Paul),  à  Gières,  près  Grenoble. 

Virieu  (marquis  Wilfrid  de),  château  de  Pupetières,  par 
Châbons  (Isère),  ou  rue  de  la  Pompe,  107,  à  Paris 

.•(XVP). 

VoLOVNiK  (Ivan),  étudiant  à  TEcole  française  de  Pape- 
terie, rue  Lesdiguières,  47,  à  Grenoble. 

WiLHELM  (André),  avenue  Alsace-Lorraine,  40,  à  Gre- 
noble. 

WiLHELM  (Georges),  avenue  Alsace-Lorraine,  40,  à  Gre- 
noble. 

WiLHELM  (Ivan),  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, avenue  Alsace-Lorraine,  40,  à  Grenoble, 
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ZivY  (Henri),  professeur  au  Lycée,  cours  de  Saint-An- 
dré, 5,  à  Grenoble. 

N.  B.  —  Par  décision  du  Ministre  de  la  Guerre,  en  date 
du  17  juillet  1889,  les  officiers  en  activité  de  service  sont 
autorisés  à  faire  partie  de  la  Société  des  Touristes  du 
Dauphiné. 
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France. 


Annecy.  —  La  Revue  Savaisienne.  Publication  pério- 
dique de  rAcadémie  Plorimontane  d*Annecy. 

Bordeaux.  —  Club  Alpin  Français.  Bulletin  de  la  Section 
du  Sud-Ouest. 

DuoN.  —  Club  Alpin  Français,  Bulletin  de  la  Section  de 
la  Côte-d'Or  et  du  Morvan, 

Douai.  —  Union  géographique  du  Nord  de  la  France. 
Bulletin. 

Gap.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Etudes  des  Hautes-Alpes. 

Grenoble.  —  Bulletin  de  la  Société  Dauphinoise  des 
Amateurs  Photographes. 

Grenoble.  —  Bulletin  de  la  Société  de  Statistique  des 
Sciences  naturelles  et  des  Arts  industriels  du  départe- 
ment de  risère.  . 

Grenoble.  —  Ulnitiative.  Bulletin  du  Syndicat  d'Initia- 
tive de  Grenoble  et  du  Dauphiné. 

Grenoble.  —  Revue  des  Alpes  Dauphinoises.  Bulletin 
mensuel  publié  par  la  Société  des  Alpinistes  Dauphi- 
nois. 


Digitized  by 


Google 


42  LISTE  DES  PUBLICATIONS. 

Lyon.  —  Revue  alpine.  Revue  mensucUe  publiée  par  la 
Section  Lyonnaise  du  Club  Alpin  Français. 

Lyon.  —  Société  de  Géographie  de  Lyon  et  de  la  Région 
lyonnaise.  Bulletin, 

Marseille.  —  Bulletin  annuel  de  la  Société  des  Excur- 
sionnistes Marseillais, 

Marseille.  —  Club  Alpin  Français.  Bulletin  de  la  Sec- 
tion de  Provence, 

Nancy.  —  Club  Alpin  Français.  Bulletin  de  la  Section 
Vosgienne. 

Paris.  —  Bulletin  de  la  Société  de  Topographie  de 
France. 

Paris.  —  Bulletin  de  la  Société  Française  de  Photogra- 
phie. 

Paris.  ---  Bulletin  de  la  Société  pour  la  protection  des 
paysages  de  France. 

Paris.  —  La  Géographie,  Bulletin  de  la  Société  de  Géo- 
graphie. 

Paris.  —  La  Montagne.  Revue  mensuelle  du  Club  Alpin 
Français. 

Paris.* —  Touring-Club  de  France.  Revue  mensuelle. 

Perpignan.  —  Bulletin  du  Club  Touriste  du  Canigou. 

Valence.  —  Bulletin  de  la  Société  d'Archéologie  et  de 
Statistique  de  la  Drame. 

Vienne.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  de  Vienne. 


Alsace-Lorraine. 

Strasbourg.  —  Nos  Vosges.  Revue  mensuelle  du  Tou- 
ring-Club Vosgien. 
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Allemagne  et  Autriche. 

Berlin.  —  Akademischer  Alpen-Verein  Berlin,  Jahres- 
bericlU, 

Innsbrugk.  —  Jahreshericht  des  Akademischen  Alpen- 
klubs  Innsbruck. 

Munich  et  Vienne.  —  Mitteilungen  des  Deuischen  und 
Oesterreichischen  Alpenvereins. 

PisiNO.  —  Bolleiiino  délia  Società  EscursionisH  Isiriani 
«  Monte  Maggiore  ». 

Triestb.  —  Alpi  Œulie.  Rassegna  bimestrale  délia  So- 
cietà Alpîna  délie  Giulie. 

Trieste.  —  Il  Tourisia.  Bollettino  del  Club  Touristi 
Triestini. 

Vienne.  —  Oesterreichische  Alpenzeitung,  Organ  des 
Oesterreichischen  Alpenklubs. 

Vienne.  —  Oesterreichische  Touristen-Zeitung,  Organ 
des  Oesterreichischen  Touristen-Klub. 

Vienne.  —  Zeitschrifl  des  Deutschen  und  Oesterreichis- 
chen Alpenvereins. 


Angleterre. 

Edimbourg.  —  The  Scottish  Mountaineering  Club  Jour- 
nal, 
Londres.  —  The  Alpine  Journal. 
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Hollande. 


Rotterdam.  —  Jaarboek  van  de  Nederlandsche  Alpen- 

Vereeniging, 
Rotterdam.  —  Mededeelingen  der  Nederlandsche  Al- 

pen-  Vereeniging, 


Hongrie. 

Budapest.  —  Turistdk  Lapja.  Kiadja  a  Magyar  Turista- 

Egyesûlet. 
FiuME.  —  Libumia.  Rivista  bimestrale  del  Club  Alpino 

Piumano. 
Hermannstadt.  —  Jahrbuch  des  Siebenbûrgischen  Kar- 

pathenvereins. 
KOLOZSVAR.    —    Erdély,    Kiadja    az    Erdélyi    Kârpât- 

Egyesiilet. 


Italie. 

Florence.  —  Bollettino  délia  Sezione  Fiorentina  del  Club 
Alpino  ftaliano. 

Gênes.  —  Annuario  délie  Sezione  Ligure  del  Club  Alpino 
Italiano. 

Turin.  —  Bollettino  del  Club  Alpino  Italiano. 

Turin.  —  Rivista  del  Club  Alpino  Italiano. 

Turin.  —  Sari,  Rivista  del  Gruppo  Giovanile  délia  Se- 
zione di  Torino  del  Club  Alpino  Italiano. 
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Russie. 

Moscou.  —  Bulletin  de  la  Société  Montagnarde  Russe 
(en  russe). 

Odessa.  —  Bulletin  du  Club  Alpin  de  Crimée  et  du  Cau- 
case (en  russe). 


Suède. 

Stockholm.  —  Svenska  Turist-Fôreningens  Arsskrifl. 

Suisse. 

Berne.  —  Jahrbuch  des  Schweizer  Alpenclub, 

Genève.  —  L'Echo  des  Alpes.  Organe  du  Club  Alpin 

Suisse  pour  les  Sections  de  langue  française. 
Fribourg.  —  Bulletin  de  la  Société  Fribourgeoise  des 

Sciences  naturelles. 
La  Chaux-de-Fonds.  —  Club  Alpin  Suisse.  Bulletin  an- 
nuel de  la  Section  Chaux-de-Fonds. 
Xeuohatel.  —  Bulletin  de  la  Société  Neuchâteloise  de 

Géographie. 
Zermatt.  —  Journal  de  Zermatt,  Bulletin  des  Ascensions 

et  Liste  des  Etrangers  du  Haut-Valais. 
Zurich.  —  Alpina.  Bulletin  du  Club  Alpin  Suisse.  Mit- 

teilungen  des  Schweizer  Alpen-Glub. 
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Amérique  du  Nord. 

Boston.  —  Appalachia.  Published  for  the  Appalachian 

Mountain  Club. 
Cincinnati.  —  Publications  issued  by  the  Lloyd  Library. 
Missouri.  —  Missouri  Botanical  Garden.  AnnucA  Report. 
Washington.  —  Publications  of  United  States  Geolo- 
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Published  by  the  Alpine  Club  of  Canada. 
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Assemblée   générale   du  28  mai  1913. 


PRÉSIDENCE  DE   M.    BEUDANT,    PRÉSIDENT. 


Sur  convocations  individuelles,  la  Société  se  réunit,  le  28  mai  1913, 
au  siège  social.  Hôtel  de  la  Caisse  d'épargne,  boulevard  Édouard- 
Rey,  n'  20. 

MM.  Flusln  el  Krug-Basse,  vice-présidents  ;  Cliabert,  secrétaire 
général:  Miquey,  secrétaire  adjoint;  Baratier,  trésorier;  Collet, 
Ferrand,  Legrand,  administrateurs  ;  Sebelin,  administrateur  hono- 
raire, prennent  place  au  bureau.  Excusés  :  MM.  Chabrand,  Hulin, 
OITner. 

Le  procès-verbal  de  l'A.sseroblée  générale  du  8  janvier  1913  est  lu 
el  adopté. 

M.  Beudanl,  président,  présente  un  exposé  sommaire  de  l'activité 
de  la  Société  pendant  les  premiers  mois  de  1913  :  réunions  du  Conseil 
d'administration,  banquet  du  30  janvier,  collectives  otlicielies  et 
collectives  improvisées,  publication  et  distribution,  en  avril,  de 
VÀMHiaire  n*  38,  eiïectif  des  membres  de  la  Société  qui  s'élève  au 
chiffre  exact  et  net  de  500,  dont  61  pour  le  (îroupe  Haut-Alpin. 
Il  insiste  sur  l'état  actuel  des  travaux  en  montagne  en  projet  ou  en 
cours  d*exéeution,  notamment  sur  l'édification  d'un  chalet-hôtel  au 
cnl  de  Porte. 

Le  Secrétaire  général  expose  à  l'Assemblée  les  quelques  modiflca- 
lions  favorables  à  l'alpinisme  que  comporte  l'horaire  P.-L.-M.  de 
Télé  1913.  et  exprime  l'espoir  d'une  satisfaction  plus  complète  au 
cours  des  prochains  étés  ;  il  énumère  les  améliorations  apportées  à 
l'organisation  des  excursions  collectives,  grâce  principalement  à  l'ins- 
titution d'un  commissariat  général  des  courses  et  à  l'activilé  d'un 
nouveau  membre  du  Conseil  :  en  4  mois,  15  excursions  ont  eu  lieu, 
réunissant  un  total  de  319  participants,  soit  une  moyenne  de  21  par 
excursion. 

^f.  Miquey,  secrétaire  adjoint  et  commissaire  général  des  courses, 
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donne  sur  celte  question  et  notamment  sur  rorganisalion  de  collec- 
tives à  bicyclette  divers  renseignements  complémentaires. 

Le  Président  entretient  l'Assemblée  de  la  préparation  de  Texcursion 
projetée  en  Alsace,  pour  le  mois  d'août»  sous  sa  direction. 

L'ordre  du  Jour  étant  épuisé  et  aucun  membre  ne  demandant  la 
parole,  la  séance  est  levée. 


Assemblée  générale   du   7  janvier  1914. 


PRESIDENCE   DE   M.    BEUDANT,   PRÉSIDENT. 


Sur  convocations  individuelles,  la  Société  se  réunit,  le  7  jan- 
vi(M*  1914,  au  siège  social,  Hàlel  de  la  Caisse  d'épargne,  boulevard 
Edouard- Roy,  n*  20. 

MM.  Rendant,  président;  Chabert,  secrétaire  général:  Mîquey, 
secrétaire  adjoint  ;  Hulin,  secrétaire  des  séances  ;  D'  OlTnor,  biblio- 
thécaire ;  Bertrand,  Clément,  Collet,  Joly,  Legrand,  Lorin  de  Reure, 
administrateurs;  Sebelin,  administrateur  honoraire,  prennent  place 
au  bureau.  Excusés  :  MM.  Flusin  et  Krug-Basse,  vice-présidents  ; 
Chabrand  cl  Charte,  administrateurs,  ainsi  que  MM.  le  Président  et  les 
membres  du  bureau  du  Groupe  Ilaut-Alpin. 

M.  Chabert,  secrétaire  général,  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
l'Assemblée  générale  du  28  mai  1913,  qui  est  adopté. 

M.  Boudant,  président,  prononce  Tallocution  suivante  : 

Messieurs  et  ciiers  Collègues, 

L'une  des  traditions  les  plus  précieuses  de  la  Société 
des  Touristes  est  la  simplicité  avec  laqtielle  nous  avons 
coutume  de  remplir  les  rites  successifs  de  notre  exis- 
tence sociale.  Nos  Assemblées  générales  sont  dépour- 
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vues  de  tout  apparat.  Le  Président  ne  prend  la  parole 
qu'à  TAssemblée  la  plus  importante  :  celle  de  janvier; 
encore  ne  la  prend-il  pas  pour  prononcer  un  discours, 
mais  seulement  quelques  mots  très  brefs,  auxquels  Tor- 
dre du  jour  donne  le  nom  tranquillisant  d'allocution. 
Mes  goûts  personnels  cadrent  trop  bien  avec  la  tradi- 
tion pour  que  j'éprouve  la  tentation  de  vous  infliger  une 
harangue.  Le  rapport  du  Secrétaire  général  est  le  mor- 
ceau de  résistance  de  notre  réunion  et  je  veux  retarder 
aussi  peu  que  possible  le  moment  où  je  donnerai  la  pa- 
role à  M.  Chabert. 

Je  ne  veux  pas  la  lui  donner  sans  avoir  payé,  en  votre 
nom  commun,  la  dette  de  reconnaissance  dont  nous 
sommes  tenus  à  Tégard  de  ceux  qui  n'ont  marchandé  ni 
leur  temps  ni  leur  peine  pour  assurer  le  bon  fonction- 
nement des  services  de  la  Société  durant  Tannée  1913. 
Ces  services  sont  plus  compliqués  que  beaucoup  ne  le 
pensent,  et  le  nombre  est  réellement  considérable  des 
affaires  qui  passent  par  nos  mains  au  cours  d'une  année. 
Nous  les  avons  réparties  entre  un  certain  nombre  de 
ministères  et  ce  n'est  pas  le  moindre  des  progrès  de 
Tannée  que  d'avoir  ainsi  fait  à  chacun  sa  part  et  sti- 
mulé les  énergies  en  partageant  les  responsabilités. 
Grâce  à  cette  division  bien  réglée  du  travail,  votre  Pré- 
sident n'est  plus  qu'un  soliveau,  ce  qui  lui  donne  toute 
liberté  pour  célébrer  les  mérites  du  travail  des  autres.  Je 
ne  puis  pas  nommer  ici  tous  ceux  qui  mériteraient  de 
Tétre,  car  il  faudrait  énumérer  presque  tous  les  mem- 
bres du  Conseil  d'administration  et  le  Conseil  ne  sau- 
rait, sans  inélégance,  se  présenter  devant  TAssemblée 
générale  pour  se  louer  lui-même.  Mais  vous  m'en  vou- 
driez de  ne  pas  décerner  un  prix  d'honneur  à  mon  pre- 
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mier  ministre.  Jl  a  son  département  :  celui  de  VAn- 
nuaire,  et  vous  savez  qu'il  né  permet  plus  ni  aux  auteurs 
ni  à  rimprimeur  de  se  mettre  en  retard.  En  outre,  il 
assure,  avec  autant  de  fermeté  que  de  bonne  grâce,  la 
coordination  des  efforts  de  tous,  comme  un  véritable 
président  du  conseil-,  et  trouve  moyen  do  le  faire  en 
laissant  au  chef  de  TEtat  l'illusion  d'un  rôle  personnel. 

Son  grand  mérite,  qu'il  ne  faut  pas  se  lasser  de  don- 
ner en  exemple,  est  la  ténacité  avec  laquelle  il  s'ingénie 
à  recruter  de  nouveaux  membres  pour  la  Société.  Il 
vous  dira  tout  à  l'heure  que  la  S.  T.  1).  compte,  aujour- 
d'hui 7  janvier  1914,  530  membres.  Et  si  plusieurs  d'en- 
tre nous  ont  contribué  à  ce  brillant  résultat,  personne,  à 
coup  sûr,  n'y  a  contribué  plus  que  M.  Chabert. 

Si  l'allocution  présidentielle  était  accompagnée  de 
projections,  j'aurais  plaisir  à  vous  faire  considérer  la 
courbe  de  nos  effectifs  depuis  la  fondation  de  la  Société 
jusqu'à  l'heure  présente.  Cette  courbe  est  réconfortante 
et  suggère  des  réflexions  utiles. 

C'est  —  nous  le  savons  tous  —  au  commencement  de 
Tannée  1875  que  les  premiers  pères  de  la  S.  T.  D.  se  sont 
concertés,  dans  l'arrière-boulique  d'un  libraire,  pour  lui 
donner  le  jour.  En  mai  1875,  avant  d  être  fondée,  la 
Société  comptait  plus  de  150  membres;  fondée  le  24  mai, 
elle  en  avait  200  à  cette  date  et  en  avait  conquis  445  au 
31  décembre  suivant.  Puis  la  courbe  s'élève  par  une 
ascension  rapide  :  524  au  T"  janvier  1877,  601  au  1"  mai 
1878,  644  au  1"'  juillet  1879.  Ce  chiffre  de  644  est  le  phis 
haut  que  nous  ayons  jamais  atteint  et  il  a  suffi  de  quativ 
ans  et  demi  pour  se  hausser  jusque-là  :  ne  nous  lassons 
jamais  de  le  rappeler. 

Du  1"  juillet  1879  au  1"  mars  1894,  pendant  quinze 
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ans,  nous  nous  sommes  maintenus  au-dessus  de  600. 
Puis  un  fléchissement  lent  se  dessine  du  1"  mars  1895 
au  1*'  mars  1902  :  583,  579,  564,  553,  528,  517,  496,  488. 
Epuisons  Tamertume  de  cette  histoire.  Du  1"  mars  1902 
au  15  juin  1911,  la  marée  se  retire  si  loin  sur  la  grève 
que  nos  An7iuadres  n'osent  plus  nous  dire  jusqu'où  elle 
s'en  va,  et  il  est  probable  que  nous  avons  fmi  par  ne 
plus  être  un  moment  que  350.  Mais  voyez  le  rebondisse- 
ment. Au  1"  juin  1911,  VAnnuaire  recommence  à  parler 
et  accuse  un  effectif  de  417;  au  1"  mai  1912,  nous  nous 
relevons  à  460;  nous  étions  493  au  1"  avril  dernier  et 
nous  voici  530.  Quand  la  Société  fêtera  le  quarantième 
anniversaire  de  sa  fondation,  le  24  mai  1915,  soyons  650, 
afin  de  battre  le  record  établi  par  nous-mêmes  en  1879. 
J'emploie  à  dessein  ces  néologismes  barbares  afin  de 
bien  montrer  que  la  S.  T.  D.,  malgré  ses  trente-huit  ans 
et  la  reconnaissance  d'utilité  publique  dont  elle  a  été 
honorée,  reste  une  jeune  personne  au  courant  des  plus 
récentes  déformations  de  la  langue. 

Etre  650!  Pouvons-nous  l'espérer?  J'en  suis  profon- 
dément convaincu,  étant  donné  le  développement  des 
œuvres  de  la  Société.  Et  vous  en  serez  tous  convaincus 
comme  moi  si  vous  voulez  bien,  après  avoir  tracé  la 
courbe  de  nos  effectifs,  comparer  cette  courbe  avec  celle 
de  nos  travaux. 

Du  commencement  de  1875  au  1"  juillet  1879,  en  moins 
de  cinq  ans,  nous  avons  vu  venir  à  la  Société  644  mem- 
bres. C'est  que  nou^  avons  accompli,  coup  sur  coup, 
pendant  ces  cinq  années,  une  admirable  série  de  tra- 
vaux :  en  1875,  une  première  installation  de  fortune 
aux  Sept-Laux,  —  en  1876,  le  refuge  de  Belledonne  et 
l'aménagement  du  chalet  Rodier  à  La  Bérarde,  —  en 
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1877,  le  refuge  de  La  Fare,  —  en  1878,  celui  de  La  Selle. 
En  même  temps,  la  Société  donnait  chaque  année  son 
Annuaire,  la  première  publication  de  ce  genre  et  de  cette 
importance  qui  ait  vu  le  jour  en  France  et  peut-être  en 
Europe;  elle  organisait  des  excursions  collectives  et  des 
conférences,  formait  une  bibliothèque,  constituait  une 
<îollection  de  clichés,  enfin  créait  cette  admirable  orga- 
nisation des  guides  et  porteurs  brevetés  et  tarifés,  qui 
est  notre  œuvre  fondamentale,  notre  œuvre  de  prédilec- 
tion, qui  n'a  jamais  cessé  d'être  l'objet  de  toute  notre 
sollicitude  et  que  nous  nous  efforcerons  toujours  de  per- 
fectionner avec  un  soin  jaloux.  Quelle  épopée,  Mes- 
sieurs, que  cette  histoire  des  cinq  premières  années  de 
la  S.  T.  D.  et  comme  il  est  naturel  que  644  membres  se 
soient  fait  un  devoir  d'apporter  leur  adhésion! 

Nous  sommes  restés  plus  de  600  de  1879  à  1894.  Ce 
n'est  plus  la  période  héroïque  des  premiers  débuts,  mais 
c'est  encore  une  période  d'intense  activité.  Nous  cons- 
truisons le  chalet  de  La  Morte  en  1880,  le  grand  chalet 
<les  Sept-Laux  en  1881,  le  chalet-hôtel  de  La  Bérarde 
en  1886,  enfin  nous  aménageons  le  chalet  de  Roche- 
Béranger  en  1894.  En  même  temps,  nos  collègues  Kilian 
et  Flusin  commencent,  dès  1891,  leurs  observations  sur 
les  mouvements  des  glaciers;  la  Société  crée,  en  1895,  le 
jardin  alpin  de  Roche-Bé ranger;  enfin  la  publication  de 
VAnmiaire  se  poursuit  sans  interruption  ni  fléchisse- 
ment, formant  une  imposante  collection  de  vingt  vo- 
lumes, dont  la  table  générale,  établie  par  les  soins  de 
notre  infatigable  ami  Henri  Ferrand,  fait  assez  appa- 
raître la  haute  valeur.  La  moisson  reste  belle  et  les 
moissonneurs  ne  font  pas  défaut. 

Le  nombre  des  membres  enrichit  la  Société.  La  ri- 
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chesse  lui  permet  d'agir.  Son  œuvre  la  met  en  relief,  lui 
attire  des  sympathies  de  toute  part  et  TefTectif  augmente 
ou  se  maintient. 

Mais  l'importance  même  de  l'œuvre  accomplie  de- 
vient un  obstacle  et  un  danger.  La  Société  n'a  pu  faire- 
le  miracle  de  La  Bérarde  qu'en  contractant  un  emprunt 
de  13.500  francs;  en  honnête  dame,  elle  veut  payer  ses 
dettes  et  consacre,  pendant  quinze  ans,  une  partie  no- 
table de  ses  modestes  ressources  à  l'amortissement  de 
l'emprunt.  Et  puis,  après  avoir  créé  il  faut  entretenir  : 
payer  des  impôts,  des  assurances,  réparer  des  toitures 
mises  à  mal  par  l'ouragan,  remettre  des  carreaux  cas- 
sés, remplacer  des  assiettes,  ou  bien  des  couvertures  vo- 
latilisées au  contact  des  bergers  ou  des  chasseurs  de 
chamois.  Toutes  besognes  sans  gloire  et  sans  intérêt,  ce 
qui  ne  veut  pas  dire  qu'elles  soient  sans  utilité,  beso- 
gnes qui  coûtent  cher,  qui  surtout  absorbent  et  lassent 
les  bonnes  volontés.  La  Société  s'y  donne  modestement, 
avec  conscience  et  résignation,  au  risque  de  laisser 
croire  qu'elle  renonce  à  l'activité  brillante  de  sa  pre- 
mière jeunesse. 

C'est  le  moment  où  d'autres  sociétés  alpines  se  déve- 
loppent ou  prennerjt  naissance  et  semblent  éclipser 
notre  vieille  maison.  Car  vous  savez  bien  que  les  choses 
neuves  paraissent  toujours  plus  belles  que  les  autres. 
La  vogue  a  l'air  de  déserter,  les  collectives  se  font  plu& 
rares  et  attirent  moins  d'amateurs;  enfin,  si  V Annuaire 
continue  de  paraître  tous  les  ans,  il  arrive  souvent  en 
retard  et  des  spectateurs  sans  bienveillance  se  plaisent 
à  répéter  que  la  S.  T.  D.,  se  désintéressant  de  l'alpi- 
nisme actif  pour  devenir  une  académie  alpine,  ne  s'oc- 
cupe plus  que  de  mettre  au  monde,  péniblement,  un 
in-octavo  chaque  année. 
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Les  effectifs  se  maintiennent  au-dessus  de  450  jus- 
qu'en 1902,  puis  ils  s'abaissent  de  la  manière  effrayante 
que  j'ai  signalée  sans  ambages. 

Quand  ils  commencent  à  se  relever,  vers  1909,  c'est 
qu'une  nouvelle  période  d'activité  vient  de  s'ouvrir.  La 
vente  de  La  Bérarde,  en  même  temps  qu'elle  nous  dé- 
barrasse des  soucis  lancinants  d'une  administration  fas- 
tidieuse, nous  fait  riches  d'un  prix  de  vente,  trop  mo- 
deste hélas,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  susceptible  de 
beaux  emplois.  La  construction  du  refuge  Jean  Collet 
est  le  premier  de  ces  emplois.  Enfin  la  conclusion  d'une 
entente  avec  le  Club  Alpin  relativement  à  l'organisation 
des  guides  et  porteurs  en  Dauphiné  vient  nous  libérer 
de  préoccupations  anciennes  et  de  difficultés  récentes, 
en  même  temps  qu'elle  nous  amène  à  remettre  au  point, 
d'une  manière  utile,  certains  détails  de  cette  organisa- 
tion. 

C'est  un  réveil.  Les  adhésions  se  multiplient.  Les  pro- 
jets naissent  et  prennent  corps  :  la  formation  du  groupe 
Haut-Alpin  de  la  S.  T.  D.,  la  construction  du  refuge  de  La 
Pilatte,  la  réfection  du  refuge  de  La  Selle,  l'édification  du 
chalet-hôtel  du  col  de  Porte.  C'est  la  vie  qui  fermente  et 
•les  vivants  viennent  spontanément  vers  la  vie.  L'inau- 
guration du  chalet  de  Porte,  au  mois  de  juillet  prochain, 
en  démontrant  notre  puissante  vitalité,  ne  peut  pas 
manquer  de  l'accroître.  Que  sera-ce  quand  nous  aurons 
inauguré  le  refuge  de  La  Pilatte  en  septembre  et  le  nou- 
veau refuge  de  La  Selle  en  1915? 

Nous  avons  le  droit.  Messieurs,  de  regarder  le  passé 
avec  fierté  et  l'avenir  avec  confiance. 

Ne  détournons  pas  les  yeux  du  passé  sans  avoir  rendu 
l'hommage  qu'ils  méritent  aux  hommes  d'initiative  et 
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d'action  qui  ont  vécu  notre  histoire.  Pendant  les  neuf 
années  du  début,  la  présidence  de  la  S.  T.  D.  a  été  exer- 
cée par  trois  hommes  qui  ont  été  de  vaillants  pionniers  : 
un  ingénieur  des  Télég^raphes,  M.  Belz,  qui  lut  Tâme  du 
comité  d'organisation  et  qui  devint  notre  premier  pré- 
sident, —  un  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  M.  Gen- 
dre,. —  un  magistrat,  M.  Paure;  les  deux  premiers  ont 
ensuite  quitté  Grenoble,  la  mort  les  a  pris  tous  les  trois. 
En  1884,  M.  Collet,  membre^  du  Conseil  d'administration 
depuis  1879,  »prend  le  fauteuil  et  le  garde  en  1885;  il 
devait  l'occuper  une  seconde  fois  en  1888  et  1889,  une 
troisième  fois  de  1892  à  1894,  une  quatrième  fois  de 
1898  à  1900  et,  pour  la  cinquième  fois,  de  1906  à  1909. 
Nous  sommes  en  présence  d'un  incorrigible  récidiviste, 
qu'il  convenait  de  mettre  au  pilori,  et  c'est  pourquoi 
nous  avons  attaché  son  nom,  à  1960  mètres  d'altitude, 
au  refuge  de  La  Pierre.  M.  Chabrand,  président  en  1890 
et  1891,  l'a  été  de  nouveau  de  1901  à  1903.  M.  Ferrand  a 
présidé  la  Société  de  1895  à  1897,  M.  AUix  en  1904  et 
1905,  enfin  M.  Flusin  de  1910  à  1912.  Pendant  trente- 
huit  ans,  nous  avons  eu  la  bonne  fortune,  dont  nous 
sommes  justement  fiers,  de  ne  jamais  manquer  d'hom- 
mes pour  la  présidence.  Et  nous  avons  des  réserves 
pour  l'avenir  en  la  personne  de  collègues  dévoués  qui 
ont  fait  leurs  preuves  soit  au  secrétariat  général,  soit  à 
la  vice-présidence. 

Entre  leurs  mains  expérimentées  et  habiles,  l'avenir 
est  assuré.  Nous  le  ferons  brillant  si  nous  savons  pro- 
fiter des  leçons  du  passé. 

Nous  y  trouvons  d'abord  une  belle  leçon  d'énergie. 
Qui  de.  nous,  mes  chers  collègues,  ne  se  laisse  parfois 
aller  à  trouver  lourde  quelque  besogne  à  faire  pour  la 
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Société  :  une  réclamation  d'un  guide  ou  contre  un 
guide  à  instruire,  un  compte  à  examiner,  un  déplace- 
ment à  faire  pour  préparer  une  collective,  une  montée 
de  lieux  au  col  de  Porte  pour  le  chalet-hôtel?  Pouvons- 
nous  bien  trouver  la  tache  lourde  si  nous  pensons  à 
celle  qu'ont  accomplie  nos  devanciers?  Songez  au  nom- 
bre, à  la  longueur,  à  la  difficulté  dos  voyages  qu'il  leur 
a  fallu  faire  pour  recruter,  pour  cduquer,  pour  discipli- 
ner nos  premiers  guides  et  porteurs.  Songez  à  la  peine 
qu'il  leur  a  fallu  prendre  pour  réaliser  ce  que  j'ai  déjà 
appelé  le  miracle  de  La  Bérarde!  On  partait  alors  de  la 
place  Grenette  dans  une  énorme  guimbarde  jaune,  que 
mes  plus  vieux,  souvenirs  d'habitant  de  Grenoble  me 
font  apercevoir  emplissant  de  tumulte  la  rue  Saint- 
Jacques,  puis  traversant  la  place  Vaucanson  et  gagnant 
l'Aigle  pour  s'acheminer  vers  le  Bourg-d'Oisans  à 
grand  renfort  de  haltes  aux  cabarets  bordant  la  rouie. 
On  y  mettait  sept  ou  huit  heures.  Puis  il  fallait  gag^ner 
Bourg-d'Aru.  Et  c'était  la  fin  de  la  route,  le  commence- 
ment du  sentier,  avec  une  journée  de  marche  à  fournir 
avant  d'atteindre  l'hospitalité  cordiale  de  Jean-Baptiste. 
On  demeurait  un  jour  à  La  Bérarde  pour  faire  la  beso- 
gne et  prendre  un  repos  nécessaire.  Et  la  troisième  jour- 
née était  mangée  quand  on  retrouvait  à  Grenoble  la 
besogne  professionnelle  en  retard.  Demandez  à  Collet, 
à  Henri  Ferrand  et  à  Chabrand  combien  de  pèlerinages 
ils  ont  faits  de  la  sorte.  J'ai  souvent  pensé  que  les  pre- 
miers instigateurs  de  notre  œuvre  à  La  Bérarde  avaient 
dû  être  revendiqués  par  TAsile  départemental  d'aliénés 
comme  des  agités  dangereux.  Nous,  nous  avons  des 
routes,  des  autos,  de  bons  lits;  nous  sommes  des  pyg- 
mées  et  devrions  rougir  de  faire  si  peu  de  besogne  avec 
de  si  grands  moyens. 
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Le  passé  nous  lègue,  avec  une  leçon  d'onerg-ie,  une 
leçon  de  prudence.  Prenons  garde,  après  la  poussée 
d'activité  et  de  succès  dont  nous  bénéficions  présente- 
ment, dé  ne  pas  nous  endormir  sur  nos  lauriers.  A  la 
fin  de  1915,  quand  nous  aurons  achevé  notre  œuvre  au 
col  de  Porte,  à  La  Pilatte  et  à  La  Selle,  il  se  trouvera  des 
gens  graves  pour  nous  dire  que  c'est  assez  d'initiatives 
pour  quelque  temps  et  que  Theure  a  sonné  pour  la 
S.  T.  D.  de  «  se  recueillir  ».  Et  nous  aurons  peut-être  la 
tentation  de  suivre  ce  conseil  commode.  D'abord,  nous 
serons  un  peu  essoufflés,  comme  il  advient  quand  on  a 
gravi,  à  verte  allure,  une  côte  un  peu  raide.  Ensuite, 
nous  aurons  une  bourse  plate  et  la  préoccupation  d'un 
gros  emprunt  de  35.000  francs  à  amortir.  Enfin  nous 
serons  dans  un  état  dangereux  de  satisfaction  en  pré- 
sence de  la  tâche  accomplie,  avec  une  tendance  à  con- 
sidérer qu'il  n'y  a  plus  rien  à  faire  quand  on  a  fait  de 
si  belles  choses.  Si  notre  mauvais  génie  nous  inspire 
ces  périlleuses  pensées,  nous  songerons,  mes  chers  col- 
lègues, aux  épreuves  qu'a  subies  la  S.  T.  D.  durant  les 
années  de  vaches  maigres  dont  nous  repassions  l'his- 
toire ensemble  tout  à  l'heure.  A  ceux  qui  nous  donne- 
ront le  conseil  de  nous  recueillir,  nous  répondrons  qu'on 
risque,  en  se  recueillant  après  une  journée  d'exercice 
au  grand  air,  de  s'endormir,  et  qu'une  Société  qui  s'en- 
dort n'est  jamais  sûre  de  se  réveiller.  A  la  fin  de  1915, 
la  S.  T.  D.  aura  doublé  le  cap  de  la  quarantaine  et  ne 
sera  pas  femme  à  se  conduire  comme  une  jeunesse  qui 
ne  connaît  pas  la  vie.  Confiante  dans  son  étoile  et  rendue 
audacieuse  par  l'expérience  des  œuvres  accomplies, 
riche  d'argent  peut-être  et  à  coup  sûr  de  dévoûments, 
elle  se  souviendra  qu'il  n'existe  pas  de  milieu  entre 
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avancer  et  reculer,  et  qu'il  est  pratiquement  impossible 
de  rester  en  place;  elle  recrutera  de  nouveaux  mem- 
bres, elle  réalisera  de  nouvelles  entreprises  et  conti- 
nuera à  travailler  sans  relâche  pour  la  montagne  et 
pour  le  Dauphiné. 


M.  Chabert,  secrétaire  général,  donne  lecture  du  rapport  sur  les 
travaux  de  la  Société  depuis  l'Assemblée  générale  du  8  jan- 
vier 1913  : 

Messieurs  et  ghers  Collègues, 

La  tâche  du  secrétaire  général  vise  essentiellement  le 
passé,  qui  n'est  pas  toujours  le  parfait,  si  vous  per- 
mettez à  un  grammairien  de  profession  cette  distinc- 
tion assez  peu  subtile.  Porte-parole  du  Conseil  d'admi- 
nistration,' interprète  de  ses  jugements  et  historien  de 
ses  travaux,  je  dois  me  borner  à  vous  dire,  en  toute  sim- 
plicité et  sincérité,  comment  s'est  manifestée  l'activité 
de  la  S.  T.  D.  durant  les  cinquante-deux  semaines  exac- 
tement écoulées  du  8  janvier  1913  au  7  janvier  1014. 

Retenons  d'abord  ces  deux  dates  pareilles  :  elles  vous 
prouvent  que  nous  avons  voulu  ne  rien  laisser  aller  ni 
traîner,  sans  motif  grave,  de  ce  qu'il  nous  faut  accom- 
plir; attachés  à  ce  principe  qu'une  chose  faite  en  son 
temps  a  les  plus  grandes  chances  d'être  bien  faite  et 
que  toiit  retard  injustifié  est,  à  notre  époque  de  vie  in- 
tensive^ une  sorte  de  sabotage,  les  membres  de  votre 
Conseil  ont  tenu  à  vous  réunir  ici  le  premier  mercredi 
de  janvier,  c'est-à-dire  dans  l'espèce,  le  plus  tôt  possible. 

Et  maintenant  voici   en   peu   de  mots  le   détail   de 
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notre  œuvre.  Elle  est  généralement  bonne  :  elle  ont  été 
meilleure  si  le  Conseil,  dans  sa  réunion  du  10  janvier, 
n'eût  commencé  par  assister  un  président  qui  juint  à 
l'autorité  de  Tâge  de  raison  le  «  diable  au  corps  »  de  la 
jeunesse,  un  secrétaire  général  toujours  prêt  à  récri- 
miner, à  dédaigner  le  progrès  réalisé  au  nom  du  progrès 
qui  reste  en  Tair,  à  jouer  le  rôle  de  rabat-joie,  à  s'en- 
fermer, sous  prétexte  de  discipline  et  peut-être  au  fond 
par  paresse  pure,  dans  les  limites  précises  de  ses  attri- 
butions. 

Car  ces  attributions  ont  été,  et  sur  sa  demande,  singu- 
lièrement rétrécies  :  on  ne  doit  promettre  que  ce  que  Ton 
croit  pouvoir  tenir  et,  en  vérité,  mes  chers  collègues,  il 
ne  m'a  pas  paru  possible  d'accepter  tel  quel  l'héritage 
de  M.  Beudant.  Quand  il  occupait  ma  place,  il  était  avec 
son  président  l'universel  exécutif;  pas  de  définition  de 
ses  pouvoirs,  pas  de  boi*ne  à  sa  compétence  adminis- 
trative; durant  Tannée  trop  courte  où  je  fus  son  adjoint, 
son  travail  me  parut  aussi  effrayant  qu'admirable  et  je 
me  refusai  net  à  lui  succéder.  En  dépit  du  titre  iden- 
tique au  sien  que  votre  Conseil  m'a  conféré,  j'ai  tenu- 
parole^  protestant  de  mon  mieux  contre  les  empiéte- 
ments ou  irradiations  dues  aux  anciennes  habitudes, 
contre  le  fait  que  pas  une  excursion  n'a  été  projetée 
sans  qu'on  m'ait  à  peu  près  contraint  d'intervenir  (aux 
lieu  et  place  du  secrétaire  adjoint),  contre  toutes  les 
usurpations  auxquelles  j'étais  provoqué  en  vertu  de  la 
vitesse  acquise  ou  de  la  force  d'inertie.  De  grandes  amé- 
liorations cependant  ont  été  réalisées  par  le  Conseil;  il 
faudra  que  Tannée  1014  en  consolide  l'effet  dans  la  me- 
sure du  possible. 
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Le  Bureau  a  été  renouvelé  au  début  de  Tannée  1913, 
conformément  aux  statuts  qui  exigent  la  transmission 
des  pouvoirs  à  la  fin  d'un  triennium.  Ont  été  élus  : 
MM.  Beudant,  président;  Plusin  et  Krug-Basse,  vice- 
présidents;  Chabert,  secrétaire  général;  Miquey,  secré- 
taire adjoint;  Offner,  bibliothécaire;  MM.  Hulin,  Bara- 
tier  et  Gliarle  ont  été  maintenus  respectivement  dans 
leurs  fonctions  de  secrétaire  des  séances,  trésorier  et 
archiviste. 

Dans  la  répartition  du  service,  il  a  été  décidé  no- 
tamment qu'au  secrétaire  général  incomberait  la  ré- 
ception et  la  distribution  du  courrier,  la  correspondance 
avec  les  délégués,  le  rapport  annuel  et  la  rédaction  de 
VAnnuaire  ;  au  second  vice-président,  délégué  aux 
guides,  tout  ce  qui  intéresse  à  cet  égard  la  puissante 
organisation  que  nous  avons  fondée  en  Dauphiné;  au 
secrétaire  adjoint,  le  commissariat  général  des  excur- 
sions collectives,  improvisées  ou  non;  au  trésorier,  la 
surveillance  du  siège  social;  à  l'archiviste,  en  dehors  de 
son  service,  la  préparation  du  banquet  annuel  ;  à 
MM.  Hulin  et  Lorin  de  Reure,  les  refuges  et  sentiers;  au 
bibliothécaire,  tout  ce  qui  peut  intéresser  nos  collec- 
tions, la  surveillance  du  préposé,  les  communications 
aux  journaux;  à  M.  Bertrand,  les  services  de  correspon- 
dance, de  convocations  et  de  bureau  dont  il  assume  de- 
puis si  longtemps  la  charge;  au  président,  l'administra- 
tion générale  sans  restriction  ni  mesure. 

En  cours  d'année,  nous  avons  eu  le  regret  de  perdre 
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la  collaboration  effective  de  nos  excellents  collègues 
MM.  Louis  Reynier  pour  raison  de  santé,  Dulimbert  et 
Mathey  qui  ont  changé  de  résidence;  ils  ont  été  provi- 
soirement remplacés  par  MM.  Clément,  secrétaire  géné- 
ral du  Syndicat  d'Initiative;  Legrand,  capitaine  d'artil- 
lerie en  retraite,  et  Joly,  conservateur  des  Eaux  et  Fo- 
rêts, ancien  président  à  Gap  de  notre  Groupe  Haut-Alpin. 
M.  Merceron-Vicat,  ancien  administrateur,  de  retour  à 
Grenoble,  a  bien  voulu  se  mettre  encore  à  notre  dispo- 
sition et  prendre  sa  large  part  du  commun  travail,  no- 
tamment en  acceptant  de  remplacer  M.  Miquey  comme 
délégué  de  la  Société  au  Ski  dauphinois. 

Le  Conseil  d'administration  s'est  réuni,  en  dehors  des 
assemblées  générales,  non  plus  d'office  toutes  les  se- 
maines, mais  seulement  sur  convocation  motivée  par  un 
ordre  du  jour  précis,  en  vertu  d'une  décision  prise  au 
début  de  1913.  Affaire  de  méthode  et  de  répartition  meil- 
leure de  nos  efforts,  nullement  de  négligence.  Les  inté- 
rêts de  la  S.  T.  D.  n'ont  rien  perdu  au  fait  que  le  nom- 
bre de  nos  séances  ait  été  réduit  d'un  tiers  ^  et  que,  ne 
pouvant,  comme  nos  heureux  et  vaillants  prédécesseurs, 
disposer  utilement  d'autant  d'heures,  nous  ayons  rega- 
gné dans  l'emploi  de  notre  temps  ce  que  nous  avions 
l'air  de  sacrifier  d'autre  part. 


Notre  effectif  s'est  élevé  en  un  an,  vous  le  savez  déjà, 
de  475  à  530  membres,  soit  un  bénéfice  net  de  55,  le  cap 


f  Au  lieu  de  31  séances  en  1912,  21  seulement  en  1913  :  10,  22  et 
28  janvier,  5  février,  5  et  12  mars,  2,  16  et  23  avril,  14  et  21  mai,  4  et 
18  juin,  2  et  21  juillet,  3  octobre,  12  et  19  novembre,  3, 10  et  29  décembre. 
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du  500",  perdu  depuis  le  siècle  dernier,  ayant  été  recon- 
quis le  jour  précis  de  notre  assemblée  générale  de  mai 
1913  :  jamais,,  depuis  35  ans,  résultat  pareil  n'avait  pu 
être  enregfistré.  Toutefois,  M.  Beudant  vous  l'a  dit,  il 
nous  manque  114  unités  pour  regagner  ce  maximum  de 
644  membres  qu'en  quatre  ans  d'existence  héroïque  et 
fiévreuse  la  S.  T.  D.  naissante  avait  conquis.  De  plus, 
cette  prospérité  continue,  et  même  accélérée  depuis  quel- 
ques années,  impose  des  réflexions  variées. 

Saluons  d'abord  la  prospérité  nettement  affirmée  de 
notre  Groupe  Haut- Alpin  S  dont  les  60  et  quelques  adhé- 
rents ont  trouvé  le  moyen  de  sortir  autant  que  nous  et, 
toutes  proportions  gardées,  de  vivre  d'une  vie  plus  in- 
tense que  la  nôtre;  plus  heureux  que  nous,  ils  ont  pu 
offrir  à  leur  public  une  conférence  avec  projections  et 
cependant,  recrutés  surtout  parmi  des  fonctionnaires 
soumis  à  de  nombreux  déplacements,  ils  ont  eu,  à  main- 
tenir leur  effectif,  plus  de  mérite  que  nous  à  accroître 
celui  de  la  S.  T.  D.  tout  entière. 

Nos  adhérents  nouveaux  sont  en  grande  partie  des 
jeunes,  comme  il  fallait  le  souhaiter,  et  il  n'est  que  juste 
de  louer  ici  MM.  Legrand  père  et  fils,  Alizard  et  combien 
d'autres  agents  recruteurs,  incomparables  par  la  parole 

*  Le  Groupe  Haut-Alpin,  fondé  le  '2'i  mai  I911,a  conslltué  son  bureau 
ainsi  qu'il  suit,  dans  son  Assemblée  générale  du  20  octobre  1913  : 

Préside7ity  M.  Charles  Monljoan,  directeur  de  la  Hanque  de  France, 
à  Gap. 

Vice- Président,  M.  Antoine  Angêniol,  avoué. 

Secrétaire,  M.  Théo  Truc,  greftier  en  chef  du  Tribunal  civil. 

Trésorier,  M.  Jules  Bérard,  directeur  d«*  la  Société  Générale, 
à  Gap. 

L'Assemblée  générale  du  6  avril  a  été  suivie  d'une  conférence  de 
M.  Beudant,  président  de  la  S.  T.  D.,  sur  le  maifsif  de  la  Chartreuse. 
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comme  par  raction,  qui  n'ont  certes  pas  dit  leur  dernier 
mot. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  de  conquérir,  il  faut  conserver. 
Nous  ne  consenerons  ces  nouveaux  annexés  qu'en  leur 
donnant  largement  l'équivalent  de  ce  qu'ils  nous  appor- 
tent; ils  ont  le  droit,  ils  en  usent  avec  raison,  de  nous 
demander  ce  qu'ils  gagneront  à  être  des  nôtres;  il  faut 
leur  répondre,  nous  leur  a;vons  répondu  et  nous  conti- 
nuerons à  le  faire,  non  en  invoquant  je  ne  sais  quel 
amour  platonique  et  désintéressé  de  la  montagne,  mais 
en  organisant  sous  leurs  yeux,  à  leur  portée,  à  leur 
profit  les  excursions  collectives,  les  avantages  moraux 
et  matériels  dans  les  Alpes  dauphinoises,  chemins,  re- 
fuges, guides,  hôtels  même.  C'est  le  détail  do  ce  que 
nous  avons  fait  pour  les  attirer  et  les  retenir  que  je  vais 
maintenant  aborder. 


Excursions  collectives,  —  C'est  là,  sinon  notre  raison 
de  vivre,  qui  est  plus  haute  assurément,  du  moins  en  rai- 
son de  l'état  des  esprits  notre  meilleur  moyen  d'exister. 
La  S.  T.  D.  ne  marchera  elle-même  qu'en  faisant  mar- 
cher ses  adhérents. 

Les  programmes  distribués  il  y  a  un  an  ont  subi  du 
fait,  soit  des  intempéries,  soit  des  circonstances,  soit  des 
hésitations  et  flottements  inévitables  à  l'aube  d'une  réor- 
ganisation, de  formidables  mécomptes.  Espérons  que  le 
prochain  exercice  bénéficiera  des  leçons  des  précédents, 
et  notamment  que  la  santé  des  commissaires  désignés 
sera  moins  régulièrement  compromise  à  l'approche  des 
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dates  fatales,  onéreuses  sans  doute,  mais  librement  ac- 
ceptées par  chacun  d'eux.  Inutile  d'énumérer  ici  les 
quinze  sorties  officielles  elTectuées  tant  ici  que  dans  les 
Hautes-Alpes,  puisque  le  prochain  Annuaire  en  pu- 
bliera encore  une  fois  les  comptes  rendus  sans  en 
excepter  aucime.  Remarquons  seulement  qu'à  Grenoble, 
du  1"  juin  au  19  octobre,  il  n'a  pu  être  mené  à  bien  au- 
cune excursion,  improvisée  ou  préparée,  en  dehors  de 
Tunique  Valsenestre-Lauvitel  (22  juin),  et  cette  dernière, 
qui  a  fini  par  réunir  une  quarantaine  d'adhérents,  a  été 
bien  près  d'échouer.  En  cinq  mois  d'été,  repos  complet! 
Ce  résultat,  aussi  paradoxal  que  désolant,  ne  se  repro- 
duira pas  sans  doute,  et  c'est  pour  cela  que  je  ne  veux 
P8LS  y  insister  davantage  :  qu'il  me  suffise  d'innocenter 
formellement  les  sorties  improvisées  et  leur  prétendue 
concurrence,  puisqu'il  n'en  a  été  réalisé  ni  même  pro- 
jeté aucune  durant  cette  même  durée  de  vingt  semaines 
estivales. 

En  revanche,  l'hiver,  le  printemps  et  l'automne  ont 
compensé  de  la  façon  la  plus  heureuse  cette  défaillance 
inattendue.  Collectives  officielles  ou  improvisées^  ont 
atteint  à  Grenoble  le  nombre  sans  précédent  de  21,  grâce 
à  l'ardeur  et  à  l'inlassable  dévouement  de  commissaires 
que  je  ne  saurais  assez  louer.  Les  nommerai-je?  Mais 
leurs  425  obligés,  plus  de  20  en  moyenne  par  excursion. 


*  Les  14  collectives  improvisées  ont  eu  pour  buts  successifs  :  Gom- 
beloup,  le  Saint-Kynard,  le  plateau  d'Aisy,  le  plateau  Charvet,  Cha- 
lais,  Saint-Antoine,  Taiguille  de  Quaix,  le  col  de  Porte  (2  fois),  le 
Néron,  Charminelle,  les  Adrets,  le  Sappey  de  Séchilienne,  le  Pas  de 
l'Érard-Montaud,  cette  dernière  eiïectuée  le  28  décembre.  L'excur- 
sion h  bicyclotle  du  l"  juin  (lac  d'Aiguebelette  et  col  de  TÉpine) 
compta  5  inscrits,  mais  ne  put  avoir  lieu  en  raison  du  temps. 
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les  connaissent  bien  et,  si  haut  que  nous  ayons  chanté 
leurs  louanges,  —  les  louanges  des  organisateurs,  —  il 
nous  reste  assez  de  courage  pour  recommencer  et  en- 
chérir. Encore,  à  ce  chiffre  de  425,  faudrait-il  ajouter 
les  inscrits  que  le  mauvais  temps  a  retenus,  notamment,, 
hélas!  le  jour  de  ce  beau  projet —  une  innovation  —  si 
bien  mis  sur  pied  par  le  commissaire  général,  d'une 
collective  à  bicyclette  arrêtée  par  le  plus  malencontreux 
des  déluges.  Que  dire  aussi  de  la  Roche  du  Guet,  autant 
de  fois  remise  en  train  que  jadis  la  Lance  de  Domène, 
toujours  défendue  par  la  malveillance  du  ciel?  Et  voilà 
comment  nous  n'avons  pu  nous  rencontrer  qu'une  fois, 
le  26  janvier,  avec  notre  Groupe  Haut- Alpin,  en  dépit  de 
la  meilleure  volonté  du  monde. 

Le  programme  de  1914  que  vous  connaissez  déjà  se 
présente  à  vous,  en  conséquence,  paré  d'une  relative 
modestie,  laissant  plus  de  marge  aux  bonnes  surprises 
et  aux  perfectionnements  éventuels;  n'oubliez  pas,  mes 
ehers  collègues,  le  post-scriptum  et  l'invitation  qu'il  vous 
adresse  de  consulter  le  vendredi  les  tableaux  du  Syn- 
dicat d'Initiative.  Je  dis  bien  les  tableaux,  car  non  con- 
tent de  nous  offrir  au  Jardin  de  Ville  son  hospitalité  tra- 
ditionnelle, le  Syndicat  a  bien  voulu,  sur  notre  demande, 
mettre  à  la  disposition  des  Sociétés  alpines  un  nouveau 
cadre,  placé  bien  en  vue  au  centre  de  la  vie  urbaine, 
sur  la  logette  des  tramways,  rue  Félix-Poulat.  Nul  be- 
soin désormais  de  se  déranger  de  sa  route,  de  faire 
Feffort,  si  léger  fût-il,  de  se  détourner  vers  la  mairie 
pour  recevoir  l'invitation  de  la  S.  T.  D.  à  ses  collectives 
improvisées;  l'appel  ne  vous  attendra  plus,  il  vous  pré- 
viendra, vous  arrêtera,,  vous  provoquera.  Vous  n'êtes, 
hourousemont,  ni  paralytiques  ni  aveugles  :  puissiez- 
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VOUS/ pour  votre  bien,  ne  pas  lui  demeurer  sourds!  N'ou- 
bliez pas  non  plus  qu'à  la  seule  condition  de  s'entendre 
avec  M.  Miquey,  commissaire  général  des  courses,  tout 
membre  de  la  Société  peut  organiser  des  excursions  im- 
provisées, en  établir  le  programme  et  en  assurer  au 
nom  de  la  S.  T.  D.  la  direction  effective. 


Le  banquet  annuel  d'hiver,  dont  nous  conservons  avec 
-enthousiasme  la  tradition  joyeuse,  a  réuni  le  jeudi 
30  janvier  120  convives  environ,  comme  celui  de  1912. 
On  y  a  gaîment  dîné,  dansé,  admiré,  grâce  à  nos  col- 
lègues Ferrand  et  Duchemin,  les  plus  beaux  sites  al- 
pestres du  Dauphiné  et  de  la  Savoie;  les  toasts  les  plus 
cordiaux  ont  été  échangés  entre  le  Président  de  la  So- 
ciété et  nos  hôtes,  notamment  M.  Auscher,  président  du 
Comité  de  tourisme  en  montagne,  que  le  Touring-Club 
•de  France  avait  spécialement  délégué;  M.  l'adjoint  au 
Maire  Bouchayer,  MM.  Regaud  et  Lory,  du  G.  A.  F.,  et 
les  représentants  des  autres  Sociétés  amies.  Nous  tâche- 
roïis  d'obtenir  dans  quelques  jours  un  succès  égal,  plus 
grand  peut-être,  s'il  est  vrai  que  la  cordialité  des  dis- 
cours au  dessert  ne  puisse  que  gagner  à  réduire  quelque 

peu   la  prolixité   commun icalivjc   des  expansions 

d'outre-bombe. 

A  notre  tour,  nous  avons  eu  le  plaisir  de  représenter 
la  S.  T.  D.  chez  nos  voisins  et  amis  en  maintes  circons- 
tances. M.  le  président  Beudant,  qui  a  fait  une  confé- 
rence à  Gap  le  6  avril,  jour  de  l'Assemblée  générale  de 
notre  Groupe  Haut-Alpin,  sur  le  massif  de  la  Chartreuse, 
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et  une  autre,  le  14  novembre,  à  Lyon,  pour  la  Section 
lyonnaise  du  G.  A.  F.  sur  les  Vosges  et  TAlsace,  a  assisté 
et  pris  la  parole  aux  banquets  annuels  de  la  Section  de 
risère  du  G.  A.  F.  le  9  avril,  de  la  Section  lyonnaise  du 
C.  A.  F.  au  Villard-de^Lans  avec  MM.  Ferrand  et  Cha- 
bert  le  1*'  mai,  des  Grimpeurs  des  Alpes  le  12  octobre, 
au  banquet  offert  à  notre  cher  ancien  président  M.  Gha- 
brand,  président  du  Syndicat  d'Initiative  de  Grenoble, 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  le  16  no- 
vembre. 

La  S.  T.  D.  tout  entière  s'était  associée  aux  efforts  de 
notre  collègue  M.  le  conservateur  Mathey  pour  la  créa- 
tion d'un  parc  national  dans  TOisans  et  nous  avons  en 
grand  nombre  assisté  à  sa  conférence,  illustrée  des  pro- 
jections de  M.  Duchemin  et  donnée  le  10  mars  sous  les 
auspices,  du  Syndicat  d'Initiative  ;  mais  c'est  encore 
irràce  à  notre  Président,  toujours  sur  la  brèche,  que 
nous  avons  tenu  notre  place  au  Congrès  forestier  inter- 
national organisé  dans  les  Alpes  par  le  Touring-Glub 
(le  France.  D'un  bout  à  l'autre,  ou  peu  s'en  faut,  il  a  pris 
part  aux  travaux  et  excursions  du  (Congrès,  dont  il  avait 
accepté  la  vice-présidence  dans  le  comité  local.  A  Gre- 
noble le  23  juin,  à  La  Bérarde  les  24-25  juin,  à  Saint- 
Pierre-do-Chartreuso  le  28  juin,  il  conduisait  dans  notre 
domaine,  renseignait  sur  nos  travaux,  intéressait  à  nos 
jkrojets  cette  Administration  forestière  qui  continue  à 
nous  traiter  en  amis  de  premier  rang.  M.  Ferrand  et 
votre  secrétaire  général  avaient  assisté  le  même  jour  à 
rînanguration  d'une  table  d'orientation  au  sommet  du 
Grand-Som,  avant  d'être  comme  lui,  à  l'hôtel  du  Désert, 
les  hôtes  du  T.  G.  F. 

Xous  avons  dû  nous  excuser,  à  notre  très  vif  regret, 
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de  ne  pouvoir  prendre  part  au  banquet  d'hiver  de  la 
Section  lyonnaise  du  C.  A.  F.  le  18  janvier,  ni  accepter 
les  invitations  de  notre  collègue  le  comte  de  Saint-Fer- 
riol  à  la  bénédiction  de  la  Croix  de  Chamrousse  le 
1*'  septembre,  des  Clubs  Alpins  italien  et  suisse  aux 
fêtes  de  leur  cinquantenaire  le  7  et  les  13-15  septembre. 
En  revanche,  votre  secrétaire  général  assistait  à  la  fête 
des  Alpinistes  dauphinois  le  5  octobre,  M.  Serbonnet  à 
celle  du  Club  ascensionniste  le  19  octobre,  MM.  Clément 
et  Serbonnet  à  l'inauguration  du  refuge  Blonay-Dufour 
(la  Tournette)  le  12  juillet,  M.  Ferrand  à  celle  du  chalet- 
hôtel  du  Glandon,  restauré  et  agrandi. 

Nous  avons  offert  l'hospitalité  de  notre  siège  social  — 
ce  quLeût  été  impossible  dans  notre  pauvre  installation 
de  la  rue  Thiers  —  au  Congrès  des  Sociétés  savantes, 
tenu  à  Grenoble  du  12  au  17  mai,  collaboré  à  l'accueil 
qui  l'attendait  dans  notre  ville  et  organisé  à  son  inten- 
tion spéciale  une  excursion  que  le  mauvais  temps,  une 
fois  de  plus,  n'a  pas  permis  de  réaliser. 

Signalons,  pour  épuiser  le  chapitre  des  relations  exté- 
rieures, le  cas  assez  rare  d'un  membre  de  votre  bureau 

transformé  en  commissaire à  côté.  Le  8  juin,  par 

un  temps  magnifique,  une  caravane  de  la  Section  Lyon- 
naise du  C.  A.  F.  traversait,  sous  la  conduite  de  l'un  des 
vôtres,  ce  passage  des  Escombailles  que  nous  avions 
contribué  à  rendre  inoffensif  sans  en  diminuer  la  sau- 
vage majesté. 

Ainsi  avons-nous  de  notre  mieux  continué  les  tradi- 
tions courtoises  de  la  S.  T.  D.,  avec  la  conviction  de 
servir  à  la  fois,  ce  faisant,  ses  intérêts  et  ceux  des  So- 
ciétés amies,  comme  elle,  de  la  montagne  dauphinoise. 
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UArmuaire  n*  38  était  imprimé  et  broché  dès  le 
2  avril,  en  avance  d'un  quart  d'année  sur  le  précédent, 
en  retard  d'un  mois  encore  sur  la  date  normale  que  le 
rédacteur  compte  regagner  enfin  cette  année.  Il  a  été 
tiré  à  600  exemplaires;  notre  prospérité  va  nous  impo- 
ser le  retour  à  650  dès  le  numéro  prochain,  sans  trop 
augmenter  nos  dépenses  de  ce  chef;  avec  un  peu  d'at- 
tention de  côté  et  d'autre,  notamment  en  ce  qui  touche 
la  distribution,  il  n'est  pas  impossible  de  faire  mieux  et 
à  moins  de  frais. 

Il  m'est  fort  agréable  de  vous  y  signaler  la  part  de 
collaboration  qu'y  a  prise  et  que  conservera  désormais 
Tune  de  nos  plus  jeunes  et  distinguées  sociétaires,  dont 
le  nom  est  ici  particulièrement  aimé,  M"*  Paule  Collet; 
M.  Miquey,  qui  nous  avait  rendu  sur  ce  point  d'cmi- 
nents  et  longs  services,  a  remis  en  excellentes  mains  la 
continuation  de  son  œuvre.  Nous  avons  inséré  à  la  suite 
de  la  bibliographie,  toujours  si  vaillamment  tenue  à  jour 
par  MM.  Ferrand  et  Ronjat,  la  liste  des  livres  reçus  ou 
acquis  en  cours  d'année;  nous  tâcherons  l'an  prochain, 
grâce  au  dévouement  de  notre  bibliothécaire,  de  vous 
donner  quelque  chose  de  plus. 

Voici  en  effet  qu'avec  VAnnuaire  à  publier  dans  un 
an  s'achèvera  la  deuxième  série  de  ces  volumes,  té- 
moins de  notre  persévérante  ardeur  à  vivre  et  à  pro- 
gresser malgré  tout  II  faudra  qu'avec  VAnnuaire  n*  40 
soit  distribué  l'index  de  cette  série  nouvelle,  en  même 
temps  que  le  catalogue  entier  de  notre  bibliothèque  re- 
mise en  ordre,  mais  trop  peu  connue  et  trop  rarement 
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utilisée.  Nous  rappellerons  ainsi  l'attention  sur  nos  tré- 
sors bibliographiques,  précieux  pour  tous  et  notamment 
pour  ceux  qui  s'intéressent  au  passé  et  non  pas  seule- 
ment au  présent  de  la  montagne.  Dès  cette  année,  nous 
insérerons  dans  VAnntiaire  la  liste  in  exlenso  des  pério- 
diques reçus  en  échange  du  nôtre,  sans  oublier  des  dons 
tels  que  la  magistrale  Durance,  de  notre  collègue 
M.  Wilhelm,  ni  le  recueil  poétique,  gros  d'images  et  de 
penséei5,  de  notre  collègue  M.  Aimé  Goutagne  «  Sur  les 
routes  qui  montent  »,  dont  je  voudrais  citer  ici  des  pages 
entières  et  dont  la  Paix  des  Cimes,  les  Choses  d'En- 
Haut,  Sur  les  Routes  blanches,  pourraient  être  le  bré- 
viaire de  l'alpiniste  et  du  skieur. 


Revenons  à  la  montagne  concrète  en  disant  deux 
simples  mots  de  nos  guides  et  porteurs,  dont  l'histoire, 
sous  l'administration  de  M.  le  vice-président  Krug-- 
Basse,  fut  cette  année  exceptionnellement  simple. 

Nous  avons  à  déplorer  la  mort  du  guide  honoraire 
Philomen  Vincent,  du  guide  Joseph  Baroz  et  de  deux 
porteurs.  Ont  été  promus  guides  de  1*^*  classe  :  Brun 
(Pierre-François),  à  Saint-Christophe,  et  Armand  (Jp- 
seph-Noé),  à  La  Ghapelle-en-Valgaudemar.  Trois  por- 
teurs ont  été  promus  guides  de  2"  classe  et  il  a  été  nommé 
douze  porteurs  en  divers  centres  d'excursions.  Un  guide, 
Dumas  (Alfred),  a  été  spécialement  breveté  pour  le 
Mont-Aiguille. 

Au  nom  du  Touring-Club  de  France,  des  médailles 
ont  été  remises  aux  guides  J.-B.  Rodier  et  Casimir  Gas- 
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pard;  des  sacs  à  sept  de  nos  guides  ou  porteurs  et  divers 

secours  en  argent. 

Aucun  incident  notable,  aucun  accident  non  plus  ne 
nous  a  été  signalé  par  nos  six  délégués  qui  sont  actuel- 
lement :  MM.  Guimet,  à  Allevard;  Chaluleau,  au  Vil- 
lard-de-Lans  ;  Sentis,  au  Monestier-de-Glermont;  Pel- 
lissier,  au  Bourg-d'Oisans;  Bois,  au  Villard-d' Arène,  et 
Chavant,  à  Ville- Vallouise;  nous  ne  saurions  trop  louer 
ici  leur  dévouement  à  la  Société  et  les  remercier  des  fa- 
cilités que  nous  apporte  leur  zèle  éclairé  dans  les  ques- 
tions vitales  du  recrutement,  de  l'administration  de  nos 
guides  et  de  nos  travaux  en  montagne. 


C'est  par  là  précisément  qu'il  convient  de  clore  ce 
trop  volumineux  compte  rendu  :  le  plus  important  de 
nos  travaux,  commencé  depuis  six  mois,  s'achèvera 
dans  un  égal  délai.  Il  servira  donc  de  transition  entre  le 
présent  rapport  et  celui  que  vous  apportera  le  secrétaire 
général  de  1914. 

Mentionnons,  pour  mémoire,  la  pose  de  nouveaux  ta- 
bleaux des  guides  conformes  au  modèle  exécuté  dès  1912 
sous  la  direction  de  M.  Flusin,  les  quelciues  poteaux 
plantés  dans  la  région  de  Vaunoire  et  de  Laffrey,  au 
voisinage  de  notre  chalet  de  La  Morte  ;  l'aménagement, 
avec  le  concours  du  T.  G.  P.,  de  la  source  du  Plan-Ck3l  et, 
çà  et  là,  quelques  menues  subventions  :  nos  finances  et 
nos  efforts  sont  en  ce  moment  absorbés  par  la  (cons- 
truction et  l'aménagement  d'un  vaste  chalet-hôtel  an  col 
de  Porte,  concurremment  ou  plutôt  solidairement  avec 
l'édification  d'un  refuge  sur  le  glacier  de  La  Pilatte  et  la 
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réfection  du  refuge  de  La  Selle,  sans  parler  d'autres  pro- 
jets, de  réalisation  plus  ou  moins  prochaine,  tels  que 
des  refuges  dans  les  régions  d'Allevard  ou  du  Valgau- 
demar. 

Construit  d'après  les  plans  et  sous  la  direction  auto- 
risée de  M.  Serbonnet,  en  un  site  merveilleux  proposé  et 
délimité  par  les  soins  de  M.  Lorin  de  Reure,  au  cœur  du 
massif  de  la  Grande-Chartreuse,  c'est-à-dire  assez  près 
de  Grenoble  pour  être  accessible  à  tous,  assez  loin  pour 
offrir  des  horizons  nouveaux,  assez  élevé  pour  faciliter 
les  ascensions  les  plus  diverses,  assez  longtemps  enneigé 
pour  favoriser  de  manière  unique  tous  les  genres  de 
sports  d'hiver  et  par  là  même  être  utilisé  en  toute  saison, 
magnifiquement  boisé  et  toutefois  limitrophe  de  vastes 
prairies,  hospitalier  à  toutes  les  fortunes  et  à  l'alpinisme 
intégral,  libéralement  ouvert  au  public,  non  sans  un  pri- 
vilège équitable  pour  ses  propriétaires,  —  tel  est,  ou  du 
moins  tel  sera  bientôt  le  chef-d'œuvre  légué  par  l'an 
d'efforts  1913  à  l'an  de  grâce  1914.  Vous  dire  que  nous 
avons  mis  tout  cela  sur  pied  par  nos  seuls  moyens  serait 
chose  incroyable  et  votre  scepticisme  ne  serait  que  trop 
fondé;  mais  nos  bienfaiteurs,  je  dirais  mieux  nos  colla- 
borateurs sont  de  ceux  envers  qui  la  reconnaissance  est 
légère  autant  que  profonde,  parce  qu'ils  obligent  comme 
des  amis  savent  le  faire,  et  aussi  parce  que  nous  som- 
mes moins  les  bénéficiaires  que  les  co-dispensateurs  de 
leurs  largesses.  Il  sera  temps,  le  jour  de  la  solennelle 
inauguration,  de  les  énumérer  tous,  puisqu'aussi  bien 
nous  savons  que  la  liste  doit  s'en  allonger  encore;  mais 
•comment  ne  pas  nommer  dès  maintenant  le  Touring- 
Club  de  France,  le  Ski  Dauphinois  et  l'Administration 
des  Eaux  et  Forêts,  dont  le  directeur  général,  M.  Dabat, 
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est  venu  en  personne,  à  deux  reprises,  se  rendre  compte 
de  nos  projets,  puis  de  leur  commencement  d'exécu- 
tion? Dès  le  26  juin,  accompagné  de  M.  Henry  Defert, 
vice-président  du  T.  G.  P^  et  de  M.  Auscher,  que  nous 
ne  remercierons  jamais  assez,  vivement  sollicité  d'ail- 
leurs par  l'Administration  locale,  M.  Dabat  nous  encou- 
rageait de  ses  paroles,  de  ses  promesses  et  de  ses  dons 
qui  ont  suivi  de  près  ses  bonnes  assurances. 


Mais  je  ne  saurais,  mes  chers  collègues,  m'en  tenir  à 
ce  résumé  sans  ajouter  deux  mots,  à  la  fois  justes  et 
nécessaires.  La  pensée  du  Président,  la  vôtre  à  tous  a 
devancé  la  mienne  :  toutes  ces  entreprises,  ce  concours 
de  dévouements  et  de  services,  ces  progrès  réalisés  par 
nos  soins  dans  le  sens  d'un  développement  régulier  de 
l'alpinisme  au  centre  des  Alpes  françaises,  seraient  de- 
meurés lettre  morte  si  nous  n'avions,  pour  nous  sou- 
tenir moins  dans  la  peine  que  contre  les  découragements 
et  les  défaillances,  l'exemple  et  les  conseils  des  fonda- 
teurs de  la  S.  T.  D.  Le  souvenir  de  ceux  qui  ne  sont  plus 
là,  la  présence  de  ceux  qui  demeurent  à  nos  côtés  pour 
nous  assister  et  nous  guider,  assurent  la  continuité  des 
bons  efforts,  la  fécondité  d'une  méthode  renouvelée  au 
besoin,  nullement  altérée  dans  son  principe,  la  pros- 
périté d'une  société  aussi  libérale  dans  ses  moyens  que 
noblement  patriotique  dans  son  but.  Nous  ne  ferons 
pas  mieux  que  ces  ouvriers  de  la  première  heure;  nous 
avons  tâché  simplement  de  les  imiter  et  d'être  dignes 
d'eux,  grâce  à  eux. 
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En  l'absence  et  au  nom  (le  M.  Baratier,  trés>orier,  M.  le  Président 
donne  lecture  de  l'exposé  suivant,  qui  résume  la  situation  finan- 
cière : 


EXERCICE  1913 

RECETTES  ORDINAIRES 

En  caisse  au  31  décembre  1912 603  10 

Cotisations  1913  4.644    » 

Subvention  de  la  Ville  de  Gre- 
noble             500    » 

Subvention    du    Département    de 

risère  400    » 

Vente  d'Annuaires  et  d'insignes. .         276    » 
Vente  de  La  Bérarde,  annuité  1913      3.314  45 
Subventions  du  T.  C.  F.  : 
1*  Pour  le  service  de  Bourg-d'Oi- 

sans  à  Bourg-d'Arud .     100    » 
2'  Chemins  muletiers  de 

Saint  -  Christophe  et 

sentiers    de    La    Bé- 

rarde 800    » 

3*  Source    de    Plan-Col, 

près  Vaunoire 50    » 

950    »         950     » 

Rachat  de  la  cotisation   Camille 

Blanchard 200    » 

Bonification  du  Crédit  Lyonnais . .  19  55 

10.304    »     10.304     » 

A  reporter 10.907  10 
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Report 10.907  10 

RECETTES  EXTRAORDINAIRES 

Subventions  1913  pour  le  chaiet-hôtel  du  col 

de  Porte  : 

Touring-Oub  de  France 9.000  » 

Direction  des  Eaux  et  Forêts 5.000  » 

Société  «  Le  Ski  Dauphinois  »...  3.000  » 

Compagnie  P.-L.-M 3.000  » 

Automobile-Club  de  France 500  » 

Compagnie  V.  S.  B 200  » 

Syndicat     dlnitiative,     Grenoble, 

premier  versement 150  » 

M.  Eugène  Bouchayer 100  » 

Syndicat  d'Initiative,  Saint-Pierre- 

de  -  Chartreuse 100  » 

M.  Eugène  Slartin,  de  Voiron 100  » 

21.150    >)     21.150     » 

Total  des  recettes,  y  compris  l'encaisse 
de  1912  32.057  10 


DEPENSES 

ADMINISTRATION  GÉNÉRALE. 

Frais  de  bureaux  : 

V  Du  siège  central  :  correspondance,  im- 
primés divers,  port,  distribution  d'An- 
nuaires,   assemblées     géné- 
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raies,  etc 1.197  00. 

2*»  Du  Groupe  Haut-Alpin 272  50 

Siège  social  : 

Impositions,     assurances,     loyer, 

chauffage,  éclairage  et  service..         899  40 

Recouvrement  des  cotisations 163  10 

Impression  de  V Annuaire  u"   38 

(1912)  et  tirages  à.part 1.459  85 

Factures    Van    Leer,    clichés    de 

VÀnnuaire  n"  38 150  55 

Factures   Revol,    pour   cordes    et 

ski  :  38  +  15  = 53     » 

Pose  de  tableaux  et  poteaux  au 

sentier  des  Escombailles , .  10  25 

Banquet  du  30  janvier,  invités  et 

frais  divers 164  60 

Subvention   pour   l'aménagement 

des  montagnes  10  .  » 

Subvention  1913  au  Ski  Dauphi- 
nois   45     » 

Subvention    Vieux,    voiturier    an 

Bourg  -  d'Oisans    (dont    moitié 

fourni  par  le  T.  G.  F.) 200    » 

Facture    Poncet,    graveur,    pour 

53  insignes  de  porteurs 69  50 

Facture   Ghanas   et  Ferruit  pour 

100  insignes  argentés 190    » 

Secours  à  Hippolyte  Rodier,  à  La 

Bérarde 20  20 


A  reporter. . . .      4.905  55 
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Report 4.905  55 

(plus  50  fr.  du  T.  G.  P.,  en  tout 
70  fr,  20). 

Allocation  au  garde  du  lac  Lau- 
vitel : ...  10  05 

Réception  des  Sociétés  savantes . .  50    » 

Déménagement  de  la  rue  Thiers 
et  frais  de  remise  en  état  du 
vieux  local   107  80 

Subvention  aux  Sites  et  Monu- 
ments pittoresques   20    » 

Facture  de  deux  tableaux  de  gui-   ' 
des  à  Vallouise  et  à  La  Grave 
(y  compris  pose  et  transport) . . .         321     » 

Travaux  de  sentiers  de  Saint- 
Christophe  au  refuge  de  La  Selle 
payés  pour  solde  à  Casimir  Gas- 
pard             521  25 

Total  des  dépenses  ordinaires 5.935  65      5.935  65 

CHALETS  ET  REFUGES. 

Refuge  Jean  Collet  : 

Assurances  0  05 

Impositions 5  80 

14  85  14  85 

Chalet  de  La  Morte  : 

Impositions 19  80 

Entretien  du  mobilier..      93    » 

112  80         112  80 
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Report 137  65      5.935  65 

Refuge  de  Belledonne  : 

Note  Ginet  pour  fourniture  et 
transport  de  la  paille 24    » 

Refuge  de  La  Selle  : 

Réparation  du  mobilier 26  70 

Refuge  de  La  Fare  : 

Entretien  et  fournitures 35  30 

Dépenses  des  chalets  et  refuges. ,         213  66        213  65 

Chalet-hôtel  du  col  de  Porte  (en 

construction)  : 

Achat  du  terrain 2.416    » 

Frais  de  l'acte  d'achat 239  25 

Quatre   acomptes   à  Tentrepre- 

neur   18.000    » 

Frais  de  plusieurs  voyages  au 

col  de  Porte d37     » 

Assurances  incendie  12  45 

20.804  70    20.804  70 

Total  des  dépenses 26.954     » 

RÉSUMÉ  DES  DÉPENSES. 

Dépenses  ordinaires  5.935  65 

Entretien  des  chalets  et  refuges 213  65 

Premières  dépenses  de  construction  du  cha- 
let-hôtel du  col  de  Porte 20.804  70 

Total  général  des  dépenses 26.954    » 


Digitized  by 


Google 


80  CHRONIQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


RECAPITULATION 

RECETTES. 

Y  compris  rencaisse  de  1012 32.057  10 

DÉPENSES. 

Total  des  dépenses 26.954    » 

Espèces  versées  à  la  Caisse  d'épar- 
gne courant  1913 4.800    » 

Solde  créditeur  au  31  décembre 
1913 303  10 

Total  égal  aux  recettes. . .     32.057  10    32.057  10 

Le  reliquat  est  : 

Au  Crédit  Lyonnais,  de 206  25 

Chez  le  Trésorier,  de 96  85 

Total  en  caisse  au  31  décembre 303  10 

FONDS  DE  RÉSERVE  A  LA 

CAISSE  d'Épargne. 

Il  était,  au  31  décembre  1912,  de 6.735  12 

Versements  faits  pendant  Tannée  1913 .4.800    » 

Intérêts  3  %,  fin  décembre. 201  67 

Avoir  à  la  Caisse  d'épargne, 
31  décembre  1913 11.736  79 
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PROJET  DE  BUDGET  POUR  1914 

RECETTES. 

En  caisse  au  31  décembre  1913 303  10 

Subventions  de  la  Ville  de  Grenoble  et  du 

Département  de  Tlsère 900  » 

Cotisations  de  1914 4.500  » 

Vente  d'Annuaires  et  d'insignes 100  » 

Vente  de  La  Bérarde,  dernière  annuité 5.055  » 

Boniflcation  d'intérêts  au  Crédit  Lyonnais. . .  15  » 
Location   du   chalet-hôtel   du   col   de   Porte 

(6  mois,  période  d'installation) 500  » 


Total  des  recettes 11.373  10 


DÉPENSES. 

Frais  de  bureaux 900  » 

Siège  social 900  » 

Recouvrement  des  cotisations 165  » 

Annuaire  n"  39  (1913)  et  clichés 1.600  » 

Dernier    versement    de    la    subvention    de 

4.000  francs  pour  la  route  de  La  Bérarde. .  1.400  « 

Entretien  des  chalets  et  refuges 600  » 

Somme  disponible 5.808  10 


Total  des  dépenses 11.373  10 


l^s  comptf's  de  1913  et  le  projet  do  budget  pour  1914  sont  adoptés 
sans  discussion.  Des  remercionicnls  unanimes  sont  votés  à  M.  le 
Irésorier  Baralier  pour  le  dévouement  avec  lequel  il  veille  aux  inte- 
rdis financiers  de  la  Société. 
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M.  le  Président  ajoute  quelques  mois  relatifs  aux  dépenses  extraor- 
dinaires prévues  pour  le  prochain  exercice  et  aux  moyens  d'y  faire 
face. 

Il  communique  ensuite  la  liste  des  excursions  collectives  projetées 
pour  1914  : 

Janvier-février.  —  Dex  excursions  seront  organisées 
pour  les  skieurs  et  les  amateurs  de  traîneau,  suivant 
rétat  de  la  neige,  notamment  le  25  janvier  à  Saint- 
Pierre-de-Ghartreuse  (VP  Concours  régional  du  Ski 
Dauphinois)  et,  vers  les  4-9  février,  avec  le  Groupe  Haut- 
Alpin,  au  Lautaret  et  à  Briançon  (VHP  Concours  inter- 
national de  Ski  du  G.  A.  F.). 

22  mars.  —  Parménie.  Commissaire  :  M.  Miquey. 

5  avril.  —  Signal  de  Notre-Dame-de-Vaulx.  Commis- 
saire :  M.  Beudant. 

10  avril.  —  Gorges  de  Mallevai.  Commissaire  :  M.  IIu- 
lin. 

3  mai.  —  Tour  du  Mont-Aiguille  (avec  le  Groupe 
Haut-Alpin).  Commissaire  :  M.  Chabert. 

31  mai.  —  Col  de  Porte  (ehalet-hôtel  de  la  S.  T.  D.)  et 
Gharmant-Som.  Commissaii^e  :  M.  Charte. 

14  juin.  —  La  Tournette.  Commissaire  :  M.  Clément, 

28  juin.  —  Refuge  Jean  Collet  et  Grand-Replomb. 
Commissaire  :  M.  Serbonnet. 

12-14  juillet.  —  Grand-Ferrand  (avec  le  Groupe  Haut- 
Alpin).  Commissaire  :  M.  C!i.  Legrand. 

2  août.  —  Pic  Bayle  (refuge  de  La  Farc).  Commis- 
saire :  M.  Krug-Basse. 

18  octobre.  —  Les  Trois-Pucelles.  Commissaire  :  M.  A. 
Legrand. 

8  novembre.  —  Bramefarine.  Commissaire  :  M.  Lorin 
de  Heure. 
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En  dehors  de  ce  prograLinme,  il  sera  fait  le  plus  grand 
nombre  possible  d'excursions  improvisées.  Aucune  invi- 
tation individuelle  ne  sera  envoyée  pour  ces  excursions. 
L'horaire  en  sera  publié,  autant  que  possible,  par  la 
presse  locale  et  en  tous  cas  affiché  dès  le  vendredi  matin 
au  Syndicat  d'Initiative  :  d'une  part,  au  Jardin  de  Ville  ; 
d'autre  part,  rue  Félix-Poulat  (bureau  des  tramways, 
devant  l'église  Saint-Louis). 


GROUPE  HAUT-ALPIN 

8  février.  —  Mont-Genèvre  (VHP  Concours  interna- 
tional de  ski  du  G.  A.  P.)  avec  le  Groupe  de  Grenoble. 

12-13  avril.  —  Valbonnais  et  Valjouffrey. 

3  mai.  —  Tour  du  Mont-Aiguille  (avec  le  Groupe  de 
Grenoble). 

31  mai-1"  juin.  —  Le  Grand-Aréa. 

14  juin.  —  Lac  de  Grupillouse,  pic  de  Parières. 

28  juin.  —  Le  Pouzenc. 

12-14  juillet.  —  Le  Grand-Ferrand  (avec  le  Groupe  de 
Grenoble). 

2  août.  —  Lac  de  l'Eychauda. 

27  septembre.  —  Grande-Autane. 

18  octobre.  —  Vallon  du  Gouleau. 

Co  programme  est  adopté. 

Lordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  partiel  du  Conseil  d'ad- 
ministration. Les  membres  sortants,  MM.  Bertrand,  Beudant,  Hulin, 
Miquey  et  Serbonnet  sont  réélus  pour  une  période  de  trois  ans. 
M.  Joly  est  élu  pour  une  période  de  trois  ans,  en  remplacement  de 
M.  Mathey  ;  MM.  Alcide  Legrand  et  Antoine  Clément,  pour  un  an,  en 
remplacement  de  MM.  Dulimbert  et  Rcynier,  démissionnaires. 
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Dans  sa  séance  du  14  janvier,  le  Conseil  d'administration  a  procédé 
à  l*élection  de  son  bureau.  Ont  été  élus  : 

Président,  M.  Beudant.     • 
Vice-jn-ésidents    MM.  Flusin  et  Krug-Basse. 
Secrétaire  général,  M.  Ghabert. 
Secrétaire  adjoint,  M.  Miquey. 
Secrétaire  des  séances,  M.  Hultn. 
Trésorier,  M.  Baratier. 
Bibliothécaire,  M.  Offner. 
Archiviste,  M.  Gliarle. 
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COURSES  ET  ASCENSIONS 


CHRONIQUE   ALPINE 


1913 


Courses  au-dessus  de  3.000  mètres. 


Malgré  les  chutes  de  neige  des  premières  semaines  d'août  un  grand 
nombre  d'ascensions  ont  été  faites  pendant  la  saison  d'été  de  1913. 
La  Meije  et  les  arêtes  ont  été  gravies  une  trentaine  de  fois,  du 
25  juillet  au  8  septembre;  une  caravane  de  deux  touristes  a  fait  la 
traversée  sans  guides. 

Vingt-cinq  caravanes  environ  ont  fait  l^ascension  des  Écrins,  dir 
13  juillet  au  6  septembre.  L'Ailefroide,  par  contre,  n'a  été  traversée 
que  trois  fois. 

Enfin  la  Méridionale  d'Arves  a  été  escaladée  une  quinzaine  de  fols,. 
du  début  de  juillet  au  6  septembre.  Deux  ascensions  ont  été  faites  en 
col,  en  montant  par  le  Commandrant;  une  ascension  a  été  faite  sans 
guides. 
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Comme  courses  nouvelles  signalons  l'ascension  directe  du  sommet 
N-.E.  de  l'Ailefroide  par  le  versant  du  col  de  la  Temple,  et  celle  du 
Dôme  de  neige  des  Écrins  par  le  versant  de  la  Bonne-Pierre.  Ces 
deux  premières  ont  été  faites  par  M.  R.  Meyer.  La  première  traversée 
à  skis  du  Col  du  Clôt  des  Cavales  a  été  Taile,  le  5  janvier  1914,  par 
M"'  Paule  Collet,  MM.  H.  Merceron-Vicat  et  J.  Blot. 


Massif  des  Grandes-Rousses. 

L'Etendard  (3470  m.).  —  15  juin.  —  M.  Giraud,  de 
Grenoble.  Guide  :  P.-A.  Ginet  fils. 

6  juillet.  —  D'  E.  Lannois,  de  Lyon.  Guide  :  P.  Ginet 
père. 

27  juillet.  —  M.  Boulanger,  de  Paris.  Guides:  P.  Ginet 
père  et  fils. 

17  août.  —  Un  touriste  parisien.  Guide:  P.-A.  Ginet 
fils. 

18  août.  —  Trois  touristes  allemands.  Guide:  P.  Ginet 
père. 

22  août.  —  M.  et  M™"  E.  Garrigue,  de  Marseille. 
8  septembre.  —  M.  Breton  et  sa  famille.  Guide:  P.-A. 
Ginet  fils. 

Pic  Bayle  (3408  m.).  — -  15  août.  —  M.  et  M*"'  Bois. 
Guide:  P.  Ginet  père. 

20  août.  —  M.  Boulanger,  de  Paris.  Guides  :  P.  Ginet 
père  et  fils. 

5  septembre.  —  M.  Marion,  de  Veurey.  Guide:  P.-A, 
Ginet. 

Massif  des  Arves, 

Le  Goléon  (3429  m.).  —  3  août.  —  M.  et  M""'  Lebrun,  de 
Paris.  Guide:  J.  Savoie. 
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Col  Lombard  (3100  m.).  —  11  août.  —  MM.  E.  Bellan- 
ger,  P.  Constans,  H.  Martin-Tabouret,  de  Marseille. 

Aiguille  méridionale  dWrves  (3513  m.).  —  5  juillet. — 
M"*  Hériot,  de  Lyon.  Guide  :  J.  Savoie. 

26  juillet.  —  M.  Gaite  (Angleterre).  Guides  :  P.  Ri- 
chard et  P.  Rodier. 

5  août.  —  M.  Blanc,  de  Barcelonnette.  Guides  :  H.  et 
T.  Pic. 

15  août.  —  M.  Faucillion,  de  Paris.  Guides  :  H.  et 
T.  Pic. 

18  août.  —  MM.  Meaux  et  Marc.  Guides  :  H.  et  T.  Pic. 

19  août.  —  M.  A.  de  Buderman,  de  Paris.  Guide  :  F. 
Pic. 

26  août.  —  M.  G.-E.-C.  Eaton.  Guide  :  C.  Gaspard. 

26  août.  —  M.  Brook.  Guide  :  G.  Turc  fils. 

26  août.  —  Ascension  en  col  :  M.  J.  Escarra,  de  Gre- 
noble. Guide  :  P.  Turc. 

28  août.  —  MM.  Chabert  et  Chevalier. 

l*'  septembre.  —  M.  Acquasciato  Bartolomeo,  de  San 
Remo.  Guides  :  H.  et  T.  Pic. 

0  septembre.  —  Ascension  en  col  :  M"*  V.  Bally-Lé- 
riens,  de  Monêtier-Mornnex.  Guide  :  P.  Turc. 

Aiguille  septentrionale  dWrvcs  (3400  m.).  —  25  juillet. 
—  M.  J.  Kugy,  de  Trieste.  Guide  :  J.  Savoie. 

Roche  du  Grand-Galibier  (3242  m.).  —  15  juillet.  — 
Un  touriste  étranger.  Guide  :  P.-H.  Pic. 

22  juillet.  —  M.  J.  Kugy,  de  Trieste.  Guide  :  J.  Savoie. 

23  juillet.  —  M.  J.  Escarra,  de  Grenoble.  Guide  :  P. 
Turc. 

25  juillet.  —  M.  L.  Zwechinsky.  Guide  :  F.-H.  Pic. 
15  août.  —  M.  Lespiau,  de  Paris.  Guides  :  FI.  et  T.  Pic. 
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Massif  de  Névache. 

Thabor  (3182  m.).  —  17  juillet.  —  M.  Keller  Alfort. 
Guide  :  J.  Savoie. 

Massif  du  Pelvoux. 

A.  —  Chaîne  de  la  Meije. 

Refuge  de  V Aigle,  —  Nuit  du  6  août.  —  Caravane  de 
secours  organisée  à  la  suite  de  l'accident  qu'on  a  cru 
voir  au  Pic  Central.  Guides  :  H.,  T.  et  P.  Pic. 

12  août.  —  MM.  Couvreur  et  Michel,  de  Lyon.  Guide  : 
J.  Savoie. 

Meije  orientale  (3911  m.).  —  15  juin.  —  MM.  Bal. 
Guide  :  A.-A.  Mathonnet. 

19  juillet.  —  M.  G.  Prey,  de  Genève.  Guide  :  H.  Pic. 

29  juillet.  —  M.  Oddoux,  de  Grenoble.  Guide  :  H.  Pic. 

30  juillet.  —  MM.  G.  Brèche,  G.  Bruhat,  M.  Soury, 
Evidenschen,  de  Paris.  Guide  :  E.  Estienne. 

16  août.  —  M"«  P.  Collet,  de  Grenoble.  Guide  :  J.  Sa.- 
voie. 

16  août.  —  D'  P.  Lejonne,  de  Paris.  Guides  :  J.-M. 
Blanc  et  M.  Rodier. 

18  août.  —  M.  Lespiau,  de  Paris.  Guide  :  P.  Pic. 

20  août.  —  M.  L.  Prestat.  Guide  :  Ch.  Paquet. 

31  août.  —  M.  J.  Jouanin,  de  Paris.  Guides  :  D.  et  A. 
Gaspard. 

11  septembre.  —  M.  Woudnard  (Angleterre).  Guides  : 
F.  et  T.  Pic. 
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Meije  centrale  (3970  m.).  —  16  juillet.  —  M.  Paccallet, 
de  Lyon.  Guide  :  A.-A.  Mathonnet. 

28  juillet.  —  MM.  Ruchard  et  de  Holtzsche.  Guide  : 
F.  Pic. 

30  juillet.  —  M'**  Y.  de  Seleyver,  de  Bruxelles.  Guides  : 
P.  et  T.  Pic. 

Meije  occidentale  (3987  m.)  et  traversée  des  arêtes,  — 
29  juillet.  —  M.  Gaite  (Angleterre).  Guides  :  P.  Richard 
et  G.  Paquet. 

5  août.  —  Deux  touristes  de  Lyon,  sans  guides. 

17  août.  —  M.  Faucillion,  de  Paris.  Guide  :  H.  Pic. 

20  août.  —  M.  et  M"*  Villeaume,  d'Alger.  Guide  :  A.-A. 
Mathonnet. 

23  août.  —  M.  G.-G.-E.  Eaton.  Guide  :  G.  Gaspard. 

24  août.  —  M.  E.  Ghabet,  de  Paris.  Guide  :  P.  Turc. 
24  août.  —  MM.  Niolet.  Guide  :  T.  Pic. 

24  août.  —  M.  Iman.  Guide  :  P.  Pic. 

25  août.  —  M.  Rudolf  Meyer.  Guide  :  J.-B.  Rodier  flls. 

26  août.  —  M.  H.  Gover  (Angleterre).  Guides  :  J.-B. 
Rodier  et  M.  Rodier. 

27  août.  —  M.  A.-S.  Jamonneau  (Angleterre).  Guide  : 
P.  Turc. 

1"  septembre.  —  M.  Acquasciati  Bartolomeo,  de  San 
Remo.  Guides  :  F.  et  T.  Pic. 

2  septembre.  —  M"'  V.  Bally-Lériens,  de  Monêtier- 
Mornnex.  Guides  :  P.  et  J.-Z.  Turc. 

2  septembre.  —  M.  Comberousse,  de  Lyon.  Guide  : 
A.-A.  Mathonnet. 

-  Pyramide  Duhamel,  —  13  août.  —  Capitaine  de  la  Ro- 
cheile.  Guide  :  H.  Pic. 
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Brèche  de  La  Meije  (3300  m.).  —  19  juin.  —  MM.  Pu- 
gct  et  V.  Lablanche.  Guides  :  M.  et  J.  Rodier. 

21  juin.  —  M.  Keller  Alfort.  Guide  :  J.  Savoie. 

29  juin.  -^  Capitaine  Blandin,  de  Grenoble.  Guides  : 
J.-B.  Rodier  et  M.  Rodier. 

29  juin.  —  P.  Denis,  de  Lyon.  Guide  :  P.  Pic. 

3  juillet.  —  M.  Blamiel,  de  Paris.  Guide  :  H.  Pic. 
9  juillet.  —  M.  Pilkington.  Guide  :  C.  Turc. 

11  juillet.  —  M.  Headlands,  de  Manchester.  Guide  : 
G.  Turc. 

12  juillet.  —  Capitaine  de  la  Rochette.  Guide  :  H.  Pic. 

13  juillet.  —  M.  Chevalier.  Guide  :  Engilberge. 

14  juillet.  —  Un  touriste  étranger.  Guide  :  H.  Pic. 

16  juillet.  —  M"'  et  M.  Durand,  M"'  et  M.  Savaillet, 
M.  P.  Guinet.  Guides  :  J.  et  M.  Rodier. 
16  juillet.  —  M.  Quarlesvan.  Guide  :  F.  Pic. 

18  juillet.  —  M.  Paccallet,  de  Lyon.  Guide  :  A.-A.  Ma- 
thonnet. 

19  juillet.  —  M.  Ph.  de  Boy  le,  de  Chambéry.  Guides  : 
P.  et  T.  Pic. 

24  juillet.  —  M.  Gaite  (Angleterre).  Guides  :  P.  Ri- 
chard et  M.  Rodier. 

24  juillet.  —  M.  Geoffroy  P.  Barker.  Guide  :  Engil- 
berge. 

27  juillet.  —  M.  P.  Borelli.  Guides  :  J.-B.  Rodier  et 
M.  Rodier. 

30  juillet.  —  M.  Leroy,  de  Paris.  Guide  :  P.  Rodier. 
30  juillet.  —  Un  touriste  anglais.  Guide  :  C.  Paquet. 
2  août.  —  M.  Guidot,  de  Lyon.  Guide  :  P.  Richard. 
2  août.  —  M.  R.  Paltier.  Guide  :  C.  Paquet. 

16  août.  —  M.  Paucillion,  de  Paris.  Guide  :  H.  Pic. 

17  août.  —  D"  P.  Lejonne,  de  Paris.  Guides  :  J.-M. 
Blanc  et  M.  Rodier. 
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20  août  —  M"'  et  M.  Amène,  M.  H.  Rosso,  de  Mar- 
seille. Guide  :  M.  Rodier. 

20  août.  —  M*"*  et  M.  Charles,  de  Dijon.  Guide  :  J.-B. 
Rodier  fils. 

22  août.  —  M.  G.-E.-G.  Eaton.  Guide  :  G.  Gaspard. 

23  août.  —  MM.  Meaux  et  Marc.  Guides  :  H.  et  T.  Pic. 
27  août.  —  Deux  étudiants  allemands.  Guide  :  G.  Turc. 

27  août.  —  M.  Gornoille,  de  Cambrai.  Guides  :  P.  et 
T.  Pic. 

28  août.  —  M.  Bonniard.  Guide  :  H.  Pic. 

28  août.  —  D'  Bérard,  de  Bonnefit.  Guide  :  P.  Brun. 

29  août.  —  M.  A.  Tufféri,  de  Roanne.  Guides  :  J.  et 
J.-B.  Rodier  fils. 

5  septembre.  —  M.  A.  Boudey.  Guides  :  H.  et  T.  Pic. 

5  septembre.  —  Un  touriste  de  Londres.  Guide  :  P.  Pic. 

7  septembre.  —  MM.  J.  et  R.  Delaume,  de  Paris. 
Guides  :  Jules  et  J.-B.  Rodier  père. 

7  septembre.  —  M.  Dulan,  de  Marseille.  Guide  :  P. 
Brun. 

12  septembre.  —  Un  touriste  autrichien.  Guides  :  P. 
Richard  et  M.  Rodier. 

Le  Râteau  (3754  m.).  —  24  juillet.  —  MM.  Headlands 
vet  G.  Corthinston.  Guides  :  C.  Turc  et  P.  Brun. 

28  juillet.  —  M.  P.  Borelli,  de  Marseille.  Guides  :  M.  et 
J.-B.  Rodier. 

7  août.  —  MM.  L.  Prestat  et  M.  Calliat.  Guides  :  C. 
Paquet  et  J.  Turc. 

18  août.  —  D^  P.  Lejonne,  de  Paris.  Guides  :  J.-M. 
Blanc  et  M.  Rodier. 

22  août.  —  M""*  Ad.  Planchard  et  M.  Ed.  Bourgeois, 
de  Liège.  Guides  :  D.  Longis  et  J.  Rodier. 
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Col  de  La  Girose,  —  8  septembre.  —  MM.  J.  et  R.  De- 
laume,  de  Paris.  Guides  :  J.  et  J.-B.  Rodier. 

Pic  de  La  Grave  (3673  m.).  — 18  juin.  —  MM.  Keller  et 
Alfort.  Guide  :  J.  Savoie. 

20  juillet.  —  M.  J.  Kugy,  de  Trieste.  Guide.:  J.  Savoie. 
30  juillet.  —  M"'  et  M.  Villeaume,  d'Alger.  Guide  : 

A.-A.  Mathonnet. 

9  août.  —  MM.  M.  Galliat  et  L.  Prestat.  Guides  :  G. 
Paquet  et  J.  Turc. 

16  août.  —  M.  G.-E.-G.  Eaton.  Guide  :  G.  Gaspard. 

18  août.  —  M""  Ad.  Planchard  et  M.  Ed.  Bourgeois,  de 
Liège.  Guides  :  D.  Longis  et  J.  Rodier. 
27  août.  —  D'  Clunet.  Guide  :  H.  Pic. 

Col  de  La  Lauze  (3453  m.).  —  21  mai.  —  Un  touriste  de 
Lyon.  Guide  :  Savoie. 

17  juillet.  —  M.  Paccallet,  de  Lyon.  Guide  :  A.-A.  Ma- 
thonnet. 

21  juillet.  —  M"'  et  M.  Duquesne,  de  Grenoble.  Guides: 
P.  et  J.-Z.  Turc. 

B  août.  —  M"*  et  M.  Lebrun,  de  Paris.  Guide:  J.  Savoie. 
15  août.  —  Course  collective  du  Club  excursionniste 
lyonnais.  Guide  :  P.  Brun. 

22  août.  —  M""'  et  M.  J.  Mabeur,  de  Lyon.  Guide  :  P. 
Brun. 

25  août.  —  M.  Brook.  Guide  :  G.  Turc  flls. 

25  août.  —  M.  Bretoz.  Guide  :  H.  Pic. 

29  août.  —  M.  G.  lelf.  Guide  :  D.  Gaspard. 

2  septembre.  —  D'.  Bérard,  de  Bonnefît.  Guide  :  P. 
Brun. 

6  septembre.  —  M.  Dulan,  de  Marseille.  Guide  :  P. 
Brun. 
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Bec  de  l'Homme  (3457  m.).  —  19  juillet.  —  MM.  Keller 
et  Alfort.  Guide  :  J.  Savoie. 

Pic  Sidi,  —  30  juillet.  —  M"*  Y.  de  Seleyver,  de  Bru- 
xelles. Guides  :  P.  et  T.  Pic. 

30  juillei  —  M.  Schleufsner,  de  Francfort.  Guide  :  H. 
Pic. 

4  août.  —  Capitaine  Berret,  de  Lyon.  Guides  :  H.  et 
T.  Pic. 

Col  des  Chamois  (3150  m.).  —  26  juillet.  —  M.  Paccal- 
let,  de  Lyon.  Guide  :  A.-A.  Mathonnet. 

15  août.  —  MM.  E.  Brémond  et  Dannhauser,  de  Lyon. 
Guide  :  J.-B.  Rodier  flls. 

26  et  29  août.  —  M"*  V.  Bally-Lériens,  de  Monnetier- 
Mornex.  Guides  :  P.  et  J.-Z.  Turc. 
6  septembre.  —  Un  touriste  de  Londres.  Guide  :  F.  Pic. 

Pic  des  Cavales  (3230  m.).  —  M"*  V.  Bally-Lériens,  de 
Monnetier-Mornex.  Guides  :  P.  et  J.-Z.  Turc. 

Col  du  Cloi  des  Cavales  (3128  m.).  —  10  juillet.  — 
M.  Roos,  de  Londres.  Guide  :  G.  Turc. 

16  juillet.  —  M*'*  et  M.  Riolé,  de  Paris.  Guide  :  J.-B. 
Rodier  fils. 

17  juillet.  —  M.  H.  Bargz,  de  New- York.  Guide  :  P.-Z. 
Reymond. 

30  juillet.  —  D'  Prottier,  du  Havre.  Guide  :  J.-B.  Ro- 
dier fils. 
8  août.  —  M.  Jugboll  (Hollande).  Guide  :  F.  Pic. 

8  août.  —  Un  touriste.  Guide  :  G.  Gaspard. 

9  août.  —  M—  et  M.  Houlet,  de  Reims.  Guide  :  J.  Sa- 
voie. 

9  août.  —  M.  J.  Gaha  et  D'  Praul.  Guides  :  J.  et  Jean 
Estienne. 
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11  août.  —  MM.  J.  et  G.  Sauiouer,  de  Paris.  Guide  : 
P.  Turc. 

16  août.  —  MM.  A.  Pichon  et  H.  Lorette,  de  Lyon. 
Guide  :  P.  Turc. 

22  août.  —  Un  touriste  de  Cologne.  Guide  :  P.  Rodier. 

23  août.  —  M""  et  M.  Picard.  Guide  :  J.-B.  Rodier  fils. 
4  septembre.  —  Deux  touristes.  Guide  :  J.  Savoie. 

14  septembre.  —  Deux  touristes  anglais.  Guide  :  G. 
Turc. 

Brèche  du  Râteau,  —  26  juillet.  —  M.  Ottersville. 
Guides  :  J.  Rodier  et  G.  Turc. 

22  août.  —  M""*  Ad.  Planchard  et  M.  Ed.  Bourgeois,  de 
Liège.  Guides  :  D.  Longis  et  J.  Rodier. 

Tête  nord  du  Replat  (3454  m.).  —  20  août.  —  M.  R, 
Miîyer.  Guides  :  J.  et  J.-B.  Rodier  fils. 

21  août.  —  M'"'  Ad.  Planchard  et  M.  Ed.  Bourgeois,  de 
Lièg(\  Guides  :  D.  Longis  et  J.  Rodier. 

8  septembre.  —  MM.  J.  et  R.  Delaume,  de  Paris. 
Guidos  :  J.  et  J.-B.  Rodier  père. 

Col  du  Replat.  —  8  septembre.  —  MM.  J.  et  R.  De- 
laume, de  Paris.  Guides  :  J.  et  J.-B.  Rodier  père. 

Le  Plaret  (3579  m.).  —  15  juillet.  —  M.  E.  Granger,  de 
Romans.  Guide  :  P.  Turc. 

8  août.  —  MM.  H.  Brook  et  Gover,  de  Londres,  Guide  : 
0.  Turc  fils. 

Aiguille  du  Plat  de  La  Selle  (3602  m.).  —  3  juillet.  — 
M.  Roos.  Guide  :  G.  Turc  fils. 

9  juillet.  —  M.  Pilkington,  de  Manchester.  Guide  : 
G.  Turc. 

4  septembre.  —  M.  Dulan.  Guide  :  P.  Brun. 
Tête  du  Rouget  (3421  m.).  —  17  août.  —  M»'  V.  Bally- 
Lérions,  de  Monnetier-Mornex.  Guides  :  P.  et  J.-Z.  Turc. 
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B.  —  Chaîne  des  Egrins. 

Roche  Faurio  (3716  m.).  —  13  août.  —  D'  P.  Lejonne, 
de  Paris.  Guides  :  M.  Rodier  et  J.-M.  Blanc. 

Col  des  Ecrins  (3415  m.).  —  0  juillet.  —  M.  Pilkingtou, 
de  Manchester.  Guide  :  C.  Turc. 

19  juillet.  —  M.  Gaite.  Guide  :  P.  Richard. 

7  août.  —  M.  V.  Opermann.  Guide  :  E.  Estienne. 

13  août.  —  D'  P.  Lejonne,  de  Paris.  Guides  :  M.  Ho- 
dier  et  J.-M.  Blanc. 

18  août.  —  MM.  Brook  et  Gover.  Guides  :  G.  Turc  fils 
et  J.-B.  Rodier  père. 

21  août.  —  M"*  Y.  de  Pfeffel,  de  Paris.  Guides  :  E.  et 
Jean  Estienne. 

23  août.  —  M.  Hugnet.  Guide  :  P.  Richard. 

7  septembre.  —  M.  Boudy.  Guide  :  P.-H.  Pic. 

Pic  Coolidge  (3756  m.).  —  23  juin.  —  D'  André,  de 
Paris;  M.  Bertrand,  de  Grenoble.  Guide  :  J.-B.  Rodier 
père. 

29  juin.  —  Capitaine  Blandin.  Guide  :  J.-B.  Rodier 
père. 

21  juillet.  —  Un  touriste  autrichien.  Guide  :  F.-Z.  Rey- 
mond. 

22  juillet.  —  M.  Pilkington,  de  Manchester.  Guide  : 
G.  Turc. 

22  juillet.  —  Un  touriste  anglais.  Guide  :  P.  Brun. 
28  juillet.  —  M.  H.  Leroy.  Guide  :  P.  Rodier. 

7  août.  —  M"*  et  M.  Lebeau.  Guide  :  J.  Savoie. 

8  août.  —  MM.  Nevers,  Hynaux  et  Pons.  Guide  :  P. 
Brun. 


Digitized  by 


Google 


90  COURSES  ET  ASCENSIONS. 

17  août.  —  M.  Brook.  Guide  :  G.  Turc  fils. 
26  août.  —  M.  P.  Loewe.  Guide  :  P.  Rodier. 
7  septembre.  —  M.  Sayer.  Guide  :  P.  Barnéoud. 
7  septembre.  —  M.  Bedel.  Guide  :  J.  Estienne. 

9  septembre.  —  Un  touriste  de  Cambridge.  Guide  :  G. 
Turc  flls. 

Col  de  La  Temple  (3283  m.).  —  14  mai.  —  M.  Maindre- 
ville,  de  Lyon.  Guides  :  M.  et  J.-B.  Rodier  père. 

23  juin.  —  D'  Anàrc,  de  Paris;  M.  Bertrand,  de  Gre- 
noble. Guide  :  J.-B.  Rodier  père. 

4  juillet.  —  M.  Blamiel,  de  Paris.  Guide  :  H.  Pic. 

10  juillet.  —  M.  Gaite  (Angleterre).  Guide  :  P.  Ri- 
chard. 

12  juillet.  —  M.  Chevalier.  Guide  :  Engilberge. 

15  juillet.  —  Cinq  touristes.  Guide  :  P.-Z.  Reymond. 

16  juillet.  —  Capitaine  Blandin.  Guide  :  G.  Paquet. 
21  juillet.  —  M.  Pilkington,  de  Manchester.  Guide  : 

G.  Turc. 

21  juillet.  —  Un  touriste  autrichien.  Guide  :  P.-Z.  Rey- 
mond. 

22  juillet.  —  Un  touriste  anglais.  Guide  :  P.  Brtm. 

22  juillet.  —  D'  Prottier,  du  Havre.  Guide  :  J.-B.  Ro- 
dier flls. 

23  juillet.  —  M.  Cahen,  d'Annecy.  Guide  :  C.  Gas- 
pard. 

24  juillet.  —  M™*  et  M.  Duquesne.  Guide  :  J.-B.  Ro- 
dier. 

25  juillet.  —  M.  Pavillard.  Guide  :  C.  Paquet. 

2Û  juillet.  —  M.  Cahen,  d'Annecy.  Guide  :  C.  Gaspard. 
29  juillet.  —  M.  Guillemau.  Guide  :  Engilberge. 

12  août.  —  M.  Prestat.  Guides  :  C.  Paquet  et  J.  Turc. 

13  août.  —  M.  H.  Gover.  Guide  :  J.-B.  Rodier. 
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14  août.  —  M"'  et  M.  Max  Adler,  de  Paris;  M"'  et 
M.  Charles,' de  Dijon.  Guide  :  E.  Estienne. 

14  août.  —  MM.  Gh.  Brook  et  Gova,  de  Londres.  Guide  : 
G.  Turc  flls. 

14  août.  —  D'  P.  Huborn.  Guide  :  P.  Rodier. 

17  août.  —  M.  Brook.  Guide  :  G.  Turc  fils. 

18  août.  —  M"*"  Amène  et  Garrigue;  MM.  Amène,. 
Garrigue  et  Rosso,  de  Marseille. 

10  août.  —  MM.  A.  Pichon  et  H.  Lorette,  de  Lyon, 
Guide  :  P.  Turc. 

23  août.  —  M.  A.  Niquille  (Allemagne).  Guide  :  P.. 
Rodier. 

31  août.  —  M.  P.  Salomon.  Guide  :  F.-Z.  Reymond. 

6  septembre.  —  M.  Sivy,  de  Cannes.  Guide  :  M.  Ro- 
dier. 

8  septembre.  —  M.  Dulan,  de  Marseille.  Guide  :  P. 
Brun. 

10  septembre.  —  Deux  touristes  autrichiens.  Guide  : 
M.  Rodier. 

13  septembre.  —  Un  touriste  allemand.  Guide  :  J.  Es- 
tienne. 

27  septembre.  —  MM.  Bonflglio,  de  Nice. 

27  septembre.  —  MM.  Barthier  et  H.  de  Linaye.  Gui- 
des :  E.  et  J.  Estienne. 

10  octobre.  —  M.  P.  Servant.  Guide  :  G.  Gaspard. 

Col  du  Sélé  (3302  m.).  —  14  juillet.  —  M.  Gaite.  Guide: 
P.  Richard. 

16  juillet.  —  Deux  touristes  de  Karlsruhe.  Guide  :  D. 
Gaspard. 

22  juillet.  —  D'  Frottier,  du  Havre.  Guide  :  J.-B.  Ro- 
dier fils. 

10  août.  —  MM.  Brook  et  Gova.  Guide  ;  G.  Turc. 
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11  août.  —  M.  H.  Gover.  Guide  :  J.-B.  Rodier. 

31  août.  —  MM.  Russell  et  Rawlence.  Guide  :  Jean 
Ëstienne. 

Tête  de  Charrière  (3442  m.).  —  15  juillet.  —  M.  Gran- 
ger,  de  Romans.  Guide  :  P.  Turc. 

3  août.  —  M.  A.  Tufféri.  Guides  :  J.  et  J.-B.  Rodier  fils. 

22  août.  —  M.  Jamonneau  (Angleterre).  Guide  :  P. 
Turc. 

Grande-Ruine  (3754  m.).  —  19  juin.  —  MM.  Fouget  et 
Lablanche.  Guides  :  M.  et  J.  Rodier. 

14  juillet.  —  MM.  A.  Chevalier  et  J.  Lamouroux,  de 
Lyon.  Guide  :  P.  Turc. 

19  juillet.  —  M.  H.  Parker.  Guide  :  P.  Pic. 

28  juillet.  —  Deux  touristes.  Guide  :  A.-A.  Mathonnet. 

12  août.  —  MM.  Couvreur  et  Michel,  de  Lyon.  Guide  : 
J.  Savoie. 

12  septembre.  —  Deux  touristes  anglais.  Guide  :  G. 
Turc. 

Tour  Carrée  de  Roche-Mèane  (3600  m.).  —  28  août.— 
M™'  V.  Bally-Lériens.  Guides  :  P.  et  J.-Z.  Turc. 

2  septembre.  —  M.  J.  Jouanin,  de  Paris.  Guide  :  D. 
Gaspard. 

Plate  des  Agneaux.  —  16  juillet.  —  M.  Pilkington,  (ft 
Manchester.  Guide  :  C.  Turc. 

Col  Emile  Pic  (3502  m.).  —  5  juillet.  —  M.  Blamiel,  de 
Paris.  Guide  :  H.  Pic. 
16  juillet.  —  M.  Pilkington.  Guide  :  C.  Turc. 
16  août.  —  M'**  C.  Logerais;  MM.  E.  Bellanger,  P.  Du- 
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rand,  P.  Carie,  J.  Maunier  et  M.  Poutchy,  de  Marseille. 
Guide  :  Barnéoud. 
7  septembre.  —  Un  touriste  de  Londres.  Guide  :  F.  Pic. 

Pic  de  Neige  Cordier  (3615  m.).  —  5  juillet.  —  M.  Bla- 
miel,  de  Paris.  Guide  :  H.  Pic. 
18  juillet.  —  M.  Bargz.  Guide  :  F.-Z.  Reymond. 

25  juillet.  —  Un  capitaine  de  Briançon.  Guide  :  F.-Z. 
Reymond. 

26  juillet.  —  MM.  George  et  Mablaux,  de  Lyon.  Guides: 
J.  et  Jean  Ëstienne. 

27  juillet.  —  MM.  Brèche,  Bruhat,  Soury  et  Eviden- 
schen.  Guide  :  ë.  Ëstienne. 

6  août.  —  M"*  et  M.  Villeaume,  d*Alger.  Guide  :  A.-A. 
Mathonnet. 

7  août.  —  MM.  Gaha  et  Pranl.  Guides  ;  J.  et  Jean  Ës- 
tienne. 

1(5  août.  —  Une  touriste  de  Marseille.  Guide  :  Bar- 
néoud. 

16  août.  —  D'  Chevalier,  de  Paris.  Guide  :  Engilberge. 

29  août.  —  M.  Bonfort,  de  Grenoble.  Guide  :  A.-A.  Ma- 
thonnet. 

Pic  du  Glacier  Blanc  (3500  m.').  —  14  juillet.  —  Cinq 
touristes  de  Barcelonnette.  Guide  :  F.-Z.  Reymond. . 

26  juillet.  —  Capitaine  Morlière  et  un  lieutenant  de 
TKcole  de  Guerre.  Guide  :  Barnéoud. 

31  juillet.  —  M""  et  M.  (^hancel.  Guides  :  J.  Ëstienne 
et  Barnéoud. 

2  août.  —  M.  E.  Jullien,  de  Marseille.  Guides  :  J.  et 
Jean  Ëstienne. 

r^  septembre.  —  M.  Chablaux,  de  Marseille.  Guide  : 
F.-Z.  Reymond. 
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Le  Flambeau  (3523  m.).  —  23  juillet.  —  M.  Pilkingion. 
Guides  :  G.  Turc  et  P.  Brun. 

Col  du  Flambeau  (3045  m.).  —  18  juillet.  —  Deux  tou- 
ristes de  Karlsruhe.  Guide  :  D.  Gaspard. 

Pointe  de  Pié-Bérarde  (3188  m.).  —  4  août.  —  M.  Tuf- 
féri,  de  Roanne.  Guide  :  J.-B.  Rodier  fils. 

Cornes  de  Pié-Bérarde  (3110  m.).  —  9  juillet.  —  Deux 
touristes  de  Karlsruhe.  Guide  :  D.  Gaspard. 

11  juillet.  —  M.  Roos,  de  Londres.  Guide  :  G.  Turc. 

26  juillet.  —  M.  H.  Leroy.  Guide  :  P.  Rodier. 

4  août.  —  M.  G.-H.  Brook,  de  Ix)ndres.  Guide  :  G.  Turc. 

6  août.  —  MM.  L.  Prestat  et  M.  Galliat.  Guides  :  G.  Pa- 
quet et  J.  Turc. 

l*"  septembre.  —  M.  R.  Valentine.  Guide  :  G.  Turc. 

Les  Ecrins  (4103  m.).  —  13  juillet.  —  Deux  touristes  de 
Karlsruhe.  Guide  :  D.  Gaspard. 

19  juillet.  —  M.  Gai  te.  Guide  :  P.  Richard. 

22  juillet.  —  M.  G.-P.  Barker.  Guide  :  Engilberge. 

26  juillet.  —  M.  G.  Gorthington.  Guide  :  P.  Brun. 

29  juillet.  —  M""  V.  Bally-Lériens.  Guides  :  P.  et  J.-Z. 
Turc. 

29  juillet.  —  D'  Howls.  Guide  :  D.  Gaspard. 

8  août.  —  M.  V.  Opermann.  Guide  :  E.  Estienne. 

17  août.  —  MM.  E.  Jorio,  F.  Walz  et  R.  Gaudy,  de 
Marseille. 

18  août.  —  M.  Mario,  de  Vienne.  Guide  :  F.-Z.  Rey- 
mond. 

18  août.  —  M.  F.  Federici,  de  Livourne.  Guide  :  G. 
Turc. 
22  août.  —  M.  H.  Gover.  Guide  :  J.-B.  Rodier. 
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23  août.  —  Trois  touristes  italiens.  Guides  :  E.  et  J. 
Estienne. 

25  août.  —  M"'  et  M.  Viileaume.  Guide  :  A.- A.  Ma- 
thonnet. 

26  août.  —  M.  E.  Ghabet,  de  Paris.  Guide  :  P.  Turc. 
30  août.  —  M.  Bonfort,  de  Grenoble.  Guide  :  A.-A.  Ma- 

thonnet. 
3  septembre.  —  M.  Hanoteau.  Guide  :  P.  Richard. 
8  septembre.  —  Deux  touristes.  Guide  :  G.  Turc. 

Traversée  de  U  Aile  froide  (3959  m.).  —  20  juillet.  — 
M.  Pilkington.  Guides  :  G.  Turc  et  P.  Brun. 

22  août.  —  M"'  Paule  Collet.  Guides  :  J.  Savoie  et  En- 
gilberge. 

Pelvoux  (3954  m.).  —  25  juin.  —  M.  E.  Véronique,  de 
Briançon.  Guides  :  P.  et  T.  Pic. 

12  juillet.  —  M.  L.  Dragoni,  de  Vienne.  Guide  :  E.  Es- 
tienne. (Course  effectuée  après  quatre  jours  passés  au 
refuge  Lemercier  dans  la  tourmente.) 

13  juillet.  —  M.  Gai  te.  Guide  :  P.  Richard. 

16  juillet.  —  Deux  touristes  de  Karlsruhe.  Guide  :  D. 
Gaspard. 

17  juillet.  —  M.  Pavillard.  Guide  :  C.  Paquet. 

18  juillet.  —  Un  touriste  étranger.  Guide  :  Engilberge. 

24  juillet.  —  M.  Max  Abraham,  de  Milan.  Guides  :  E. 
Estienne  et  Barnéoud. 

25  juillet.  —  M.  Cahen.  Guide  :  C.  Gaspard. 

26  juillet.  —  M.  G.  Brèche,  de  Paris:  Guide  :  E.  Es- 
tienne. 

27  juillet.  —  Un  touriste  allemand.  Guide  :  C.  Paquet. 
11  août.  —  M.  Ginon,  de  Genève.  Guides  :  J.  Estienne 

et  Barnéoud. 
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12  août.  —  M"'  et  M.  Villeaume,  d'Alger.  Guide  :  A.-A. 
Mathonnet. 

12  août.  —  MM.  Brook  et  Grover.  Guides  :  J.-B.  Rodier 
et  G.  Turc  fils. 

15  août.  —  M.  L.  Prestat  et  M.  Gailiat.  Guides  :  G.  Pa- 
quet et  J.  Turc. 

16  août.  —  M.  P.  Kuborn  (Belgique).  Guide  :  P.  Rodier» 
16  août.  —  M^*  Amène,  Garrigue  et  Laf oglia,  M***  Lau  ; 

MM.  Amène,  Chaix,  Salis,  Garrigue,  Daver,  Gontard  et 
Rosso.  Guides  :  Engilberge  et  J.  Estienne. 

18  août.  —  M"*  Y.  de  Pfeffel,  de  Paris.  Guides  :  E.  et 
Jean  Estienne. 

19  août.  —  M.  Guillemain.  Guide  :  J.  Estienne. 

21  août.  —  Trois  touristes  italiens.  Guide  :  E.  Estienne. 
23  août.  —  M.  Hugnet.  Guide  :  P.  Richard. 
28  août.  —  MM.  Russell  et  Rawlence.  Guide  :  Jean  Es- 
tienne. 

7  septembre.  —  M.  E.  Lévy,  de  Gannes.  Guide  :  M. 
Rodier. 

8  septembre.  —  M.  A.  Boudy,  de  Paris.  Guides  :  H.  et 
T.  Pic. 

19  octobre.  —  MM.  R.  Delestrec,  Sevez  et  Jarin.  Guide  : 
E.  Estienne. 

Col  de  La  PilaUe,  —  16  août.  —  M.  H.  Gover.  Guide  : 
J.-B.  Rodier. 

Les  Bans  (3651  m.).  —  15  juillet.  —  M"'  et  M.  Leroy; 
MM.  Paist,  de  Lyon.  Guides  :  M.  et  J.  Rodier. 

14  août.  —  M.  P.  Federici.  Guide  :  G.  Turc. 

19  août.  —  M-  V.  Bally-Lériens.  Guides  :  P.  et  J.-Z. 
Turc. 

25  août.  —  Deux  touristes  italiens.  Guide  :  G.  Turc. 
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Pic  des  Aupillous  (3506  m.).  —  23  juillet.  —  M.  E.  Sa- 
batier;  M"*  et  M.  Bedermann.  Guide  :  E.  Estienne. 

Col  du  Sellar  (3067  m.).  —  24  juillet.  —  L'abbé  Achard, 
de  Gap.  Guide  :  M.  Gatelan. 
24  août.  —  M.  Hugnet.  Guide  :  Barnéoud. 

Tête  de  Chéret  (3159  m.).  —  25  août.  —  M.  F.  Loewe. 
Guide  :  P.  Rodier. 

Col  du  Chardon.  —  6  août.  —  MM.  P.  Borelli,  de  Mar- 
seille, M.  Coupler  et  E.  Michoud.  Guides  :  J.-B.  et  M.  Ro- 
dier. 

G.  —  Chaîne  de  Séguret-Foran. 

Pic  des  Agneaux  (3660  m.).  —  23  juin.  —  M.  E.  Véro- 
nique, de  Briançon.  Guides  :  F.  et  T.  Pic. 

20  juillet.  —  M.  Chavand,  de  Vallouise.  Guide  :  J.  Es- 
tienne. 

14  août.  —  D'  Lejonne,  de  Paris.  Guides  :  M.  Rodier  et 
J.-M.  Blanc. 

18  août.  —  M.  Chevalier,  de  Paris.  Guide  :  Engil- 
berge. 

Clocher  de  Clouzis,  —  17  août.  —  M.  L.  Prestat.  Guides: 
C.  Paquet  et  J.  Turc  (4'  ascension). 

20  août.  —  M"*  Paule  Collet,  de  Grenoble.  Guides  : 
Engilberge  et  J.  Savoie  (5*  ascension). 

D.  —  Chaîne  de  Bonvoisin. 

Sirac  (3438  m.).  —  21  août.  —  MM.Tanc  et  Gayet,  de 
Gap.  Guides  :  Armand  et  Catelan. 
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E.  —  Chaîne  de  l'OL\n. 

Pic  d'Olan  (3578  m.).  —  3  août.  —  MM.  P.  Borelli,  de 
Marseille,  M.  Coupler  et  E.  Michoud,  de  Grenoble. 
Ouides  :  J.-B.  et  M.  Rodier. 

4  août.  —  Un  touriste.  Guide  :  Armand. 

!•'  septembre.  —  M.  E.  Bonfort.  Guide  :  C.  Gaspard. 

Traversée  de  l'arête  Sud  de  VAiguille  d'Olan.  — 
25  août.  —  M*»'»  Paule  Collet,  de  Grenoble.  Guides  :  J. 
Savoie  et  C.  Paquet  (2*  traversée). 

Les  Rouies  (3634  m.).  —  20  juillet.  —  MM.  E.  et  R. 
Oeorge  et  Chamoux,  de  Lyon;  M.  Rabatel,  de  Grenoble. 
Ouide  :  J.  Rodier. 

20  août.  —  M.  Hugnet.  Guide  :  P.  Richard. 

22  août.  —  M""  et  M.  Mabeuf,  de  Paris.  Guide  :  P.-F. 
Brun. 

27  août.  —  M.  F.  Loewe.  Guide  :  P.  Rodier. 

28  août.  —  M.  E.  Bonfort.  Guide  :  C.  Gaspard. 

Col  de  La  Lavey  ; 3380  m.).  —  6  juillet.  —  M.  Roos,  de 
Londres.  Guide  :  C.  Turc  fils. 

21  juillet.  —  M.  Gaite.  Guide  :  P.  Richard. 
4  août.  —  M.  Brook.  Guide  :  C.  Turc  fils. 

Pointe  du  Vallon  des  Etages,  —  16  juillet.  —  M.  Gaite. 
Ouide  :  P.  Richard. 

30  juillet.  —  MM.  Borelli,  Coupler  et  Michoud.  Guides: 
J.-B.  et  M.  Rodier. 

12  août.  —  M.  F.  Fcderici.  Guide  :  C.  Turc. 
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24  août.  —  MM.  Russell  et  Rawlence.  Guide  :  M.  Ro- 
dier. 

8  septembre.  —  M.  Jamonneau.  Guide  :  P.  Richrard. 

Cime  de  Clot-Chaiel.  —  9  août.  —  M.  Federici.  Guide  : 
C.  Turc. 

Grande  Aiguille  de  La  Bérarde  (3422  m.).  —  7  juillet. 
—  M.  Pilkington.  Guide  :  C.  Turc. 

10  septembre.  —  Un  touriste  autrichien.  Guide  :  P. 
Richard. 

Tête  de  UEtrei  (3563  m.).  —  10  août.  —  M.  Federici. 
Guide  :  C.  Turc. 

Tête  des  Fétoules  (3465  m.).  —  25  juin.  —  Capitaine 
Biandin.  Guide  :  G.  Paquet. 
6  août.  — '  M.  Federici.  Guide  :  G.  Turc. 
6  août.  —  M.  Gauchas,  de  Paris.  Guide  :  G.  Bernard. 

11  août.  —  Une  famille  de  Bruxelles.  Guide  :  P.  Brun. 

25  août.  —  M""*  Ad.  Planchard  et  M.  Ed.  Bourgeois,  de 
Liège.  Guides  :  D.  Longis  et  P.  Brun. 

Pointe  Jeanne  (3245  m.).  —  7  août.  —  M.  Federici. 
Guide  :  C.  Turc. 

Tête  de  L'Ours  (3045  m.).  —  5  août.  —  M.  Federici. 
Guide  :  G.  Turc. 

Tête  de  Lanranoure  CSSAi  m.).  —  3  juillet.  —  M.  Roos. 
Guide  :  G.  Turc  fils. 

14  août.  —  M"*  Ad.  Planchard  et  M.  Ed.  Bourgeois,  de 
Liège.  Guides  :  I).  Longis  et  J.  Rodier. 

F.  —  Chaîne  de  la  Muzelle. 

La  Muzelle  (3459  m.).  —  27  juillet.  —  M"'  V.  Bally- 
Lériens.  Guides  :  P.  et  J.-Z.  Turc. 
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20  août.  —  MM.  Guiton  et  Gaillet,  de  La  Mure;  M.  La- 
perrière,  de  Valbonnais.  Guide  :  G.  Bernard. 

26  aoi1t.  —  Un  touriste.  Guide  :  le  père  Gaspard. 

27  août.  —  M*''  P.  Collet,  de  Grenoble.  Guides  :  J.  Sa- 
voie et  C.  Paquet. 

Clapier  du  Peyron  (3172  m.).  —  29  août.  —  MM.  Bou- 
langer et  Ginet.  Guide  :  G.  Bernard. 

12  octobre.  —  MM.  Guiton  et  Gaillet.  Guide  :  G.  Ber- 
nard. 

Autres  massifs. 

Vieux  Chaillol  (3163  m.).  —  28  juillet.  —  Deux  tou- 
ristes parisiens.  Guide  :  Jules  Vincent. 

29  juillet.  —  MM.  Montjean,  Tanc,  Hugues,  Truc,  Pin, 
Chanvet;  M"'  Tanc.  S.  T.  D.,  Gap. 

Grand -Rochebrune  (3324  m.).  —  7  août.  —  MM.  G.  et 
R.  DemoUiens,  J.  Guillemat,  C.  Blanchard,  GhanceL 
Guide  :  J.  Paure-Vincent. 

20  août.  —  M.  Muret,  de  Paris.  Guide  :  A.  Faurc-Vin- 

cont. 

Mont  Viso  (3845  m.).  —  5  août.  —  M.  Valai,  de  Nancy. 
Guide  :  A.  Albert. 

14  août.  —  M.  F.  Galiaman,  de  Bogata  (Colombie), 
Guides  :  A.  Albert  et  Perotti. 

15  août.  —  Caravane  italienne  dirigée  par  M.  Gior- 
dano,  de  Turin.  Guides  :  A.  Albert  et  Perotti. 

16  août.  —  Caravane  de  l'Union  Perosa  Argentina,  di- 
rigée par  M.  Sillet.  Guides  :  A.  Albert  et  Perotti. 
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Le  Cul  des  Chamois  et  la  M  eue 
(5  janvier  1914) 


Col  du  Clôt  dks  Cavalks 
(5  janvier  191 'j) 
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17  août.  —  Le  matin,  caravane  italienne  dirigée  par 
M.  E.  Lunati,  de  Turin.  Le  soir,  M.  Natten.  Guide  :  A. 
Albert. 

25  août.  —  MM.  H.  Enselme  et  R.  Michon.  Guide  :  A. 
Albert. 

27  août.  —  Ascension  par  la  face  Nord.  MM.  H.  de 
Linaye  et  Barthier,  de  Paris.  Guides  :  E.  et  J.  Estienne. 


APPENDICE 


Première  traversée  à  skis  du  Col  du  Clôt  des  Cavales 

(3128  m.) 

par  M»'  Paule  Collet,  MM.  H.  Merceron-VIcal  el  J.  Blol. 
Guido  ;  Joseph  Turc. 

Dimanche  4  janvier  49i4.  —  Départ  à  5  h.  50  par  le  V.  F.  D.  Bourg- 
d'Oisans  :  10  h.  En  traîneau  jusqu'à  Bourg-d'Ani.  Arrivée  :  11  h.  45. 

Montée  à  pied  et  à  skis  jusqu'à  Saint-Christophe.  Arrivée  : 
13  h.  50.  Déjeuner.  Départ  ;  15  h.  Î5. 

Montée  à  pied  et  à  skis.  Arrivée  à  La  Bérarde  :  19  h.  15. 

Lundi  S  janvier.  —  Départ  de  La  Bérarde,  à  pied,  à  4  h.  45. 

5  h.  15.  —  On  chausse  les  skis  dans  la  vallée  des  Étançons. 

7  h.  15.  —  Base  des  rochers  (23.50  m.).  On  quitte  les  skis.  Montée 
à  pied  et  à  skis  avec  trois  haltes  de  20  minutes. 

13  h.  15.  —  Arrivée  au  Col  (3128  m.).  — ;  Départ  :  14  h.  15.,  à  skis. 
Descente  du  glacier  des  Cavales. 

15  h.  46.  —  Arrivée  à  Val  Fourche.  Halte  de  15  minutes. 

17  h.  50.  —  Bas  du  Pas  de  l'Ane  à  Falque.  (On  a  dû  quitter  les 
skis  pour  traverser  les  rochers  du  Pas.)  Descente  à  skis  sur  La  Grave. 
Arrivée  :  20  h. 

Mardi  6  janvier.  —  Descente  en  traîneau  de  La  Grave  à  Bourg- 
d'Oisans. 

P.C. 
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Quelpes  Exnns  coUecta  le  la  l  T.  D. 

EN    1913 


Vingt  et  une  excursions  collectives,  ayant  réuni  au 
total  425  participants,  furent  efTectuées  au  cours  de 
l'année  1913  :  il  est  rendu  compte  ci-après  des  sept  ex- 
cursions menées  à  bien  parmi  celles  qu'avait  prévues  le 
programme  officiel.  Les  quatorze  autres  furent  impro- 
visées, parfois  à  la  veille  du  départ;  le  succès  n'en  fut 
pas  moins  éclatant,  mais,  étant  donné  la  simplicité  de 
l'organisation  et  la  proximité  des  buts  ordinairement 
proposés,  il  n'a  pas  semblé  utile  d'en  rapporter  ici  les 
détails.  (N.  D.  L.  R.) 


Ppemière  excursion  collective.  —  26  janvier  1913. 
Lus-la-Groix-Haute. 

Le  24  mai  1911,  c'est-à-dire  depuis  vingt  mois,  le 
Conseil  de  Famille  de  la  S.  T.  D.  avait  solennellement 
reconnu  une  grande  flUe  résidant  à  Gap  et  toute  sa 
parenté  :  l'adoption  était  légale,  l'état  civil  parfaitement 
en  règle.  Cependant,  quelques  témoins  seulement  ayant 
assisté  à  la  cérémonie,  l'union  des  deux  branches  n'était 
pas  encore  intime,  l'amalgame  restait  incomplet,  il  lui 
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manquait  la  consécration  d'une  grande  réunion  où  tous 
les  cousins  de  la  famille  des  Touristes  auraient  fait 
connaissance  et  fusionné. 

Comment  organiser  cette  réunion  que  Ton  désirait 
vivement  de  part  et  d'autre? 

Il  a  semblé  qu'une  course  collective  d'hiver  aux  alen- 
tours de  Lus-la-Groix-Haute,  à  mi-distance  des  deux 
groupements,  permettrait  aux  amateure  de  footing,  de 
courses  en  traîneaux,  de  luges,  skis,  etc.,  de  déployer 
et  de  comparer  leur  habileté.  Aussi,  dès  que  la  neige  fit 
son  apparition,  la  section  de  Gap  s'empressa-t-elle  de 
nous  donner  rendez-vous  à  l'hôtel  Reymond,  près  de  la 
gare.  Elle  ne  se  laissa  pas  décourager  par  l'incertitude 
du  temps,  et  quinze  vaillants  touristes,  dont  une  bril- 
lante majorité  de  dames  et  de  jeunes  filles,  venaient  à 
notre  rencontre;  à  proportion  égale,  les  Grenoblois  au- 
raient dû  dépasser  la  centaine  et  ils  atteignaient  tout 
juste  le  même  nombre. 

Le  dimanche  26  janvier,  à  midi,  les  trente  convives  se 
rencontraient  à  la  gare,  réduits,  hélas!  à  contempler  les 
champs  lépreux  environnant  Lus  :  un  coup  de  vent  du 
Sud  survenu  pendant  la  nuit  avait  fait  fondre  la  mince 
Couche  de  neige  tombée  les  jours  précédents. 

Décidément,  la  saison  1912-1013  est  peu  propice  aux 
sports  d'hiverl 

Mais  rame  d'un  touriste  de  la  S.  T.  D.  ne  se  laisse  pas 
longtemps  aller  au  découragement.  En  y  regardant  de 
plus  près  on  découvre  quelques  plaques  de  neige  suffi- 
santes pour  les  skieurs.  M.  Truc,  l'aimable  garde  gé- 
néral des  Forets,  assure  que  nous  trouverons  vers  le 
hameau  de  La  Jar jatte  une  bonne  piste  pour  traîneaux. 
Après  quelques  négociations  où  les  habitants  se  mon- 
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trent  assez  accommodants,  les  équipes  sont  organisées, 
tout  sera  prêt  pour  14  heures. 

D'ailleurs,  c'est  le  moment  de  se  mettre  à  table,  et,  le 
très  confortable  menu  aidant,  le  nuage  de  mélancolie 
qui  avait  un  instant  assombri  le  front  de  l'ardente  jeu- 
nesse se  dissipe  bien  vite. 

Au  dessert,  M.  Collet,  notre  infatigable  doyen,  en 
quelques  phrases  aimables  dont  il  possède  le  secret,  re- 
mercie les  Hauts-Alpins  d'avoir  provoqué  celte  réunion 
et  niauife>te  aux  charmantes  Gapençaises  sa  reconnais- 
sance et  son  admiration  pour  l'entrain  qu'elles  montrent 
malgré  la  déception  causée  par  la  trop  douce  tempéra- 
fiiro.  M.  Montjcan,  de  Gap,  répond  que  les  non  moins 
charmantes  dames  venues  de  Grenoble  prouvent  que  la 
gaîté  n'est  pas  monopolisée  par  son  groupe,  il  espère 
que  d'autres  courses  permettront  de  resserrer  les  liens 
d'amitié  entre  la  petite  fille  et  son  aïeule. 

Et  chacun  c^ourt  à  son  sport  favori  jusqu'au  départ 
des  trains  respectifs  où  l'on  se  sépare  à  regret  en  se  di- 
sant un  cordial  «  Au  revoir  ». 

A.  L. 


lleuxiènie  excursion  collective.  —  23  février  1913. 
Le  Signal  de  Montchaboud  (735  m.). 

La  facile  excursion  du  Signal  do  Montchaboud  avait 
réimi  trente  participants.  Les  dames  et  les  jeunes  filles 
étaient  venues  en  grand  nombre.  Les  collectives  impro- 
visées qui  se  sont  succédé  depuis  le  commencement 
de  l'année,  loin  de  nuire  aux  collectives  officielles,  ont 
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au  contraire  développé  le  goût  et  Thabitude  des  excur- 
sions. 

Amenée  à  Jarrie-Vizille  par  le  P.-L.-M.,  la  caravane 
s'engage  bientôt  dans  le  pittoresque  sentier  de  TEtrait. 
Au  milieu  des  taillis  et  des  prairies  déjà  semées  des 
])remières  fleurs  printanières,  elle  gagne  rapidement  le 
château  de  Cornage  et  le  village  de  Montchaboud. 

De  faciles  pentes  gazonnées  nous  conduisent  sans 
aucune  fatigue  au  Signal  de  Montchaboud  et,  par  cett€ 
magnifique  journée  d'hiver,  la  marche  est  si  agréable 
qu'une  grande  partie  de  la  caravane  ne  veut  pas  s'en 
tenir  au  programme  et  s'offre  par  surcroît  l'ascension 
d'un  sommet  voisin. 

Un  peu  de  brume  voile  les  lointains;  cependant  la 
caravane  peut  admirer  à  î^on  aise  le  panorama  qui 
s'étend  à  ses  pieds  sur  Uriage,  Vizille,  le  plateau  de 
Ghampagnier,  les  vallées  du  Drac  et  de  la  Romanche. 

Mais  il  paraît  que  les  estomacs  crient  déjà  famine; 
c'est  de  préférence  vers  Ghampagnier  que  se  portent 
les  regards,  on  suppute  la  distance  qui  nous  sépare  du 
déjeuner  et  c'est  à  une  allure  très  accélérée  que  nous 
descendons  les  pentes  du  Signal  de  Montchaboud.  A 
midi,  nous  faisons  notre  entrée  dans  le  village  de  Gham- 
pagnier. 

Le  programme  portait  :  «  Déjeuner  à  l'auberge,  en 
partie  tiré  des  sacs  ».  C'était  une  innovation  empruntée 
aux  collectives  improvisées  qui  avaient  permis  d'ap- 
pré(Mer  les  nombreux  avantages  de  cette  combinaison. 
A  Ghampagnier,  comme  précédemment,  nous  n'eûmes 
d'ailleurs  qu'à  nous  en  féliciter. 

Après  le  déjeuner,  suivi  d'une  partie  de  barres  des 
plus  animées,  le  retour  s'opéra  sans  incident  par  les  bois 
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de  Bresson  jusqu'au  tramway  d'Eybens  qui,  à  5  heures, 
ramena  toute  la  caravane  à  Grenoble. 

M.  G. 


Troisième  excursion  eolleelive.  —  30  mars  1913. 
Prémol  et  l'ŒilIy  (1549  m.). 

La  troisième  excursion  collective  normale  avait  pour 
but  Prémol  (1005  m.)  et  le  pic  de  rOEilly  (1549  m.)  Elle 
réunit  dix-sept  participants  que  n'avaient  pas  effrayés 
les  sombres  pronostics  d'un  baromètre  tombé  très  bas. 

Les  courageux  touristes  n'eurent  d'ailleurs  rien  à  re- 
gretter, car  la  journée  fut  fort  agréable.  Le  soleil,  d'abord 
à  demi  voilé  par  les  nuages,  réchauffa  sans  aveugler  et 
permit  de  dresser  en  plein  air,  devant  la  maison  fores- 
tière et  à  proximité  de  la  neige,  la  table  d'un  abondant 
déjeuner  préparé  et  servi  à  souhait  par  les  soins  du 
garde  Pellissier. 

Ïj€  programme  officiel  reçut  ensuite  une  petite  en- 
torse, en  ce  sens  que  l'on  ne  gagna  pas  le  sommet  de 
rOEilly,  dont  les  1549  mètres  d'altitude  semblèrent  sans 
attrait  après  un  bon  repas. 

D'ailleurs,  pour  jouir  du  panorama,  il  suffisait  de 
contourner  le  piton  boisé  par  un  reposant  sentier  et  de 
gagner  la  croupe  qui  descend  sur  la  Ghapelle  de  la 
Madeleine.  Et  ce  panorama  put  être  admiré  sans  en- 
combre, le  soleil  se  décidant  à  percer,  pour  enfin  nous 
accabler  de  ses  rayons  déjà  fort  chauds  durant  le  retour 
vers  Vizille  par  un  sentier  vraiment  trop  rocailleux. 

Le  silence  profond  des  solitudes  de  Prémol  fut  ainsi 
troublé  quelques  instants;  les  vieux  sapins  moussus  et 
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plusieurs  fois  centenaires  purent  croire  au  retour  du  bon 
vieux  temps,  quand  le  monastère  était  en  pleine  pros- 
périté, lorsque  magistrats,  ecclésiastiques,  grands  digni- 
taires de  tous  ordres  gravissaient  péniblement  le  che- 
min escarpé  pour  une  visite,  un  pieux  pèlerinage  ou 
même  une  chasse  au  sanglier  et  au  cerf  (1736-1738). 

Us  sont  bien  rares  maintenant  les  arbres  témoins  des 
fastes  du  passé.  Mcme  le  sapin  «  Pison  »  qui  exalte  sa 
(ûrconférencc  de  plus  de  trois  mètres  à  quelques  pas  en 
iival  de  la  route  forestière  ne  pourrait  guère  nous  ren- 
seigner. 

Les  ruines  sont  également  muettes  et  seules  les  ar- 
chives nous  apprennent  que  Béatrix  de  Montferrat, 
femme  du  Dauphin  Guigues-André,  fonda  le  couvent 
des  Chartreusines  de  Prémol  en  12:34  et  leur  assura  un 
domaine  boisé  de  354  hectares. 

Les  limites  de  la  propriété  monastique  reculèrent  ra- 
pidement d'abord  jusqu'à  Ghamrousse  (Culmen  Rupha 
d'après  Tactc  de  1260),  puis  sautèrent  la  crête  pour  en- 
glober les  montagnes  de  Vaudaine  (1279)  et  de  Tln- 
fernet. 

Cela  ne  suffisait  pas  encore,  car,  en  1312,  les  Dames 
de  Prémol  obtenaient  le  droit  de  pèche  dans  le  lac  Saint- 
Laurent  (Bourg-d'Oisans;. 

Cette  prospérité  permit  à  la  communauté  d'essaimer 
et  de  fonder  en  1252  le  couvent  de  Parménie. 

Les  revers  vinrent  plus  tard  :  en  1467,  les  bâtiments 
sont  incendiés  presque  complètement  :  les  religieuses 
se  réfugient  dans  la  prairie  appelée  depuis  «  le  Pré  aux 
Dames  ».  En  1653,  les  guerres  de  religion  y  apportent 
la  dévastation  et  le  pillage. 

En  1707,  nouvel  incendie,  si  violent  celui-là  que  les 
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Gliartreusines,  privées  totalement  d'abri,  durent  aller 
s'installer  à  Saint-Hiigon  dans  un  bâtiment  des  Char- 
treux, où  elles  demeurèrent  jusqu'en  1715.  A  cette  date 
seulement,  elles  purent  réintégrer  leur  couvent  rebâti  à 
grands  frais. 

Enfin,  la  tourmente  révolutionnaire  trouva  encore 
vingt-quatre  religieuses  h  Prémol,  lesquelles  furent  na- 
turellement obligées  de  se  disperser. 

Ce  fut  la  ruine  définitive,  car  à  peine  les  religieuses 
eurent-elles  quitté  leur  monastère  que  les  populations 
voisines  l'envahirent  et  emportèrent  tout  ce  qui  était 
utilisable:  portes,  fenêtres,  scellements,  bois...  Cette 
rage  de  destruction  explique  l'état  de  délabrement  des 
ruines  que  la  végétation  forestière  a  envahies  et  qui 
paraissent  déjà  vieilles  de  plusieurs  siècles. 

Un  seul  corps  de  bâtiment  fut  restauré  et  plus  ou 
moins  modifié  :  c'est  la  plus  grande  des  deux  maisons 
forestières  actuelles.  Le  domaine,  qui  comprenait 
397  hectares  d'un  seul  tenant,  devint  la  propriété  de 
TEtat  puis  fut,  de  1805  à  1814,  attribué  à  titre  d'apanage 
à  Ja  sénatorerie  de  Grenoble  pour  retomber  définitive- 
ment sous  la  gestion  de  l'Administration  forestière. 

Cent  vingt-cinq  ans  ont  passé  depuis  le  départ  des 
dernières  Chartreusines. 

Le  bruit  de  la  cognée  du  bûcheron  et  les  conversa- 
tions joyeuses  des  promeneurs  et  skieurs  ont  remplacé 
les  psalmodies  et  le  chant  de  l'orgue,  tandis  qu'alentour 
la  nature  est  restée  la  même. 

La  magnifique  parure  forestière  de  la  montagne  n'a 
pas  changé  et  les  tourbières  voisines  (lac  Luitel)  justi- 
fient toujours  le  nom  donné  à  cette  charmante  combe  : 
Prémol  {pratum  molle). 

V.  H. 
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Quatrième  excursion  collective.  —  12  mai  1913. 
Le  Conex  (1364  m.). 

Profitant  de  la  coïncidence,  trop  rare,  d'un  lundi  de 
Pentecôte  et  d'un  temps  superbe,  quarante-cinq  excur- 
sionnistes prenaient,  ce  12  mai,  le  tramway  de  Vif.  Le 
but  de  cette  sortie,  le  sommet  nord  du  Conex,  n'ayant 
aucune  prétention  ni  à  l'altitude  (1364  m.)  ni  à  la  dif- 
ficulté, la  course  ne  pouvait  être  qualifiée  que  de  pro- 
menade de  famille,  et  la  caravane  présentait  bien,  en 
effet,  l'aspect  débonnaire  des  excursions  de  ce  genre, 
où  l'élément  jeune  tient  si  bien  sa  plaxîe. 

Après  la  traversée,  vite  faite,  de  la  plaine  de  Vif,  les 
touristes  s'engagèrent  dans  la  ravissante  gorge  qui,  de 
Saint-Georges-de-Gommiers,  s'enfonce  dans  la  chaîne 
du  Gonex. 

La  montée  n'était  guère  fatigante,  grâce  aux  ombra- 
ges et,  si  la  raideur  de  quelques  points  du  chemin  avait 
pu  lasser  quelques  membres  de  la  caravane,  le  souvenir 
de  leurs  collègues  qui,  deux  ans  auparavant,  remon- 
taient cette  même  gorge,  accompagnés  sans  répit  des 
cataractes  célestes,  les  aurait  vite  réconfortés.  Mais 
point  ne  fut  besoin  d'évoquer  ce  souvenir,  et  c'est  sans 
aucun  signe  de  lassitude  que,  après  cinq  minutes  d'arrêt 
au  hameau  de  Lâchai,  la  collective  se  trouva  réunie  au 
sommet  du  Gonex. 

Au  bout  de  quelques  instants  consacrés  à  admirer  le 
panorama  si  intéressant  et  si  varié  de  cette  cime,  les 
touristes  redescendaient  à  Laffrey  où  un  confortable  dé- 
jeuner les  attendait  à  l'hôtel  Humblot. 
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La  descente  se  fit  par  la  classique  route  de  Vizille^ 
puis  la  caravane  rentra  par  le  tram  d'Uriage,  qui  la 
déposa  square  des  Postes  à  18  h.  20. 

A.  M. 


Cinquième  excursion  collective.  —  25  mai  1913. 
Le  Seneppi  (1772  m.). 

Les  personnes  d'âge  mûr  se  souviennent  d'un  temps- 
où  les  malheureux  Touristes,  quand  ils  voulaient  sortir 
des  environs  immédiats  de  Grenoble,  étaient  obligés  de- 
courir  à  la  gare  et  de  rouler  longtemps  dans  un  train, 
qui  n'était  pas  de  luxe,  avant  d'être  à  pied  d'œuvre;  de 
sorte  que  le  Conseil  d'administration  de  la  S.  T.  D.,  dans 
sa  haute  sagesse,  hésitait  à  expédier  au  loin  ses  cara- 
vanes. Mais  nous  avons  changé  tout  cela,  car  une  so- 
ciété peut  compter  trente-huit  printemps  sans  être  ré- 
tive au  progrès.  Le  25  mai,  nous  avions  décidé  de  chan- 
ger d'horizon  et  nous  avons  eu  recours  aux  grands 
moyens.  A  5  h.  1/2  et  è  la  porte  de  l'église  Saint-Louis» 
les  vingt-deux  personnes  inscrites  s'entassaient  —  vaille 
que  vaille  —  dans  un  de  ces  immenses  véhicules  qui 
répandent  au  loin  un  bruit  sinistre  de  ferraille  et  qui 
exhalent,  parmi  des  nuages  de  poussière,  l'odeur  nau- 
séabonde du  pétrole  :  on  leur  donne  le  nom  barbare 
d'auto-cars,  alors  qu'il  serait  si  facile  de  les  appeler,  en 
français,  des  chars  à  bancs  automobiles.  En  deux  heu- 
res un  quart,  la  ronflante  machine  nous  hissait  à  La 
Mure  et  non  pas  si  vite  que  nous  n'ayons  pu  admirer  au 
passage,  une  fois  de  plus,  l'admirable  panorama  qu'on 
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découvre  eu  s'élevant  de  Vizille  à  Laffrey  et  les  vertes 
prairies  au  milieu  desquelles  s'étalent  les  trois  lacs. 

De  La  Mure  au  sommet  du  Seneppi,  nous  nous  ache- 
minons sous  la  conduite  de  trois  aimables  Murois  qui 
veulent  bien  nous  servir  de  guides.  Ils  nous  font  passer 
par  un  joli  bois  qui  s'appelle  le  Paradis  et  qui,  somme 
toute,  est  mal  dénommé,  car  le  Paradis  est,  par  défini- 
tion, un  séjour  étemel,  tandis  que  l'ombre  de  ce  bois 
fut  essentiellement  transitoire  :  nous  ne  devions  plus 
revoir  d'arbres  qu'au  coucher  du  soleil.  C'est  l'inconvé- 
nient de  la  course.  Elle  ofTre,  constamment,  de  beaux 
horizons  lointains,  très  étendus,  aux  lignes  majestueu- 
ses; mais  la  terre  qu'on  foule  est  nue,  4'aspect  rude  et 
sans  grâce. 

Du  moins  la  montée  se  fait-elle  sans  fatigue  aucune, 
par  des  pentes  très  douces.  Et  l'on  aperçoit,  dès  qu'on 
quitt-e  le  Paradis,  toute  la  route  à  suivre,  sans  aucun 
vallon,  sans  aucune  crête  qui  s'interpose.  Trois  heures 
après  avoir  quitté  l'auto,  nous  atteignons  un  petit  col, 
au-dessous  du  sommet.  Une  source  est  là  et  la  question 
se  pose,  angoissante,  de  savoir  s'il  convient  de  déjeuner 
d'abord  et  de  gravir  la  dernière  pente,  sous  le  gros  so- 
leil, après  boire,  —  ou  bien  de  remplir  les  gourdes  et  de 
gravir  la  dernière  pente  avec  un  estomac  léger  et  un 
sac  alourdi.  Entre  ces  deux  systèmes,  la  caravane  se 
partage,  et  le  commissaire,  fidèle  à  sa  mission  d'entraî- 
ner, suit  ceux  qui  vont  manger  au  sommet.  Trois  quarts 
d'heure  ont  suffi  pour  l'atteindre  sans  nulle  fatigue,  et 
nous  avons  trouvé  là-haut  la  plus  belle  place  qu'on 
puisse  rêver  pour  déjeuner,  proche  une  tache  de  neige, 
demeurée  là  parmi  les  fleurs  pour  nous  permettre  de 
boire  frais. 
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L'Emeindras,  site  admirable  et  réputé  pour  ses  fleurs, 
paiiage  aver  le  Seneppi  cette  aimable  réputation.  Les 
prairies  sont  couvertes  de  pensées,  d'anémones,  de  vio- 
lettes, de  petits  crocus  courant  après  la  neige  pour 
prendre  sa  place  dès  qu'elle  est  fondue.  Chacun  fait  am- 
ple provision  et  nous  eirons  sans  fin  sur  cet  admirable 
plateau  gazonné  qui  s'arrondit  mollement  en  croupes 
successives  comme  un  ballon  des  Vosges.  L'un  de  nous, 
tirant  de  sa  poche  un  Joanne,  y  lit  cette  phrase  :  le  som- 
met du  Seneppi  «  est  formé  d'une  longue  crête  étroite  et 
arrondie,  sur  laquelle  on  peut  presque  se  mettre  à  che- 
val «.  Et  nous  restons  rêveurs!  Heureusement  que  l'ho- 
rizon nous  distrait!  Nous  aurions  peut-être  fl.ni  par 
prendre  le  vertige  sur  un  sommet  si  escarpé!  Et  Thori- 
zon  est  vraiment  superbe  :  un  peu  voilé  dans  les  loin- 
tains, mais  clair  dans  son  ensemble  et  extrêmement 
étendu,  de  la  Chartreuse  h  TObiou  et  au  col  de  la  Croix- 
Haute,  du  Veymont  et  de  TAiguille  à  Taillefer. 

Les  membres  de  la  caravane  qui  ont  déjeuné  en  bas 
viennent  nous  rejoindre.  Mais  non  pas  tous,  car  deux 
paresseux  sont  restés  en  route.  Nous  leur  faisons,  à  la 
descente,  honte  de  leur  paresse  et  leur  décrivons  avec 
une  malicieuse  complaisance  les  beautés  qu'ils  ont  dé- 
daignées. Puis  la  caravane,,  reconstituée,  commence  sa 
retraite. 

A  4  h.  1/2  nous  atteignons  La  Motte-d'Aveillans.  L'au- 
tomobile, laissée  à  La  Mure,  a  reçu  la  consigne  d'être  à 
La  Motte  à  6  heures  pour  nous  ramener  à  Grenoble.  Il 
va  donc  falloir  attendre  six  grands  quarts  d'heure.  Hé- 
las, ce  fut  bien  pire!  L'automobile  ne  vint  pas  à  6  heures, 
détournée  qu'elle  avait  été  de  ses  devoirs  envers  la 
8.  T.  D.  par  un  Comice  agricole,  par  de  grands  person- 
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nages  allant  à  un  banquet  et  par  des  troupeaux  obs- 
truant la  route.  Et  nous  dûmes,  par  crainte  de  ne  pas 
coucher  dans  nos  lits,  sauter  dans  le  dernier  train  des- 
cendant vers  Grenoble-  Un  train,  avec  changement  de 
voiture  en  route,  quand  on  a  rêvé  de  finir  sa  course, 
comme  on  Pavait  commencée,  dans  une  automobile  par- 
ticulière et  de  glisser  doucement,  par  La  Motte-les- 
Bains,  au-dessus  des  gorges  du  Drac,  en  contemplant 

la  silhouette,  toujours  amusante,  du  Mont  Aiguille! 

Les  véhicules  qui  se  conduisent  de  pareille  sorte  méri- 
tent qu'on  les  traite  d'auto-cars.  Et  le  commissaire  ne 
trouvait  dans  aucune  langue,  même  étrangère,  des  ex- 
pressions assez  fortes  pour  exhaler  sa  mauvaise  hu- 
meur. Dénoûment  piteux  d'une  course  qui,  sans  ce  con- 
tretemps fâcheux,  aurait  été  de  premier  ordre. 

R.  B 


Sixième  excursion  colleclive.  —  21-22  juin  1913. 

La  Brèche  de  Valsenestre  (2634   m.) 

et  le  Lovitel  (1550  m.). 

La  S.  T.  D.,  pour  mener  à  bien  une  double  excursion 
au  Lovitel,  l'une  passant  par  la  Bonne,  l'autre  y  accé- 
dant plus  simplement  par  le  Vénéon,  avait  mis  à  con- 
tribution —  il  le  fallait  —  la  traction  mécanique  des 
auto-cars;  grâce  à  eux,  la  collective  A  devenait  presque 
modeste  dans  sa  durée,  la  collective  B  se  réduisait  à  une 
promenade  de  tout  repos,  avec  départ  tardif  et  retour 
avant  la  nuit;  si  bien  qu'en  dépit  des  prix  élevés  et 
même  surélevés,  le  commissaire  eut  la  satisfaction  de 
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réunir  dix-huit  adhérents  le  samedi,  dix-sept  autres  le 
dimanche.  Tant  de  bonne  volonté  méritait  les  faveurs 
célestes  :  la  pluie  daigna  ne  tomber  que  durant  la  nuit, 
de  21  à  4,  et  se  borner,  en  se  manifestant  ainsi,  à  prouver 
tout  ensemble  sa  puissance  et  sa  discrétion.  Le  temps 
superbe  qui  favorisait  le  premier  départ  s'était  prolongé 
sans  défaillance  jusqu'au  crépuscule,  égayant  de  ses 
promesses  la  plaine  de  Vizille,  les  lacs  et  le  plateau  de 
Laffrey,  la  berge  du  Pont-Haut,  le  Valbonnais,  ses  eaux 
claires,  sa  verdure  et  ses  fleurs. 

L'hôtel  Fège,  de  Valjouffrey,  docile  aux  recommanda- 
tions de  notre  collègue  M.  Hulin,  ofl'rit  son  aimable  hos- 
pitalité aux  touristes  lassés  par  quatre  heures  de...  rou- 
lage; les  truites  de  la  Bonne  furent  appréciées  à  leur  va- 
leur, les  lits  excellents  dédoublés  sans  dommage  pour  le 
sommeil  de  chacun.  Vainement  les  étoiles  s'éteignaient 
une  à  une  derrière  les  nuages  noirs;  pas  un  de  nous  ne 
mit  en  doute  le  succès. 

Passons  sur  les  inquiétudes  de  la  nuit,  puisqu'elles 
furent  personnelles  au  commissaire  et  qu'on  en  fut 
quitte  pour  la  peur.  M.  le  Curé  de  La  Chapelle  avait 
bien  voulu  dire  à  notre  intention  une  messe  plus  que 
matinale;  aussitôt  après,  dès  4  h.  1/2,  la  troupe  s'ache- 
minait par  la  route  de  Valsenestre  vers  ce  hameau  ra- 
vissant, dont  l'accueil  rustique  fut,  comme  toujours, 
parfaitement  cordial.  Les  5  kil.  1/2  avaient  paru  courts 
entre  les  flots  du  Béranger  et  les  moissons  de  lis  orange 
qui  empourpraient  talus,  taillis  et  prés  jusqu'à  perte  de 
vue.  Quel  dommage  de  ne  pouvoir  les  cueillir,  et  que  de 
regrets  à  les  contempler  ainsi  de  façon  platonique!  Mais 
il  est  trop  évident  que  leur  éclat  ne  résisterait  pas  à  toute 
une  journée  de  marche  en  montagne;  laissons-les,  avec 


Digitized  by 


Google 


i22  COURSES  ET  ASCENSIONS. 

le  poêle,  se  balancer  au  venl  comme  dc<  encensoirs,  et 
ÎVMirsLiivons. 

Ici  commence  la  véritable  ascension.  Plus  do  1400  mè- 
tres, en  pente  assez  forte,  nous  séparent  de  la  Brèche. 
Un  sentier  aux  courts  lacets  coupe  de  sa  pierraille  le 
champ  d'herbe,  s'efface  peu  à  peu  sous  la  neige  fraîche, 
disparaît  enfin,  près  du  sommet,  sous  la  couche  lisse 
d'un  névé  fort  incliné.  Mais  quoi!  Tentrain  est  général; 
les  enfants  de  12  à  13  ans  —  et  au-dessus,  car  il  y  en  a 
—  équipés  d'enthousiasme,  enivrés  de  leur  premier  ex- 
ploit si  haut  en  l'air,  se  comportent  assez  bien  pour 
qu'on  leur  épargne  Tencordement  à  la  montée.  Le  guide 
Blanc  et  son  fils,  le  porteur  Gédéon  Blanc-Lapierre,  font 
si  prudemment  la  trace  qu'on  se  trouve  réunis  sur  la 
Brèche,  mémo  les  mineurs,  même  les  endoloris,  en  quel- 
que sorte  de  plain-pied.  A  mesurer  tous  ses  pas,  à  gra- 
vir la  pente  suivant  la  méthode  abondamment  prêchée 
par  les  experts,  on  oublie  la  déclivité,  le  danger  même, 
et  les  poumons...  marchent  tout  seuls. 

Mais  le  vent  de  la  crête  les  aide  plus  que  de  raison  à 
fonctionner  dans  les  poitrines;  un  souffle  glax^ial  fait 
tourbillonner  les  nuages  au-dessus,  au-dessous,  tout 
autour  des  alpinistes  transis,  tandis  que  le  brouillard 
épais  masque  le  versant  nord,  gouffre  insondable,  tout 
bouillonnant  de  brume  grise.  Plus  d'un,  par  ce  plein 
midi,  frissonne,  tout  au  moins  dans  son  corps,  jusqu'à 
la  moelle  des  os.  Partons  donc,  sans  plus  attendre,  puis- 
que aussi  bien  le  Lovitel  est  notre  but  :  on  contemplera 
le  paysage  une  autre  fois. 

Partir?  où  donc?  dans  cet  abîme  sans  fond  visible? 
Assurément  :  la  corde  est  là  pour  soutenir  les  inexpé- 
riences et  conduire  en  toute  sécurité  les  recrues,  comme 


Digitized  by 


Google 


EXCURSIONS  COLLECTIVES  DE  LA  S.  T.  D.  123 

les  vétérans,  à  Torigine  d'une  pente  neigeuse  propre 
aux  glissades  familiales.  Ne  voit-on  pas  déjà,  là-bas, 
comme  à  dix  minutes  de  marche,  le  sombre  azur  de 
notre  lac  et  le  rideau  vert  de  ses  sapins? 

Gomment  ces  dix  minutes  s'allongeront-elles  de  pro- 
che en  proche  jusqu'à  se  décupler?  C'est  à  la  fois  le 
mystère  et  le  miracle  de  l'eurythmie  que  de  supprimer 
toute  notion  de  la  distance.  Sans  même  faire  état  des 
couleurs,  les  lignes  sont  si  pures,  les  proportions  si  jus- 
tes, le  dessin  si  harmonieux  que  tout  se  présente  à  nous 
dans  une  proximité  constante  —  telle,  assure-t-on,  la 
divinité  voit  tout  dans  un  éternel  présent  —  sans  mo- 
notonie, parce  que  c'est  la  beauté  même,  sans  artifice 
autre  que  la  perfection  en  soi.  Ce  qu'un  Parthénon,  un 
Colisée,  un  Arc  de  Titus  ou  de  l'Etoile  nous  révèlent 
dans  les  villes,  voici  qu'en  plein  désert,  qu'on  y  des- 
cende ou  qu'on  y  monte,  en  caravane  A  ou  B,  qu'im- 
porte? le  cirque  du  Lovitel  nous  présente  en  creux  cette 
eurythmie  projetée  en  relief  par  les  chefs-d'oevre  de 
l'architecture  humaine.  Rochers,  cascades,  gaizons,  ébou- 
lis.  vestiges  d'arbustes  et  de  forêts,  tout  concourt  à  en- 
châsser comme  il  sied  cette  gemme  inappréciable  dans 
une  «  monture  »  vraiment  divine. 

Ainsi  oublie-t-on,  en  lézardant  sur  la'  pelouse,  gens 
raisonnables  et  «  casse-cou  »  mêlés,  les  petites  misères 
de  l'ascension,  soleil,  neige,  chaleur,  frimas,  cailloux; 
les  provisions  qui  restent  sont  dévorées  à  belles  dents; 
l'âpre  sentier,  taillé  dans  le  roc,  en  surplomb  sur  les 
eaux  profondes,  se  franchit  à  pas  tranquilles,  et  le  re- 
tour sur  la  Danchère,  sur  les  Oug^iers,  parmi  les  cascettel- 
les  murmurantes,  les  prés  verts,  le  bétail  roux,  les  fleurs 
vermeilles,  s'achève  sans  qu'on  y  prenne  garde,  tant  le 
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sens  de  1  eloignement  une  fois  perdu  est  difficile  à  re- 
couvrer. De  tout  cela  et  de  tant  d'autres  bons  souvenirs 
on  rêvera  fort  à  Taise  dans  les  auto-cars,  qui  vont  nous 
emporter  sur  les  rives  du  Vénéon,  de  la  Romanche,  du 
Drac  enfin. 

Le  programme  rempli,  Thoraire  observé,  grands  et 
petits  exultent  de  concert  :  encore  une  belle  journée  à 
notre  actif. 

S.  C. 


Septième  excursion  collective.  —  16  novembre  1913. 
Les  gorges  du  Bruyant  et  Saint-Nizier. 

Gomme  les  peuples  heureux,  cette  septième  collective 
de  Tannée  1013  n'a  presque  pas  d'histoire.  Malgré  Tin- 
certitude  du  temps,  les  quatorze  inscrits  se  trouvent 
fidèlement  au  départ  rue  Félix-Poulat  à  6  heures;  peirmi 
eux  un  gracieux  essaim  de  jeunes  filles  dont  la  gaîté 
communicative  ne  cessa  de  répandre  dans  la  caravane 
le  plus  joyeux  entrain.  Merci  à  elles. 

De  Sassenage,  par  les  gorges  si  pittoresques  et  la 
vallée  du  Puron,  nous  arrivons  vers  8  h.  30  à  Engins,  où 
un  petit  déjeuner  non  prévu  au  programme  n'en  fut  pas 
moins  apprécié. 

Une  demi-heure  de  marche  sur  route  amène  la  cara- 
vane au  confluent  du  Furon  et  du  Bruyant,  dont  pendant 
trois  quarts  d'heure  environ  nous  allons  longer  lente- 
ment les  bords  par  un  sentier  aussi  curieux  que  capri- 
cieux, sautant  à  chaque  instant  d'une  rive  sur  l'autre 
par  de  rustiques  passerelles.  La  sévérité  de  la  gorge  ro- 
cheuse,  profondément  encaissée  et  dont  le   fond   est 
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dominé  par  les  pentes  boisées  du  Moucherotte,  s'harmo- 
nise bien  avec  le  ciel  assombri  de  novembre;  les  photo- 
graphes de  la  troupe  opèrent  fréquemment. 

Après  avoir  admiré,  à  la  naissance  du  torrent,  la 
masse  d'eau  sortant  brusquement  sous  des  rocs,  pour 
aller  aussitôt  se  briser  en  cascades  rebondissantes,  nous 
gagnons  Saint-Nizier  où  nous  arrivons  vers  11  h.  30, 
bien  en  avance  sur  un  horaire  trop  largement  calculé. 
La  familiale  hospitalité  de  Thôtel  RevoUet  réconforte 
grands  et  petits  qui  prennent  de  nouvelles  forces  pour 
la  descente. 

La  pluie,  qui  jusque-là  s'était  montrée  discrète,  sem- 
blant devenir  plus  menaçante,  le  commissaire  avance 
un  peu  l'heure  du  retour.  Le  signal  du  départ  est  donc 
donné  vers  14  heures  et  nous  nous  dirigeons  sur  Seys- 
sinet  où  doit  nous  recueillir  le  tramway.  La  descente, 
agrémentée  de  quelques  ramasses  sur  boue  fraîche, 
s'accomplit  sans  autre  incident  et,  vers  16  heures,  les 
quatorze  participants  reprenaient  pied  sur  la  place  Gre- 
nette,  ayant  eux  aussi  bouclé  la  boucle. 

R.  A. 
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Première  excursion  eolleelive.  —  26  janvier. 
Promenade  en  traîneaux  à  Lus-la-Croix-Haute. 

Les  amateurs  de  ski  et  de  lugges,  partis  au  train  de 
4  heures  du  matin,  ont  trouvé  au  col- de  Lus-la-Groix- 
Haute  une  couche  suffisante  de  neige  pour  se  livrer  à 
leurs  exercices  favoris.  Les  skieurs  ont  pu  faire  de  sen- 
sationnelles descentes  dans  les  belles  prairies  qui  for- 
ment le  berceau  du  col  et  si  les  lugges  n'ont  pu  eirciiler 
sur  les  routes  en  partie  dégarnies  de  neige,  elles  ont  pu 
dévaler  à  toute  allure  dans  les  prés  de  neige  glacée.  Les 
environs  du  col  de  Lus  sont  un  site  des  plus  favorables 
à  la  pratique  de  tous  les  sports  d'hiver.  A  Thôtel  Rey- 
mond,  près  de  la  gare  de  Lus,  ces  sportsmen  ont  retrouvé 
un  groupe  important  de  membres  de  la  S.  T.  I).,  Venus 
de  Grenoble  et  de  Gap.  Ceux-ci  ont  été  un  peu  désap- 
pointés de  Tabsence  de  neige  dans  cette  région  plus 
basse  où  elle  est  néanmoins  d'habitude  si  abondante  en 
cette  saison.  Le  déjeuner  réunissait,  sous  la  présidence 
de  M.  Collet,  vice-président  de  la  Société,  le  distingué 
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doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Grenoble,  tous  les 
membres  présents  de  la  S.  T.  D.,  qui  terminèrent  l'après- 
midi  par  une  promenade  en  traîneau  au  pittoresque  val- 
lon de  la  Jarjatte. 


Deuxième  excursion  collective.  —  20  avril. 
Le  bois  du  Sapet  et  Piolit. 

Un  petit  groupe,  parti  de  Gap  à  4  heures  du  matin, 
composé  de  quelques  intrépides  alpinistes,  tenta  l'ascen- 
sion du  pic  de  Piolit  (2467  m.),  malgré  les  difficultés 
qu'elle  présente  en  cette  saison  et  particulièrement  cette 
année  où  la  montagne  était  encore  recouverte  d'une 
épaisse  couche  de  neige.  Aidés  de  la  corde  et  du  piolet, 
ils  parvinrent  non  loin  du  sommet,  mais  l'épais  brouil- 
lard, qui  régnait  sur  ces  hauteurs,  ne  leur  permit  pas 
d'atteindre  la  cime  extrême  du  massif.  Ils  redescen- 
daient vers  midi  à  la  cabane  forestière  du  Sapet  oii  ils 
retrouvaient  un  second  groupe  de  promeneurs  plus  nom- 
breux, parti  de  Gap  vers  8  heures,  qui  avait  gagné  en 
voiture  le  hameau  des  Borels  par  La  Batie-Neuve  et  la 
Chapelle  Saint-Pancrace  et,  de  là,  avait  parcouru  à  pied 
le  joli  sentier  qui  serpente  au  milieu  des  sapins  et  des 
mélèzes  de  la  forêt  domaniale.  Dans  l'après-midi,  les 
promeneurs  revenaient  à  La  Bâtie-Neuve  en  contour- 
nant le  col  de  Moissière  jusqu'aux  environs  du  lac  de 
Faudon.  Le  beau  temps  a  favorisé  cette  agréable  pro- 
menade dont  conserveront  un  excellent  souvenir  les 
membres  du  groupe  de  la  S.  T.  D. 
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Troisième  excursion  collective.  —  11  et  12  mai. 

Névache,  ascension  de  l'Aiguille  Rouge,  col  de  TEchelle 

et  cascade  de  Foncouverte. 

A  16  h.  2,  le  train  nous  dépose  sur  le  quai  de  Briançon 
et  nous  prenons  place  dans  un  car  alpin  qui,  avec  sa 
garantie  (Je  solidité,  ne  nous  épargne  ni  roulis  ni  tan- 
gage. Son  prosaïque  toit  de  planches  reçoit  toutes  nos 
malédictions  parce  qu'il  ne  nous  permet  d'admirer  qu'en 
se  donnant  le  torticolis  le  magnifique  panorama  du 
Briançonnais  avec  sa  crénelure  de  forts  pris  d'assaut 
par  les  nuages  du  Nord. 

Au  sortir  du  village  de  La  Vachette,  tous  nos  yeux  se 
portent  vers  le  confluent  de  la  Durance  et  de  la  Glarée, 
O  ironie  des  choses!  tandis  que  la  Durance  dévale  en 
mince  petit  torrent  tumultueux  et  terne  du  Mont  Genè- 
vre,  la  Glarée  serpente  abondante  et  limpide  dans  un 
riant  vallon  et  l'on  sent  sourdre  un  blâme  indigné  contre 
cette  arrogante  Durance  d'avoir  usurpé  à  la  Glarée  le 
droit  de  donner  son  nom  à  une  rivière  de  336  kilomètres 
de  cours  et  dont  les  eaux  s'en  vont  alimenter  Marseille. 

Au  delà  de  Planpinet,  le  froid  devient  plus  vif.  La 
bise,  pour  nous  préparer  un  beau  lendemain,  jette  un 
dernier  coup  de  balai  dans  le  ciel  et  nous  cingle  le  visage 
de  grésil.  Aussi,  au  bas  d'un  raidillon,  tandis  que  les 
chevaux  suant  et  essoufflés  ralentissent  leur  trot,  on  sent 
les  jambes  s'engourdir  davantage  et  les  pieds  lancines. 
Satisfaction  est  donnée  à  tous  :  on  saute  à  terre,  l'équi- 
page repart  au  galop  et  la  caravane  accomplit  allègre- 
ment à  pied  les  deux  derniers  kilomètres. 
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A  18  h.  1/2,  nous  faisons  notre  entrée  dans  la  ville 
basse  de  Névache,  où  le  Grand  Hôtel  Mouthon  nous 
accueille  de  toute  son  hospitalité  et  son  confort,  sans 
oublier  son  poêle  qui  ronfle  au  milieu  de  la  salle  et  qu'on 
câline  comme  en  plein  hiver;  seule  la  jeunesse  croit 
bon  de  le  délaisser  pour  se  débattre  au  grand  air  sur  les 
balcons.^  quitte  à  éprouver  bientôt  les  funestes  consé- 
quences de  Tair  cru  de  la  montagne. 

Le  lendemain  matin,  à  4  h.  1/2,  par  un  ciel  idéalement 
pur,  le  premier  groupe,  composé  de  quelques  hardis 
grimpeurs,  se  met  en  marche  pour  tenter  Tasccnsion  de 
TAiguille  Rouge.  Le  groupe  est  conduit  par  deux  guides- 
porteurs  de  la  S.  T.  D.  :  Jules-Isidore  Paure  et  Antoine- 
Marie  Rochas,  dont  la  puissance  de  jarret  et  la  com- 
plaisance sont  au-dessus  de  tous  éloges.  Après  avoir  tra- 
versé le  village  de  La  Salle,  Téquipe  s'engage  dans  une 
forêt  de  sapins  d'où  émergent  d'énormes  monolithes  aux 
formes  les  plus  bizarres;  l'un  d'entre  eux  po!isse  l'au- 
dace jusqu'à  profiler  l'effigie  du  roi  de  Prusse  avec  son 
casque  à  pointe.  Aux  chalets  des  Thures  (2050  m.),  It* 
dernier  arbre  disparaît  pour  laisser  le  champ  libre  à 
une  vaste  mer  de  neige  durcie  par  la  gelée  de  la  nuit. 

Vivement  on  attaque  l'à-pic  de  l'Aiguille  Rouge,  qui 
se  dresse  avec  la  majesté  d'un  pontife  drape  dans  sa 
chape  blanche.  De  leurs  pieds  robustes,  les  guides  en- 
taillent des  gradins  dans  la  neige  et  nous  emboîtons 
leurs  traces.  A  7  heures  précises,  nous  atteignons  le 
sommet  (2560  m.),  donnant  ainsi  le  démenti  aux  pro- 
phètes qui  avaient  déclaré  l'escalade  impossible  en  cette 
saison. 

Le  soleil  nous  y  avait  précédés  de  quelques  heures 
pour  illuminer  le  panorama  de  tous  ses  feux.  Tout  au- 
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tour  se  déroule  une  ceinture  de  pics  neigeux  au-dessus 
desquels  s'élèvent  :  la  pyramide  de  Rochebrune,  la 
Meije,  les  Aiguilles  d'Arves,  l'Etendard,  le  Thabor,  etc. 
A  nos  pieds  s'étalent,  d'un  côté  la  vallée  de  Bardonnèche 
se  prolongeant  à  l'infini  par  les  plaines  du  Piémont  et 
de  l'autre  le  ravissant  bassin  de  Névache.  Vraiment  nos 
Alpes  sont  trop  négligées  au  printemps,  car  elles  offrent 
aux  yeux  du  touriste  émerveillé  le  même  spectacle  que 
les  Anglais  vont  chercher  en  plein  été  au  Gomcrgratt,  à 
la  Jungfrau  et  au  Mont-Blanc. 

Pendant  ce  temps  le  deuxième  groupe  s'était  mis  en 
marche  à  6  heures  pour  gagner  le  col  de  l'Echelle  par  le 
pittoresque  sentier  qui  traverse  la  forêt  de  Saint-Hippo- 
lyte  et  qui  vient  aboutir  en  plein  sol  italien  à  Tà-pic  du 
Mal-Pas  ou  des  Echelles,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  mer- 
veilleuse sur  la  Valle  Stretta  et  la  ville  de  Bardonnèche. 
Je  ne  sais  si  c'était  en  leur  honneur  ou  dans  la  crainte 
d'une  invasion  soudaine  de  l'ennemi,  mais  un  bataillon 
de  bersaglieri  évoluait  au  Plan  del  Colle  et  les  saluait  de 
plusieurs  feux  de  salve. 

A  10  heures,  les  deux  groupes  se  trouvent  réunis  près 
de  la  borne  frontière  franco-italienne  qui,  souvenir  du 
passé,  offre  encore  cette  particularité  de  porter  du  côté 
français  la  fleur  de  lis  de  l'ancien  royaume  de  France 
et  du  côté  italien  la  croix  de  la  maison  de  Savoie.  On 
regagne  Névache  en  échangeant  les  impressions  de  la 
matinée.  C'est  l'heure  du  repas,  chacun  fait  honneur 
aux  succulentes  truites  de  la  Clarée.  A  mesure  que  la 
faim  s'apaise  les  langues  se  délient;  avec  l'Asti  Spu- 
mante  l'esprit  jaillit  et  se  communique  en  gaz  hilarant 
à  la  société. 

Mais  notre  intrépide  Président  prend  sa  voix  grave 
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pour  nous  annoncer  qu'une  partie  seule  du  programme 
est  accomplie.  A  la  hâte  on  vide  sa  tttsse  et  Ton  se  rend 
par  bande  à  la  ville  haute  où  se  trouve  Téglise,  monu- 
ment du  XV*  siècle.  Avec  M.  le  Curé  pour  cicérone,  on 
admire  les  portes  avec  leurs  vantaux  sculptés,  Tautel 
avec  son  rétable  en  bois  doré,  son  petit  vitrail  et  sa  croix 
processionnelle  classés  comme  objet  d'art,  enfin  sa 
lourde  porte  de  fer  bsœdée  de  pointes  et  munie  d'une 
énorme  serrure  à  sept  clefs  conduisant  sous  le  clocher. 
Au  sortir  de  l'église,  voiture  légère  et  char  à  bancs  nous 
attendent  pour  nous  hisser  sur  les  deux  plateaux  étages 
de  Lacou  et  de  Lachau  et  nous  conduire  auprès  de  la 
cascade  de  Fontcouverte  qui  remplit  de  ses  gronde- 
ments le  cirque  de  montagnes  environnantes. 

Cette  fois  le  programme  est  rempli.  On  donne  le  signal 
du  retour.  Avec  peine  nos  yeux  se  détachent  de  ces 
échancrures  orageuses  et  nous  nous  consolons  en  for- 
mulant la  promesse  de  revenir  lorsque  la  neige  aura 
fait  place  à  un  tapis  de  verdure  et  de  mousse  rendant 
ces  cols  plus  accessibles. 

De  retour  à  Névache  on  règle  la  note  df?  l'hôtel  Mou- 
thon,  chacun  la  trouve  fort  raisonnable,  ce  qui  sera, 
j'espère,  sa  meilleure  réclame  pour  l'avenir.  Une  cha- 
leureuse poignée  de  mains  est  donnée  aux  guides  ainsi 
qu'à  ceux  qui  avaient  contribué  à  nous  valoir  une  aussi 
agréable  journée  et  nous  repartons  bon  train,  non  sans 
nous  retourner  maintes  fois  pour  admirer  l'attirante 
pointe  de  l'Aiguille  Rouge. 

A  17  h.  1/2,  nous  étions  de  retour  à  Briançon;  notre 
groupe,  dans  son  accoutrement  de  montagne,  détonne  un 
l>eu  sur  les  toilettes  endimanchées  de  la  ville  et  nous 
attire  plus  d'un  regard  curieux.  Nous  n'en  franchis- 
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sons  pas  moins  fiers  la  porte  d'Embrun  avec  l'espoir 
que  sa  devise  deviendra  celle  de  nos  futures  courses  col- 
lectives :  le  passé  répond  de  l'avenir. 

A  21  h.  11,  nous  nous  retrouvions  à  Gap,  heureux  de 
nos  deux  journées  si  bien  employées. 


Quatrième  excursion  collcetiye.  —  15  juin. 
Le  lac  de  Peytarel. 

Les  excursionnistes,  au  nombre  de  treize,  partirent  à 
3  h.  1/2  de  Gap  en  autobus.  A  6  heures,  ils  débarquaient 
aux  Andrieux  et  qui  à  pied,  qui  à  dos  de  mulet,  atta- 
quaient la  montée;  le  chemin  est  bien  tracé  mais  rude. 
II  s'élève  d'abord  à  travers  les  bois  des  Andrieux,  puis, 
dépassées  la  cabane  et  la  pépinière  forestières,  dans  les 
pâturages  de  montagne,  enfin  parmi  les  cailloux  et  les 
rochers,  jusqu'à  ce  que  le  ressaut  de  montagne  qui  re- 
tient le  lac  soit  franchi  ;  ce  dernier  apparaît  alors 
(2400  m.  d'altitude)  gris,  entouré  de  rocailles  et  de  névés, 
surplombé  par  le  pic  de  Peytarel. 

La  beauté  du  site  est  due  avant  tout  à  la  vue  que  l'on 
en  a  sur  l'Olan  qui,  de  l'autre  côté  de  la  vallée,  bien  en  . 
face,  s'élève  à  la  fois  puissant  et  élancé,  son  rocher  co- 
nique découpé  nettement  émergeant  des  glaciers;  le  gla- 
cier du  Vallon  l'accompagne  majestueusement.  Plus  à 
droite,  dans  le  fond  du  Valgodemar,  s'aperçoivent  un 
coin  des  Rouies,  les  Bans,  les  Aupillous,  le  col  du  Gellar 
et  en  arrière  la  Barre  des  Ecrins. 

Après  un  déjeuner  que  la  crainte  de  la  pluie  fait  se 
précipiter,  après  une  tentative  de  pêche  à  la  grenouille 
et  quelques  glissades  sur  les  névés,  on  dévale  sur  la 
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Chapelle  par  le  plus  court.  Il  est  temps  d'y  arriver  à 
4  heui-es  :  le  ciel  s*est  décidément  gâté  et  la  pluie  ins- 
tallée; vers  5  heures  on  réembarque  dans  Tautobus 
pour  rentrer  à  Gap, 

Au  déjeuner,  un  toast  fut  porté  par  son  autt^ur, 
M.  Tabbé  Pascal,  notre  félibre  haut-alpin  : 

LOU   URINDG   DE    L*OULAN  « 

D'istar  «  Gap  quand  Jun  cmpiiro, 
Acû  vous  a  Ter  peresous. . . 
Vivo  de  courre  su  l'auturo 
Dedin  lou  rodo  des  chamous  !  ! 

D*un  mount,  giganl  de  la  nature, 
Trapian  encuéi  lou  front  nevoiis  ; 
E  Te^îlounanl  de  t'avenluro 
Es  que  lei  Donos  es  iiéi  bJous 

De  l'escaragB  an  vougu  n'èstre, 
8abènl  qu\:içamoundant,  au  fèstre. 
De  la  santa  crèisse  la  fleur. 

Donos,  que  vosto  man  la  lounde. . . 
E  nous  autres,  Amis  d'eici,  subre  lou  mounde, 
A  la  barlK)  d'Auran,  brinden  à  sa  grandour... 

TRADUCTION 

Hester  dans  Gap  quand  juin  aUise  le  feu,  —  cela  vous  a  un  air  de 
paresse.  —  Vive  de  courir  sur  \e>  liauleurs  —  où  se  trouvent  les 
chamois. 

D'un  mont,  géant  de  lu  nature,  —  nous  foulons  aujourd'hui  le  front 
neigeux,  —et  le  plus  surprenant  de  l'aventure  —  c'est  que  les  Dames 
aux  yeux  purs 

Aient  voulu  être  de  cette  course,  —  sachant  qu'en  haut,  au  faite  — 
croit  la  fleur  de  la  santé. 

Mesdames,  que  votre  main  la  cueille.  —  Et  nous,  amis,  d'ici, 
au-dessus  du  monde,  —  en  face  de  l'Olan,  brindons  à  sa  grandeur. . . 

^  Olan,  Mistral  écrit  :  Oulan  —  sur  place  on  prononce  :  Auran, 
Ouran,  son  vrai  nom  est  peut-être  VÀurant,  élevé  dans  les  airs. 
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Cinquième  excursion  eollectîve.  — 13  et  14  juillet. 
Le  pic  de  Bure. 

L'ascension  du  pic  de  Bure,  par  Montmaur  et  les 
Sauvas,  a  été  effectuée  le  14  juillet.  La  petite  caravane 
gapençaise,  composée  de  huit  participants,  dont  trois 
jeunes  filles,  est  arrivée  à  Montmaur  dans  l'après-midi 
du  13  par  le  train  de  16  h.  7.  Après  avoir  vainement 
attendu  à  la  gare  de  Montmaur  un  groupe  grenoblois 
de  notre  Société  qui  s'était  annoncé  et  q^ii,  au  dernier 
moment,  avait  renoncé  à  la  course  en  raison  du  petit 
nombre  d'adhérents,  on  se  met  en  marche,  sac  au  dos, 
vers  17  h.  1/2. 

Quittant  bientôt  la  route  poudreuse,  les  excursionnistes 
s'engagent  dans  le  sentier  des  Sauvas  qui  remonte  la 
rive  droite  de  la  Sigouste  en  pente  tellement  douce  et  à 
travers  des  sous-bois  si  agréables  qu'on  se  croirait  plu- 
tôt dans  quelque  parc  seigneurial  que  dans  une  foret 
alpestre.  Les  rayons  du  soleil  couchant  filtrant  à  travers 
les  arbres  projettent  sur  le  cadre  jaunâtre  des  éboulis 
de  Bure  toutes  les  tonalités  du  vert. 

A  20  heures,  on  arrive  à  la  maison  forestière  des 
Sauvas.  Jadis  hameau  de  plusieurs  feux  faisant  })artic 
de  la  commune  de  Montmaur,  les  Sauvas  sont  mainte- 
nant la  propriété  de  l'Administration  forestière  et  ha- 
bités par  deux  gardes.  L'un  d'eux,  M.  Martin,  nous  fait 
tous  les  honneurs  de  l'hospitalité,  et  le  repas  du  soir 
qu'il  nous  a  préparé  est  unanimement  apprécié.  La 
question  du  couchage  est  vite  tranchée  :  cinq  lits  sont 
aimablement  mis  à  notre  disposition  et  trois  dVntre 
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nous  s'en  vont  gaiement  passer  la  nuit  au  campement, 
dans  le  foin,  en  compagnie  d'une  Société  de  Marseillais 
dénommée  «  L'Intrépide  »,  mais  qui  ne  fit  guère  preuve 
d'intrépidité  que  par  ses  «  galéjades  ».  Aucun  de  ses 
membres  ne  put,  en  effet,  gagner  le  sommet  de  Bure  le 
lendemain  matin. 

'  Le  sommeil  fut  réparateur,  mais  court.  A  2  heures  du 
matin,  le  signal  du  lever  est  donné  et  après  un  léger 
repas  que  Taimable  M*"*  Martin  tient  à  servir  elle-même, 
la  caravane  se  met  en  marche.  Un  habitant  des  envi- 
rons, M.  Jean,  nous  sort  de  guide  et  nous  évite  toute 
déconvenue,  ainsi  que  toute  fatigue  inutile  en  nous  fai- 
sant suivre  d'une  marche  modérée  le  sentier  qui  ser- 
pente en  interminables  lacets  dans  les  éboulis  pierreux; 
sa  longueur  et  Tuniforme  perspective  du  but  à  atteindre 
le  feraient  trouver  monotone  si,  de  temps  en  temps, 
quelque  oasis  agrémentée  d'une  source,  d'un  parterre  de 
fleurs  et  de  jeunes  sapins  ne  venait  nous  offrir  un  tapis 
de  verdure  pour  les  haltes  horaires. 

Partis  avant  le  jour,  nous  voyons  se  lever  l'aurore 
aux  doigts  de  rose,  comme  dirait  le  poète,  et  ce  spec- 
tacle dans  la  gorge  déserte  du  Rocher  des  Hirondelles 
est  empreint  d'une  réelle  grandeur  et  d'un  charme  pé- 
nétrant qui  nous  envahit.  Aussi  ne  peut-on  s'empêcher 
de  s'arrêter  plusieurs  fois  pour  contempler  les  som- 
mets environnants  qui,  tandis  que  nous  sommes  encore 
plongés  dans  la  pénombre,  prennent  à  la  lumière  des 
premiers  rayons  du  soleil  une  teinte  rougedtre  qui  les 
fait  paraître  plus  grandioses  et  plus  impressionnants. 

Enfin  les  premiers  névés  sont  franchis  et,  vers  6  h.  1/2, 
on  atteint  le  plateau  d'Aurouze.  Un  cri  de  ravissement 
s'échappe  de  toutes  les  lèvres.  La  vue,  longtemps  ar- 
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rêtée  comme  par  une  muraille,  se  porte  maintenant  sur 
un  horizon  merveilleux.  La  Meije  avec  ses  arêtes  et  ses 
blancs  glaciers,  la  Barre  des  Ecrins  ayant  comme  aco- 
lytes le  Sirac  et  TOlan,  le  Pelvoux  émergeant  de  ses 
nombreux  contreforts  profilent  leur  noire  silhouette  dans 
Tazur  du  ciel,  tandis  que,  plus  près,  vers  le  Nord-Ouest, 
rObiou  et  le  Grand-Ferrand,  frères  jumeaux  do  Bure, 
offrent  leurs  flancs  nus  et  jaunâtres  au  soleil  levant. 
Vite  on  s'installe  à  côté  d'un  névé  et  tandis  que  le  vin 
se  rafraîchit  dans  la  neige,  on  tire  des  sacs  le  petit  dé- 
jeuner pour  mettre  fin  aux  tiraillements  d'estomac  que 
quelques-uns  se  plaignent  de  ressentir  depuis  un  mo- 
ment. 

Après  une  demi-heure  de  repos,  le  Président  prend  la 
tête  du  groupe  et  arrive  bon  premier  au  sommet  du  pic 
(2712  m.),  où  le  Service  géographique  de  l'armée  a  fait 
établir  un  signal  géodésique.  Du  haut  de  ce  promon- 
toire de  800  mètres  d'à-pic,  le  panorama  s'élargit;  la  vue 
s'étend,  vers  l'Est,  jusqu'au  Mont  Viso  et  la  chaîne  des 
Alpes  franco-italiennes,  tandis  que  du  côté  du  Midi  la 
ligne  d'horizon  se  profile  à  l'infini,  mais  une  brume  lé- 
gère ne  nous  permet  pas  de  distinguer  le  portail  de  la 
cathédrale  d'Aix  et  les  flots  bleus  de  la  Méditerranée 
que  l'on  prétend  visibles  de  notre  observatoire. 

Sous  les  gros  blocs  du  sommet,  nous  découvrons  une 
anfractuosilé  servant  de  boîte  aux  lettres,  d'où  l'on  re- 
tire plusieurs  flacons  contxînant  les  noms  et  les  impres- 
sions des  hardis  grimpeurs  qui  ont  fait  Tescalade  du  pic. 
A  notre  tour  d'y  consigner  les  nôtres  et  sur  une  feuille 
à  Ten-tête  de  la  S.  T.  D.,  une  improvisation  en  vers  quel- 
que peu  fantaisistes  est  aussitôt  transcrite. 

Le  papier  rapidement  signé  est  inséré  dans  le  goulot 
d'une  bouteille  et  le  tout  est  mis  en  place. 
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Peut-être  aurions-nous  prolongé  de  quelques  instants 
notre  séjour  sur  ces  hauteurs,  mais  le  vent  fraîchit, 
l'horizon  s'estompe  d'une  ceinture  sombre  et  les  cimes 
s'embrument  de  vapeur.  Il  faut  songer  à  la  descente. 

Ge  sont  d'abord  sur  les  névés  des  glissades  folles  qui 
se  terminent  parfois  en  cabrioles  comiques  au  grand 
plaisir  des  regardants,  puis  des  dégringolades  dans  les 
éboulis.  De  loin  en  loin,  on  fait  une  pause  pour  attendre 
les  retardataires,  prendre  un  cliché  ou  se  désaltérer  à 
une  souive. 

Enfin,  vers  11  heures,  nous  sommes  de  retour  aux 
Sauvas.  Là,  un  second  groupe  parti  de  Gap  de  bon  matin 
nous  attend.  C'est  au  nombre  de  quinze  que  l'on  prend 
place  à  table  où,  l'appétit  ouvert  par  notre  longue  course 
matinale,  nous  faisons  honneur  à  l'excellent  déjeuner 
préparé  par  notre  hôtesse.  Après  le  café  dégusté  au 
grand  air,  sous  les  arbres,  et  quelques  parties  de  boules 
ou  de  bridge,  les  ombres  qui  s'allongent  dans  le  ravin 
de  la  Sigouste  îious  rappellent  que  les  meilleures  jour- 
nées sont,  hélas!  trop  courtes  et  qu'il  faut  regagner 
notre  point  de  départ.  Aussi,  après  de  bien  sincères  re- 
merciements à  M.  et  à  M*"*  Martin,  pour  leur  aimable 
hospitalité,  reprenons-nous  la  des(!ente  vers  la  plaine. 
Bien  que  des  carrioles  nous  attendent,  tout  le  monde 
veut  faire  la  promenade  à  pied,  même  les  personnes 
dont  les  jambes  sont  le  moins  habituées  à  la  marche. 
A  Montmaur,  le  train  de  17  h.  26  nous  recueille  et  nous 
ramène  à  Gap. 

Tous  sont  enchantés  de  l'agréable  course  qu'ils  vien- 
nent de  faire  et  l'on  ne  manque  pas,  en  se  quittant,  de 
se  donner  rendez-vous  à  la  prochaine  collective. 


Digitized  by 


Google 


EXCURSIONS  GOLLaCTIVES  DU  GROUPE  HAUT-ALPIN.      i^lU 


Sixième  excursion  collective.  —  1$  octobre. 
Le  pic  et  les  Oucanes  de  Chabrières. 

Au  départ,  cinq  partants  dont  une  jeune  fille  quit- 
taient Gap  vers  6  heures  du  matin  pour  se  rendre  au 
village  de  Saint-Apollinaire,  point  initial  de  la  course. 
Ils  se  dirigeaient  par  les  reboisements  forestiers  vers  les 
hauteurs  dites  des  Croix  de  Viandres,  d'où  le  massif  de 
Chabrières  présente  un  aspect  très  caractéristique.  De 
cet  endroit,  les  multiples  découpures  dolomitiques  of- 
frent une  analogie  assez  frappante  avec  les  innombra- 
bles clochetons  du  Dôme  de  Milan.  Vers  11  heures,  les 
excursionnistes  parvenaient  à  la  brèche,  puis,  après  une 
tentative  infructueuse  s\ir  la  face  ouest  des  aiguilles,  ils 
réussissaient  vers  1  heure  do  l'après-midi  à  atteindre  le 
sommet  du  pic  (2405  m.)  par  un  parcours  assez  hardi. 

Il  leur  fallut  contourner  les  aiguilles  par  un  étroit 
passage  bordé  de  précipices  impressionnants,  d'où  par 
une  cheminée  ils  arrivaient  à  la  croix  du  sommet,  au- 
jourd'hui renversée  par  le  vent.  Du  pic,  la  vue  très 
étendue  dans  ia  direction  du  Sud  leur  permit  de  con- 
templer les  nombreux  sommets  qui  dominent  les  val- 
lées de  la  Durance,  du  Guil  et  de  TUbaye,  la  plupart  déjà 
couronnés  de  neige,  tandis  que  du  côté  du  Nord  le  pano- 
rama est  limité  par  les  cimes  de  la  Coupa^  de  la  Roche- 
Méane  et  du  Mourre-Froid. 

Après  cette  émouvante  ascension,  la  visite  des  Ou- 
canes fut  effectuée  dans  l'après-midi.  Ce  massif  pier- 
reux, unique  en  son  genre,  est  sillonné  de  profondes 
crevasses  dont  quelques-unes  paraissent  insondables. 
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Elles  ont  été,  comme  on  le  sait,  explorées  il  y  a  quelques 
années  par  le  célèbre  géologue  Martel  qui  les  considère 
comme  très  remarquables. 

La  descente  eut  lieu  sur  le  torrent  de  Réallon  par  le 
bois  de  Vaucluse  qui,  sous  les  teintes  automnales,  pré- 
sentait aux  dernières  lueurs  du  soleil  couchant  une  va- 
riété infinie  de  coloris,  depuis  le  vert  foncé  et  le  jaune 
vif  jusqu'au  violet  le  plus  intense.  Le  groupe,  enchanté 
de  cette  intéres<5ante  promenade,  rentrait  à  Gap  en  auto 
vers  8  heures  du  soir. 


Septième  excursion  collective.  —  2  novembre. 
La  foret  de  Saluées  et  le  eol  de  Ghérines. 

La  saison  est  trop  avancée,  auront  pensé  certains  en 
recevant  la  convocation  de  la  Société  des  Touristes  du 
Dauphiné. 

Ils  eurent  tort  de  le  penser  et  plus  encore  de  ne  pas 
augmenter  notre  groupe  qui  gardera  le  souvenir  de 
cette  sortie  parmi  les  meilleures  de  Tannée. 

L'automne  renouvelle  étonnamment  toutes  nos  im- 
pressions et  crée  une  âme  nouvelle  à  la  nature. 

La  température  nous  permit  de  le  goûter  pleinement, 
malgré  les  inquiétudes  que  nous  donnèrent  quelques 
brunies  le  matin. 

Tout  était  illuminé  de  tonalités  vives  et  saillantes  par 
un  clair  soleil  qui  n'arrivait  pas  cependant  à  dissiper 
les  beaux  nuages  blancs  qui  coiffaient  quelques  som- 
mets déjà  couverts  de  neige. 

Le  cheminement  à  travers  la  foret  de  Saluées  fut  très 
facile  grâce  à  la  route  d'exploitation  des  bois. 
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De-ci,  de-là,  quelques  baies  découvraient  une  ocu- 
meuse  et  bleue  Durance  au  fond  de  la  vallée  et,  sons 
nos  pieds,  à  quelques  cents  mètres  dans  un  vallonne- 
ment, le  lac  tout  rond  de  Siguret,  dont  le  beau  miroir 
est  parfois  brisé  par  les  fuyantes  ondulations  concen- 
triques autour  d'un  poisson  qui  saute. 

La  montée  du  col  de  Ghérines  fut  lente  et  le  déjeuner 
délicieux  dans  les  éboulis  du  torrent  où  Ton  boit  l'eau 
les  lè\Tes  contre  le  rocher. 

La  descente  sur  un  gazon  de  fines  épines  de  mélèzes 
fut  un  glissement  sur  du  velours. 

Et  les  ombres  tombèrent  lentement  autour  de  nous, 
calmes  et  méditatives,  pendant  que  nous  arrivions  à  la 
gare  de  Montdauphin. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Le  Pas  de  la  Mort 

des  sources  du  Guiers-Yif  au  vallon  de  Marcieu 


L'histoire  écrite  de  ce  passage  tient  en  quelques  li- 
gnes. M.  IJ.  Ferrand,  dans  son  Guide  dans  les  montagnes 
de  La  Chartreuse  (Grenoble,  1888),  le  note  ainsi  (p.  104)  : 
«  Des  sources  du  Guiers-Vif,  on  peut  parvenir,  en  une 
heure  environ,  au  bassin  de  TAut  du  Scieu  par  le  pas- 
sage dangereux  du  Pas-de-la-Mort.  (Ne  pas  s'y  aven- 
turer sans  guide.)  »  Il  ajoute  ailleurs  (p.  127)  qu'il  ne 
connaît  pas  ce  passage  et  répète  les  mêmes  indications 
dans  la  2*  édition  (1889)  de  son  Guide, 

Le  volume  Dauphiné,  des  Guides  Joanne,  dans  son 
(îdition  de  18Ô9,  rédigée  comme  les  suivantes  par 
M.  M.  Paillon,  consacre  deux  lignes  (p.  79)  à  ce  passage: 
«  Du  col  de  TAup  du  Seuil  on  peut  descendre,  dans  la 
direction  du  Nord,  par  le  dangereux  Pas  de  la  Mort, 
aux  sources  du  Guiers-Vif.  »  Dans  les  éditions  de  1902 
et  1905  (p.  93)  apparaissent  quelques  détails  :  «  sentier 
en  1res  mauvais  état  et  peu  recommandable,  sauf  pour 
alpinistes  exercés;  guide  20  fr.,  s'adresser  à  Saint- 
Pierre-de-Ghartreuse.  —  De  la  grotte  du  Guiers,  prendre 
à  g.  (face  à  la  muraille),  remonter  un  sangle  qui  vient 
aboutir  à  deux  couloirs  blanchis  par  l'eau  en  hiver.  — 
llemonter  le  couloir  de  g.  —  Pas  de  la  Mort  (précautions 
/lécessaires).  —  Remonter  une  croupe  herbeuse.  On  re- 
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trouve  le  .sentier  de  Tracarta.  »  Enfin  Tédition  de  1910 
reproduit  (p.  104)  les  lignes  des  deux  éditions  précé- 
dentes, mais  en  supprimant  la  mention  du  guide  et  de 
son  prix. 

La  carte  de  France  au  80.000%  pas  plus  que  le  100.000*, 
ne  mentionne  le  Pas  de  la  Mort,  et  d'ailleurs  ces  deux 
cartes,  surtout  la  dernière,  ne  donnent  qu'une  idée  très 
imparfaite  du  site. 

Pendant  mes  séjours  annuels  en  Chartreuse,  depuis 
1907,  je  n'avais  pu  recueillir  que  de  vagues  renseigne- 
ments sur  ce  passage;  seul  un  alpiniste  lyonnais  me 
dit  qu'il  l'avait  descendu  à  l'aide  d'un  tronc  de  sapin. . ., 
mais  depuis  lors  la  Meije  avait  accaparé  mon  alpiniste 
et  je  dus  me  contenter  de  cette  indication  très  exacte, 
bien  qu'un  peu  trop  sommaire. 

CTest  en  1912  seulement  que  je  pus,  avec  deux  amis, 
explorer  ce  passage.  Nous  étions  guidés  par  un  habi- 
tant de  Saint-Pierre-d'Entremont,  qui  l'avait  traversé 
plusieurs  années  auparavant.  Au  hameau  de  Saint - 
Même  d'en  bas,  les  gens  nous  dissuadaient  de  notre  en- 
treprise, affirmant  que  le  danger  était  sérieux,  mais 
sans  nous  décourager. 

Nous  suivons,  à  partir  de  Saint-Même  d'en  haut,  le 
chemin  qui  côtoie  la  rive  droite  du  Guiers-Vif.  Ati  bout 
de  vingt  minutes  on  quitte  le  bord  du  ruisseau  pour 
s'élever  par  un  sentier  à  nombreux  lacets  à  travers  les 
taillis.  On  jouit  à  un  détour  d'une  belle  vue  sur  les  cas- 
cades superposées  du  Guiers.  Après  trente  minutes  de 
montée,  le  sentier  grimpe  quelques  marches  taillées 
dans  le  roc,  puis  devient  horizontal  et  redescend  un  peu 
avant  d'aboutir  à  l'entrée  des  sources.  Au  lieu  de  redes- 
cendre, nous  nous  dirigeons  —  sans  sentier  —  vers  les 
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rochers  qui  limitent  à  l'Est  le  bassin  du  Guiers  et  nous 
atteignons  en  vingt  minutes,  moyennant  de  courtes 
grimpades,  le  plus  haut  sangle  qui  court  à  la  base  des 
rochers.  Nous  suivons  ce  sangle  vers  le  Nord,  il  porte 
des  traces  visibles  de  passage,  mais  à  un  contour  brus- 
que du  rocher  il  se  rétrécit  et  en  même  temps  s'incline 
assez  pour  qu'on  doive  s'avancer  avec  quelques  précau- 
tions; c'est  ce  passage  qui  porte,  d'après  mon  compa- 
gnon, le  nom  de  Pas  de  la  Mort,  alors  que  celui  beau- 
coup plus  vulgaire  de  Poulailler  est  réservé  à  l'escalade 
du  tronc  de  sapin  que  nous  allons  trouver  après  quel- 
ques minutes.  Le  sentier  arrive  bientôt  au  bas  d'une 
longue  et  curieuse  fente  dans  le  rocher.  Cette  fente  se 
dirige  vers  le  Sud  et  porte  sur  son  rebord  droit  quelques 
marches  taillées  qui  amènent  dans  le  fond  de  la  fente 
sous  un  surplomb  de  la  roche  supérieure.  Nous  appré- 
cions alors  pleinement  l'utilité  d'un  vieux  tronc  de  sa- 
pin placé  là  et  la  saveur  du  nom  de  Poulailler  dont  on 
l'a  baptisé.  Mon  compagnon  grimpe  assez  aisément  en 
s'aidant  des  sortes  de  chevilles  formées  de  ce  qui  reste 
des  branches,  —  à  peine  3  ou  4  centimètres;  —  le  tronc 
a  3  à  4  mètres  de  hauteur  et  sa  partie  supérieure  est 
coincée  entre  les  deux  parois  rocheuses  de  la  fente, 
parois  qui  finissent  par  se  rejoindre  à  peu  près,  aussi 
faut-il  une  sorte  de  rétablissement  pour  quitter  le  tronc 
et  s'établir  sur  le  rocher  à  droite.  L'un  de  mes  amis  a  de 
longues  jambes  et  s'en  tire  par  ses  propres  moyens; 
n'ayant  pas  les  mêmes  dimensions  en  longueur,  mais 
plutôt  en  largeur,  ce  qui  est  un  réel  inconvénient  dans 
îjne  fent^  étroite,  je  me  fais  tirer  pour  le  dernier  pas  et 
nous  nous  mettons  à  trois  pour  hisser  le  dernier  à  l'aide 
d'une  corde. 

10 
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Le  tronc  de  sapin  a  vécu  cl  le  nom  de  Poulailler  n'a 
plus  sa  raison  d'être.  Une  échelle  en  fer  de  4  mètres  a 
été  placée  Tété  dernier  et  un  enfant  de  5  ans  a  pu  sans 
danger  franchir  ce  qu'on  appellera  cependant  toujours 
le  Pas  de  la  Mort. 
Des  traces  bien  vagues  de  sentier  montent  ensuite  à 

^  travers  un  épais  taillis;  elles  laissent  d'abord  à  gauche 
les  restes  d'un  pont  formé  de  deux  troncs  de  sapin,  à 
l'usage  des  chèvres,  pour  qui  c'est  Tunique  voie  d'accès 
à  un  sangle  se  dirigeant  vers  le  Nord,  tandis  que  nous 

'  montons  vers  le  Sud-Est  en  contournant  à  notre  gauche 
un  rebord  rocheux  qu'il  serait  facile,  mais  pas  avanta- 
geux, de  gravir.  Nous  arrivons  ainsi  (en  vingt  minutes) 
à  une  sorte  de  couloir  gazonné  qui  descend  vers  la  fa- 
laise dominant  riiémicycle  des  sources  du  Guiers.  Une 
borne-frontière  en  i)ierre,  comme  il  y  en  a  tant  entre  le 
col  de  Valfroidc  et  le  Granier,  portant  gravées  les  fleurs 
de  lis  de  France  et  la  croix  de  Savoie,  nous  est  un  re- 
père commode.  Nous  remontons  alors  au  Nord-Est  la 
faible  pente  de  ce  couloir  et  en  cinq  minutes  nous  arri- 
vons à  un  carrefour  de  sentiers.  C.elui  de  gauche,  aj)- 
pelé  «  Tracarta  »  dans  les  Guides  et  «  les  Drèves  »  par 
les  gons  du  pays,  revient  au  Nord  et  aboutit  en  trente- 
cinq  minutes,  en  suivant  un  sangle  très  pittoresque,  au 
sentier  du  col  de  Valfroidc.  G(îlui  du  milieu  quitte 
pres(iiie  aussitôt  la  forêt  et  bientôt  se  bifuniue  à  côté  de 
rhabert  dit  de  la  Frontièr'e';  la  voie  de  gauche  monte 
sur  les  pâturages  de  l'Alpette  et  vient  rejoindre  le  sen- 
tier de  Tracarta;  la  voie  de  droite  traverse  un  très  cu- 
rieux lapiaz  et  vient  se  réunir,  au  bout  de  vingt  à  vingt- 
cinq  minutes,  au  dernier  (le  plus  à  droite)  des  sentiers 
partant  du  carrefour.  A  vingt  minutes  de  ce  dernier 
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point  de  départ,  on  rencontre  une  pierre  portant  gravés 
le  globe  et  la  croix  des  Chartreux  et  indiquée  sur  la 
carte  au  80.0W  sous  le  nom  de  Croix  des  Chartreux.  A 
partir  de  là  le  sentier,  à  pente  très  douce,  se  dirige  au 
Sud;  il  permet  une  délicieuse  promenade  sous  bois  jus- 
qu'aux haberts  de  Marcieu  qu'on  n'aperçoit  guère  qu'en 
y  arrivant,  bien  qu'on  ait  déjà  quitté  la  forêt. 

Horaire. 

De  Saint-Même  d'en  haut  au  replat  qui  précède  les 

sources  du  Guiers 50  min. 

Du  replat  à  la  base  des  rochers \ 20    — 

De  la  base  des  rochers  à  l'échelle  du  Pas  de  la 

Mort 10    — 

Du  Pas  de  la  Mort  à  la  borne-frontière 20    — 

De  la  borne-frontière  à  la  Croix  des  Chartreux.  25    — 
De  la  Croix  des  Chartreux  aux  haberts  de  Mar- 
cieu    40    — 

Sources  du  Guiers-Vif.  —  On  sait  qu'à  l'extrémité  du 
tunnel  en  ogive  (Joanne,  Dauphiné,  p.  90)  la  descente 
vers  la  source  supérieure  était  dangereuse  par  suite  des 
roches  humides  trop  glissantes.  Une  barre  de  fer  scellée 
dans  le  roc  vient  d'y  être  placée,  en  1013;  elle  permet 
d'accéder  à  cette  source  supérieure  d'oij  la  vue  est  sai- 
sissante sur  le  vallon  de  Saint-Même.  Il  semble  d'ail- 
leurs que  des  travaux  peu  coûteux  suffiraient  pour  amé- 
nager un  passage  jusqu'à  la  source  inférieure,  beaucoup 
plus  importante. 

R.  F0UILLL\ND. 
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Après  avoir  fait  avec  mon  guide  J.  Savoie  la  Meije 
Orientale,  le  Clocher  de  Glouzis  (S""*  ascension,  avec  En- 
gilberge)  et  la  traversée  de  TAilefroide,  de  Vallouise  à 
La  Bérarde,  je  comptais  finir  ma  tournée  par  deux 
courses  relativement  faciles  :  TAiguille  d'Olan,  avec  des- 
cente en  Valjouffrey,  et  la  Muzelle,  pour  revenir  de  Val- 
senestre  à  Saint-Christophe. 

Donc,  le  25  août  au  matin,  nous  partons  de  la  Lavey, 
Savoie,  Christophe  Paquet  et  moi.  Nous  atteignons  bien- 
tôt la  base,  i)uis  le  bassin  supérieur  du  glacier  des 
Sellettes  que  nous  remontons  en  diagonale  jusqu'en 
vue  de  la  Brèche  d'Olan.  Là  Torientation  est  aisée.  De- 
vant nous,  légèrement  à  gauche,  la  Brèche.  Plus  à  gau- 
che, le  pic  d'Olan  que  nous  connaissons  tous  trois.  A 
droite,  une  chaîne  déchiquetée  au  bout  de  laquelle  se 
trouve  l'Aiguille  d'Olan,  notre  but,...  que  nous  ignorons 
tous  les  trois! 

Mais  le  doute  est-il  possible?  Une  aiguille  rouge  se 
dresse  sur  l'arête,  insolente  et  splendide;  sans  une  hési- 
tation, c'est  vers  elle  que  nous  nous  dirigeons.  Cepen- 
dant, un  peu  en  arrière,  se  trouve  un  deuxième  sommet^ 
gris,  d'allure  bien  plus  sage.  A  midi,  il  nous  faudra 
reconnaître  —  sans  tristesse,  d'ailleurs  —  que  c'est  là 
la  véritable  Aiguille  d'Olan.  Mais  en  ce  moment  nous 
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ne  voyons  que  notre  aiguille  rouge  qui  flamboie  au 
grand  soleil. 

La  lumière  qui  nous  guide  est  une  phrase  du  guide 
Duhamel,  soigneusement  copiée,  et  répétée  maintes  fois 
en  route  :  «  On  gagne  la  base  d'un  creux  de  neige  qui 
s'ouvre  dans  la  paroi  Sud  du  pic.  On  s'élève  alors  par 
des  rochers  escarpés  à  gauche  de  ce  creux,  en  tenant  la 
rive  droite  d'un  couloir  ou  ce  couloir  lui-même  jusqu'à 
l'extrémité  Sud  de  la  dernière  crête,  que  Ton  remonte 
vers  Textrémité  Nord  qui  forme  la  cime.  « 

Or,  un  peu  à  droite,  tout  près,  il  est  vrai,  de  la  Brèche, 
mais  indéniablement  au  Sud  de  Taltière  Aiguille  Rouge, 
voici  une  tache  de  névé  que  nous  rejoignons  bien  vite. 
Et  de  là,  un  couloir  monte  à  rareté.  Sans  doute  il  nous 
faudra  la  suivre  un  peu  longtemps  cette  arête;  mais 
enfin  tout  concorde  si  parfaitement  avec  le  guide  que  nul 
doute  ne  nous  traverse  Tesprit. 

A  8  h.  15,  nous  sommes  à  la  tache  de  neige  que  nous 
traversons  en  biais  vers  la  droite.  Puis  nous  remontons 
un  premier  couloir.  Vers  le  haut  il  oblique  à  gauche,  et 
nous  le  quittons  pour  en  rejoindre  un  second  que  nous 
suivons  celte  fois  jusqu'à  l'arête.  Déjà,  la  dernière  partie 
du  couloir  se  transforme  en  une  cheminée-fissure  assez 
difficile;  il  faut  se  couler  entre  deux  dalles  beaucoup 
trop  rapprochées  et  se  hisser  en  même  temps  par  adhé- 
rence à  la  roche,  les  prises  faisant  défaut.  Enfin,  à 
9  heures,  nous  voici  à  l'arête. 

La  cheminée  d'accès  nous  a  conduits  à  une  brèche 
étroite  d'où  la  vue  est  curieuse  :  la  Cime  du  Vallon  et  les 
Sellettes  à  l'Est,  et,  à  l'Ouest,  les  crêtes  du  bassin  de 
Fond  de  Turbat  {ûg.  1).  De  là  nous  étudions  notre  che- 
min de  descente  sur  le  ValjoufTrey.  D'après  Duhamel, 
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on  peut,  du  sommet  de  TAiguille  d'Olan,  rejoindre  di- 
rectement le  glacier  de  Pond  de  Turbat.  Cependant,  vues 
d'ici,  les  pentes  de  notre  Aiguille  paraissent  singulière- 
ment à  pic:  en  revanche,  de  la  brèche  où  nous  sommes 
descend  à  revers  un  couloir  qui  semble  praticable. 

D'autre  part,  l'arête  qu'il  va  nous  falloir  suivre  pour 
gagner  le  sommet  «  situé  à  Textrémité  Nord  »  est  d'as- 
pect peu  engageant.  D'un  commun  accord,  nous  déci- 
dons de  laisser  ici  nos  sacs  et  nos  piolets.  Sous  un  ro- 
cher, nous  arrimons  les  sacs,  nous  piquons  les  piolets 
dans  la  brèche  même  et  nous  voici  en  route  ;  il  est  9  h.  15. 

L'arête  débute  par  une  dalle  à  escalader.  Au-dessus 
de  ma  lête,  je  la  vois  s'enlever  sur  le  ciel  et  former  un 
petit  gendarme.  Debout  au  sommet,  Savoie  enjambe 
dans  le  vide  et  empoigne  un  mur  lisse  qui  aboutit  à  une 
cheminée  sur  le  versant  de  Turbat.  D'en  dessous,  je 
vois  ses  semelles  cloutées  agrippées,  par  les  ailes  de 
mouche  seulement,  à  de  minces  saillies  (fig.  2),  puis  il 
enjambe  l'arête  et  disparaît.  Sans  cesse  il  lui  faut  ra- 
moner ce  chemin  évidemment  peu  fréquenté,  et  les  blocs 
dégringolent  avec  un  fracas  de  tonnerre  et  une  odeur 
do  poudre. 

A  mon  tour,  je  me  hisse  sur  le  gendarme.  Devant 
moi  le  vide  h  franchir,  puis  un  mur  lisse.  Au  sommet, 
la  corde  passe  dans  une  Assure,  puis  contourne  l'arête. 
«  Enjambez  et  montez  en  haut,  sans  vous  presser  »,  me 
crie  Savoie,  invisible.  Sans  me  presser,  en  effet,  je  n'en 
ai  nulle  envie,  je  me  penche  en  avant  et  je  lance  ma 
main  jusqu'à  la  roche  rugueuse  qui  me  fait  face;  j'en- 
jambe et  je  hisse  le  long  de  la  dalle.  Peu  de  prises, 
mais  elles  sont  bonnes.  La  fissure  qui  suit  est  plus  mau- 
vaise. Un  surplomb  rejette  en  arrière  le  haut  du  corps, 
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les  pieds  cherchent  dans  le  vide,  les  mains  tâtent  sans 
trouver  autre  chose  que  des  pierres  branlantes  qu'il  faut 
arracher.  Je  réussis  à  entrer  mon  pied  dans  une  en- 
foncée qui  paraît  solide.  Paquet  m'avertit  :  «  Ne  coincez 
pas  votre  soulier.  »  Je  regarde,  et  je  constate  que  cette 
cavité  n'est  qu'une  fente  entre  des  blocs  empilés;  elle 
traverse  Tarête  de  part  en  part,  si  bien  qu'à  trois  mètres 
du  faîte,  j'aperçois  par  ce  trou  le  glacier  des  Sellettes. 
L'idée  de  cheminer  sur  cette  arcte  ajourée  ne  laisse  pas 
que  d'être  amusante. 

Cependant  il  faut  avancer.  Je  crie  à  Savoie  de  tenir 
bon,  sans  tirer,  recommandation  d'ailleurs  bien  inutile, 
et  je  fais  un  peu  de  corde  lisse.  Au  moins,  sur  notre 
brave  corde  de  chanvre  les  mains  trouvent  quelque 
chose  à  serrer,  et  c'est  une  joie  de  se  sentir  monter. 

J'enjambe  l'arête  aux  blocs  instables  et  me  voici  sur 
le  versant  des  Sellettes,  au  replat  où  Savoie  m'attend. 
Paquet  nous  rejoint  bientôt  et  tous  trois,  la  tête  ren- 
versée, nous  étudions  le  chemin.  Evidemment  il  n'y  a 
qu'à  suivre  l'arête.  «  Faut  seulement  voir  de  quel  côté 
l'empoigner  »,  dit  Savoie,  et  il  ajoute  avec  un  bon  sou- 
rire c  «  Voyez-vous,  Mademoiselle,  je  marche  là-dedans 
comme  un  aveugle  qui  n'y  voit  pas.  Chaque  fois  que  je 
suis  à  bout  de  corde  je  change  d'itinéraire.  Mais  on  ne 
doit  pas  passer  souvent  par  ici.  »  —  Cela,  c'est  l'avis 
commun!  Enfin,  nous  verrons  au  .sommet  ce  qu'il  en  est. 

Pour  l'instant,  il  s'agit  d'escalader  un  second  gen- 
darme qui  nous  domine;  puis  il  faudra  enjamber  et  se 
hisser  le  long  de  l'arête,  constituée  en  cet  endroit  par 
l'angle  de  deux  murs  lisses  et  verticaux.  Savoie  con- 
tourne le  gendarme  par  la  gauche  et  le  gravit  à  revers. 
Il  réapparaît  au  sommet  et  je  le  vois  à  nouveau  se  dé- 
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tachant,  très  grand  sur  le  ciel  bleu,  au-dessus  de  moi, 
en  pleine  lumière.  Du  gendarme  à  la  base  du  mur,  l'en- 
jambée est  large.  Savoie  traverse  une  première  fois, 
fendu  en  grand  écart,  et  commence  à  escalader  l'arête 
{Cig,  3).  Les  prises  sont  rares  et  mauvaises;  —  il  revient 
en  arrière  et  repose  un  pied  sur  le  gendarme. 

D'en  bas,  nous  le  suivons  avec  un  peu  d'émotion  et 
d'angoisse.  Va-t-on  pouvoir  passer?  Faudra-t-il,  devant 
ces  quelques  mètres,  renoncer  à  explorer  l'arête,  notre 
arête  inconnue?  —  Malgré  le  désir  fou  qui  me  tenaille 
d'avancer,  coûte  que  coûte,  je  crie  à  Savoie  :  «  Vous 
savez,  il  ne  faut  quand  même  pas  se  casser  la  tête  pour 
çàî  »  —  «  On  passera  bien.  Mademoiselle;  mais  toi, 
Paquet,  monte  me  caler.  » 

A  son  tour,  Paquet  contourne  par  la  gauche  et  réap- 
paraît au  sommet  du  gendarme.  Je  reste  seule  sur  le 
replat,  entre  ces  deux  cordes  qui  montent.  Et,  pendant 
que  Paquet  s'arc-boute  pour  «  caler  »  Savoie  et  lui  per- 
mettre d'atteindre  une  prise  haut  placée,  je  constate  que, 
de  l'endroit  où  je  suis,  un  trou,  perforant  l'arête,  permet 
d'apercevoir  les  crêtes  de  Fond  de  Turbat.  Décidément, 
c'est  de  la  dentelle! 

Savoie  a  disparu  au-dessus  de  l'angle  des  murs.  Il  est 
à  bout  de  corde  et  crie  :  «  Montez  tout  droit,  entre  le 
gendarme  et  l'arête.  »  —  Entre  le  gendarme  et  l'arête... 
c'est  facile  à  dire,  —  mais  c'est  un  peu  lisse  et  pas  très 
commode;  d'autant  que,  malgré  les  conseils  de  Paquet 
qui  me  tend  la  corde  du  sommet  du  gendarme,  je  refuse 
absolument  de  me  laisser  tirer  comme  un  ballot.  Je 
grimpe,  arc-boutée  dans  la  brèche;  un  moment  je  me 
sens  au-dessus  du  vide,  un  pied  sur  le  gendarme,  l'autre 
à  la  base  du  mur;  puis  j'empoigne  l'angle  saillant  à 
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})leines  mains  et  je  monte  lentement.  A  mi-hauteur,  une 
large  saillie  de  rocher  cède  brusquement  sous  mon  pied 
et  .s'écroule  avec  fracas;  vite,  vite  je  me  hisse  aux  poi- 
gnets, de  prise  on  prise,  les  pieds  dans  le  vide,  et  me 
voici  à  rareté.  Elle  est  faite  ici  de  gros  blocs  instables 
mal  entassés.  —  «  Çà  manque  de  ciment,  me  dit  Savoie; 
rien  ne  tient;  —  il  ne  faut  poser  le  pied  nulle  part.  » 
Le  fait  est  que  tout  bloc  empoigné  à  l'essai  s'écroule. 
Alors  on  se  met  à  cheval;  on  serre  bien  l'arête  entre  ses 
genoux  pour  que  rien  ne  s'effondre  et  Ton  chemine 
ainsi,  suivant  les  oscillations  de  la  ligne  faîtière. 

Quelques  mètres  plus  faciles,  un  rocher  à  gravir, 
et  voici  un  premier  sommet  sur  lequel  nous  trouvons, 
non  sans  émotion,  cinq  pieiTes  plates  formant  une  pe- 
tite pyramide.  Ce  sommet  a  donc  été  gravi.  Gomment? 
Par  qui?  De  vagues  souvenirs  se  réveillent.  J'ai  entendu 
parler  d'une  première  faite  par  des  Italiens  il  y  a  quel- 
ques années.  Paquet  précise  :  «  Il  y  a  un  Monsieur  de 
Turin  et  un  autre  Monsieur  qui  ont  dit  qu'ils  avaient  fait 
l'arête  de  l'Aiguille  d'Olan,  et  que  c'était  très  difficile.  » 
Ce  doit  être  cette  arête-ci  qu'ils  ont  suivie. 

Il  est  10  h.  15,  le  baromètre  donne  3180  mètres.  Nous 
faisons  une  halte  d'un  quart  d'heure.  Du  reste,  nous  ne 
sommes  pas  encore  au  sommet  de  TAiguilie  Rouge,  mais 
la  crête  sera  relativement  facile  à  suivre.  Seulement,  il 
faut  nous  avouer  que  cette  flère  aiguille  rouge  n'est  pas 
l'Aiguille  d'Olan.  En  arrière,  en  effet,  au  Nord,  nous 
voyons  se  dresser  le  sommet  gris  que  nous  n'avons 
même  pas  regardé  ce  matin;  il  est  un  peu  plus  haut, 
moins  aigu,  bien  plus  facile.  Il  se  trouve  au  nœud  des 
crêtes  bordant  les  Sellettes  et  le  Glacier  de  Pond  de 
Turbat.    Cette    cime    grise    c'est    la   véritable    Aiguille 
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d'Olan.  Heureuse  erreur  initiale  sans  laquelle  nous  n'au- 
rions eu  ni  l'idée  ni  peut-être  Taudace  de  nous  lancer 
sur  cette  arête  inconnue.  Sans  doute,  dès  les  premières 
difficultés  sérieuses,  chacun  de  nous  a  pensé  sans  le 
dire  qu'on  se  trompait;  mais  Tinconnu  qui  peut  vous 
arrêter  d'en  bas  devient,  en  cours  de  route,  un  attrait  de 
pins.  Jsimais  je  n'ai  goûté  comme  aujourd'hui  la  joie 
violente  et  angoissée  d'aller  de  l'avant,  de  chercher  sa 
l'ente,  une  route  âpre  et  dure,  sans  savoir  même  s'il 
était  possible  d'aboutir.  Pour  nous  cette  escalade  a  eu 
toute  la  joyeuse  audace  d'une  véritable  première. 

10  h.  30;  nous  repartons.  Pendant  une  demi-heure 
encore  nous  suivons  Tarête;  on  monte,  on  redescend;  — 
des  blocs  instables,  des  brèches  aiguës,  une  crête  à 
claire-voie. 

A  11  heures,  nous  sommes  enfin  au  sommet  de  l'Ai- 
guille Rouge  (cote  3280)  et  nous  y  retrouvons  une 
deuxième  petite  pyramide  sous  laquelle  nous  glissons 
une  carte.  La  vue  est  splendide  et,  malgré  la  faim  et 
surtout  la  soif  qui  nous  poussent,  nous  faisons  un  quart 
d'heure  de  halte. 

Au  Nord,  le  sommet  où  nous  sommes  se  termine  brus- 
quement par  un  faisceau  de  blocs  en  forme  d'énormes 
piliers  quadrangulaires  qui  tombent  à  pic  sur  une  brè- 
che au-dessous  de  nous.  Un  large  mamelon  rocheux  la 
sépare  d'une  seconde  brèche  de  même  niveau  qui  se 
trouve  immédiatement  au  Sud  de  l'Aiguille  d'Olan.  C'est 
à  cette  brèche  qu'il  aurait  fallu  aboutir  pour  monter  par 
l'arête,  suivant  l'itinéraire  Duhamel,  à  l'Aiguille  d'Olan, 
et  cette  ascension  ne  présente  en  vérité  aucune  diffi- 
culté :  à  nos  pieds,  en  effet,  un  large  couloir  descend  des 
deux  brèches  à  une  tache  de  neige  «  située  au  Sud  de 
l'Aiguille  ». 
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Du  reste,  pour  revenir,  c'est  ce  couloir  que  nous  allons 
rejoindre;  ce  sera  plus  court  que  suivre,  sans  corde  de 
rappel,  Tarêle  que  nous  venons  de  gravir. 

Revenant  un  peu  en  arrière,  nous  contournons,  par 
une  petite  marche  de  flanc  vers  le  Nord,  la  base  de 
l'Aiguille  Rouge  et  nous  rattrapons  ainsi,  un  peu  en 
dessous  de  la  brèche,  le  couloir,  chemin  normal  d'as- 
cension de  l'Aiguille  d'OIan.  La  jonction  de  notre  itiné- 
raire avec  l'itinéraire  habituel  est  donc  effectuée.  Une 
demi-heure  d'escalade  facile  dans  une  roche  fendillée, 
sans  dalle  lisse,  nous  amènerait  au  sommet  de  l'Aiguille 
d'Olaii.  Savoie  me  propose,  sans  enthousiasme,  d'y  mon- 
ter. Midi  approche;  nos  sacs  sont  loin;  il  va  falloir  re- 
monter les  chercher  puis  revenir  à  la  Brèche  d'OIan 
pour  prendre  la  longue  descente  sur  le  Valjouffrey... 
Je  renonce  à  grimper  au  sommet  de  l'Aiguille;  la  nôtre, 
la  rouf^e,  était  bien  plus  belle;  il  vaut  mieux  demeurer 
sur  ce  souvenir! 

Après  quelques  mètres  de  descente  dans  le  couloir, 
nous  prenons  à  droite  pour  aller  rejoindre,  si  possible, 
la  brèche  où  nous  avons  laissé  nos  sacs.  Nous  contour- 
nons, par  une  marche  de  flanc  vers  le  Sud,  toute  la  mon- 
tagne dont  nous  avons  suivi  l'arête  ce  matin.  Biaisant, 
montant,  redescendant,  nous  finissons,  à  midi  passé,  par 
atleindre  le  couloir-fissure  un  peu  en  dessous  de  l'en- 
droit où  sont  arrimés  les  sacs. 

Je  me  décorde  et  les  guides  montent  prendre  piolets 
et  sacs.  Puis,  sur  une  petite  plate-forme  dont  les  ro- 
chaillos  aiguës  et  instables  nous  paraissent  très  confor- 
tables par  comparaison,  nous  vidons  les  gourdes  et  dé- 
vorons les  provisions  avec  un  bonheur  silencieux! 

De  là  (fig.  4)  on  la  voit  bien,  notre  Aiguille  Rouge,  et 
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l'on  voit  aussi  la  dalle  lisse,  «  l'ardoise  »,  comme  dit 
Paquet,  qui  faisait  suite  au  second  gendarme  et  qui  nous 
a  donné  du  mal. 

La  tiHe  levée  vers  les  dalles  rousses,  Savoie,  soudain 
devenu  très  grave,  me  dit  :  «  Çà  ne  fait  rien.  Mademoi- 
selle, je  n'y  remonterai  pas  souvent.  C'est  plus  dur  que 
la  Tour  Carrée  de  Roche-Méane.  Et  puis  surtout  on  ne 
savait  pas  si  on  arriverait.  »  —  «  Je  ne  sais  pas  si  vous  y 
remonterez,  Savoie,  mais  c'était...  très  amusant!  »  -- 
suivant  la  formule  consacrée  pour  les  pas  difficiles. 

Après  trois  quarts  d'heure  d'arrêt,  nous  repartons, 
toujours  biaisant  vers  la  droite,  et  nous  rejoignons  la 
tache  de  neige  de  ce  matin.  Elle  a  singulièrement  ra- 
molli et  l'on  descend  vite  sur  le  glacier.  Une  petite  re- 
montée nous  amène,  un  peu  avant  deux  heures,  à  la 
Brèche  d'Olan. 

De  là,  par  des  rochers  coupés  de  névés,  nous  arrivons 
à  Fond  de  Turbat,  puis  ce  sont  des  prairies  caillouteuses 
où  paissent  les  moutons,  et  nous  retrouvons,  le  long  du 
torrent,  un  véritable  sentier  qui  va  s'améliorant  peu  à 
peu.  A  6  heures,  après  une  descente  assez  rapide,  nous 
arrivons  à  La  Ghapelle-en-Valjouffrey. 

Le  surlendemain,  suivant  le  projet  primitif  dont  le 
soleil  a  permis  jusqu'au  bout  la  réalisation,  nous  par- 
tions de  bonne  heure  de  Valsenestre  pour  suivre  les 
arêtes  de  la  Muzelle,  de  la  Brèche  Gaillard  au  Col  Jean 
Martin,  et  descendre  de  là  directement  sur  Bourg-d'Arud 
d'où  l'auto  me  ramenait  le  soir  même  à  Grenoble. 

Des  renseignements  pris  au  retour,  il  résulte  que  la 
première  ascension  de  l'Aiguille  d'Olan  par  l'arête  Sud 
et  l'Aiguille  Rouge  a  été  faite,  sans  guides,  le  0  août 
1910,  par  M.  Ettore  Santi  et  deux  de  ses  amis,  de  Turin. 
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Cette  caravane  suivit  l'arête  depuis  «  un  peu  au-dessus 
de  la  Brèche  d'Olan  ».  Elle  dut  faire  deux  rappels  de 
corde,  une  fois  pour  descendre,  une  autre  fois  pour  es- 
calader un  surplomb  qui  doit  être  celui  du  second  gen- 
darme. Le  mamelon  rocheux  situé  entre  TAiguille  Rouge 
et  l'Aiguille  d'Olan  fut  contourné  par  la  pente  de  droite, 
et,  à  3  h.  45,  les  trois  touristes  atteignirent  le  sommet  de 
TAiguille  d'Olan.  Ils  en  descendirent  par  le  grand  cou- 
loir de  la  face  Sud  et  arrivèrent  à  la  nuit  aux  escarpe- 
ments rocheux  de  la  base  du  Glacier  des  Sellettes. 

Ignorant  tout  de  cette  première  ascension,  nous  avons 
cependant  suivi  le  même  itinéraire  tout  le  long  de 
Tarêfe. 

PauIC   C0LLE1\ 
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Le  pic  de  Ghaillol-le-Vieux  domine  toute  la  région 
du  Champsaur  et  du  Gapençais.  C'est,  après  le  Sirac 
(3438  m.)î  ie  plus  élevé  du  massif  méridional  du  Pel- 
voux.  Dans  la  direction  de  l'Ouest,  aucun  sommet  ne  le 
dépasse;  son  altitude  (310^3  m.)  est  en  efîet  supérieure 
de  quatre  à  cinq  cents  mètres  à  celle  des  points  culmi- 
nants du  Dévoluy  :  TObiou,  le  Grand-Ferrand  et  le  pic 
de  Bure. 

L'ascension  de  Chaillol  est  pratiquée  chaque  année 
par  de*  nombreux  alpinistes.  Elle  ne  présente  d'ailleurs 
aucune  difficulté;  seule  la  longueur  du  trajet  exige 
quelque  endurance.  Du  petit  hameau  des  Marrons,  situé 
au  pied  du  pic,  on  gagne  le  col  de  la  Pisse  par  un  sen- 
tier bien  entretenu  qui  serpente  en  lacets  à  travers  la 
foret  domaniale  et  les  pâturages,  puis  le  parcours  de- 
vient un  peu  pénible  dans  un  chemin  mal  tracé  suivant 
en  partie  les  berges  du  canal  de  Man-Gros.  Enfin,  après 
la  cabane  des  Parisiens,  il  faut  s'élever  à  travers  les 
rochers  et  les  névés  pour  atteindre  le  sommet,  d'où  Ton 
î^eiit  contempler  un  des  plus  admirables  panoramas  de 
nos  Alpes  dauphinoises. 

De  Gap,  on  se  rend  généralement  au  pic  de  Chaillol 
par  Chabottes  et  Saint-Michel-de-Ghaillol.  De  là,  on 
gagne  la  maison  forestière  de  la  combe  de  la  Pisse  amé- 
nagée en  refuge  depuis  plusieurs  années  et  qui  sert  de 
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point  de  départ  pour  rascension.  Au  lieu  d'y  passer  une 
partie  de  la  nuit  pour  repartir  le  lendemain  à  la  pre- 
mière heure,  comme  on  le  fait  d'habitude,  nous  avions 
décidé  de  nous  mettre  en  route  à  la  fin  du  jour,  pour 
éviter  les  chaleurs  déjà  assez  fortes  aux  premières  heu- 
res de  la  matinée.  Nous  quittons  donc  Gap  en  auto  le 
26  juillet,  à  9  h.  1/2  du  soir,  par  un  ciel  merveilleuse- 
ment étoile.  Nous  sommes  six,  dont  une  jeune  fille  qui 
n'a  pas  craint  d'alîronter  les  fatigues  de  la  course,  tous 
dispos  et  pleins  d'entrain. 

Le  col  de  Manse  est  rapidement  franchi.  Mais,  à  la 
descente,  une  réparation  de  pneu,  à  laquelle  chacun 
s'empresse  de  collaborer,  nous  fait  perdre  une  bonne 
demi-heure.  Après  cette  halte  forcée,  notre  auto  se  di- 
rige dans  la  nuit  vers  Saint-Michel-de-Chaillol.  Le  ciel 
est  d'une  sérénité  parfaite  et  les  étoiles  sont  plus  scin- 
tillantes que  jamais.  Sur  notre  parcours,  dans  le  voisi- 
nage des  habitations,  nous  apercevons  fréquemment  des 
lueurs  brillantes  qui  s'éloignent  à  notre  approche.  Nous 
en  avons  l'explication  en  distinguant  quelques  chats 
absorbés  par  la  chasse  des  souris  ou  des  petits  oiseaux 
et  qui  s'enfuient  éperdus  à  la  lumière  des  phares  de 
notre  automobile.  Enfin,  nous  voici  aux  Marrons.  Vite, 
nous  nous  mettons  en  quête  du  porteur  que  nous  avons 
retenu  et  nous  cherchons  un  de  nos  amis  de  Saint-Bon- 
net à  qui  nous  avons  donné  rendez-vous.  Ils  doivent 
tous  deux  nous  attendre  depuis  longtemps,  car  la  panne 
du  col  de  Manse  nous  a  mis  en  retard.  Après  maints 
appels  inutiles,  nous  découvrons  dans  le  fond  d'une 
grange  nos  deux  compagnons  qui,  ne  comptant  plus  sur 
notre  arrivée,  s'étaient  déjà  endormis.    . 

Il  est  minuit  lorsqu'on  se  met  en  marche.  Le  ciel  est 
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encore  obscur  et  c'est  à  la  lueur  d'une  lanterne  que  nous 
commençons  l'ascension  par  les  hauteurs  situées  sur  la 
rive  droite  du  Riou-Buissa.  En  moins  d'une  heure,  nous 
arrivons  au  chalet  forestier,  où  se  fait  la  halte,  puis  la 
montée  se  continue  au  milieu  des  mélèzes  dont  la  som- 
bre silhouette  se  profile  à  la  clarté  de  la  lune  qui  vient 
de  se  lever. 

A  3  heures  du  matin,  nouvel  arrct  au  col  de  la  Pisse, 
sur  les  bords  du  petit  ruisseau  qui  descend  du  glacier 
de  Man-Gros,  pour  ouvrir  nos  sacs  et  calmer  la  faim 
que  Tair  vif  de  la  montagne  nous  fait  déjà  éprouver. 
Après  uae  pause  d'une  demi-heure,  notre  petite  cara- 
vane s'ébranle  de  nouveau,  en  suivant  d'abord  le  canal 
de  Man-Gros,  puis  en  longeant  les  contreforts  des  pics 
de  Tourond  (2750  m.),  laissant  sur  la  droite  la  crête  du 
Soleil-Bœuf  que  nous  venons  de  contourner.  Déjà,  l'aube 
commence  à  paraître  et  les  montagnes  prennent  des  re- 
flets violets,  précurseurs  de  l'aurore.  Mais  nous  avons 
formé  le  projet  d'atteindre  le  col  de  Rebeyrou  (2716  m.) 
pour  le  lever  du  soleil  et  il  faut  se  hâter.  Notre  pro- 
gramme est  suivi  très  exactement;  à  4  h.  50  nous  arri- 
vons au  col  à  l'instant  précis  où  l'astre  du  jour,  rayon- 
nant de  mille  feux  éclatants,  émerge  des  fines  décou- 
pures du  massif  du  Pelvoux.  Ge  spectacle,  empreint 
d'une  réelle  grandeur,  est  l'objet  de  notre  admiration 
enthousiaste. 

Près  du  col,  à  l'issue  du  torrent  creusé  dans  le  roc, 
s'élève  une  petite  maisonnette  en  pierres,' connue  sous 
le  nom  de  cabane  des  Parisiens  ^.  Elle  est  souvent  en- 


*  Aménagé  en  refuge,  cet  édicule  pourrait  permettre  dans  le  massif 
de  Chaillol  quelques  courses  intéressantes. 
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fouie  sous  la  neige,  car  elle  n'a  pas  plus  de  deux  mètres 
"de  hauteur;  cette  année  elle  est  complètement  dégagée. 
Nous  frappons  à  la  porte  dans  l'espoir  de  rencontrer 
quelque  fervent  de  la  montagne  qui  aurait  devancé 
notre  venue.  Mais  notre  appel  reste  sans  réponse;  le 
porteur  nous  confirme  d'ailleurs  que  notre  ascension  est 
la  première  de  la  saison. 

Devant  nous  se  dresse  le  sommet  du  Gbaillol,  où  nous 
distinguons  une  pyramide  quadrangulaire  qui  n'est  au- 
tre que  le  signal  géodcsique  du  Service  géographique 
de  l'armée.  11  nous  reste  à  effectuer  la  partie  la  plus 
dure  de  notre  parcours  au  travers  d'éboulis  rocheux  et 
d'arêtes  effritées  de  marbre  blanc  que  recouvrent  en 
plusieurs  endroits  des  névés  assez  étendus.  La  cime,  à 
mesure  que  nous  montons,  semble  s'éloigner  de  nous, 
mais  il  faut  avouer  que  la  fatigue  du  chemin  parcouru 
et  la  chaleur  déjà  pénible  à  supporter  sont  les  seule- 
causes  de  la  difficulté  que  nous  éprouvons  à  gravir  les 
dernière  gradins  du  pic.  Enfin,  nous  atteignons  le  som- 
met à  G  heures  du  matin,  ayant  mis,  en  défalquant  les 
arrêts,  environ  cinq  heures  pour  effectuer  l'ascension. 

La  vue  splendide  dont  nous  jouissons  de  cet  observa- 
toire nous  dédommage  de  notre  peine.  Dans  la  direction 
du  Nord  se  dressent  les  cimes  majestueuses  de  l'Oisans. 
Les  arêtes  de  granit  de  l'Olan  et  de  la  Meije  se  déta- 
chent dans  l'azur  du  ciel,  à  côté  des  sommets  neigeux 
du  massif  du  Pelvoux  couronnés  par  la  Barre  des  Ecrîns. 
A  l'horizon,  vers  l'Est,  voici  le  Viso,  le  Grand-Rubrcn. 
le  Brcc  de  Chambeyron  et  les  montagnes  frontières  de» 
l'Italie  à  l'extrémité  des  vallées  du  Guil  et  de  l'Ubaye. 
Vers  le  Sud,  nous  distinguons  les  Autanes,  les  pics  d<^ 
Piolit  et  de  la  Pusterle,  les  aiguilles  de  Ghabrières  et 


Digitized  by 


Google 


GHAILLOL-LE-VIEUX.  163 

toute  la  plaine  de  Gap,  jusqu'aux  crêtes  boisées  de  la 
vallée  de  la  Durance  qui  s'estompent  dans  un  vague 
lointain.  Du  côté  de  TOuest,  nous  dominons  les  hau- 
teurs de  Gharance,  les  montagnes  du  Dévoluy  et  du  Ver- 
cors  éclairées  par  le  soleil  dont  nous  discernons  tous  les 
détails.  Enfin,  près  de  nous,  si  près  qu'il  semble  que 
nous  allons  les  toucher,  Chaillol-Gône  et  le  glacier  de 
Man-Gros  émergeant  de  la  vallée  de  Ghampoléon  que 
nous  surplombons  presque  verticalement. 

Nous  ne  pouvons  nous  lasser  de  contempler  le  spec- 
tacle grandiose  que  nous  avons  sous  les  yeux  et  c'est  à 
regret  que  nous  nous  décidons  à  prendre  la  voie  du 
retour.  Il  est  temps  de  se  mettre  en  marche  si  nous  vou- 
lons éviter  les  ardeurs  du  soleil;  aussi,  après  avoir  dé- 
posé nos  cartes  dans  l'anfractuosité  qui  sert  de  boîte 
aux  leltres,  nous  nous  hâtons  de  descendre. 

En  une  demi-heure  nous  regagnons  la  cabane  des 
Parisiens  et,  vers  8  h.  1/2,  nous  sommes  au  col  de  la 
Pisse.  Au  moment  où  nous  arrivons  à  la  brèche,  quel- 
ques perdrix  blanches  prennent  leur  vol,  tandis  qu'une 
marmotte  fait  entendre  son  cri  strident  que  répercutent 
les  échos  de  la  montagne.  Après  une  courte  station  sur 
les  bords  du  canal  dont  nous  savourons  l'eau  limpide  et 
fraîche,  nous  suivons  à  bonne  allure  les  détours  du  sen- 
tier forestier  que  quelques  raccourcis  abrègent  sensi- 
J)lement  à  la  descente. 

Dix  heures  sonnent  au  clocher  de  Saint-Michel  lors- 
que nous  nous  arrêtons  devant  le  portail  de  l'église  pour 
laisser  passer  la  procession  dominicale  qui  circule  au- 
tour du  cimetière  aux  tombes  fleuries. 

Quelques  instants  après  nous  rejoignons  notre  auto 
qui  nous  dépose  à  Gap  à  11  h.  25. 
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Nous  avons  mis  quatorze  heures  pour  effectuer  la 
course  complète  de  Gap,  aller  et  retour;  c'est  un  record 
qui  n'avait  pas  encore  été.  battu. 

Charles  Montjean. 
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De  Briançon  à  Briançon' 

Tin  décembre  /p/i 


J'aimerais  que  les  sociétés  d'alpinisme  se  lancent  dé- 
libérément vers  les  courses  d'hiver  et  je  voudrais  que  la 
brève  relation  d'une  petite  randonnée,  faite  avec  un  ami, 
M.  Henri  Hugues,  du  27  au  30  décembre  de  l'année  qui 
finit,  dopne  un  peu  de  ma  passion  pour  la  montagne 
d'hiver  à  ceux  qui  ne  consentent  à  être  ses  amis  que 
pendant  quelques  brefs  mois  d'été  et  ignorent  sa  beauté 
la  plus  luxueuse. 

Après  l'avoir  parcourue  quatre  jours,  j'ai  l'âme  pleine 
de  sa  blancheur,  de  son  enivrante  rudesse,  de  son  aus- 
tère et  radieuse  volupté. 

Nous  avons  fait  un  circuit  fermé  en  partant  de  Brian- 
çon :  le  Lautaret  -  le  Galibier  -  Valloire  -  Saint-Michel- 
de-Maurienne  -  Oulx  en  Italie  -  le  Mont  Genèvre  -  le  fort 
du  Gondran  -  Briançon,  et  alternativement  nous  avons 
utilisé  la  voiture,  le  traîneau,  le  ski,  le  chemin  de  fer,  ou 
avons  ascensionné  à  pieds. 

Avec  le  courrier  régulier  nous  faisons  la  première  par- 
tie de  Briançon  au  Lautaret  en  voiture  et,  sur  les  huit  der»- 

^  Ce  circuit  peut  facilement  se  faire  en  trois  jours. 
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niers  kilomètres,  en  traîneau.  Arrivés  à  11  heures,  nous 
occupons  notre  après-midi  à  des  exercices  de  skis  sur 
le  col  et  à  visiter  les  travaux  de  construction  de  Thôtel 
P.-L.-M.,  rendus  intéressants  par  les  conditions  dans 
lesquelles  ils  se  poursuivent.  Le  premier  coup  de  pioche 
a  été  donné  il  y  a  deux  mois,  au  commencement  de 
rhiver,  et  la  Compagnie  veut  inaugurer  au  passage  de 
M.  le  Président  de  la  République  en  juillet  1914.  C'est 
dire  que,  du  commencement  à  la  fm,  les  ouvriers,  le  tra- 
vail et  les  matériaux  doivent  être  défendus  contre  la 
neige  et  les  intempéries.  Aussi  le  travail  se  poursuit-il 
sous  des  couloirs  feriïiés  par  des  bâches,  chauffés  par 
du  coke  brûlant  dans  des  grilles  à  air  libre.  Le  prix  de 
revient  sera  doublé  ou  triplé  en  raison  de  ces  conditions 
de  travail,  mais  la  Compagnie  P.-L.-M.  veut  offrir  bien- 
tôt au  public  un  hôtel  confortable,  accueillant  et  de  prix 
mesurés. 

Le  lendemain  matin,  malgré  la  neige  qui  menace  de 
tomber,  nous  décidons  de  partir  en  compagnie  de  Faure, 
guide  de  1"  classe  et  skieur,  que  nous  avions  fait  mon- 
ter la  veille  de  La  Grave.  Peu  ou  pas  de  neige  sur  ce  ver- 
sant du  Galibier  cette  année  :  nous  montons,  nos  skis 
sur  le  dos. 

A  mesure  qu'elles  apparaissent,  derrière  les  monta- 
gnes du  premier  plan,  nous  donnons  leur  nom  aux 
grandes  cimes,  vers  la  Vallouise  ou  autour  de  Roche- 
brune  qui  ferme  la  vallée  que  nous  dominons.  Nous 
apercevons  un  instant  le  Viso,  mais  peu  à  peu  les  nuages 
encapuchonnent  tous  les  sommets,  se  serrent  et  avan- 
cent vers  nous.  Nous  arrivons  au  tunnel  du  Galibier, 
que  nous  ne  pouvons  franchir,  les  portes  en  sont  fer- 
mées :  il  nous  faut  passer  le  col  lui-même. 
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Nous  y  arrivons  au  moment  où  la  tourmente  s'élève. 
Continuerons-nous  ? 

Nous  conférons  un  instajit;  les  belles  pentes  de  neige 
que  nous  voyons  devant  nous  nous  sollicitent  trop;  mal- 
gré le  vent  qui  nous  oblige  parfois  à  nous  coucher  et 
la  neige  qui  nous  aveugle,  nous  décidons  de  continuer 
sur  Valloire...  Nous  chaussons  nos  skis:  la  vitesse 
nous  emporte  sur  une  neige  dont  la  blancheur  uniforme 
dissimule  tout  relief;  nous  n'avons  plus  le  sentiment 
des  pentes,  nous  dévalons  ou  nous  nous  arrêtons  sans 
savoir  :  seuls  les  poteaux  téléphoniques  et  les  crêtes 
noires  des  sommets  qui  nous  dominent  nous  donnent 
Torientation. 

A  travers  nos  passe-montagnes,  la  tourmente  nous 
jette  violemment  une  poussière  de  neige.  Le  froid  est 
intense,  le  fer  colle  les  doigts,  sensation  très  désagréable 
que  j'ai  pour  la  première  fois.  La  neige  est  très  épaisse 
et  excellente  pour  le  ski. . .  Enfin  nous  entrons  par  une 
brèche  de  la  muraille  dans  un  chalet,  inhabité  bien  sûr, 
qui  sert  de  parc  à  moutons  en  été.  Nous  y  déjeunons 
sommairement,  faisons  sur  une  lampe  à  alcool  une 
tasse  de  thé  et  le  plus  vite  possible  nous  repartons. 

Nous  suivons  maintenant  la  route  dont  la  pente  uni- 
forme nous  donne  une  vitesse  plus  modérée  que  dans 
la  première  partie  de  la  descente. 

Après  avoir  quitté  nos  skis  sur  une  centaine  de  mè- 
tres pour  traverser  un  versant  dangereusement  ver- 
glacé au-dessus  d'un  abîme  et  sur  lequel  nos  planches 
ne  mordent  plus,  nous  arrivons  au  Plan  du  Lac. 

La  pente  diminue  encore,  nous  nous  laissons  aller 
mollement;  nous  ne  devons  pas  filer  à  plus  de  8  ou 
9  kilomètres  à  l'heure.  A  4  heures,  nous  sommes  à  Val- 
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loire,  où  un  bon  hôtelier,  M.  Nicollaud,  nous  traite  avec 
des  soins  dont  nous  lui  sommes  reconnaissants. 

Le  lendemain  matin,  malgré  la  neige  qui  au  début 
tombait  serrée,  nous  faisons  en  traîneau  la  descente 
sur  Saint-Michel-de-Maurienne.  Descente  délicieuse  à 
travers  une  jeune  foret  sur  une  piste  incomparable 
pour  les  bobs,  d'une  longueur  de  12  kilomètres.  A  Saint- 
Michel,  nous  prenons  nos  billets  pour  la  gare  d'Oulx.  A 
Modane,  formalités  de  douane.  Nous  dînons  et  couchons 
à  Cézanne  à  L'Albergo  délia  Groce  Bjanca.  Ah  çà!  je  ne 
vous  le  recommande  pas!  Nous  dûmes  compléter  par 
nos  provisions  de  réserves  un  dîner  insuffisant  et  des 
rats  dans  la  nuit  dansèrent  la  farandole  sous  notre  lit 
glacial.  C'est  sans  regret  qu'avec  le  courrier  qui  monte 
au  Mont  Genèvre  nous  quittons  cet  hôtel  peu  hospitalier. 
A  midi  nous  déjeunons  au  col  et  à  1  h.  1/2  nous  partons 
pour  le  fort  du  Gondran. 

Depuis  notre  départ  du  matin,  le  soleil  profuse  une 
lumière  éclatante  sur  les  pentes  neigeuses.  Les  arbres 
apparaissent  noir  d'encre.  Nous  montons  en  skis  à  tra- 
vers les  bois  :  le  passage  y  est  facile.  Nous  en  sortons 
et  prenons  la  belle  pente  à  skis  que  nous  dévalerons 
plus  rapidement  tout  à  l'heure.  A  3  h.  1/4  nous  sommes 
au  fort.  A  peine  sommes-nous  arrivés  :  un  planton 
vient  nous  avertir  qu'il  est  défendu  de  stationner,  mais 
paterne  il  nous  laisse  souffler  un  moment  :  notre  mon- 
tée avait  été  rapide. 

Nous  avions  Tinlention  de  descendre  directement  sur 
Briançon,  mais  les  pentes  y  sont  plus  abruptes;  celles 
que  nous  venons  de  gravir  nous  attirent  davantage  : 
nous  nous  y  lançons.  Les  ondulations  du  sol  nous  ba- 
lancent dans  une  vitesse  parfois  vertigineuse.  Des  som- 
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mets  encore  éclairés  nous  descendons  vers  la  gorge  que 
la  nuit  ombre  déjà.  Nous  rejoignons  la  route,  et  dans 
Tobscurité  qui  nous  permet  à  peine  de  la  distinguer, 
nous  glissons  hâtivement  sur  une  mauvaise  neige  pié- 
tinée. 

A  6  h.  10  nous  sommes  h  La  Vachette.  Les  douaniers 
nous  laissent  passer. 

Pour  arriver  à  6  h.  3/4  à  Briançon,  nous  nous  cn- 
quérons  d'un  homme  expéditif  avec  un  bon  cheval.  En 
quelques  minutes  le  traîneau  est  attelé  et  nous  partons 
à  toute  vitesse,  éclairés  par  une  piteuse  lanterne.  Nous 
arrivons  à  la  gare  juste  à  temps  pour  arrêter  le  chef 
qui  porte  son  sifflet  aux  lèvres. 

Nous  sautons  dans  le  train  qui  part. 

Théo  Truc. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Souvenirs    d'Italie 

Les  Alpes  apuanes  et  le  Gran  Sasso  d'italia 


L'Apennin  tient  peu  de  place  dans  nos  recueils  alpi- 
nistes français  :  il  est  probable  qu'il  n'en  tient  guère 
plus  dans  les  souvenirs  de  montagne  que  chacun  aime 
à  évoquer.  Car  deux  choses  surtout  nous  attirent  et  nous 
retiennent  en  Italie  :  d'abord  les  souvcnii^  artistiques, 
ensuite  la  mer,  plus  belle  et  plus  variée  ici  que  partout 
aiUeiu^,  et  qui  fait  de  l'Italie  le  pays  «  méditerranéen  » 
par  excellence. 

Quant  à  la  montagne,  c'est  à  peine  si  nous  Tentre- 
voyons  des  wagons  des  express,  et  ce  qu'un  alpiniste 
voit  de  l'Apennin  en  le  traversant  par  les  lignes  Gféncs- 
Turin  ou  Florence-Bologne  ne  l'invite  guère  à  s'y  ar- 
rêter :  des  collines  aux  contours  mous,  un  certain  pit- 
toresque de  détails,  mais  auquel  on  a  hâte  de  pouvoir 
ajouter  la  clarté  et  la  vie  de  la  mer,  ou  les  évocations 
des  monuments  antiques.  Et  cette  première  impres- 
sion est  vraie  pour  une  grande  partie  de  la  chaîne  aî)on- 
nine  et  même,  pourrait-on  dire,  pour  l'Apennin  véri- 
table. 

Car  de  place  en  place,  en  effet,  au-dessus  de  ces  col- 
lines ondulées,  sans  caractère  et  sans  beauté  indivi- 
duelle, dont  la  seule  raison  d'être,  semble-t-il,  est  d'en- 
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cadrer  des  horizons  marins  ou  de  fournir  aux  vastes 
plaines  des  lointains  aux  couleurs  doucement  dégra- 
dées, s'élèvent  brusquement  des  massifs  bien  indivi- 
dualisés, aux  lignes  fermes  et  nettes  :  il  semble  qu'on 
voie  percer  là  l'ossature,  ailleurs  voilée,  d'une  autre 
chaîne  de  montagnes. 

Aussi  bien,  les  hardies  synthèses  de  nos  géologues 
modernes  sont  venues  préciser  cette  impression.  Et 
elles  nous  racontent  l'histoire  de  ces  montagnes  d'une 
façon  plus  émouvante  et  plus  dramatique  encore  que 
les  vieux  mythes  grecs  et  romains  :  elles  nous  montrent 
dans  les  douces  collines  apennines  comme  un  immense 
linceul,  que  les  contractions  de  l'écorce  terrestre  ont 
traîné  sur  l'Italie.  Mais  sous  ce  linceul,  qui  n'a  d'autre 
beauté  que  celle  que  lui  communiquent  l'air  et  les  cou- 
leurs dans  lesquels  il  baigne,  des  déchirures,  des  «  fe- 
nêtres »,  comme  disent  les  géologues,  laissent  appa- 
raître de  place  en  place  l'ossature  profonde  de  la  pé- 
ninsule; et  nous  y  retrouvons  les  puissantes  masses  de 
calcaires  blancs  dont  l'architecture  sobre  et  classique 
s'harmonise  partout  si  bien  avec  la  clarté  du  ciel  médi- 
terranéen. Ce  sont  alors  de  vraies  montagnes,  sœurs  de 
nos  Alpes  :  ce  sont  les  chaînes  «  dinariques  »,  ceintu- 
rant de  toutes  parts  les  flots  de  l'Adriatique,  et  que  les 
«  nappes  »  apennines  n*ont  point  réussi  à  submerger 
complètement. 

Quelle  que  soit  la  part  de  vérité  ou  d'audace  que  ren- 
ferment ces  séduisantes  conceptions  S  elles  nous  expri- 


*  Surtout  applicables  aux  Alpes  apuanes.  Voir  P.  Termfcr,  Les  pro- 
blèmes de  la  géologie  tectonique  dans  la  Méditerranée  occidentale, 
Revue  générale  des  Sciejices,  30  mars  1911. 
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ment  d'une  manière  saisissante  le  contraste  qui  existe 
entre  les  hauts  massifs  calcaires,  et  les  collines  mar- 
neuses ou  argileuses  qui  les  séparent.  Bien  entendu,  ce 
sont  les  premiers  seuls  qui  méritent  de  retenir  l'intérêt 
des  alpinistes  :  je  souhaiterais  qu'ils  le  fissent  plus  en- 
core que  par  le  passé,  et  c'est  surtout  pour  inviter  mes 
compatriotes  à  les  parcourir,  que  je  me  suis  permis  de 
raconter  ici  quelques  souvenirs  rapportés  de  deux  de 
ces  massifs,  les  Alpes  apuanes  et  le  Gran  Sasso  d'Italia. 

I.  —  Le  Gran  Sasso  d'Italia  ^ 

Ce  nom  ne  s'applique  point  à  un  sommet  isolé,  mais 
à  un  massif  montagneux  pris  dans  son  ensemble.  Il 
contient,  comme  on  sait,  le  point  culminant  de  l'Italie 
péninsulaire,  le  Monte  Corno  ou  Gorno  grande,  qui 
s'élève  jusqu'à  2921  mètres  d'altitude.  De  fait,  on  est 
bien  là  au  cœur  même  de  la  péninsule,  à  peu  près  à  la 
latitude  de  Rome.  Mais  la  ligne  de  partage  des  eaux 
entre  les  deux  mers  ne  coïncide  pas  ici  avec  le  faîte 
orographique  :  le  massif  du  Gran  Sasso  tout  entier  en- 
voie ses  eaux  à  l'Adriatique.  Il  s'élève  d'un  seul  jet  au- 
dessus  des  basses  collines  «  subapennines  »  qui  bordent 
cette  mer  :  aussi,  de  ce  côté,  est-il  visible  de  partout  et 
de  loin,  comme  une  falaise  escarpée,  le  plus  souvent 
blanche  de  neige. 


*  Je  tiens  à  remercier  très  vivement  MM.  les  Membres  dn  lUireau  de 
la  Section  de  Rome  du  Club  Alpin  ilalien,  qui  m'ont  obligeamment 
donné  divers  renseignements  et  ont  bien  voulu  me  procurer  une  des 
photographies  reproduites  ici.  [.e  D' Del  Zanna,  professeur  à  Onegiia, 
a  été  pour  moi  un  très  aimable  compagnon  de  course. 
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Du  côté  tyrrhônien,  au  contraire,  il  est  séparé  de  la 
campagne  romaine  par  un  dédale  de  vallées  et  de  mas- 
sifs dont  beaucoup  dépassent  2000  mètres.  Mais  les  che- 
mins de  fer  parcourent  maintenant  la  plupart  de  ces 
vallées,  de  sorte  que  l'accès  au  Gran  Sasso  est  encore 
plus  aisé  par  Rome  que  par  la  grande  ligne  Ancône- 
Brindisi  :  dans  la  belle  saison,  l'ascension  du  Gorno 
grande  peut  se  faire  assez  aisément  en  deux  jours  : 
partant  de  Rome  le  matin,  on  peut  quitter  le  chemin  de 
fer  à  Aquila  ou  à  Paganica  vers  midi,  monter  coucher 
au  refuge,  être  de  retour  à  Aquila  vers  midi,  puis  à 
Rome  le  soir. 

Le  trajet,  un  peu  long,  de  Rome  à  Aquila,  permet  en 
revanche  de  prendre  un  aperçu  d'ensemble  de  TApen- 
nin  central,  spécialement  si  Ton  choisit  la  ligne  pa>- 
sant  par  Tivoli  et  Sulmona.  Le  plan  structural  de 
l'Apennin  se  compose,  comme  on  sait,  de  chaînes  pa- 
rallèles, en  général  bien  individualisées,  séparées  par 
des  bassins  allongés  :  ces  dépressions  intraapennines 
ont  été  pour  la  plupart  occupées  par  des  lacs,  dont  quel- 
ques-uns (lago  Pucino)  ont  persisté  jusqu'aux  temps 
historiques  :  chacune  d'elles  forme  comme  un  pays  à 
part,  un  centre  de  développement,  relié  aux  dépressions 
voisines  par  d'étroites  vallées  :  les  cours  d'eau  circulent 
ainsi  d'une  dépression  à  l'autre  par  des  trajets  sinueux  : 
car  ce  réseau  hydrographique  est,  aux  yeux  des  géo- 
graphes, relativement  jeune,  et  les  gorges  abruptes 
qu'il  a  creusées  dans  l'ossature  apennine  forment  un 
violent  contraste  avec  les  formes  générales  des  mon- 
tagnes, très  adoucies;  malgré  les  hautes  altitudes  at- 
teintes (de  2000  à  2400  m.  pour  beaucoup  de  massifs), 
les  lignes  restent  molles,  de  grandes  croupes  monotone> 
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ferment   presque  partout  les  horizons  :   c'est  presque   , 
une  déception  pour  des  yeux  habitués  à  la  variété  tour- 
mentée de  nos  Alpes. 

Le  bassin  de  Sulmona  est  Tun  des  plus  typiques  et 
des  plus  majestueux  :  on  Tembrasse  d'un  magnilîque 
coup  d'œil  en  arrivant  par  la  ligne  de  Rome  ;  il  appa- 
raît alors  comme  une  vaste  conque  verdoyante,  do- 
minée par  les  croupes  blanches  et  stériles  des  monts  du 
Morrone,  dont  la  masse  un  peu  lourde,  mais  imposante 
par  son  unité,  s'élève  jusqu'à  près  de  2000  mètres.  Moins 
de  régularité  présente  le  bassin  d'Aquila,  où  les  contre- 
farts  masquent  les  grands  massifs;  mais  toujours  la 
même  impression  subsiste  :  ces  montagnes,  cœur  de 
l'Italie  péninsulaire,  ne  paraissent  en  somme  que  do 
grandes  collines,  indignes  de  l'alpiniste.  Nous  verrons 
que  ce  n'est  là  qu'une  image  incomplète. 

Aquila  (735  m.)  est  un  excellent  point  de  départ  pour 
le  ve»rsant  méridional  du  Gran  Sasso;  la  station  de  che- 
min de  fer  la  plus  rapprochée  de  la  montagne  est  celle 
de  Paganica,  mais,  à  moins  d'avoir  organisé  d'avance 
>()n  expédition,  on  trouvera  plus  de  ressources  à  Aquila. 
De  là  une  route  à  voiture  conduit  jusqu'au  dernier  vil- 
lage, celui  d'Assergi  (847  m.);  on  y  admire  au  passage 
le  pittoresque  tableau  que  forme  la  Madonna  d'Appari  : 
une  gorge  étroite  dominée  par  un  énorme  bloc  de  ro- 
cher, que  la  route  traverse  en  tunnel,  une  antique  cha- 
pelle près  du  torrent,  les  trois  croix  d'un  calvaire  se 
détachant  sur  le  ciel  au  sommet  de  l'abrupt,  et  sur  tout 
cela,  la  frappe  brutale  du  soleil  italien,  renforcé  par  la 
blancheur  éblouissante  des  calcaires.  Au  sortir  de  cette 
vision  désertique,  l'arrivée  à  Assergi  produit  un  effet 
d'oasis  :  la  vallée  s'élargit,  des  ruisseaux  coulent  dans 
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des  prairies  vertes,  couleur  inattendue  dans  les  Abruz- 
zes,  et  c'est  entre  des  rideaux  de  grands  arbres  que  s'en- 
cadre le  Gran  Sasso,  apparu  brusquement  au  dernier 
contour  de  la  route;  vu  d'ici,  c'est  une  immense  mu- 
raille, d'une  belle  et  imposante  régularité,  dominant  de 
plus  de  1500  mètres  les  maisons  d'Assergi,  muraille  dé- 
bonnaire néanmoins,  car  des  éboulis  et  des  forets  cou- 
vrent sa  base,  et  c'est  seulement  à  son  sommet  qu'on 
voit  se  dessiner  les  strates  de  son  ossature  rocheuse,  qui 
se  dresse  en  pyramide  au  Pizzo  Gefalone  (2532  m.). 
Mais  nous  ne  voyons  ici  que  le  versant  extérieur  de 
l'une  des  deux  chaînes  du  Gran  Sasso,  sans  apercevoir 
le  Monte  Corno. 

Quant  à  Assergi,  c'est  un  petit  village  de  montagne 
avec  de  vieilles  maisons  pittoresques,  des  ruelles  étroites 
et  escarpées,  et  une  antique  auberge  où  l'on  trouvera, 
sinon  beaucoup  de  confort,  tout  au  moins  la  cordiale 
hospitalité  abruzzaise;  là  résident  en  outre  plusieurs 
guides  brevetés  de  la  Section  de  Rome  du  Club  Alpin 
italien  K 

Dès  au  sortir  du  village,  la  montée  commence;  on  che- 
mine d'abord  sur  un  grand  cône  torrentiel  majestueuse- 
ment étalé  au  pied  de  la  montagne  :  dans  les  champs 
cultivés,  séparés  par  des  murs  en  pierres  sèches,  se 
dressent  de  loin  en  loin  quelques  beaux  arbres  isolés, 
restes  de  la  foret  primitive.  Un  peu  à  l'Est,  au  pied  du 
Monte  Gefalone,  apparaît  le  seul  bois  de  la  région,  que 
l'on  sent  en  lutte  constante  contre  la  sécheresse,  les 


1  On  trouvera  tous  les  renseignements  désirables  dans  l'excellent 
Guida  al  Gran  Sasso  d'Italia,  d'Enrico  Abbate,  publié  en  1888  par 
les  soins  de  la  Section  de  Rome,  et  qui  constitue  une  véritable  mono- 
graphie alpiniste  et  scientiflque  du  massif. 
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éboulis,  la  dent  des  moutons  :  c'est  la  «  Macchia 
grande  »,  forêt  de  chênes  assez  dense,  dont  le  vert  som- 
bre tranche  heureusement  sur  le  blanc  des  rochers  et 
le  grisâtre  des  éboulis.  Mais  le  long  du  sentier,  aucune 
ombre  ne  vient  tempérer  Tardeur  du  soleil  méridional  ; 
en  lacels  innombrables,  on  s'élève  dans  de  maigres 
prairies,  où  la  montée  paraît  monotone;  vers  TEst  on  se 
rapproche  peu  à  peu  des  escarpements  du  Pizzo  Gefa- 
lone,  tandis  que  A^ers  le  Sud  Thorizon  s'élargit  de  plus 
en  plus;  les  unes  après  les  autres,  les  crêtes  apennines 
se  démasquent,  jusqu'aux  lointains  horizons  derrière 
lesquels  on  devine  la  mer  tyrrhénienne  invisible.  Vers 
1870  mètres  environ,  une  source,  la  Fonte  della  Portella, 
apparaît  à  la  faveur  de  quelques  couches  marneuses  : 
c'est  le  1  ieu  de  renouveler  la  provision  d'eau,  car  il  ne 
s'en  retrouvera  plus,  même  au  refuge.  Après  cette  halte 
obligatoire,  la  montée  reprend  plus  aisée;  on  laisse  à 
droite  le  sentier  conduisant  au  nouveau  refuge  (Rifugio 
Duca  degli  Abruzzi)  et  une  traversée  de  flanc  dans  les 
éboulis  et  les  rocailles  amène  sur  la  première  crête  au 
Passo  délia  Portella  (2236  m.). 

Il  y  a  là  un  brusque  coup  de  théâtre  qui  dédommage 
amplement  de  la  monotonie  du  chemin  parcouru. 

On  peut,  en  effet,  se  représenter  le  massif  du  Gran 
Sasso  comrrie  formé  de  deux  chaînes  parallèles  dirigées 
O.-N.-O.  -  E.-S.-E.  La  plus  méridionale  de  ces  chaînes 
commence  à  l'Ouest,  au  Monte  S.  Franco,  et  forme  suc- 
cessivement le  Monte  Jenca,  le  Pizzo  di  Camarda 
(2332  m.),  la  Gima  Malecoste  (2447  m.),  le  Pizzo  Cefalone 
(2532  m.),  le  Monte  Portella  (2388  m.),  pour  se  terminer 
à  l'Est  au  Monte  Paganica  :  sur  tout  ce  trajet,  long 
d'une  vingtaine  de  kilomètres,  elle  ne  s'abaisse  pas  au- 
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dessous  de  2000  mètres;  la  chaîne  septentrionale,  au 
contraire,  est  entaillée  en  son  milieu  par  la  profonde 
coupure  du  Rio  Arno,  qui  descend  directement  au  Nord 
vers  TAdrialique.  A  TOuest  de  cette  vallée  du  Rio  Arno^ 
ou  Val  Maone,  se  trouvent  le  Monte  Corvo  {2626  m.)  et 
le  Monte  dlntermesole  (2646  m.);  à  TEst,  l'allure  de  la 
chaîne  est  plus  sinueuse,  avec  le  Piccolo  Corno  (2Ô37  m.), 
le  Monte  Corno  ou  Gorno  grande  (2914  m.)  et,  beaucoup 
plus  loin,  la  crête  du  Monte  Prena  (2566  m.)  et  du  Monte 
Gamicia  (2570  m.). 

La  zon(î  située  entre  ces  deux  <*haînes,  s<^»ptentrionale 
et  méridionale,  est  donc  occupée  par  une  longue  dé- 
pression, ou  plutôt  par  une  série  de  dépressions,  isolées 
au  cœur  du  mauisif.  On  doit  la  traverser  pour  aller  du 
Passo  délia  Portella,  situé  sur  la  chaîne  méridionale, 
entre  le  Pizzo  Cefalone  (»t  le  Monte  délia  Portella,  iui 
Gorno  grande.  Par  cett^  brèche,  large  de  quelques  mè- 
tres seulement,  on  arrive  enfin  en  vrai  pays  de  mon- 
tagne, non  point  seulement  par  laltitude,  mais  sur- 
tout par  les  formes  du  terrain  :  au-dessus  d'intermi- 
nables éboulis,  surgissent  de  belles  parois  rocheuses, 
formant  de  hauts  sommets  bien  individualisés;  juste  en 
face  se  dresse  la  niasse  triangulaire  du  Pizzo  Intenne- 
sole,  aux  belles  lignes  simples  et  sobrt^s;  à  TEst  apparaît 
le  Ojrno  grande,  comme  une  longue  croupe  rocheuse, 
montrant  let^  magnifiques  abrupts  de  sa  paroi  méri- 
dionale, et  gardant  d'ici  une  allure  un  ]>(ui  lourde  et 
surbaissée. 

Mais  deux  caractères  surtout  font  de  ce  paysiige  une 
nouveauté  pour  des  yeux  habitués  aux  montagnes  al- 
pines :  c'est  d'abord  l'absence  presque  complète  de  toute 
végétation;  non  seulement  il  n'y  a  aucun  arbre,  mais 
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encore  nous  ne  retrouvons  point  ici  les  prairies  qui,  à 
pareille  altitude,  revêtent  nos  montagnes  ;  et  surtout,  les 
formes  du  terrain  sont  rendues  absolument  particu- 
lières par  la  nature  presque  exclusivement  calcaire  du 
massif  :  dans  le  langage  des  géographes,  on  a  là  un 
pays  «  karstique  »  de  haute  montagne;  le  relief  y 
échappe  aux  lois  habituelles  des  monts  de  nos  régions, 
lois  que  nous  méconnaissons  inconsciemment,  tant  elles 
nous  paraissent  naturelles  et  nécessaires.  C'est  ainsi 
qu'il  n'y  a  plus  ici,  à  proprement  parler,  de  vallées,  car 
il  n'y  a  plus  de  cours  d'eau  pour  les  creuser;  toutes  les 
eaux  s'infiltrent  immédiatement  en  profondeur,  dans  les 
fissures  des  roches  calcaires,  et  c'est  à  la  périphérie  du 
massif  seulement,  qu'elles  ressortent  en  puissantes 
sources.  Le  mécanisme  de  la  formation  des  dépressions 
est  donc  tout  différent;  il  n'y  a  pas  de  thalweg  que  Ton 
puisse  redescendre  ou  remonter,  d'une  pente  continue 
et  qui  reçoive  régulièrement  à  droite  et  à  gauche  des 
thalwegs  secondaires  affluents;  le  fond  des  dépressions 
est  au  contraire  irrégulier,  vallonné,  entièrement  formé 
de  petits  cirques  clos  de  toutes  parts  qu'on  appelle  des 
«  dolînes  ».  Dues  à  l'effondrement  des  calcaires  rongés 
en  profondeur,  ces  dolines,  grandes  ou  petites,  parsè- 
ment par  centaines  toute  la  partie  centrale  du  massif; 
aucune  loi,  aucune  harmonie  ne  règle  leur  répartition; 
la  topographie  échappe  donc  à  l'action  régularisatrice 
des  eaux  courantes;  elle  en  acquiert  une  physionomie 
désertique  tout  à  fait  étrange. 

C'est  en  effet  un  vrai  désert  que  l'on  traverse  pour 
aller  du  Passo  délia  Portella  à  l'ancien  reftige  (2200  m.)  ; 
le  sentier,  à  peine  marqué  dans  les  pierrailles,  remonte 
et  redescend  au  hasard  des  dolines  rencontrées.  Il  y 
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manque  le  bruit  familier  des  torrents  alpins  et  le  fil 
conducteur  qu'ils  fournissent;  aussi  la  traversée  de  cette 
zone  serait-elle  assez  difficile  en  temps  de  brouillard; 
c'est  peut-être  ce  qu'ont  voulu  exprimer  les  monta- 
gnards et  les  bergers,  en  donnant  à  la  partie  de  la  dé- 
pression comprise  entre  le  Pizzo  Cefalone,  le  Monte 
Gorno  et  le  Mont«  Portella,  le  nom  de  Gampo  Pericoli  K 
Le  refuge,  en  particulier,  à  demi  caché  derrière  un 
monticule,  au  pied  de  la  paroi  sud  du  Monte  Gorno, 
n'est  point  aisé  à  trouver.  Bien  que  le  petit  vallonne- 
ment dans  lequel  il  s'abrite  soit  appelé  du  nom  flatteur 
de  «  Gonca  d'Oro  »,  sa  situation  n'est  pas  des  meilleures. 
Gar  la  neige  reste  accumulée  souvent  fort  tard  dans  ce 
bas-fond  et  rend  le  refuge  inabordable,  précisément 
dans  les  saisons  où  il  serait  le  plus  utile.  Aussi  est-ce 
fort  judicieusement  que  la  Section  de  Rome  du  Glub 
Alpin  italien  a  construit  en  1908  un  nouveau  refuge, 
beaucoup  mieux  placé,  à  2400  mètres  environ,  sur  la 
crête  au  Nord  du  Monte  Portella.  Ge  nouveau  refuge, 
appelé  «  Duca  degli  Abruzzi  -  »,  est  en  même  temps 
beaucoup  plus  confortable,  mais  n'est  accessible  qu'aux 
membres  des  sociétés  alpines  qui  en  ont  fait  la  de- 
mande expresse  au  secrétariat  de  la  Section  de  Rome. 
Pour  une  excursion  improvisée,  on  devra  se  contenter 
du  «  Rifugio  vecchio  »,  ouvert  sans  aucune  formalité  à* 
tous  les  touristes. 

Ce  dernier  est  d'ailleurs  très  bien  placé  pour  faire 
l'ascension  du  Gorno  grande  :  il  se  trouve  en  effet  tout 


<  Nom  qui,  d'après  Abbate,  ne  serait  qu'une  corruption  du  nom  plus 
ancien  de  «  Caropo  aprico  ». 

*  On  en  trouvera  une  description  détaillée  dans  la  Rivista  mensile 
del  C.  A.  /.,  vol.  XXVII,  n-  9,  1908. 
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près  de  rextrémité  ouest  de  la  grande  paroi  méridio- 
nale de  ce  pic;  Titinépaire  habituel  consiste  précisé- 
ment à  contourner  cette  paroi  à  son  extrémité,  de  ma- 
nière à  atteindre  l'arête  sud-ouest  de  la  montap^ne;  c'est 
une  montée  de  trois  quarts  d'heure  environ  dans  des 
éboulis,  puis  des  pentes  gazonnées  assez  rapides;  la 
vue  ne  s'y  modifie  guère  :  on  voit  seulement  s'élargir  le 
panorama  que  Ton  avait  du  refuge. 

En  arrivant  à  la  crête,  on  débouche  brusquement  en 
face  du  Corno  piccolo  qui  se  dresse  immédiatement  au 
Nord.  Malgré  son  altitude  relativement  faible  (2037  m.), 
c'est  là  certainement  le  plus  beau  sommet  de  tout  le- 
groupe  du  Gran  Sasso;  cVst  le  seul  entièrement  ro- 
cheux, où  partout  s'accusent  les  contours  vigoureux  des 
calcaires,  en  grandes  parois  blanches  parcourues  par 
un  dédale  de  couloirs  et  se  terminant  en  arêtes  hérissées 
d'aiguilles;  sa  silhouette  ne  serait  pas  déplacée  dans  les 
plus  beaux  panoramas  alpins. 

Le  Corno  grande,  au  contraire,  dont  on  découvre  main- 
tenant le  chemin  d'accès,  a  un  aspect  beaucoup  plus 
débonnaire  :  de  grandes  pentes  d'éboulis  descendent  de 
l'arête  par  laquelle  il  se  relie  au  Corno  piccolo.  C'est  là 
que  monte  le  sentier,  en  nombreux  lacets  plus  ou  moins 
marqués,  dans  les  pierrailles  très  fines  qui  roulent  sous 
les  pieds  et  rendent  la  marche  assez  pénible.  Au  moment 
où  l'on  atteint  l'arête,  nouveau  coup  de  théâtre  :  le  re- 
gard découvre  en  effet  le  versant  nord  du  Monte  Corno; 
c'est  un  immense  cirque  dominé  par  de  hautes  parois 
rocheuses  et  appelé  le  «  (^alderone  ».  Le  fond  de  ce 
cirque  est  toujours  rempli  de  neige;  au  moment  de  mon 
excursion  (septembre  1913),  dans  la  période  d'enneige- 
ment minimum,  on  voyait  des  plaques  de  glace  noire 
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apparaître  çà  et  là  sous  la  neige,  et  quelques  étroites  cre- 
vasses se  dessiner  concentriquement  à  la  cuvette;  il 
semble  bien  que  Ton  ait  là  un  véritable  petit  glacier  de 
cirque,  comme  Tavait  déjà  admis  Stoppani;  ce  serait 
d'ailleurs  le  seul  de  tout  TApennin,  et  sa  conservation 
est  due  à  des  circonstances  exceptionnelles  :  présence  à 
cette  haute  altitude  d'un  étroit  bassin,  véritable  réser- 
voir pour  les  neiges  d'hiver,  exposé  au  Nord  et  très  en- 
caissé entre  des  versants  abrupts  de  toutes  parts. 

En  tout  cas,  le  glacier  ou  névé  du  Galderone  accentue 
le  caractère  de  très  haute  montagne  du  paysage  :  la 
chaîne  entière  du  Monte  Gorno  est  maintenant  visible; 
entre  le  sommet  occidental  (2921  m.)  qui  s'élève  direc- 
tement au  Sud  du  cirque  et  le  sommet  oriental  (2913  m.) 
qui  le  domine  à  l'Est,  se  développe  une  longue  arête, 
formée  d'une  succession  de  tours  et  de  clochetons  ro- 
cheux comparables  aux  plus  beaux  sommets  calcaires 
des  Alpes.  C'est  la  vision  la  plus  grandiose  de  toute  la 
course  et  qui  à  elle  seule  mérite  le  trajet. 

C'est  donc  seulement  à  une  haute  altitude  que  nous 
rencontrons  dans  le  Gran  Sasso  de  vraies  formes  al- 
pines, et  le  modeste  petit  glacier  qui  subsiste  encore 
au-dessous  de  nous  va  nous  apprendre  pourquoi  :  lui 
n'est  qu'un  témoin  dos  grands  appareils  glaciaires  qui, 
en  même  temps  que  les  Alpes,  ont  recouvert  autrefois 
les  massifs  les  plus  élevés  de  l'Apennin;  ces  anciens 
glaciers  y  ont  sculpi43  des  cirques,  y  ont  dégagé  des 
ai'êtes,  nettoyé  des  parois,  créé  en  un  mot  un  pittoresque 
de  formes  que  nous  sommes  tellement  habitués  à  ren- 
contrer partout  dans  les  Alpes,  que  nous  refusons  le 
nom  de  montagnes  aux  reliefs  qui  ne  le  possèdent  point. 
Mais  pour  retrouver  dans  l'Apennin  les  traces  de  ces 
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actions  glaciaires,  il  faut  aller  jusqu'au  voisinage  des 
sommets  eux-mêmes  *.  L'ensemble  même  des  massifs 
a  échappé  aux  influences  glaciaires  et,  comme  nous 
l'avons  vu  plus  haut,  l'action  des  eaux  courantes  a  été, 
dans  beaucoup  de  cas,  dénatiu'ée  ou  empêchée.  Le  mo- 
delé est  donc  resté  partout  adouci,  équilibré  pour  ainsi 
dire,  en  contraste  violent  avec  les  formes  alpestres  con- 
finées près  des  points  culminants  2. 

Achevons  maintenant  Tascension,  qui  se  termine  par 
une  facile  promenade  d'un  quart  d'heure  environ  sur 
Farête  rocheuse  dominant  à  pic  le  Calderone.  A  mesure 
que  nous  montons,  tous  les  monts  voisins  se  rapetissent, 
s'on/oncent  peu  à  pe?i  sous  la  ligne  d'horizon.  Du  som- 
met, tous  les  détails  de  forme  disparaissent  et  l'ensem- 
ble du  panorama  confirme  bien  ce  que  nous  disions 
plus  haut;  toutes  les  grandes  chaînes  de  l'Apennin  cen- 
tral sont  visibles  d'ici,  et  dans  aucune  nous  ne  retrou- 
vons des  sommets  comparables  à  ceux  des  Alpes;  par- 
tout ce  sont  de  longues  croupes  arrondies,  au  profil  à 
peine  accidenté;  ainsi  c'est  toujours  dans  le  détail  seu- 
lement que  se  rencontrent  les  formes  alpines  :  l'ensem- 
ble reste  apennin. 


'  C'est  très  probablement  an  moment  de  la  plus  grande  extension 
glaciaire  que  certaines  espèces  de  plantes,  actuellement  confinées  dans 
les  plus  hautes  régions  alpines,  ont  pu  se  répandre  dans  cette  partie 
de  l'Apennin.  On  retrouve  en  effet  dans  les  régions  élevées  du  Gran 
Sasso  beaucoup  de  fleurs  familières  aux  alpinistes  dauphinois,  telles 
que  :  Salix  retusa,  Dryoi  actopetalay  Saaifraga  oppositifolia,  Siline 
acaulis,  Ranunculus  glacialis,  Hutchinsia  alpina,  Soldanella  alpina, 
Androsace  alpina^  Àchillea  nan^,  etc. . .  (d'après  Abbate). 

^  Outre  le  guide  d'E.  Abbate,  on  consultera,  au  point  de  rue  mor- 
p^iotogique,  les  articles  suivants  :  K.  Hassert,  Traccie  glaciali  negli 
Abruzzi,  BolL  d.  Soc.  geografUa  ital.,  1900;  A.  Biihl^  Studien  in  den 
Kalkmassiven  des  Apennin,  Zeitsch.  d.  Gesellsck  fiir  Erdkunde^  1910- 
1911. 
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Le  panorama  du  Corne  grande,  comme  d'ailleurs  ce- 
lui de  tous  les  points  culminants,  est  donc  surtout  une 
vue  d'espace  et  non  de  sommets.  J'y  ai  trouvé  malheu- 
reusement un  temps  peu  favorable  à  la  contemplation  : 
un  vent  glacé  soufflait  en  tempête  de  l'Adriatique,  sous 
un  ciel  masqué  par  de  très  hautes  brumes  grises;  en 
dessous  de  nous,  tout  le  versant  adriatique  était  recou- 
vert d'une  immense  mer  de  nuages,  dont  les  flots  rou- 
laient à  perte  de  vue  et  venaient  battre  à  nos  pieds 
contre  la  chaîne  du  Monte  Prena;  abritées  par  cette 
dernière  comme  derrière  une  digue,  étaient  visibles  les 
vastes  solitudes  du  Gampo  Impériale,  vrai  désert  en  mi- 
niature, à  demi  submergé  sous  d'immenses  cônes  de 
débris  arrachés  à  ses  versants  et  qui,  comme  dans  les 
véritables  déserts,  ne  trouvent  point  de  cours  d'eau  ca- 
pable de  les  entraîner  dans  la  vallée.  Vers  l'Ouest,  le 
ciel  était  plus  clair  :  les  masses  de  la  Majella  et  de 
toutes  les  chaînes  de  l'Ombrie  se  profilaient  sous  une 
lumière  froide  et  terne.  Au  delà  enfin,  on  pressentait 
l'éclat  lointain  de  la  mer  tyrrhénienne,  des  côtes  en- 
soleillées 011  s'arrête  la  tramontane  vaincue.  Mais  sur  le 
Gran  Sasso,  au  c<rur  même  du  «  bel  paese  »,  oij  la  na- 
ture est  d'ordinaire  si  clémente  pour  l'homme,  la  rude 
leçon  d'énergie  et  de  force  morale  donnée  par  les  élé- 
ments n'en  était  que  plus  grave  et  plus  profonde. 


IL  —  Les  Alpes  apiianes. 

Plus  favorisées  que  le  Gran  Sasso,  les  Alpes  apuanes 
interviennent  dans  la  composition  d'un  des  plus  célè- 
bres paysages  de  l'Italie  :  une  grande  plaine  sévère  et 
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immobile,  où  les  flots  jaunes  de  TArno  s'attardent  avant 
de  gagner  la  mer  à  travers  les  sombres  pinèdes;  domi- 
nant cette  plaine,  la  trilogie  magnifique  des  monuments 
de  Pise,  lourds  d'histoire  et  de  souvenirs,  endormis  dans 
une  beauté  aussi  tranquille  et  aussi  éternelle  que  la 
nature  qui  les  entoure;  au  delà,  la  masse  sombre  du 
Mont  Pisan,  séparant  les  deux  villes  ennemies;  plus 
loin  enfin,  tout  un  haut  massif  montagneux,  dont  la 
base  est  noyée  dans  la  brume  bleue  des  plaines,  mais 
qui  détache  sur  le  ciel  une  silhouette  étrangement  dé- 
coupée et  qui  resplendit  de  la  blancheur  de  ses  neiges. 

Telles  apparaissent  les  Alpes  apuanes  vues  de  la 
plaine  de  Pise,  à  laquelle  elles  forment  un  décor  de 
fond  incomparable.  Nulle  part  mieux  qu'ici  ne  se  re- 
marque le  contraste  que  nous  signalions  au  début  entre 
les  douces  formes  apennines  et  les  massifs  étrangers 
qui,  de  place  en  place,  se  font  jour  à  travers  elles.  Et  pour 
nous,  alpinistes,  qui  élargissons  volontiers  l'influence 
des  montagnes,  nous  aimons  à  penser  que  la  vue  de  cet 
horizon  sévère  et  quelque  peu  fantastique  a  pu  agir  sur 
l'imagination  toscane;  comme  partout  en  Italie,  la  mer 
et  la  montagne  ont  tour  à  tour  eu  leur  part  dans  le  mo- 
delé de  la  race;  mais  la  noble  gravité,  la  dignité  sé- 
rieuse du  paysan  toscan  ne  sont  point  des  traits  médi- 
terranéens :  la  Toscane  les  doit  à  la  vie  tranquille  et  la- 
borieuse de  ses  montagnards  et  de  ses  paysans  attachés 
à  leur  sol.  Peut-être  aussi  est-ce  à  ses  montagnes  que  la 
Toscane  est  redevable  de  son  mysticisme  profond,  si 
différent  de  la  naïve  superstition  méditerranéenne  :  les 
tragiques  et  infernales  visions  des  Dante  et  des  Orragna 
n'ont-elles  point  pu  être  inspirées  par  le  souvenir  des 
cimes  déchirées  des  Apuanes,  avec  leurs  neiges  domi- 
nant le  printemps  de  la  plaine? 
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C'est  au  printemps,  en  effet,  qu'apparaît  le  mieux  le 
contraste  entre  la  mer  et  la  montagne;  et  c'est  aussi  la 
meilleure  saison  pofir  parrourir  le  massif. 

Si  cette,  région  est  restée  presque  ignorée  des  touristes 
français,  en  revanche  les  Italiens  la  pratiquent  depuis 
longtemps,  à  cause  de  sa  très  grande  facilité  d'accès  à 
partir  de  Gênes,  de  Pise  ou  de  Florence.  Par  les  soins  du 
.Club  Alpin  italien  a  été  édité  un  très  beau  «  Guide  des 
Alpes  apiianes  »;  le  relevé  géologique  de  la  région  a  été 
Vun  des  premiers  effectués  en  Italie,  et  on  peut  se  pro- 
curer à  rOffîee  géologique  de  Rome  ?in  superbe  plan  en 
relief  du  massif.  C'est  dire  qu'à  tous  les  points  de  vue, 
il  est  facile  do  se  documenter  sur  la  région;  aussi  ve«x- 
je  seulement  rappeler  ici  quelques  souvenirs^  ùé}k  vieux 
malheureusement,  puisqu'ils  datent  du  début  de  mars 
1907  '  :  j'espère  qu'ils  engageront  ceux  de  mes  lecteurs 
qui  ont  l'occasion  de  passer  entre  Gènes  et  Pise,  à  con- 
sacrer une  journée  ou  deux  à  ces  paysages  vraiment 
uniques. 

Les  Apuanes  ne  sont  séparées  de  la  Méditerranée  que 
par  une  étroite  plaine  littorale,  conquise  sur  la  mer  par 
les  apports  des  torrents;  peu  de  régions  italiennes  sont 
plus  riches  et  plus  peuplées;  rien  ne  rappelle  ici  les 
grands  stepi>es,  déserts  et  battus  par  le  vent,  des  côtes 
des  Marerames,  car  la  montagne  est  assez  proche  pour 
protéger  la  côte  du  vent  et  du  froid.  .Aussi,  de  magni- 
fiques bosquets  d'oliviers  s'étendent  jusqu'aux  premières 
pentes  :  toute  l'exubérante  flore  printanière  de  la  Ri- 


*  J'avais  pour  compagnon  mon  excollent  collèjfue  ot  ami  le  D'  Mer- 
ciai.  de  Pi>e,  qui  avait  l)ien  voulu  se.  charger  d'organiser  notre 
exrurî^ron. 
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viera,  sous  un  soleil  de  midi  éclatant,  nous  accompagne 
jusqu'à  l'entrée  même  du  massif. 

Immédiatement  et  sans  transition  on  se  sent  déjà  dans 
la  montagne;  la  route  qui,  de  la  station  de  Massa^  au 
Sud  de  Carrare,  nous  conduit  à  Gronda,  se  faufile  dans 
une  étroite  gorge  à  coté  d'un  beau  torrent  aux  eaux 
claires,  le  Frigido.  De  toute  part,  autour  de  nous,  on  ne 
voit  que  des  pentes  abruptes,  vêtues  de  hêtres  et  de  châ- 
taigniers dans  le  bas,  puis  terminées  par  des  crêtes  ro- 
cheuses dénudées.  Car  dans  ce  massif,  bien  arrosé,  situé 
tout  près  de  la  mer,  l'activité  de  l'érosion  ne  s'est  nulle 
part  ralentie.  Partout  les  formes  sont  vigoureuses,  jeu- 
nes, et  le  pittoresque  de  détail  aussi  bien  que  d'ensemble 
ne  fait  qu'y  gagner.  La  vallée  est  très  sinueuse,  et  à 
chaque  détour  de  la  route  c'est  un  nouveau  tableau  : 
Tarrivée  à  Gronda  se  fait  dans  un  décor  inoubliable  :  un 
vieux  pont  d'une  seule  arche  traverse  le  torrent,  des 
maisons  massives,  aux  étroites  fenêtres,  en  pierres  do- 
rées par  le  soleil,  s'accrochent  aux  premières  pentes, 
parmi  les  châtaigniers  bourgeonnants  et  les  prairies 
déjà  vertes  où  apparaissent  les  premières  fleurs  prin- 
tanières;  au-dessus  se  dressent  les  aiguilles  rocheuses 
étrangement  découpées  du  Monte  Gimetta;  enfin  tout  au 
fond,  très  haut,  les  neiges  de  l'Alto  di  Sella  se  détachent 
sous  un  ciel  plus  bleu  encore  que  celui  de  nos  sommets 
alpins. 

Hesceto  (496  m.)  est  le  dernier  village  oii  s'arrête  notre 
route  carrossable;  les  forêts  de  châtaigniers,  elles  non 
plus,  ne  s'élèvent  guère  plus  haut  sur  ce  versant  sud 
du  massif  ;  les  prairies  se  réduisent  à  des  touffes  d'her- 
bes sur  les  replats  rocheux,  de  sorte  que,  malgré  l'alti- 
tude très  faible,  on  a  déjà  l'impression  de  la  vraie  mon- 
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tagne,  celle  qu'on  aurait  dans  les  Alpes  au-dessus  de 
1500  mètres.  Et  cette  montagne  a  des  formes  et  des  cou- 
leurs tout  à  fait  inattendues  pour  nous,  et  dont  nous  ne 
retrouverions  Téquivalent  que  dans  les  Alpes  orientales; 
nous  entrons,  en  effet,  dans  le  royaume  des  marbres, 
dont  Carrare  est  la  capitale  connue  de  tous.  A  ce  titre 
seul,  ce  sont  des  montagnes  sacrées  par  toutes  les  œu- 
vres (jui  depuis  Tantiquité  en  sont  sorties.  C'est  là  que 
Michel-Ange  resta  huit  mois,  courant  les  rochers,  choi- 
sissant les  blocs  cyclopéens  qui  devaient  former  le 
tombeau  de  Jules  II,  rêvant  de  sculpter  les  montagnes 
elles-mêmes,  de  les  transformer,  nous  dit  son  biographe 
Condivi,  en  colosses  dominant  la  mer.  Ce  que  l'artiste 
n'a  point  fait,  la  nature  l'a  ébauché  :  le  temps  a  ciselé 
patiemment  les  gigantesques  masses  de  marbre,  et  il 
suffit  d'un  peu  de  rêverie  pour  les  voir  expressives 
comme  des  monuments. 

Précisément,  en  face  de  nous,  pendant  que  nous  mon- 
tons les  raides  lacets  du  sentier  au-dessus  de  Resceto,  se 
dresse  l'un  des  pins  beaux  de  ces  monuments,  le  Monte 
Altissimo  (1589  m.),  bien  isolé  et  encadré.  Des  contre- 
forts le  précèdent  :  ce  sont  les  aiguilles  du  Monte  Ci- 
metla,  que  nous  admirions  tout  à  l'heure  de  Gronda;  ici 
la  roche  est  de  la  dolomie  :  aussi  les  formes  sont-elles 
plus  capricieuses,  plus  étrangement  découpées;  nous  y 
retrouvons  en  petit  les  aspects  des  Dolomites,  avec  les 
mêmes  tons  chauds  sous  le  soleil  couchant.  Au-dessus, 
formant  tout  le  Mont^  Altissimo  lui-même,  s'élèvent  les 
puissantes  assises  des  marbres  blancs,  avec  leurs  hautes 
parois  presque  lisses  et  leurs  arêtes  plus  régulières, 
aux  lignes  plus  harmonieuses  :  plus  que  dans  la  do- 
lomie, il  y  a  dans  le  marbre  comme  une  idée  d'ensem- 
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ble,  dictant  à  chaque  mwtagne  sa  physionomie  parti- 
culière. Ainsi  le  Monte  Altissimo  nous  apparaît,  comme 
un  temple  solennel  dressé  au-dessus  de  la  mer,  drapé 
de  ses  neiges  immaculées,  plus  blanches  encore  que  le 
marbre. 

Le  Passo  délia  Vettolina,  par  lequel  passe  notre  sen- 
tier, nous  fait  pénétrer  encore  plus  avant  dans  le  monde 
des  marbres,  car  de  cette  étroite  arête  le  regard  plonge 
vers  les  deux  vallées,  celle  de  Resceto,  d'où  nous  venons, 
et  celle  de  Forno,  où  se  trouvent  des  carrières  qui 
comptent  parmi  les  plus  importantes  du  massif.  Cette 
industrie  donne  aux  contreforts  montagneux  une  phy- 
sionomie toute  particulière  :  d'immenses  éboulis  blancs 
descendent  des  exploitations,  semblables,  vus  de  loin,  à 
des  coulées  de  neige.  Au  lieu  des  sentiers  tranquilles, 
mais  capricieux,  de  nos  montagnes,  qui  s'adaptent  aux 
formes  du  terrain  et  conduisent  naturellement  sur  les 
replats  où  la  vie  humaine  peut  se  développer,  on  voit 
ici  de  tous  côtés  des  chemins  invraisemblables,  dont  les 
lacets  à  pente  toujours  régulière  escaladent  les  versants 
les  plus  ardus,  suivant  des  trajets  paradoxaux;  de  près 
on  voit  que  ces  chemins  sont  eux-mêmes  pavés  de  mar- 
bre blanc,  comme  des  routes  royales;  à  chaque  tour- 
nant un  énorme  pieu  est  planté  dans  la  roche;  autour 
de  ces  pieux  on  enroule  les  cordes  retenant  les  blocs  de 
marbre,  qu'on  laisse  ainsi  glisser  d'un  détour  à  l'autre 
sur  des  traîneaux  de  bois  rudimentaires  ;  arrivés  dans 
la  vallée,  les  blocs  seront,  encore  aujourd'hui  comme 
aux  temps  antiques,  traînés  lentement  par  les  grands 
bœufs  blancs  aux  immenses  cornes.  C'est  seulement  au 
voisinage  de  Carrare  que  l'on  a  construit  de  petites  voies 
ferrées  servant  à  l'exportation  des  marbres  et  reliées  à 
la  grande  ligne  du  littoral. 
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En  voyageui's  égoïstes,  nous^e  nous  plaignons  point 
d'ailleurs  de  ce  que  ces  procédés  d'exploitation  perfec- 
tionnés ne  se  sont  pas  répandus  partout;  la  région  que 
notre  itinéraire  parcourt  est  rt»stée  \ierge  de  toute  in- 
dustrialisation :  seule,  au  Passo  délia  Focolaceia 
(16Ô5  m.)  011  nous  arrivons,  une  petite  maison  de  mar- 
bre, actuellement  abandonnée,  a  autrefois  servi  de  lo- 
gement aux  carriers.  Mais  c'est  le  commode  Rifugio 
Aronte,  construit  par  le  Club  Alpin  italien,  près  du 
Passo,  qui  nous  abritera  cette  nuit 

Nous  voici  entrés  là  dans  la  région  de  l'hiver  :  une 
neige  dure  recouvre  les  cboulis  et  prend  des  teintes 
froides  d'acier  aux  dernières  lueurs  du  jour;  le  refuge, 
longtemps  inhabité,  est  plein  de  glace,  le  poêle  allumé 
nous  enfume  :  une  dernière  promenade  au  dehors  sous 
la  glaciale  lueur  de  la  lune,  et  nous  commençons  la 
veillée,  toute  pareille  à  celle  de  nos  refuges  alpins,  sou- 
venir bien  inattendu  au  cours  d'un  voyage  en  Italie. 
Notre  guide,  taciturne  comme  un  vrai  montagnard, 
s'anime  :  il  parle  du  prochain  retour  du  printemps, 
presque  inaperçu  sur  la  Riviera  toujours  ensoleillée, 
mais  que  les  montagnards  de  la  Lunigiana  et  de  la  Gar- 
fagnana  saluent  comme  une  délivrance;  lui  aussi  se 
prépare  à  fêter  le  printemps;  avec  ses  camarades  des 
villages  voisins,  il  va  aller  «  cantare  il  Maggio  »  :  sui- 
vant une  antique  coutume,  les  jeunes  hommes  d'une 
vallée  se  réunissent  tous  les  dimanches  de  mai  pour 
aller  dans  chaque  village,  tour  à  tour,  donner  une  sorte 
de  représentation  populaire  :  les  personnages  de  c-es 
petits  drames  sont  un  sultan,  un  capitaine,  un  chef  de 
pirates,  une  jeune  fille,  etc.;  on  en  devine,  d'après 
cela,  les  intrigues  naïves,  très  analogues  probablement 
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à  ces  vieilles  histoires  de  chevalerie  que  Ton  joue  à  Pa- 
ïenne sur  les  théâtres  populaires  de  marionnettes.  Ce 
sont  sans  doute  de  lointains  souvenirs  des  pirateries 
barbaresques  :  ainsi  c'est  la  mer  qui  fournit  à  ta  mon- 
tagne ses  légendes. 

Au  matin  quand  nous  partons,  le  soleil  est  déjà  ra- 
dieux. En  quelques  pas  nous  sommes  au  col  de  la  Foco- 
laccia;  à  TOuest  s'élève  le  Monte  Gavallo  (1880  m.),  ve- 
nant se  terminer  au-dessus  du  refuge  par  une  créte 
tourmentée  dont  les  petites  aiguilles  sont  célèbres  parmi 
les  grimpeurs  italiens;  à  l'Est,  au  contraire,  une  longue 
arête  se  déroule  jusqu'au  Monte  Tambura  (1890  m.). 
C'est  cette  dernière  montagne  qui  sera  notre  but  d'au- 
jourd'hui; elle  est  surpassée  en  altitude  par  le  Monte 
Pisanino  (1946  m*),  point  culminant  du  massif,  mais 
l'ascension  du  Pisanino  nécessiterait  une  lonjiçue  mar- 
che d'approche,  sans  intérêt,  dans  des  pentes  encom- 
brées de  neige,  qui  pourrait  être  fort  pénible  et  même 
dangereuse  en  ce  moment. 

L'accès  du  Monte  Tambura  ne  présente  par  contre 
aucune  difficulté  :  la  neige  est  excellente  par  ce  froid 
vif  et  porte  bien;  toute  l'arête  que  nous  suivons  en  est 
encore  garnie;  quelques  traversées  de  flanc  sur  le  ver- 
sant sud,  quand  cette  arête  est  en  corniche,  demandent 
seules  un  peu  de  précaution  et  quelques  marches  à  en- 
tailler. Nous  sommes  bientôt  à  bonne  hauteur  pour  ad- 
mirer le  Pisanino  et  le  Monte  Gavallo  qui  se  dressent 
tout  près  de  nous,  de  Tautre  côté  du  col  d'oii  nous  ve- 
nons. Le  premier  est  un  cône  à  pentes  n'^gulières,  dressé 
comme  un  obélisque  à  Textrême  Nord  du  massif;  le 
Monte  Cavallo,  plus  difficile  d'accès,  forme  une  masse 
plus  imposante,  avec  de  belles  parois  rocheuses  souli- 
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gnées  par  les  corniches  de  neige.  Derrière  lui  appa- 
raissent le  Monte  Sagro  (1749  m.)  et  le  Monte  Gron- 
dilice,  élégamment  effilés. 

Mais  à  mesure  que  nous  montons,  Thorizon  monte 
avec  nous  et  semble  engloutir  les  uns  après  les  autres 
les  sommets  voisins.  Seul  le  Monte  Pisanino  continue  à 
nous  dépasser  d'une  cinquantaine  de  mètres.  Tous  les 
autres,  nous  les  dominons^  et  ils  nous  apparaissent 
comme  des  écueils  blanchis  d'écume  émergeant  entre 
les  ombres  des  vallées.  Plus  à  FEst,  on  distingue  les 
longues  et  monotones  croupes  apennines,  qui  dépassent 
2000  mètres  au  Monte  Gimone  et  au  Mont«  Cusna,  mais 
paraissent  néanmoins  de  simples  .collines  à  côté  des 
premiers  plans  tourmentés  qui  nous  entourent.  Les 
hautes  vallées  de  la  Lunigiana  et  de  la  Garfagnana, 
avec  leurs  forêts  dépouillées,  sont  encore  endormies 
sous  les  neiges  d'.hiver.  Vers  TOuest,  au  contraire,  tout 
est  de  couleurs  chaudes  :  les  montagnes  de  marbre  res- 
plendissent au  soleil;  la  plaine  littorale  semble  une 
mince  bande  verte  traversée  par  les  rubans  d'argent 
des  fleuves  côtiers;  enfln  la  mer  immense,  avec  les  loin- 
taines silhouettes  de  Tîle  d'Elbe  et  de  la  Corse.  La  mer 
et  le  ciel  absorbent  tout  ce  panorama  et  leur  contempla- 
tion suffit  à  remplir  l'esprit  :  c'est  dans  les  Apuanes 
que  Dante  place  la  demeure  du  devin  Tirésias,  puni 
d'avoir  voulu  scruter  trop  avant  les  secrets  du  ciel  et  de 
la  mer  : 

Kbbe  Ira  blanchi  raarmi  la  spelonca 
Per  dimora  ;  onde  a  gunrdar  le  stellc 
E  il  mar  non  gli  era  la  veduia  tronca. 

{Inferno,  XX,  49-51.) 

Maurice  Gignoux. 
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ARTICLES  SCIENÏIFIÛOES  ET  TECHNIdllES 

Coup  M  gW  sur  la  Efioppliie  niiere 
les  Alpes  lanpIÉoises 


I.  —  GITES  MÉTALL1FÈRP]S  DES  ALPES 
DAUPHINOISES 

Leur  classification. 

La  région  des  grandes  Alpes  du  Dauphiné  a  été  af- 
fectée, aux  époques  de  crise  orogénique,  par  une  succes- 
sion de  venues  métallisantes,  qui  ont  donné  naissance  à 
de    noncibreux   giies    métallifères  \    offrant    une    assez 

^  Industriellement,  on  donne  le  nom  degites  métallifères  anx  (1<^[m'>Is 
naturels  remplissant  des  vides  ou  des  cas>ures  au  m. lieu  de>  nulles 
ou  des  terrains  et  d'où  il  est  possible  d'extraire,  avec  prolit,  un  ou 
plusieurs  métaux. 

On  désigne  sous  le  nom  de  minerais  les  minr^ranx  ou  nif'laiiifcs 
de  minéraux  qui  sont  l'objet  de  celle  exploita  lion. 

Un  gîte  métallifère  ne  comprend  pas  seulomeiil  des  minerais  c'^'-t- 
A-dire  des  subi^tances  utiles;  ceux-ci  suai  ordinHii'eineiit  assi>cip«  à 
une  certaine  quantité  de  matières  pierreuse*,  corps  stériles  (|ui  les 
empâtent  el  forment  les  gangues. 
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grande  variété,  sous  le  double  rapport  des  l'ormes  du 
vide  rempli  ou  de  l'allure  des  dépôts  et  de  la  nature 
minéralofe^ique  des  éléments  du  remplissage  ou  de  la 
composition. 

Ces  gîtes  alpins  peuvent,  au  point  de  vue  morpholo- 
gique et  génétique,  être  rapportés  à  deux  types  princi- 
paux : 

1**  Les  gîtes  (Vin  cru  station  hydrotherinale  {filons  pro- 
pres eut  dits); 

2°  Les  gîtes  de  ségrégation  tnagmatïque  et  de  dt'parl 
sulfuré  immédiat  ou  de  contact. 

Par  quel  singulier  mécanisme,  par  quels  mystérieux 
ouvriers,  ces  substances  mères,  que  sont  les  minerais, 
ont-elles  été  transportées  et  rassemblées  dans  ces  vide^. 
dans  ces  cassures  ouvertes  dans  Técorce  terrestre  qu'on 
appelle  des  gîtes,  où  nous  les  voyons  former  ces  concen- 
trations métallifères  que  le  mineur  exploite  aujourdhui? 
D'oii  viennent-elles?  A  quelle  source  première  ont-elles 
été  empruntées? 

Autant  de  questions  que  ne  manqueront  assurément 
pas  de  me  poser  ceux  de  mes  collègues  qui,  plrrs  initié^ 
aux  secrets  des  hautes  cimes  qu'aux  arcanes  du  raond»- 
plutonien,  ou  plus  épris  de  Pétude  de  la  flore  et  de  lu 
faune  que  de  Thistoire  des  merveilles  de  Tempire  des 
métaux,  mais  curieux  néanmoins  de  savoir  quelles  ri- 
chesses métalliques  gisent  enfouies,  sous  le  paysage, 
dans  les  profondeurs  du  sous-sol  de  nos  massifs  monta- 
gneux et  quels  coins  privilégiés  en.  sont  dotés,  auront 
daigné  me  suivre  dans  mon  excursion  à  travers  nos 
gîtes  miniers  alpins. 

Je  vais  essayer  d'y  répondre  avant  d'aller  plus  loin. 
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Depuis  Tantiquité^  les  mystères  de  la  genèse  des  gîtes 
métallifères  n^ont  cessé  d^exciter  l'inquiète  curiosité  de 
l'esprit  humain  et  d'exercer  l'imagination  des  cher- 
cheurs, comme  tous  les  problèmes  se  rattachajit  à  l'éco- 
nomie générale  du  globe  et  présentant,  en  outre  de  l'in- 
térêt scientifique,  un  côté  pratique  et  utilitaire. 

Le  désir  de  déchiffrer  cette  énigme  a  fait  éclore,  après 
de  fantastiques  légendes,  une  multitude  de  théories  que 
je  n'ai  nul  dessein  de  discuter  ici. 

Je  me  bornerai,  étant  donnés  le  cadre  et  l'esprit  de 
cette  notice,  qui  ne  s'adresse  ni  aux  professeurs,  ni  aux 
savants,  à  quelques  considérations,  d'ordre  général,  sur 
l'origine  et  le  mode  de  formation  probables  des  mine- 
rais métallifères. 


II.  -  ÉLÉMENTS  DE  MÉTALLOGÉNIE 

Origine  des  métaux  flloniens.  Mode  de  formation  des 
gîtes  filonicns. 

1*"   Gîtes  d'incrustation  hydrothermale 
(filons  proprement  dits). 

Les  minerais  appartenant  à  ce  type  de  gîtes  se  ren- 
contrent, en  zones  d'incrustation  régulièrement  symé- 
triques et  concrétionnées,  ou  bien  pris  en  masse,  dans 
des  fentes  ou  fractures  profondes  du  sol,  verticales  ou 
inclinées,  très  étendues  en  direction,  plus  ou  moins  lar- 
ges, à  ondulations  multiples,  c'est-à-dire  plus  ou  moins 
sinueuses,  zigzagantes,  en  direction  comme  en  inclinai- 
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son,  recoupant  suivant  des  angles  plus  ou  moins  grands 
un  ensemble  de  terrains  d'âge  différent  et  produites  par 
les  mouvements  mécaniques  du  sol  (plissement,  tor- 
sion, et<3.)  qui  ont  amené  les  accidents  tectoniques  de  la 
région  où  on  observe  leur  empreinte. 

Ces  gîtes  de  fracture,  dont  la  composition  minéralo- 
gique  contraste  avec  celle  des  roches  encaissantes,  sont 
un  épisode  dans  le  phénomène  d'accidentation  des  ter- 
rains. 

Ces  fractures  établirent  la  communication  des  zones 
superficielles  de  Técorce  terrestre  avec  les  couches  pro- 
fondes et  chaudes  où  s'élaborent  les  roches  éruptives 
{métallurgie  ignée). 

Elles  ont  servi  de  canaux  de  circulation  et  d'émission 
aux  eaux  filonienncs,  véritables  solutions  ou  liqueurs 
métallisantes  qui,  montant,  sous  pression,  des  profon- 
deurs, à  l'état  de  sources  thermales  surchauffées  et 
douées  d'une  tension  étonnamment  puissante,  d'une 
force  expansive  considérable,  les  ont  incrustées  en  y 
déposant  et  concentrant  progressivement,  par  des  opé- 
rations longues  et  complexes,  durant  les  phases  de  leur 
trajet  ascendant  {per  ascensum)  et  suivant  leur  degré 
de  solubilité,  les  éléments  métalliques  soustraits  par 
elles  aux  fumerolles,  c'est-à-dire  aux  émanations  ga- 
zeuses et  métallifères  dégagées  par  le  bain  métallique 
ou  le  magma  fondu  interne  et  par  les  roches  éruptives, 
aux  étapes  de  leur  refroidissement,  dans  leur  mouve- 
ment ascensionnel  [métallurgie  hydrothermale). 

Ces  sources  thermo-métalliques,  véhicules  de  la  mi- 
néralisation, sont  considérées,  par  une  école  nombreuse 
de  géologues,  comme  représentant  le  retour  ou  la  re- 
montée au  jour,  à  la  faveur  des  cheminées  d'ascension 
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que  sont  les  paraclases  ou  failles  i,  d'eaux  superficielles 
introduites  par  Técorce  Assurée,  pendant  les  grands  mou- 
vements du  sol  et  descendues  en  profondeur  au  contact 
des  roches  en  fusion  où  elles  se  sont  échauffées  et  miné- 
ralisées. 

La  faille  formant  la  branche  de  retour  de  ces  siphons 
naturels,  emplie  ou  obstruée  par  leurs  incrustations  mé- 
talliques, constitue  le  filon  métallifère  {circulation  arté- 
sienne). 

D'après  Ed.  Suess,  ces  eaux  thermalisées  ascendantes 
sont  des  eaux  natives  ou  juvéniles,  c'est-à-dire  arrivant 
au  jour  pour  la  première  fois,  donc  d'origine  interne  ou 
magmatique,  emmagasinées  dans  la  profondeur  depuis 
la  consolidation  du  globe,  incorporées  aux  masses  fon- 
dues intérieures. 

Les  sources  thermales  on  activité  actuelle  sont  la 
phase  ultime,  semblc-t-il,  de  ces  puissantes  émissions 
métallifères  des  époques  géologiques  primitives;  elles 
continuent  lentement  et  silencieusement  sous  nos  yeux, 
mais  avec  une  énergie  minoralisatrico  qui  va  s'afTaiblis- 
sant  et  se  dissipe,  l'œuvre  flloniennc  initiale,  jusqu'au 
jour,  sans  doute,  où,  régénérée  par  une  nouvelle  poussée 
intérieure,  la  région  dont  elles  jalonnent  les  fractures 
assistera  au  réveil  de  l'énergie  endormie,  presque  éteinte 
des  anciennes  circulations  métallifères. 

Les  sources  thermales  sont  en  quelque  sorte,  a-t-on 
dit,  des  filons  en  mouvement;  mais  si  elles  sont  assimi- 
lables, à  certains  égards,  à  ces  anciennes  circulations, 
elles  sont  d'ordinaire  dépourvues  d'apport  interne  et  les 


*  Grandes    cassures  verUcales    accompagnées   d'un   déplacement 
relaUf  par  glissement  ou  d'une  dénivellation  des  parois. 
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qu^ques  éléments  métalliques  qu'elles  sont  capables  de 
déposer  ne  sont  autre  chose,  à  de  rares  exceptions  près 
(sources  volcaniques  ou  geyséri^nnes  de  Californie,  a>^c 
éjections  contemporaines  de  mercure,  d'or  et  d'autres 
métaux),  que  le  résultat  d'un  emprunt  fait  par  elles,  à 
un  premier  dépôt  antérieur,  au  remplissage  préexistant 
du  filon  d'où  nous  les  voyons  sourdre  aujourd'hui;  il 
serait  erroné  de  voir,  dans  l'activité  de  nos  sources  ther- 
males actuelles,  un  cas  d'activité  réellement  filonien. 

Dans  son  mémoire  classique  sur  les  Emanations  î^ol- 
camques  et  métallifères,  Elie  de  Beaumont  a  signalé 
l'analogie  des  filons  métallifères  avec  les  produits  d'in- 
crustation des  sources  thermales,  et  Daubrée,  dans  son 
bel  ouvrage  sur  les  Eauœ  souterraines,  a  mis  en  lumière 
la  puissance  minéralisatrice  dont  jouissent  les  eaux  des 
sources  thermales  de  notre  époque;  il  eut,  on  sait,  l'oc- 
casion de  surprendre  en  flagrant  délit,  dans  quelques- 
unes  de  nos  stations  thermales,  à  Bourbonne,  à  Plom- 
bières, k  Bagnères-de-Bigorre,  la  formation  des  éléments 
ordinaires  des  filons  on  des  combinaisons  analogues  des 
gîtes  métallifères  anciens  par  l'action  contemporaine 
des  sources. 

Sans  méconnaître  le  rôle  essentiel  des  actions  hydro- 
thermales ou  des  eaux  souterraines  dans  la  formation 
primitive  des  gîtes  métallifères,  celles-ci,  je  le  répète, 
sont  impuissantes,  seules,  à  réaliser  la  formation  d'an 
véritable  filon  métallifère,  si  l'éruptivité  interne  ne  leur 
apporte  d'abord  des  profondeurs  les  métaux  sous  forme 
de  fumerolles;  elles  constituent  ime  forme  active  de 
concentration  minérale,  mais  leur  rôle  se  borne  à  celui 
de  simples  agents  de  transport. 

En  somme,  la  patrie  originelle  des  métaux  que  nous 
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exploitons  dans  certains  gisements  doit  être  cherchée 
dans  les  profondeurs  intratelluriques,  dans  les  fume- 
rdlles  des  cretisets  ou  des  laccollthes  internes;  s'ils  ont 
émigré  vers  la  surface,  c'est  grâce  au  phénomène  par- 
faitement normal  d'une  intrusion  des  eaux  superfi- 
cielles suivie  d'un  retour  au  jour,  au  simple  jeu  de  la 
rencontre  d'un  circuit  artésien  et  de  fumerolles;  <î'est 
aussi  grâce  aux  ailes  que  leur  ont  prêtées  les  miuérali' 
sateurs  ^. 

Notons  en  passant  que,  pour  certains  géologues,  la 
pression  osmoliqtte  n'est  pas  sans  avoir,  elle  aussi,  joué 
un  rôle  dans  le  phénomène  de  précipitation  des'élé- 
naents  métalliques  apportés  en  dissolution  par  les  eaux 
filoniennes  surchauffées;  la  pression  osmottque  croît 
considérahlement  avec  la  température. 

Le  départ  des  métaux,  leur  essaimage,  si  je  puis  m'ex- 
primer  ainsi,  s'est  produit,  par  l'intervention  des  funae- 
roties,  au  moment  où  la  roche  mère  (roche  endogène, 
acide  ou  basique)  était  encore  chaude,  avant  la  solidifi- 
oalion  du  magma  igné  h  base  métallique.  Us  sont  le 
résidu  de  ce  magma  primordial  dont  la  roche  mère  était 
la  scorie  en  profondeur  et  au  sein  duquel  ils  étaient  in- 
•cJus. 

De  même  qu'une  relation  unit  les  formations  métal- 
lifères aux  accidents  tectoniques,  c'est-à-dire  aux  phé- 
nomènes de  dislocation  de  l'écorcc  terrestre,  il  existe  le 
plus  souvent  une  corrélation  génétiqije  entre  ces  forma- 
tions et  les  intrusions  ignées  ou  les  roches  éruptives 


*  Agents  chimiques,  tels  que  le  chlore,  le  soufre,  Tarsonic,  l'anli- 
moine,  le  carbone,  etc.,  dont  le  rôle  est  de  donner  avec  les  métaux 
des  combinaisons  solubles  ;  ce  sont  des  agents  moteurs,  pour  ainsi 
dire. 
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d'une  imnie  région,  dont  la  montée  dans  Técorce  est 
intimement  liée,  elle  aussi,  aux  actions  orogéniques  ^ 

Aux  époques  de  manifestations  de  TefTort  orogénique, 
les  phénomènes  de  la  dynamique  interne  semblent  de- 
voir s'être  produits  dans  Tordre  suivant  : 

V  Plissements,    déplacements    horizontaux,   torsion, 
fractures,  etc.  ; 
2^"  Effondrements  verticaux; 
3°  Venues  de  roches  éruptives; 
4^*  Venues  thermo-minérales  et  métallifères. 

Td  serait  le  phénomène  orogénique  complet. 

Histoire  tectonique,  histoire  pctrographique,  histoire 
métallifère,  ces  trois  histoires  s'enchaînent  dans  l'espace 
et  dans  le  temps. 

Les  métaux  flloniens  proprement  dits  (fer,  plomb, 
zinc,  argent,  mercure,  etc.)  gisent  concentrés  dans  leurs 
gîtes,  à  des  distances  souvent  assez  grandes  de  la  roche 
mère  dont  ils  dérivent  pour  qu'il  ne  soit  pas  toujours 
possible  d'établir  une  liaison  entre  eux  et  cette  roche 
mère;  leur  relation  est  d'ordinaire  lointaine. 

C'est  dans  leur  parcours  souterrain,  dans  leur  circu- 
lation entre  la  zone  d'emprunt  des  métaux  et  la  station 
de  dépôt  que  les  eaux  filoniennes  ont  dissous  et  enlevé, 
mais  sans  intervention  des  fumerolles,  aux  roches  des 
terrains  traversés  par  leur  circuit  la  majeure  partie  des 
éléments  des  gangues. 

Le  remplissage  des  fractures  filoniennes  n'est  pas  né- 


*  L'intrusion  on  l'injection  des  roches  ignées  dans  récorce  ter- 
restre ne  sont  pas  la  cauisedes  mouvements  orogéniques;  elles  en  sont 
la  conséquence. 
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cessairement  contemporain  de  leur  formation;  malgré 
la  connexité  que  j'ai  signalée  entre  le  phénomène  de 
plissement  qui  les  a  ouvertes  et  Taction  hydrothermale 
qui  les  a  remplies,  une  fracture  béante  dans  Técorce 
terrestre  a  pu  ne  servir  de  chenal  aux  venues  métaJli- 
santes  qu'au  bout  d'un  temps  assez  long  et  après  avoir 
été  plus  ou  moins  obstruée  par  les  éboulements  de  ses 
parois  :  fracture  et  remplissage  peuvent  appartenir  à  la 
même  époque,  mais,  en  réalité,  ils  ne  sont  pas  de  la 
même  heure,  du  même  instant;  il  ne  faut  pas  confondre 
le  contenant  et  le  contenu;  chacun  a  son  histoire  propre. 


2°  Gîtes  de  ségrégation  magmatique  et  de  départ 
sulfuré  immédiat  ou  de  contact. 

Dans  les  gîtes  de  cette  catégorie,  le  métal  issu  de  la 
•roche  mère,  encore  très  chaude  et  entraîné  par  les  miné- 
ralisateurs  au  sein  des  circuits  hydrothermaux,  s'est 
précipité  et  concentré,  sous  forme  sulfurée  ^  au  voisi- 
nage immédiat  de  la  roche  mère  ou  sur  la  zone  de  con- 
tact de  ceite  roche  et  des  terrains  encaissants,  parfois 
profondément  altérés,  métamorphisés,  dans  le  réseau 
de  fissures  formé  par  l'ascension  et  le  retrait  de  la 
roche. 

Ce  départ  sulfuré  immédiat  aboutit  le  plus  souvent  à 
des  amas,  à  d'énormes  lentilles,  localisés  au  voisinage 
immédiat  des  roches  mères  ou  à  des  imprégnations  sul- 
furées, ramifiées  et  disséminées  dans  des  schistes. 


*  I/acUon  sulfurée,  aci ion  minépalisatrice  par  excellence,  a  {iroduit 
la  plus  grande  partie  des  gisements  mélallirères. 


Digitized  by 


Google 


202  ARTICLES  SCIENTIFIQUES  ET  TECHNIQUES. 

Les  actions  hydrothermales  ont  pris  également  part  à 
la  formation  de  ces  cristallisations  métailifères,  d'allure 
irrégulière  et  qui  se  distinguent  des  types  filoniens  pro- 
prement dits,  non  seulement  par  cette  irrégularité  d'al- 
lure de  leurs  dépôts,  mais  encore  par  un  départ  moins 
lointain  et,  de  ce  chef,  par  la  netteté  de  leur  relation 
flliatrice  avec  la  roche  mère  dont  elles  émanent;  n'ayant 
pu  s'éloigner  bien  loin  de  la  roche  mère,  ni  s'élever  bien 
haut  vers  la  superficie,  ces  cristallisations  métallifères 
sont  localisées  de  préférence  dans  les  gisements  de  pro- 
fondeur. 

Les  principaux  gîtes  de  cuivre  sont  des  gîtes  de  départ 
immédiat,  concentrés  à  la  périphérie  ou  au  voisinage 
des  roches  mères;  mais  il  est  arrivé  à  ce  métal  de 
s'écarter  davantage  de  son  point  de  départ,  en  raison 
de  sa  tendance  marquée  à  former  des  sulfures  aisément 
solubles,  doués  de  grande  mobilité,  de  sorte  qu'on  le 
rencontre  aussi  dans  les  remplissages  complexes  des 
filons  concrétionnés,  tels  que  le  groupe  des  métaux  sul- 
furabîes,  fer,  plomb,  zinc,  cobalt,  etc.  Il  forme  des  filons 
de  chal(M)pyrite  absolument  indépendants  de  la  roche 
mère. 

Relation  du  type  métallifère  avec  le  type  de  poehe 
ignée  connexe  et  avec  la  dislance  du  gisement  à  la 
•  poclie  ignée. 

D'une  façon  générale,  on  peut  dire  que,  dans  les  ré- 
gions 011  les  roches  éruptives  font  à  peu  près  défaut  et 
où  n'apparaissent  que  des  roches  à  Vétat  de  filons,  c'est- 
à-dire  venues  jusqu'au  jour  en  coulée,  telles  que  des 
microgranulites,  par  exemple,  les  minerais  dominants. 
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dont  la  relation  avec  une  roche  ignée  est  très  probléma- 
tique, sont  surtout  les  minerais  plombo-zincifères  (filons 
de  galène  et  de  blende).  La  séparation  entre  la  roche 
mère  et  le  métal  qui  en  dérive  est  complète. 

Près  des  roches  grenues  de  profondeur,  au  voisinage 
des  magmas  ignés  cristallins  à  type  granitique,  magmas 
acides  formés  en  profondeur  et  sous  pression  et  ap- 
parus au  jour,  sous  forme  de  cicatrices,  grâce  à  Féro- 
sion.qui  les  a  décapés  et  mis  à  nu,  se  montrent  des  mi- 
nerais comprenant  la  pyrite  de  fer,  plus  ou  moins  cui- 
vreuse, c'est-à-dire  avec  chalcopyrite  accessoire,  loca- 
lisés à  la  périphérie  de  ces  roches  et  quelquefois  à  leur 
contact,  sous  forme  d'amas  pyriteux. 

Les  gîtes  reliés  aux  roches  basiques  sont  les  gîtes  de 
ségrégation  ignée  ou  de  départ  sulfuré  immédiat,  re- 
présentés par  des  amas  de  sulfures  cuiM^ux  au  contact 
de  ces  roches;  ici  la  séparation  du  métal  et  de  la  roche 
mère  est  à  peine  ébauchée;  le  départ  est  moins  com- 
plet. 

Le  cuivre  s'associe  plus  volontiers  avec  les  roches"  ba- 
siques; mais,  comme  je  Tai  fait  remarquer  plus  haut, 
il  ne  dédaigne  pas  de  demander  asile  aux  gîtes  de  même 
ijpe  que  ceux  qui  abritent  le  plomb,  le  zinc  et  autres 
métaiix  sulfurés,  en  relation  avec  les  roches  acides  et 
très  éloignés  de  leur  centre  d'émission. 

Altérations  superficielles  des  gîtes  métallifères.  Va- 
riations secondaires  de  leur  remplisi^age  en  profon- 
deur. 

Les  métaux  que  nous  allons  aujourd'hui  chercher 
péniblement  dans  les  filons  s'y  sont  déposés  primitive- 
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ment,  soit  à  Tétat  natif,  soit  plus  ordinairement  à  Tétat 
d'oxydes,  de  sulfures,  arséniures,  antimoniures,  etc.;  ils 
ne  se  présentent  pas  aux  investigations  du  mineur  tels 
qu'ils  ont  été  formés  à  l'origine. 

Dans  toute  une  zone  superficielle,  d'étendue  variable, 
les  gisements  métallifères  ont  été  le  siège  de  phéno- 
mènes plus  ou  moins  intenses  d'altération,  de  méta- 
morphisme dus  à  la  circulation  constante,  perpétuelle- 
ment renouvelée  des  eaux  sauvages  ou  météoriques,  qui 
s'infiltrent  par  la  tête  de  cette  zone  et  en  sortent  à  sa  base 
par  le  niveau  hydrostatique  ^  permanent. 

On  comprend  que  ces  eaux  chargées  d'oxygène  et 
d'acido  carbonique,  en  pénétrant  dans  le  sol,  y  pro- 
duisent, sans  parler  des  actions  physiques  de  désagré- 
gation, des  altérations  chimiques  complexes,  des  re- 
mises en  mouvement,  des  recristallisations  susceptibles 
d'altérer  peu  à  peu  la  nature  des  dépôts  métallifères 
primitifs. 

L'altération  se  produit  par  vole  d'hydratation,  d'oxy- 
dation, de  carbonatation,  etc.  ;  elle  se  traduit  par  la  sul- 
fatisation  des  sulfures"  métalliques,  la  formation  d'oxy- 
des, de  carbonates,  etc.,  l'isolement  à  l'état  natif  de  cer- 
tains métaux. 

11  y  a  de  ce  fait,  dans  les  gîtes  métallifères,  deux 
zones  distinctes  :  l'une,  supérieure,  altérée,  dit^î  zone 
d'oxydalion  et  de  cémentation  ou  d'enrichissement  (cha- 
peau des  filons);   l'autre,  profonde,  intacte,  dite  zone 


*  C'est  le  niveau  des  eaux  souterraines,  le  niveau  de  l'eau  dans  un 
puits  domcsiiqno,  la  surrace  de  la  nappe  phréatique.  Ce  niveau 
varie  suivant  les  saisons,  pluvieuses  ou  sèches;  il  est  défini  au 
moment  de  IVliago  et  correspond  au  thalweg  des  vallées  prin- 
cipales. 
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d'équilibre  iiialiérée  ou  zone  primaire,  au-dessous  du 
niveau  hydrostatique. 

Ces  variations  secondaires  récentes  des  filons  en  pro- 
fondeur, postérieures  à  leur  remplissage  et  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  les  variations  qui  sont  origi- 
nelles ^  et  datent  du  remplissage,  mais  qui  sont  moins 
fréquentes  et  sans  régularité,  jouent  un  rôle  capital 
dans  la  pratique  des  mines,  car  elles  entraînent  dans  la 
richesse  des  gisements  des  modifications  essentielles 
qui  peuvent,  si  on  ne  prévoit  pas  leur  portée  ou  si  on  en 
néglige  l'étude,  amener  pour  une  entreprise  minière  de 
cruelles  déconvenues. 

Les  gisements  de  cuivre,  pour  ne  citer  qu'un  exemple, 
offrent  un  exemple  frappant  et  instructif  de  ces  actions 
de  métamorphisme  et  des  phénomènes  d'enrichissement 
de  la  zone  située  au-dessus  du  niveau  hydrostatique. 

Cette  zone,  la  plus  facilement  abordable,  est  toujours 
marquée  au  coin  d'un  séduisant  enrichissement;  c'est 
la  zone  de  richesse  maxima,  la  bonanza,  où  prédominent 
les  minerais  oxydés  ou  carbonates,  le  cuivre  gris  argen- 
tifère, à  caractère  précaire,  la  chalcosine,  la  phillip- 
site,  etc.,  toutes  espèces  minéralogiqucs  à  haute  teneur 
métallique. 

Au-dessous  d'elle,  quand  on  s'enfonce  et  qu'on  passe 
sous  le  niveau  hydrostatique,  on  entre  dans  la  zone 
inaltérée,  où  les  combinaisons  riches,  formes  provi- 
.«joires,  disparaissent  et  font  place  peu  à  peu,  brusque- 
ment quelquefois,  aux  combinaisons  primitives,  à  la 

'  On  constate  souvent,  dans  certaines  formations  m^tallir('rp««,  nno 
échelle  de  succession  des  dép^Ms;  c'est  ainsi  qu'on  volt  à  la  galôiie 
argentifère  succéder,  en  profondeur,  des  mélanges  blendonx,  puis 
des  minerais  de  cuivre,  lesquels  deviennent  plus  ou  moins  pyriloiix. 
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forme  profonde,  originelle  des  minerais  de  cuivre,  c'est- 
à-dire  au  minerai  pauvre,  forme  définitive,  immuable, 
à  la  pyrite  de  fer  cuivreuse^  à  1  -  3  %  de  cuivre. 

La  détermination  de  Tamplitude  de  la  zone  enrichie, 
par  voie  métamorphique,  des  gisements  de  cuivre  re- 
vient donc  à  calculer  celle  de  la  zone  comprise  entre  la 
surface  topographique  et  la  surface  hydrostatique,  c'est- 
à-dire  le  niveau  des  eaux  permanentes;  et  Ton  voit  com- 
bien est  importante  pour  le  prospecteur  en  mission  qui 
veut  se  faire  une  opinion  rationnelle  sur  un  gisement 
nouveau,  évaluer  ses  produits  et  prévoir  Tavenir  de  son 
exploitation,  de  sa  mise  en  valeur,  l'étude  préalable, 
c'est-à-dire  la  définition  et  la  délimitation  de  la  surface 
hydrostatique  actuelle  ou  récîente. 


III.  ^  DISTRIBUTION  GÉOGRAPHIQUE  DES  GITES 
MÉTALLIFÈRES  DES  ALPES  DAUPHINOISES 

Ces  gîtes  sont,  pour  la  plupart,  cantonnés  dans  les 
zones  marginales  des  Aimjgdaloîdes  cristallins  de  la 
(Chaîne  de  Belledonne,  de  la  chaîne  des  Rousses  et  du 
massif  du  Pelvoux,  dans  les  synclinaux  transversaux 
(|ui  découpent  ces  amandes  anticlinales,  témoins  de 
Fancienne  aire  de  plissement  des  temps  carbonifères 
(phase  hercynienne),  ébranlés,  tordus  et  redisloqués  par 
le  choc  des  vagues  alpestres,  lors  de  la  phase  tertiaiiv. 

On  cont^'oit  que  le  cœur  ou  les  hauteurs  d'une  chaîne 
récemment  plissée,  comme  c'est  le  cas  pour  nos  Alpes 
dauphinoises,  où  se  manifeste  un  violent  effort  de  com- 
pression latéral,  parfois  avec  déversement  des  plis  et 
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OÙ  l'on  ne  rencontre  que  des  accidents  mécaniques  pa- 
rallèles à  la  stratification,  ou  par  conséquent  les  cas- 
sures béantes,  à  grande  extension  en  profondeur,  sont 
rares,  ne  sauraient  être,  comme  ces  zones  extérieures 
dilatées  et  disloquées,  le  siège  de  grandes  métallisations. 
A  TEst  de  cette  première  région  métallifère,  constituée 
par  la  zoiie  cristalline  dauphinoise,  s'en  présente  une 
seconde,  moins  importante,  tout  à  fait  différente  au 
point  do  vue  métallogénique,  marquée  par  le  dévelop- 
pement exclusif  des  Schislés  lustrés  avec  leur  cortège 
de  Roches  vertes  {Piètre  verdi),  Euphotides,  Serpen- 
tines, etc.  Elle  est  comprise  dans  la  seconde  zone  cris- 
talline dite  du  Piémont,  formant  la  bordure  de  la  plaine 
du  Pô,  avec  le  massif  du  Viso  comme  partie  culminante. 


Les  minerais  alpins.  Leur  nature. 

Parmi  les  ressources  métallifères  que  recèle  le  sous- 
sol  des  Alpes  dauphinoises,  les  minerais  de  fer  carbo- 
nate spatkique  (sidérose)  jouent  le  rôle,  sans  contredit, 
le  plus  important  industriellement. 

Après  eux  se  rangent  les  minerais  sulfurés  :  sulfures 
complexes  plombo-zincifères,  pyrites  de  cuivre,  cuivre 
gris  argentifère,  amas  de  sulfures  cuivreux,  anti- 
moine, etc. 

Certains  gîtes  offrent  du  nickel,  du  cobalt,  de  Vargent. 
des  pyrites  aurifères,  de  Vor  natif,  du  mercure  à  Tétat  de 
cinabre. 

J'ajouterai,  pour  compléter  la  liste  déjà  longue  de 
ces  espèces  métallifères,  le  platine,  dont  les  premiers 
indices  furent  trouvés,  en  1847,  dans  les  cuivres  gris 
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argentifères  du  Chapeau,  au-dessus  du  village  du  Ghâ- 
telard,  commune  de  Gliampoiéon,  dans  la  haute  vallée 
du  Drac,  par  E.  Gueymard. 
On  pourrait  dire  qu'aucun  métal  ne  manque  à  Tappel. 


IV.  —  REVUE  SOMMAIRE  DES  PRINCIPAUX  GITES 

A.  —  Zone  cristalline  dauphinoise. 

1.  Gîtes  métallifères  de  la  chaîne  de  Belledonne 
et  annexes  {viassîfs  de  Taillefer,  de  La  Mure). 

Giles  de  fer. 

Région  ferrifère  de  Theys-Allevard.  —  Les  gisements 
de  minerais  de  fer  les  plus  importants  sont  compris 
dans  un  chaînon  déprimé,  de  médiocre  altitude,  dit  chaî- 
non du  Grand-Rocher  (1930  m.),  voûte  anticlinale  à 
noyau  cristallin,  dont  les  deux  flancs  sont  recouverts  en 
partie  d'un  placage  de  grès  permotriasiques. 

Ce  chaînon  se  détache  de  la  chaîne  de  Belledonne,  sur 
son  revers  occidental,  au  Nord  du  Pas  de  la  Coche,  au 
puissant  renflement  de  la  Belle-Etoile  (cirque  des  Sept- 
Laux)  et  forme  une  crête  de  séparation  entre  la  vallée 
de  La  Ferrière,  au  fond  de  laquelle  coule  le  Bréda,  et  la 
vallée  de  Tlsère,  ou,  plus  exactement,  les  hautes  vallées 
synclinales  bajociennes  de  Theys  et  de  Saint-Pierre- 
d'Allevard,  que  le  col  de  Bariot  met  en  communication. 

Cette  ride  saillante  va  s'abaissant  vers  Allevard,  oii 
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elle  est  entamée  peu*  la  coupure  transversale  du  Bréda, 
pour,  de  là,  se  prolonger  en  s'atténuant  par  le  chaînon 
des  Envers. 

Les  gîtes  sont  des  filons  de  fer  carbonate  spathique 
dont  la  puissance  moyenne  est  de  1  mètre  à  1  m.  50  et 
s'élève,  en  certains  points  (zones  renflées),  jusqu'à  7  et 
8  mètres  et  parfois  12  mètres. 

Ils  forment  un  vaste  réseau  (champ  de  fractures) 
s'élendant  sur  les  communes  d'Allevard,  de  Saint- 
Pierre-d'Allevard,  de  Pinsot,  de  La  Perrière  et  de  Theys. 

Encaissés  dans  les  schistes  cristallins  (schistes  séri- 
citeux  et  chloriteux  à  surface  verdâtre,  d'aspect  satiné, 
onctueux  au  toucher,  etc.)  formant  l'ossature  du  bourre- 
let du  Grand-Rocher,  ils  pénètrent  dans  les  grès  rouges 
du  Permien  et  les  grès  quartzeux  et  les  dolomies  tria- 
siques  qui  reposent  en  stratification  discordante  sur  les 
tranches  redressées  et  plissées  de  ces  schistes. 

Les  gîtes  les  plus  importants  sont  ceux  de  La  Taillât, 
de  La  Croix-Reculet,  de  La  Genivelle,  du  Merle  de 
Theys,  etc. 

Le  minerai  qui,  aux  affleurements,  est  une  mine 
douce,  un  peroxyde,  est,  en  profondeur,  du  fer  spathique 
de  couleur  blanc  jaunâtre,  blond  pâle,  soit  à  cristallisa- 
tion confuse,  riche  en  manganèse  [minerais  Rives),  soit 
à  grands  cristaux  rhomboédriques,  moins  manganèse 
[minerais  Maillais), 

Les  mines  de  la  région  Theys-Allevard  constituent, 
avec  celles  du  versant  savoisien  des  Alpes,  dans  la  val- 
lée de  l'Arc,  rive  gauche  (gîtes  de  Saini-Georges  et  de 
Saint'Alban  des  Hurtières),  et  de  la  vallée  du  Gelon 
(gîtes  de  Preste,  d^Arvillard,  du  Bourgei  en  Huile,  etc.) 
sous  le  nom   de  groupe  du  Dauphiné,  un  des  quatre 
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groupes  géographiques  de  mines  d'acier  naiurel^  en 
Europe;  les  trois  autres  groupes  sont  le  groupe  des 
Alpes  centrales  (Tyrol,  Styrie,  Garinthie),  le  groupe  du 
Rhin  (pays  de  Siegen)  et  le  groupe  de  Thuringe, 

Exploités  depuis  un  temps  immémorial,  à  on  juger 
par  les  nombreux  amas  de  scories  (ferriers)  que  l'on 
rencontre  sur  les  pentes  boisées  ou  sur  les  replats  ga- 
zonnés  des  montagnes  de  Tlieys  et  d'AUevard,  et  qui 
sont  les  résidus  d'anciens  foyers  de  fusion,  les  foyers  à 
orientation  ou  les  bas  foyers  soufflés,  à  bras  d*hommcs, 
de  la  métallurgie  nomade,  les  minerais  d^  cette  région 
alimentaient,  au  xiii*  siècle,  de  nombreux  martinets  à 
forger  le  fer  disséminés  dans  la  vallée  du  Grésivaudan 
et  des  forges  à  acier  situées  près  de  Rives,  dans  la  val- 
lée de  la  Fure.  Ces  forges,  dont  les  produits  jouissaient 
d'une  haute  renommée  sur  le  marché  des  aciers,  se  mul- 
tiplièrent beaucoup  aux  xv*  et  xvi"  siècles. 

Ce  sont  ces  mêmes  minerais  que  consommaient  les 
quelques  usines  à  fonte  au  charbon  de  bois,  jadis  éta- 
blies dans  le  pays  d'Allevard,  la  vallée  de  Tlsère,  en 
Chartreuse,  et  aujourd'hui  disparues  (hauts  fourneaux 
d'Allevard,  de  Pinsot,  de  Saint-Hugon,  de  Saint-Vin- 
cent-dc-Mercuze,  près  du  Touvet,  de  Lancey,  de  Bri- 
gnoudy  de  Saint-Gervais,  près  Vinay,  de  Fourvoirie,  sur 
les  bords  du  Guiers-Mort). 

Le  haut  fourneau  d'Allevard  est,  de  nos  jours,  le  seul 
représentant  de  cette  ancioFine  métallurgie  dauphinoise 


*  Ces  fers  spalhiques  onl  reçu,  en  AUema^ne,  le  nom  do  stahlert, 
ou  rainerai  d'acier,  à  cause  de  leur  aplilude  à  produire  des  aciers 
naturels.  Us  donnent  des  fontes  nues,  irès  fiures  el  recherchées  pour 
la  fabrication  des  aciers  de  qualité. 
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qui  a  occupé  dans  la  métallurgie  française  une  place 
assez  importante,  à  cause  de  la  qualité  des  minerais 
qu'elle  traitait  et  des  fontes  qu'elle  produisait. 

Région  ferrifère  de  Vaulnaveys  -  Vizille  -  Mateysine  - 
Trièves.  —  Les  filons  de  fer  spathique  apparaissent  de 
nouveau  dans  la  montagne  de  Vaulnaveys,  branche  dé- 
tachée également  du  flanc  occidental  de  la  chaîne  de 
Belledonne  et  offrant  les  mêmes  conditions  géologiques 
que  le  chaînon  ferrifère  du  Grand-Rocher.  Dirigée  S.- 
S.-O.,  cette  branche  est  séparée  de  la  chaîne  principale 
par  le  col  de  Prémol  et  le  petit  vallon  qui,  de  ce  col, 
descend  sur  le  bourg  de  Séchilienne  (gîtes  des  Halles, 
du  Venl,  du  Vemay,  de  Sainte-Jidie,  de  La  Grande- 
Combe,  de  Pierre-Plate,  du  Parc  (au-dessus  du  parc  de 
VîzUle). 

On  les  suit,  au  Sud  de  Vizille,  au  delà  de  la  cluse  de 
la  Romanche,  dans  la  bande  des  schistes  cristallins  qui 
continue,  dans  le  canton  de  La  Mure,  par  le  plateau  de 
la  Mateysine,  le  rameau  de  Vaulnaveys,  avec  sa  cou- 
verture de  grès  à  anthracite  et  de  calcaires  du  Lias. 

C'est  ainsi  qu'on  les  retrouve  à  Saint-Pierre-de-Mé- 
sage,  au  pied  du  coteau  de  Laffrey,  près  du  Lac  Mort,  à 
La  Payolle,  à  Saint-Théoffrey  et  à  La  Motte-Saint-Mar- 
tin (gîtes  du  Bois,  du  Pré),  où  on  les  voit  pénétrer  dans 
les  grès  à  anthraôite. 

Le  gîte  de  fer  spathique  de  la  petite  montagne  du 
Thaud,  au  Nord-Ouest  de  Mens,  semble  former  de  ce 
côté  la  limite  de  la  zone  ferrifère. 

C'est  à  ce  dernier  gîte  que  fait  allusion  Chorier,  dans 
son  Histoire  générale  du  Dauphiné  (1661),  quand  il  dit  : 
«  Le  fer  n'est  pas  plus  rare  en  Dauphiné  que  les  autres 


Digitized  by 


Google 


212  ARTICLES  SCIENTIFIQUES  ET  TECHNIQUES. 

métaux...  On  a  découvert...  des  mines  de  fer  auprès 
de  Mentz  en  Trièves;  c'est  le  pays  des  Tricoriens  de 
l'ancienne  géographie.  » 

Les  minerais  de  la  région  Vaulnaveys  -  Vizille  ali- 
mentaient jadis  les  hauts  fourneaux  de  Vizille,  de  Riou- 
péroux,  de  Saint-Barlhélemy-de-Séchilienne  et  du  Son- 
nant (VU  ri  âge. 

Ceux  de  Mens  étaient  fondus,  sans  doute,  dans  les 
fourneaux  que,  vers  le  milieu  du  xvii"  siècle,  les  Char- 
treux avaient  établis  près  de  leur  couvent  de  Durbon, 
situé  sur  la  commune  de  Saint-Julien-en-Bochaine. 
Peut-être  ont-ils  été  utilisés  aussi  par  l'ancien  haut 
fourneau  de  Chichilianne. 

Abandonnés  aujourd'hui,  les  gîtes  de  cette  deuxième 
région  sont  moins  réguliers,  moins  puissants  que  ceux 
du  pays  d'Allevard,  leurs  minerais  moins  riches  et  plus 
quartzeux. 

Région  de  la  Combe  d'Olle.  —  Dans  la  Combe  d'OUe 
<Oisans),  sur  les  flancs  du  revers  oriental  de  la  chaîne 
de  Belledonne  et  dans  les  hauteurs  de  cette  chaîne, 
entre  les  villages  d'AUemont  et  du  Rivier,  existent  quel- 
ques gîtes  de  fer  spathique  encaissés  dans  les  schistes 
cristallins  (gneiss,  amphibolites,  etc.). 

D'accès  difficile,  ces  gîtes,  plus  connus  sous  le  nom  de 
gites  d'Articol,  du  nom  du  hameau  situé  dans  le  voisi- 
nage, sont  peu  puissants,  très  irréguliers  d'allure  (gîtes 
du  Grand-Bois,  des  Trois-Laux,  de  Rochenoire,  de  Mal- 
pour  chic). 

Leurs  minerais  étaient  traités  dans  le  haut  fourneau 
au  charbon  de  bois  d'Articol,  construit  vers  la  fin  du 
xviii'  siècle,  en  amont  du  hameau  d'Articol,  sur  les 
bords  de  l'Eau-d'Olle. 
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Ce  haut  fourneau,  que  répuisement  dos  ressources  en 
combustible  végétal  força  à  éteindre,  produisait  des 
fontes  à  acier  renommées  dans  le  royaume  pour  leur 
qualité,  grâce  à  la  haute  pureté  des  minerais  qu'il  con- 
sommait. 


Gîtes  de  minerais  d'argent,  de  nickel,  de  cobalt. 

Gisement  des  Ckalanches,  —  Ces  mines  remarquables 
par  Tassociation  de  leurs  minerais  si  variés  d'argent,  de 
nickel  et  de  cobalt,  à  gangue  de  calcite  ^  sont  situées,  à 
une  altitude  de  2000  mètres  environ,  dans  la  montagne 
dite  des  Ghalanches,  commune  d'Allemont,  au  revers  des 
crêtes  du  Grand-Vent  et  de  La  Vaudaine  (flanc  oriental 
de  la  chaîne  de  Belledonne). 

Cette  montagne  est  sillonnée  par  un  réseau  complexe 
de  fissures  et  de  crevasses  qui  s'entrecroisent  et  s'anas- 
tomosent et  caractérisées  par  les  variations  de  leur  in- 
clinaison, de  leur  puissance  et  de  la  nature  de  leur  rem- 
plissage, les  unes  ayant  servi  de  chenaux  à  des  venues 
métallisantes  qui  y  ont  déposé  leurs  produits  (filons 
métallifères),  les  autres  restées  stériles  et  à  remplissage 
bréchoïde  et  argileux,  sans  substances  métalliques  (fi- 
lons sauvages). 

Encaissés,  en  partie  dans  les  gneiss  amphiboliques,  en 


•  La  nature  de  celle  gangue  rapproche  le  gisement  des  Ghalanches- 
des  gisements,  à  gangue  semblable,  de  Schnœherg,  dans  TErzgebirge 
Saxon,  où  la  smaitine  et  la  nickeline  sont  associées  à  des  minerais 
d'argent  et  de  Guadalcanal,  en  Kspagne,  où  les  filons  contiennent  de 
Targent  et  de  l'arsenic  nalifs,  des  arséniures  et  sulfures  d'argent^ 
de  la  galène,  de  la  blende  et  du  cuivre. 
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partie  dans  un  calcaire  saccharoïde,  les  filons  mélaili- 
fères,  dont  la  puissance  moyenne  varie  de  0  m.  02  à 
0  m.  30,  peuvent  être  rapportés  à  deux  systèmes  conju- 
gués ou  à  deux  faisceaux  de  directions  grossièrement 
orthogonales  l'un  sur  l'autre.  L'un  des  faisceaux  com- 
prend des  filons  formés  principalement  de  gangues 
argilo-ocreuses  provenant  de  la  décomposition  des  py- 
rites (pyrite  de  fer  et  pyrite  arsenicale)  dont  la  roche 
encaissante  est  imprégnée;  ces  limonites  sont  très  ar- 
gentifères; l'argent  s'y  rencontre  disséminé  à  l'état  natif 
ou  à  l'état  de  filaments  ou  de  poudre  noire;  le  cuivre 
gris,  riche  en  argent,  y  est  assez  abondant. 

L'autre  faisceau,  le  plus  important,  renferme  des  mi- 
nerais très  variés,  tous  plus  ou  moins  argentifères  et 
parmi  lesquels  les  plus  caractéristiques  sont  :  le  cobalt 
arsenical,  le  cobalt  gris  ou  cobaltine,  le  cobalt  arséniaté 
rose  (érythrine),  le  cobalt  oxydé  noir,  le  nickel  arse- 
nical (chloantite  et  nickeline)  et  le  nickel  arséniaté. 

L'argent  est  disséminé  principalement  dans  les  mi- 
nerais colorés  par  les  arséniates  de  cobalt  et  de  nickel. 

On  trouve  parfois  dans  ces  filons  de  l'antimoine  arse- 
nical ou  AllemoiUite,  de  la  stibine,  du  mercure  natif  ou 
du  mercure  sulfuré  (cinabre),  de  la  galène,  de  la  blende 
et  dés  pyrites  de  cuivre  aurifères. 

Les  filons  s'enrichissent  le  long  de  certaines  bandes 
pyriteuses  dites  fahlhandes  et  trahissant  leur  présence 
par  la  couleur  brun  rougeàtre  ou  fauve,  plus  ou  moins 
intense,  que  In  pyrite  de  fer  et  la  pyrite  arsenicale  dé- 
composées communiqucMit  aux  schistes  amphiboliques 
qu'elles  imprègnent  d'intime  faç^'on.  La  pyrite  semble 
avoir  exercé  une  action  sur  la  précipitation  de  l'argeat. 

Cet  enrichissement  des  filons  au  contact  d'assises  sul- 
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furifères  a  été  observé  en  Norvège  dans  les  célèbres 
mines  d'argent  de  Kongsberg;  à  Schladming,  en  Styrie, 
dans  des  filons  de  nickel  et  de  cobalt  (là,  les  fahlbandes 
sont  appelées  Brande  ^)  et  dans  les  mines  de  nickel  et 
de  cobalt  des  vallées  d'Anniviers  et  de  Turtmann,  des 
Alpes  valaisannes. 

Les  minerais  des  Ghalanches  étaient  fondus  à  Aile- 
mont,  où  avait  été  construite,  en  1768,  à  grands  frais, 
une  fonderie;  la  fonderie  d'Allemoni  est  Tceuvre  de  Bi- 
nelli,  ingénieur  piémontais,  engagé,  pour  le  compte  de 
TEtat,  en  qualité  dr  directeur  des  mines  des  Ghalanches. 

A  Binelli  succéda  Tingénieur  saxon  Schreiber,  qui 
devint  plus  tard  directeur  de  FEcole  pratique  des  mines 
du  Mont-Blanc,  à  Moûtiers,  et  des  exploitations  des 
mines  de  plomb  argentifère  de  Macot  et  de  Pesey,  en 
Tarent  ai  se. 

La  richesse  en  argent  de  ces  minerais  est  très  va- 
riable; elle  a  oscillé  entre  200  grammes  et  1  kil.  200  aux 
100  kilogrammes  de  minerai. 

Depuis  sa  découverte,  en  1767,  la  mine  des  Ghalan- 
ches a  été,  jusqu'en  1792,  époque  où  elle  devint  pro- 
priété nationale,  par  suite  de  l'émigration  du  conces- 
sionnaire, le  comte  de  Provence,  frère  du  roi,  Tobjet 
d'une  exploitation  suivie  généralement  prospère. 

En  1808,  après  une  période  troublée  par  les  orages  de 
la  Révolution  et  Tincendie  de  la  fonderie  d'Allemont, 
TEtat,  lassé  d'exploiter  à  perte,  renonça  à  l'entreprise  et 
concéda  la  mine  à  des  particuliers. 

A  dater  de  ce  t^mps,  l'histoire  de  la  mine  des  Gha- 
lanches jusqu'en  1867,  époque  des  derniers  travaux  et  de 

*  Ce  nom  a  servi  à  bapUspr  la  montagne  de  Brandea,  en  Oisans. 
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son  abandon,  n'a  été  marquée  que  par  quelques  tenta- 
tives de  reprise  de  Texploitation,  de  peu  de  durée  et  qui 
n'ont  malheureusement  abouti,  soit  mauvaise  direction, 
soit  défaut  de  constance  et  insuffisance  de  capitaux 
chez  les  exploitants,  qu'à  des  insuccès. 

Gite^  de  galène  et  de  blende,  avec  cuivre  pyriteux 
et  cuivre  gris  argentifère. 

Gîtes  d'Oxdles.  —  Situés  sur  les  communes  d'Oulle?, 
de  Livet-et-Gavet,  dans  le  chaînon  du  Grand-Galbert 
(massif  de  Taillefer),  dont  les  pentes  abruptes  dominent 
les  gorges  de  la  Romanche  et  où  prend  naissance  le  tor- 
rent de  rinfernet. 

Ces  gîtes,  d'accès  difficile,  sont  formés  par  une  série 
de  filons  quartzeux  encaissés  dans  les  schistes  cristal- 
lins; on  peut  suivre  leurs  affleurements  depuis  la  crête 
de  la  montagne,  le  long  de  son  flanc  méridional,  dans 
la  direction  d'Oulles,  jusqu'au  point  où  ils  arrivent  au 
contact  des  calcaires  du  Lias,  en  stratification  discor- 
dante sur  eux,  c'est-à-dire  sur  près  de  1000  mètres  de 
hauteur  verticale;  ils  ne  pénètrent  pas  dans  ces  cal- 
caires. Les  minerais  consistent  en  galène  à  petites  fa- 
cettes, cuivre  pyriteux  et  cuivre  gris  disséminés  dans  un 
quartz  compact  ou  carié,  quelquefois  remplacé  par  de  la 
baryte  sulfatée. 

Ces  gît^s  furent  explorés,  vers  1835,  par  la  Compa- 
gnie des  mines  d'Allemont  et  des  Hautes-Alpes  qui 
s'était  constituée  pour  exploiter  tous  les  gîtes  métalli- 
fères de  l'Oisans  et  de  l'arrondissement  de  Briançon; 
mais  l'essai  de  réalisation  de  ce  trop  vaste  programme 
ne  tarda  pas  à  entraîner  sa  chute. 
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En  1848,  la  Société  des  mines  de  plomb  d'Oulles,  qui 
s'en  était  rendue  concessionnaire,  exploitait  le  fllon  dit 
de  L'Infeniet;  la  galène  s'y  montrait  en  veines  de  2  à 
3  centimètres  d'épaisseur,  mélangée  de  chalcopyrite  et 
de  cuivre  gris  argentifère. 

Les  minerais  étaient  préparés  mécaniquement  dans 
une  laverie  construite  dans  la  vallée  de  la  Romanche; 
les  schlichs  en  provenant  étaient  transportés  dans  une 
fonderie  dite  de  Saint-Joseph,  que  cette  Société  avait 
construite  à  l'extrémité  nord  de  la  plaine  de  Vizillc,  à 
1  kilomètre  environ  du  bourg.  Cette  fonderie  ne  tarda 
pas  à  chômer,  puis  à  s'éteindre,  faute  de  minerais  en 
quantité  suffisante  pour  l'alimenter  et  assurer  son  rou- 
lement normal. 

Chorier,  parlant  du  plomb  qu'on  tire  avec  abondance 
des  mines  qui  sont  en  la  terre  de  Beaurières  (canton  de 
Luc-en-Diois,  dans  la  Drome),  a  dit  :  «  Ce  mesme  avan- 
tage a  aussi  rendu  célèbre  le  païs  de 

Ceux  d'Oule  qui  de  plomb  ont  de  riches  filons 

comme  parle  d'eux  l'un  des  illustres  de  cette  province.  » 

Gîtes  des  environs  de  Vizille.  —  Ces  gîtes  sont,  comme 
les  précédents,  encaissés  dans  les  schistes  cristallins. 

C'est  particulièrement  la  blende  qui  semble  y  domi- 
ner, associée  souvent  à  une  gangue  de  fer  spathique. 

Parmi  ces  gîtes,  je  signalerai  ceux  des  Ruines  de  Sé- 
chilienne  et  du  Sapey,  situés  dans  la  gorge  de  la  Ro- 
manche, le  premier,  rive  droite,  sur  la  commune  de 
Séchilienne;  le  second,  rive  gauche,  sur  la  commune  de 
Saint-Barthélémy. 

Leurs  filons  renferment  de  la  galène  à  gros  grains,  à 
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larges  facettes,  du  cuivre  pyriteux,  du  cuivre  gris  argen- 
tifère et,  notamment,  de  la  blende  brune  ou  jaunâtre,  à 
éclat  résineux. 

Je  passe  sous  silence  les  filons  de  galène  de  Mont- 
jean,  de  Mésage  et  de  Pierre-Rousse, 

Gîtes  de  Laffrey.  —  Ces  gîtes  sont  situés  sur  les  com- 
munes de  Laffrey  et  de  Saint-Théoffrey.  Ils  compren- 
nent les  gîtes  suivants  :  gîtes  de  La  Peyrère,  de  La  Lon- 
gerolle,  du  Grand-Lac,  sur  la  commune  de  Laffrey  et 
gîte  de  La  Fayolle.  sur  la  commune  de  Saint-Théoffrey. 

Giie  de  La  Peyrère.  —  Situé  près  de  Laffrey.  à  proxi- 
m\[(\  de  la  grande  route  de  Grenoble  à  Gap.  Il  paraît 
être  plutôt  un  gîte  de  zinc  qu'un  gîte  de  minerai  de 
plomb;  il  renferme  de  la  blende  jaunâtre,  analogue  à 
colle  des  gîtes  de  Vizille,  de  la  galène,  du  cuivre  gris  et 
du  fer  carbonate  passant  à  Toxydé;  la  calamine  y  forme 
quelques  plages  assez  importantes. 

Gîte  de  La  LongeroHe.  —  Situé  sur  un  monticule,  au 
voisinage  du  précédent.  Le  minerai  dominant  est  de  la 
galène  associée  à  de  la  blende  compacte,  du  cuivre  gris 
et  de  la  sidérose,  le  tout  mêlé  à  une  gangue  formée  de 
quartz  carié,  rougeâtre. 

Gîte  du  Grand  Lac.  —  A  proximité  du  Grand  Lac  de 
Laffrey,  sur  un  petit  mamelon.  Le  minerai  y  est  cons- 
titué principalement  par  de  la  blende  très  pure,  cris- 
tallisée, parfois  en  gros  cristaux  limpides  et  d'un  rose 
incarnat. 

(iOS  divers  tfîtes  consistent  non  en  filons,  mais  plutôt 
en  amas  irréguliers  de  minerais  remplissant  des  cre- 
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vasses,  des  fentes  ou  des  Assures  ouvertes  dans  des  cal- 
caires magnésiens  disloqués  s'appuyant  sur  les  tran- 
ches des  grès  à  anthracite. 

Les  minerais  cimentent  souvent  des  fragments  angu- 
leux de  ces  calcaires  qui,  eux-mêmes,  renferment  par- 
fois des  débris  roulés  des  grès  houillers  sous-jacents. 

Il  est  difficile  d'apprécier  le  régime  et  les  limites  de 
ces  amas  qui  semblent  être  des  gîtes  secondaires?  pro- 
venant du  remaniement  de  dépôts  ou  de  gîtes  primor- 
diaux, dont  les  matériaux  constituants  ou  les  éléments 
de  remplissage  ont  été  libérés  et  déplacés,  en  un  mot 
remis  en  mouvement  par  des  venues  hydrothermales; 
celles-ci,  à  partir  de  leur  point  d'émergence,  auraient 
déposé,  per  descensum,  les  produits  de  leur  lessivage 
dans  les  vides  ou  poches  qu'elles  rencontraient  sur  leur 
parcours  au  voisinage  de  la  surface.  (Action  de  sources 
thermales  sur  d'anciens  filons?) 

Gîte  de  La  Fayolle,  —  Ce  gîte,  situé  près  du  lac  de 
Petit-Ghet,  est  un  gîte  régulier  consistant  en  un  filon 
bien  défini,  bien  réglé  et  d'assez  grande  puissance,  en- 
caissé dans  les  schistes  cristallins.  Son  remplissage  est 
composé  de  blende,  de  galène,  de  chalcopyrite  et  de  fer 
spathique.  La  blende  et  surtout  le  minerai  de  fer  sem- 
blent dominer.  Ces  minerais  se  sont  incrustés  par  zones 
parallèles  symétriques.  Tandis  que  le  minerai  de  fer 
s'attache  au  toit  et  au  mur^  de  la  fracture,  la  blende,  la 


*  Los  deux  parois  do  le  rocho  qui  oncaissenl.  un  filon  sont  ce.  qu'on 
nomme  les  éponte^l  quand  le  filon  est  inclinô,  ce  (|ui  osl  lo  cas  le 
plus  ordinaire,  celle  sur  laquelle  il  repose  s'appelle  le  mur  du  lilon 
•el  celle  qui  le  recouvre  en  est  le  toit. 
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galène  et  le  cuivre  sulfuré  jaune  occupent  Taxe  ou  la 
zone  médiane  de  rencaissement.  (Phénomènes  de  réou- 
verture.) 

La  gangue  est  quartzeuse.  Parfois  les  minerais  sont 
mêlés  entre  eux;  mais  ils  affectent  plutôt  une  allure 
zonée  ou  rubannée  qui  indique  des  réouvertures  suc- 
cessives de  la  fracture  originelle  dans  la  même  direc- 
tion. 

Le  giio  de  La  FayoUe  serait-il  le  gîte  primordial  ayant 
fourni  aux  trois  autres  gîtes  voisins  leurs  éléments  de 
remplissage,  sous  Tinfluence  des  actions  de  remise  en 
mouvement  dont  j'ai  parlé? 

Un  atelier  de  lavage,  pour  la  préparation  mécanique 
des  minerais  de  ces  divers  gîtes,  était  établi  jadis  près 
de  Laffrey,  les  produits  étaient  traités  à  la  fonderie  de 
Vizille. 

A  propos  de  ces  gîtes,  je  ferai  remarquer  l'association 
originelle,  caractéristique  et  fréquente,  sinon  constante, 
des  sulfures  de  plomb  et  de  zinc  (galène  et  blende). 

Dans  ce  groupement  de  galène,  blende  avec  cuivre 
pyriteux,  tantôt  l'un  de  ces  trois  sulfures  domine,  tantôt 
l'autre;  il  arrive  de  voir,  aussi  bien  en  direation  qu'en 
profondeur,  le  remplissage  principal  passer  sans  aucune 
loi  de  la  galène  à  la  blende  ou  au  cuivre  pyriteux  et  ré- 
ciproquement. 

Ces  sulfures  complexes,  presque  inséparables,  for- 
ment le  remplissage  de  quelques  gîtes  situés  dans  le 
Valbonnais,  sur  la  commune  d'Entraigues  (gîtes  de  La 
Combe  du  Lac  et  du  Ravin),  et  en  Ratier,  sur  la  com- 
mune de  Lavaldens  (gîtes  du  Pey,  du  Grand  Tarmel,  du 
Grand  Vent). 

A  signaler  aussi  le  gîte  de  La  Grand^Roche,  situé  sur 
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la  commune  de  La  Morte  et  dont  le  minerai  consiste  en 
une  galène  argentifère  très  pure. 

Gîtes  aurifères. 

Gîte  de  La  Motte-les-Bains,  —  En  1852,  deux  ouvriers 
de  Vizille  trouvèrent  au-dessous  du  château  de  La 
Motte-les-Bains,  dans  le  ravin  où  coule  le  ruisseau  de 
Vaux,  près  le  hameau  du  Pérallier,  où  se  prenaient  an- 
ciennement les  bains,  des  fragments  de  roche  métal- 
lisés où  de  Tor  s'offrait  à  Tétat  natif. 

Le  gîte  d'où  provenait  la  précieuse  trouvaille  consis- 
tait en  petites  veines  irrégulières,  terreuses  et  ocreuses, 
recoupant,  dans  des  directions  diverses,  des  calcaires 
magnésiens. 

Les  fouilles  mirent  au  jour  un  petit  filon  tenant 
comme  gangue  du  fer  spathique  hématisé,  dans  les  fis- 
sures duquel  Tor  était  disséminé. 

Certains  échantillons  présentaient  Tor  emprisonné 
dans  les  cavités  d'une  gangue  d'un  gris  verdàtre  que 
M.  Gueymard  reconnut  pour  de  Tarséniate  de  nickel. 

Ces  fouilles  ne  furent  pas  couronnées  de  succès;  en 
1856,  les  travaux  furent  suspendus. 

Ce  gîte  est  au  voisinage  de  mélaphyres  associés  à  des 
couches  triasiques. 

Gîte  du  Molard.  —  Ce  gîte,  encaissé  dans  les  schistes 
cristallins,  se  rencontre  près  du  Molard,  petit  hameau 
de  la  commune  d'AUemont,  sur  la  rive  droite  de  l'Eau- 
d'Olle. 

Il  fut  exploité,  en  1785,  par  M.  Schreiber  pour  le  trai- 
tement des  minerais  d'argent  des  Chalanches,  à  la  fon- 
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derie  d'Allemont  qui  souffrait  de  la  disette  des  minerais 
de  plomb;  mais  Texiguïté  de  sa  puissance  jointe  à  la 
faiblesse  des  produits  força  à  l'abandonner. 

Il  contenait  de  la  galène  auro-argentifère  et  de  la 
blende. 

Teneur  en  or  :  2  gr.  250  aux  100  kilogrammes  de  mi- 
nerai. 


Gîtes  de  mercure  {cinabre). 

En  1781,  Schreiber,  au  cours  d'explorations,  au  pied 
du  Seneppe,  le  long  du  cours  moyen  du  Drac,  entre 
Saint-Arey  et  Prunières  (canton  de  La  Mure),  tentées 
en  vue  de  découvrir  des  cuivres  gris  argentifères,  avait 
trouvé  des  indices  de  cinabre  associé  à  de  la  galène  et 
de  la  blende,  dans  les  fentes  qui  sillonnent  les  calcaires 
du  Lias. 

Ces  recherches,  longtemps  abandonnées,  furent  re- 
prises vers  1850  et  conduisirent  à  la  découverte  de  deux 
gîtes  de  mercure  à  Combe-Guichard  (commune  de  Pru- 
nières). 

Ces  gîtes  consistent  en  nids  et  fllonnets  de  cinabre 
intimement  associé  à  de  la  calamine,  de  la  blende,  de 
la  bournonite  ^  argentifère,  du  fer  spathique  et  du  cui- 
vre gris,  de  la  galène  et  de  Toxyde  de  manganèse,  sous 
forme  de  poussière  noire. 

En  1852,  les  recherches  étaient  pratiquées  sous  forme 
d'excavations  à  ciel  ouvert  et  l'on-  se  disposait  à  cons- 


*  Sulfure  mixlr  d'antimoiiK»,  de  cuivre  e(  de  plomb,  en  général  un 
peu  argentifère. 
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truire  un  fourneau  pour  le  traitement  du  cinabre  ;  mais 
les  espérances,  fondées  sur  la  récolte  de  quelques  échan- 
tillons offrant  une  haute  teneur  en  mercure,  n'abouti- 
rent qu'à  une  fâcheuse  déconvenue. 

En  1854,  tout  était  dans  un  complet  abandon.  Le  zinc 
et  le  plomb  semblent  y  être  les  minerais  dominants. 


2.  Cites  métallifères  de  la  chaîne  des  Rousses. 

Gîtes  de  plomb  et  de  cuivre  gris  argentifères. 

Gîtes  de  Brandes.  —  La  montagne  de  Brandes  est 
située  sur  la  pente  méridionale  des  Grandes-Rousses, 
rive  droite  du  vallon  de  Sarène,  à  l'Est  et  sur  le  terri- 
toire de  la  commune  d'Huez,  dont  elle  domine  les  pâtu- 
rages. 

Les  gîtes  consistent  en  filons  de  baryte  sulfatée,  pres- 
que verticaux,  de  direction  sensiblement  Est-Ouest,  dont 
la  puissance  varie  de  0  m.  80  à  1  m.  20;  encaissés  dans 
les  schistes  cristallins  granulitisés,  ils  contiennent  do  la 
galène  et  du  cuivre  gris  argentifères. 

Le  filon  principal  peut  s'observer  dans  la  cascade  du 
Rif-Bruyant  ou  ruisseau  de  Saint-Nicolas  qui  mène  à  la 
Sarène  une  grande  partie  des  eaux  du  Lac  Blanc. 

Il  descend  du  sommet  de  la  montagne  jusqu'à  la  rive 
droite  de  la  Sarène  et  est  jalonné  par  de  nombreuses 
excavations  ou  galeries  étagées,  aujourd'hui  inondées 
et  comblées  par  les  éboulements. 

Gîte  du  Lac  Blanc.  —  Le  Lac  Blanc  est  situé  au  Nord- 
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Est  d'Huez,  entre  les  Petites  et  les  Grandes-Rousses,  sur 
la  pente  occidentale  de  ces  dernières.  A  rextrémité 
Nord-Est  du  lac,  traces  d'exploitation  sur  un  filon  de 
baryte  sulfatée  de  même  direction  que  celle  du  filon 
principal  de  Brandes  et  encaissé  comme  lui  dans  les 
schistes  archéens  granulitisés.  Ce  filon  renferme  de  la 
galène  et  du  cuivre  gris  argentifères  très  disséminés 
dans  la  gangue  (minerai  de  bocard). 

Gîte  de  rHerpie  (altitude  2215  m.).  —  Situé  au-dessus 
des  prairies  de  Brandes,  dans  la  montagne  de  THerpie, 
au  voisinage  du  Lac  Blanc;  il  consiste  en  un  filon,  à 
gangue  quartzeuse,  vertical,  encaissé  dans  les  schistes 
cristallins  et  contenant  des  minerais  pauvres  de  bocard 
composés  de  galène  et  de  cuivre  gris  très  argentifères. 

Gîte  de  la  Demoiselle,  — •  A  Textrémité  Nord  de  la 
chaîne  des  Rousses  se  montrent  encore  des  traces  d'an- 
ciennes exploitations  ouvertes  sur  divers  gîtes  et  no- 
tamment sur  le  gîte  de  la  Demoiselle,  situé  dans  la  gra- 
nulite,  près  du  col  de  Couard  qui  s'ouvre  entre  le  con- 
trefort des  Aiguillettes  et  la  cime  de  la  Cochette;  le 
minerai  consiste  en  pyrites  de  cuivre  aurifères. 

Gîte  de  la  Cochette.  —  Non  loin  de  là,  au-dessus  de  la 
Grand'Maison  (vallée  supérieure  de  TEau-d'Olle),  se 
trouve  le  gîte  de  la  Cochette,  encaissé  dans  des  calcaires 
dolomitiques  reposant  sur  le  gneiss;  son  remplissage  est 
composé  de  cuivre  pyriteux  et  de  cuivre  gris  argenti- 
fère. 

L'exploitation  de  ces  mines  remonte,  si  Ton  en  croit 
une  vieille  tradition,  à  une  très  haute  antiquité;  mais 
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on  manque  de  renseignements  sur  la  date  des  premiers 
travaux;  certains  en  placent  le  début  à  l'époque  ro- 
maine; conjecture  vraisemblable;  mais  que  nul  docu- 
ment authentique  n'est  venu  jusqu'ici  confirmer. 

On  sait  seulement,  d'après  un  titre  authentique  de 
Tannée  1220  cité  par  Valbonnais,  dans  son  Histoire  du 
Dauphiné,  que  ces  mines  étaient  en  pleine  activité  dans 
le  XIII*  siècle,  à  l'époque  delphinale;  les  exploitations 
semblent  avoir  été  abandonnées  vers  la  fin  du  xiv*  siè- 
cle, car  dans  un  titre  du  6  décembre  1404,  conservé  par 
un  habitant  d'Huez  et  montré  à  Héricart  de  Thury,  alors 
(1840)  ingénieur  en  chef  des  mines  du  Dauphiné,  lors 
de  ses  tournées  en  Oisans,  il  est  fait  mention  de  prairies 
situées  au-dessous  des  anciennes  mines  de  Brandes, 
fossa^y  fodinœque  antiquœ  Brandarum.  Depuis  leur 
abandon  par  les  Dauphins,  les  mines  de  Brandes  sont 
restées  inactives  (accès  difficile,  âpreté  du  climat,  rareté 
des  bois  à  portée  des  mines,  appauvrissement  des  fi- 
lons, etc.). 

Les  exploitations  de  Brandes,  du  Lac  Blanc,  de  l'Her- 
pie,  de  la  Cochette  formaient  jadis,  avec  la  mine  de 
la  Demoiselle,  l'argenterie  de  Brandes,  Argentaria  de 
Brandis. 

Je  donnerai  une  idée  de  l'importance  de  ces  mines  à 
l'époque  delphinale  en  mentionnant  une  clause  du  tes- 
tament du  dauphin  Guignes  Aifdré,  en  date  du  4  des 
nones  de  mars  1226,  en  vertu  de  laquelle  ce  prince  lé- 
guait pour  la  construction  de  l'église  collégiale  de  Saint- 
André,  à  Grenoble,  trois  années  de  revenus  des  mines 
de  Brandes,  représentant  30.000  sols  viennois  ^  ce  qui 

*  Le  sol  viennois  valait  0  fr.  73. 
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suppose  un  produit  brut  de  200.000  sols,  par  an,  d'argent, 
la  part  du  prince  n'étant  que  le  vingtième  du  produit. 

Gîte  du  Pontet.  —  Entre  le  Bourg-d'Oisans  et  les 
mines  de  La  Gardette.  Pilon  de  plomb  argentifère  avec 
chalcopyrite  et  indices  d'or  natif.  Anciennement  ex- 
ploité par  M.  Schreiber. 

Gîtes  aurifères. 

Gîte  de  La  Gardette.  —  Situé  sur  la  commune  de  Vil- 
lard-Notre-Dame,  anciennement  Villard-Emont  (1290  m. 
altit.),  ce  gîte  aurifère  est,  sans  contredit,  le  plus  inté- 
ressant parmi  ceux  des  Alpes  du  Uauphiné,  tant  par  les 
souvenirs  historiques  qui  s'attachent  à  lui  que  par  les 
caractères  structuraux  de  son  remplissage,  les  acci- 
dents mécaniques  qui  ont  accompagné  et  suivi  sa  ge- 
nèse, Textreme  variété  des  espèces  métallifères  aux- 
quelles il  a  donné  asile  et  enfin  par  la  richesse  excep- 
tionnelle des  spécimens  de  minerai  aurifère  qu'on  y  a 
rencontrés.  (Echantillons  d'or  natif  que  les  prospecteurs 
anglais  comparent  à  un  étalage  de  bijoutier  {jowelers 
shop)  et  qui  trahissent  une  distribution  capricieuse  du 
métal  jaune  dans  le  filon.) 

Le  gisement  consiste  en  un  filon  de  quartz  encaissé 
.dans  les  schistes  cristallins  recouverts  en  discordance 
par  des  calcaires  dolomitiques  du  Trias,  baptisés  du 
nom  de  calcaires  capucins  \yav  M.  Termier,  à  cause  de 
leur  robe  rousse,  et  les  calcaires  du  Lias,  entre  lesquels 
est  intercalée  une  nappe  de  mélaphyre  (spilite). 

Il  renferme  de  Tor  natif  à  l'état  de  lamelles  ou  de 
(lendrites,  de  la  galène,  de  la  pyrite  de  fer  et  de  cuivre. 
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du  cuivre  gris  argentifère,  de  la  blende  et  de  la  sidé- 
rose; des  traînées  pyriteuses  avec  pyrites  aurifères  s'ob- 
sen^ent  dans  le  Trias. 

Ce  filon  appartient  à  la  classe  des  filons  à  allure 
zonée  ou  rubannée;  il  est  formé  d'une  série  de  bandes 
parallèles  de  quartz,  toutes  à  peu  près  d'égale  épais- 
seur (M.  Graff  a  pu  compter  trente-huit  rubans). 

Quand  on  parcourt  les  anciens  travaux,  on  est  frappé 
par  le  grand  développement  do  surfaces  polies  ou  mi- 
roirs qui  s'observent  non  seulement  sur  les  éponte?, 
mais  aussi  dans  la  masse  même  du  filon. 

Ces  miroirs  très  lisses  témoignent  des  dislocations 
violentes  que  ce  filon  a  subies  pendant  et  après  sa  for- 
mation et  des  mouvements  de  glissement  des  deux  pa- 
rois disjointes  que  ces  dislocations  ont  provoqués;  de 
même  que  l'alternance  des  matières  de  remplissage  dé- 
montre que  le  filon  actuel  ne  résulte  pas  d'une  fractu- 
ration  unique;  pendant  la  suite  des  temps  géologiques, 
les  mêmes  phénomènes  dynamiques  qui  avaient  amené 
la  production  de  la  fracture  originelle  se  sont  sans  doute 
renouvelés  et  ont  engendré  des  réouvertures  successives 
de  cette  fracture,  suivant  son  axe,  à  la  faveur  desquelles 
les  afflux  hydrothermaux  ont  introduit  de  nouvelles 
zones  ou  de  nouveaux  rubans  de  quartz;  ces  disloca- 
tions répétées  ont  été  accompagnées  chaque  fois  d'un 
mouvement  de  glissement  du  toit  sur  le  mur. 

Tous  les  travaux  entrepris  sur  le  filon  aurifère  de  La 
Gardette,  pour  sa  mise  en  valeur,  depuis  la  première 
exploitation  régulière  tentée  en  1781,  aux  frais  du  comte 
de  Provence,  sous  la  direction  de  Schreiber,  jusqu'aux 
dernières  tentatives  faites  de  1897  à  1900,  n'ont  pas  eu 
le  moindre  succès.  Ils  ont  servi  surtout  à  enrichir  de 
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rares  et  merveilleux  échantillons  les  cabinets  minéralo- 
giques  (or  natif  lamelliforme,  capillaire,  octaédrique, 
etc.). 

Le  comte  de  Provence  fit  frapper  de  nombreuses  mé- 
dailles avec  Tor  qui,  le  premier,  fut  extrait  de  la  mine 
de  La  Gardette  ;  elles  représentaient,  d'un  côté  Louis  XVI 
et,  de  Tautre,  le  comte  de  Provence  offrant  au  roi  ce  pre- 
mier produit  d'une  mine  d'or  française. 

Je  citerai  encore  les  pyrites  aurifères  du  gîte  d'Auris, 
situé  au-dessous  du  hameau  d'Auris,  dans  les  schistes 
granitisés  formant  les  falaises  escarpées  qui  bordent  la 
rive  droite  de  la  Romanche  et  la  galène  aurifère  du  gîte 
du  Pontraut,  situé  dans  la  chaîne  des  Petites-Rousses, 
au-dessus  d'Oz  et  de  Vaujany,  au  voisinage  des  neiges 
perpétuelles. 


Gîtes  de  cuivre  pyriteux. 

Gîtes  de  La  Farc.  —  Situés  sur  les  communes  d'Oz  et 
de  Vaujany,  versant  occidental  de  la  chaîne  des  Rousses. 

Ils  comprennent  plusieurs  filons  de  cuivre  pyriteux, 
nettement  définis,  dont  les  affleurements  se  suivent  sur 
de  longues  distances,  depuis  la  zone  où  sont  établis  les 
premiers  travaux  (1200  m.  à  1500  m.  altit.)  jusque  dans 
le  voisinage  des  glaciers  des  Grandes-Rousses  (filons 
Saint-Louis,  Saint-Florentin ,  Saint-Victor,  Le  Riotord, 
Les  JasseSy  etc.). 

Ces  filons  sont  encaissés  dans  les  schistes  archéens 
granulitisés  passant  sur  certains  points  à  la  granulite. 

Le  remplissage  est  fait  de  quartz  avec  calcite,  sous 
forme  de  bandes  ou  de  noyaux;  c'est  dans  cette  gangue 
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que  se  trouve  disséminée,  soit  en  veines  ou  mouches,  soit 
en  petites  plaquettes,  la  chalcopyrite. 

A  signaler  aussi  les  filons  de  pyrites  cuivreuses  tra- 
versant le  Plan  des  Cavales  et  qui  ont  été,  à  une  époque 
reculée,  Tobjet  d'une  exploitation  assez  développée,  à 
en  juger  par  les  travaux  anciens,  antérieurs  à  Tusage  de 
la  poudre,  qui  jalonnent  leurs  affleurements. 


3.  Gîtes  métallifères  de  la  région  pelvousienne 
et  de  la  zone  du  Briançonnais. 

COMBB  DE  MaLAVAL.  Le  LaUTARET. 

Vallées  de  la  Guisanne,  de  la  Durange. 
Valgaudemar.  Val  Ghampoléon. 

Gîtes  plombifères. 

Giles  du  Grand-Clos.  —  Dans  les  schistes  cristallins 
de  la  Combe  de  Malaval,  au  fond  de  laquelle  la  Ro- 
manche roule  ses  eaux  torrentueuses,  et  à  2  kilomètres 
environ  en  aval  du  bourg  de  La  Grave,  sont  enclavés 
ou  interstratifîés  divers  filons  qui  suivent  sensiblement 
la  direction  et  Tinclinaison  de  ces  schistes  et  renfer- 
ment des  minerais  de  plomb,  à  larges  facettes,  associés 
à  une  gangue  quartzeuse.  * 

Ces  filons,  dits  filons  du  Grand-Clos,  se  montrent  sur 
les  deux  rives  de  la  Romanche. 

Ils  comprennent  :  sur  la  rive  droite,  les  filons  de 
Pisse-Noire  et  de  Javanel;  la  marche  de  ces  deux  filons 
est  parallèle  et  voisine;  comme  disent  les  mineurs,  ils 
se  trament  réciproquement;  le  filon  de  Javanel  est  le 
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filon  du  toit;  sur  la  rive  gauche,  le  filon  de  Fèche-Ronde, 
qui  est,  à  n'en  pas  douter,  malgré  le  décrochement  qui 
Taffecte,  le  prolongement  de  celui  de  Pisse-Noire. 

Le  filon  de  Pisse-Noire  aj)paraît  nettement  au  jour;  il 
se  profile,  en  un  superbe  affleurement,  sur  la  paroi  d'un 
escarpement  gigantesque  de  500  mètres  de  hauteur  au 
moins  et  qui  domine  la  vallée,  recoupant  obliquement 
les  strates  redressées  des  schistes,  sur  les  tranches  des- 
quelles s'étalent  en  couches  ondulées  des  grès  et  dolo- 
mies  triasiques,  j)ortant  les  pâturages  du  plateau  de 
Paris. 

L'œil  peut  le  suivre  juscpi'au  sommet  de  l'escarpe- 
ment; il  montre  ainsi,  à  ciel  ouvert,  un  exemple  des 
plus  démonstratifs  de  la  continuité  des  filons  en  profon- 
deur. 

Les  affleurements  du  filon  de  Fèche-Ronde  peuvent  se 
suivre,  eux,  jusqu'au-dessous  des  glaciers  de  Girose, 
sous  lesquels  il  s'enfonce,  se  poursuivant,  comme  quel- 
ques-uns le  prétendent,  jusque  dans  la  vallée  du  Vé- 
néon,  dans  les  environs  de  Saint-Gliristophe,  où  jadis 
ont  été  exploités  des  filons  offrant  des  caractères  ana- 
logues. 

Pauvres  en  argent  (20  gr.  à  30  gr.  aux  100  kilos  de 
minerai),  ces  filons  présentent,  en  revanche,  une  re- 
marquable continuité  en  direction  comme  en  profon- 
deur.   , 

Ces  gisements,  depuis  leur  découverte,  en  1781,  pai* 
des  paysans  de  La  Grave,  qui  les  travaillaient  pour  en 
extraire  uniquement  Talquifoux  ^  qu'ils  vendaient  aux 


*  Galènes  îos  plus  pures,  non  argentifères,  à  grands  clivages,  em- 
ployées pour  la  couverte  des  poteries  grossières. 
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potiers,  ont  été  Tobjet  de  nombreuses  tentatives  d'ex- 
ploitation généralement  infructueuses  ;  les  recettes 
étaient  loin  de  couvrir  les  frais. 

Depuis  Tannée  1900,  les  mines  du  Grand-Clos  sont 
allées  grossir  le  nombre,  considérable  déjà,  de  celles 
inscrites  au  grand  martyrologe  alpin  des  concessions 
inexploitées. 

Une  importante  laverie,  située  sur  les  bords  de  la  Ro- 
manche, à  proximité  de  la  route  de  Briançon,  avait  été 
construite,  vers  1836,  par  la  Compagnie  des  mines  d'Al- 
lemont  et  des  Hautes-Alpes. 

Le  minerai  bocardé  et  lavé  était  transporté  à  Aile- 
mont  où  il  était  fondu. 

Pour  faciliter  Taccès  des  galeries  du  filon  de  Pisse- 
Noire,  creusées,  dans  les  hauteurs  de  l'escarpement,  on 
avait  fait  fixer  contre  la  paroi  rocheuse  une  échelle  gi- 
gantesque en  fer  de  75  mètres  de  hauteur  environ,  ayant 
358  échelons. 

Le  minerai  abattu  était  descendu  dans  deux  bennes 
manœuvrées  au  moyen  d'un  treuil,  de  cordages  et  de 
poulies  et  glissant  sur  deux  câbles  porteurs  en  fils  de  fer 
ancrés  dans  le  rocher,  entre  la  galerie  de  Pisse-Noire  et 
celle  dite  de  la  Grande-Balme  et  qui  aboutissaient  à  la 
Romanche;  précurseurs  rustiques  de  nos  transporteurs 
aériens  modernes. 

Je  signalerai  en  passant  une  curieuse  particularité. 
En  1867,  la  méthode  d'abaiage  par  le  feu,  qui  n'était, 
pour  ainsi  dire,  plus  usitée,  sauf  au  Rammelsberg,  dans 
le  Hartz,  était  mise  à  profit  pour  l'exploitation  des  filons 
du  Grand-Clos.  Le  filon,  dans  les  passées  de  roche 
quartzeuse  récalcitrante,  était  chauffé  avec  du' bois  ou 
avec  de  la  houille  flambante  placée  dans  une  espèce  de 
cornue  portative. 
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L'idée  de  faire  revivre  la  méthode  d'abatage  par  le 
feu,  mode  primitif  d'exploitation  qui  a  eu  le  grave  in- 
convénient de  ruiner,  avec  une  excessive  rapidité,  les 
forêts  séculaires  qui  jadis  recouvraient  les  sommets  de 
nos  montagnes,  appartient  à  MM.  le  vicomte  Arthur 
Talon  et  Brochon,  alors  concessionnaires  du  Grand- 
Olos  K     ' 

Au  voisina^ge  et  à  l'Ouest  de  ce  groupe  de  filons  que 
je  viens  de  décrire,  on  peut  en  observer  un  second,  com- 
prenant les  filons  de  Poni-Long  et  de  Fèche-Pélissière, 
situés,  le  premier,  sur  la  rive  droite  de  la  Romanche,  le 
second,  sur  la  rive  gauche  et  prolongement  du  premier. 

Ces  filons,  de  même  direction,  mais  d'importance 
moindre  que  ceux  du  Grand-Clos,  contiennent  de  la 
galène,  de  la  blende  et  du  cuivre  pyriteux. 

Gîte  de  UArgentière.  —  Situé  sur  la  commune  de 
L'Argentière,  dans  la  gorge  où  coule  le  torrent  le  Four- 
nel,  affluent  de  la  Durance  (rive  droite),  ce  gîte  consiste 
en  un  filon  de  galène  argentifère  associée  intimement  à 
une  gangue  le  plus  souvent  quartzeuse,  quelquefois 
barytique.  Il  est  encaissé  dans  des  grès  quartzeux  blancs 
(quartzites  du  Trias)  dont  il  recoupe  les  strates  sous  un 
angle  presque  droit.  Comme  ces  strates  sont  à  pendage 
voisin  de  la  verticale,  il  est  à  peu  près  horizontal  et  pa- 
rallèle à  la  surface  du  sol.  Sans  doute,  a-t-il  été  rabattu 
sur  l'horizon,  à  la  faveur  du  relèvement  de  la  masse  des 
quartzites. 

Ce  filon,  d'une  puissance  qui  varie  de  2  mètres  à 
3  mètres  et  atteint  parfois  4  mètres  et  5  mètres  dans  les 

^  Inventée  par  le  Suédois  Nobel,  en  1863,  la  dynamite  ne  fut  adoptée, 
de  façon  courante,  dans  l'industrie  minière,  en  France,  qu'après  1870. 
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zones  renflées,  est  sillonné  par  deux  systèmes  princi- 
paux de  failles,  de  directions  g^rossièrement  orthogo- 
nales, qui  ont  donné  naissance  à  un  réseau  de  frac^ 
tures  très  complexes. 

On  peut  comparer  le  plan  ou  Taire  du  filon  à  un 
immense  damier,  dont  les  cases  ou  les  carrés,  de  gran- 
deur inégale,  ne  seraient  pas  aux  mêmes  niveaux;  les 
uns  ont  été  relevés,  les  autres  abaissés. 

On  conçoit  combien  la  multiplicité  et  la  fréquence  de 
ces  accidents  mécaniques  opposent  de  difficultés  à  la 
marche  des  travaux,  compliquent  et  rendent  onéreuse 
l'exploitation  du  gîte. 

Le  minerai  est  composé,  ai-je  dit,  de  galène  argenti- 
fère. Celle-ci  est  à  grains  fins  et  se  présente  compacte, 
massive  ou  disséminée  dans  la  roche. 

Teneur  du  schlich  (minerai  préparc)  :  50  %  de  plomb 
et  3  kilogrammes  d'argent  à  la  tonne  de  plomb  d'oeuvre. 

D'après  la  tradition,  l'origine  de  l'exploitation  des 
mines  de  L'Argentière  remonterait  à  l'époque  de  l'occu- 
pation romaine. 

C'est  du  XII*  siècle  que  datent  les  témoignages  écrits, 
les  documents  historiques  ayant  trait  à  leur  exploita- 
tion. 

Il  ressort  d'actes  authentiques  qu'en  1127,  Guil- 
laume II,  comte  de  Forcalquier,  de  Gapençais  et  d'Em- 
brunais,  donna  à  l'église  d'Embrun  le  tiers  du  produit 
de  CCS  mines;  cette  donation  suscita  des  contestations, 
qui  durèrent  de  longues  années,  entre  l'archevêque,  le 
prévôt  et  le  chapitre  de  cette  église. 

En  1155,  le  dauphin  Guigues  V,  comte  de  Grésivau- 
dan,  à  la  suite  d'un  voyage  à  la  Cour  de  Frédéric  I",  dit 
Barberousse,  empereur  d'Allemagne,  obtint,  pour  lui  et 
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ses  successeurs,  la  permission  d'exploiter  la  mine  d'ar- 
gent de  Rame^;  argenti  fodinam  que  est  in  poieniid 
nostrd  Rame..,  concedimus,  dit  Toctroi  royal  du  droit 
d'extraction. 

Le  souvenir  de  ces  mines  était  presque  éteint,  lors- 
qu'en  1789  les  travaux  furent  repris  par  une  Compa- 
gnie, sous  la  raison  sociale  Schlagberg,  Guimard  et  G", 
qui  construisit  un  bocard,  une  laverie  et  une  fonderie 
sur  les  bords  du  torrent;  mais  survint  la  Révolution  qui 
amena  la  ruine  de  l'entreprise. 

L'exploitation  resta  abandonnée  jusqu'en  1835,  époque 
de  la  reprise  des  mines  par  la  Société  des  mines  d'Alle- 
mont  et  des  Hautes-Alpes;  en  1840,  les  travaux  furent 
suspendus.  A  dater  de  cette  époque,  de  nouvelles  tenta- 
tives d'exploitation  du  gîte  ont  été  faites,  avec  des 
chances  diverses,  mais  sans  grand  succès. 

Gîte  de  La  Chauvetane.  —  Situé  en  Valgodemar,  sur 
la  commune  de  Guillaume-Pérouse,  au  fond  de  la  vallée 
de  la  Séveraisse,  en  amont  du  hameau  du  Clôt.  II  est 
constitué  par  un  filon  de  galène  argentifère  à  gangue 
quartzeuse,  encaissé  dans  les  gneiss  (altitude  :  26fM)  m.i. 

Gite  cohalto-ploinhîfère. 

Gîte  du  Chazelet.  —  A  2  kilomètres  Nord-Ouest  de  La 
Grave,  sur  la  rive  droite  du  torrent  qui  coule  près  du 
village   du   Ghazelet,   se    présente   raffleuremènt  d'un 


*  Petit  village  voisin  de  L'Argenliore,  situé  sur  ia  rive  droite  de  la 
Durance  ;  ancienne  mansio  de  la  grande  voie  stratégique  romaine 
allant  de  Milan  à  Arles.  ï^e  nom  de  minps  de  Rame  fut  l'ancien  nom 
des  mines  actuelles  de  L'Argenlière. 
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filon  recoupant  les  calcaires  du  Liets  qui  forment  comme 
un  manteau  recouvrant  les  schistes  cristallins,  dans  les- 
quels il  se  prolonge  très  probablement. 

Ge  filon  court  dans  une  direction  Nord-Ouest,  diffé- 
rente de  celle  des  filons  du  Grand-Glos  dirigés  sensi- 
blement Nord-Sud;  peut-être  recoupe-t-il  ces  derniers, 
auquel  cas  des  enrichissements  pourraient  se  produire 
aux  points  d'intersection. 

Le  minerai  consiste  en  galène  argentifère,  très  riche 
en  argent,  associée  à  du  cobalt,  avec  gangue  formée  de 
barytine,  de  calcite,  d'un  peu  de  spath  fluor  et  de  quartz. 
C'est  là  un  mélange  caractéristique  et  rare  dont  les.Gha- 
lanches  nous  ont  offert  un  exemple. 

Gîtes  de  cuivre  pyriteux  et  cuivre  gris  argentifère 
arec  galène. 

Gisements  de  la  Montagne  de  VHomme,  —  Ils  sont 
situés  sur  la  rive  gauche  de  la  Romanche,  sur  les  com- 
munes du  Villard-d'Arène  et  de  La  Grave.  Ils  com- 
prennent cinq  filons  de  cuivre  pyriteux,  deux  filons  de 
galène  argentifère  et  un  amas  de  fer  arsenical. 

Parmi  les  gîtes  de  cuivre  pyriteux,  je  citerai  particu- 
lièrement le  gîte  du  Bas  du  Pic  et  le  gîte  de  la  Grande- 
Plate  qui  affieurent  au  bas  du  couloir  du  Pis  descendant 
à  l'Est  du  Pic  de  l'Homme,  à  200  mètres  environ  au- 
dessus  du  lit  de  la  Romanche,  en  face  le  Villard-d'Arène. 

Le  gîte  du  Bas  du  Pic  consiste  en  un  filon  enchâssé 
entre  les  calcaires  du  Lias  et  les  gneiss  déversés  sur  ces 
calcaires;  il  contient  du  cuivre  gris  argentifère,  du  cui- 
vre pyriteux  et  des  traces  de  galène,  le  tout  mélangé  à 
une  gangue  de  quartz  blanc  rougefttre. 
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Le  gîte  de  la  Grande-Plaie  offre  les  mêmes  caractères 
et  semble  n'être  formé  que  par  un  seul  filon  avec  celr^ 
du  Bas  du  Pic. 

Le  gîte  de  la  Grande-Couche  est  un  amas  de  fer  arse- 
nical renfermant  des  mouches  de  cuivre  pyriteux  et  de 
cuivre  gris  très  argentifère.  Il  est  situé  sur  la  rive  droite 
du  torrent  le  Pournel,  affluent  de  la  Romanche. 

A  ces  gîtes  j'ajouterai  les  petits  gîtes  fîloniens  du 
Riftord  et  de  Combe  de  Combettes,  à  remplissage  de 
chalcopyrite,  situés  sur  la  commune  de  Mizoën,  sur  les 
deux  rives  de  la  Romanche,  en  aval  des  filons  du  Grand- 
Clos. 

Gîtes  de  VAlp  du  Villard-d'Arène.  —  Dans  le  vallon 
de  TAlp  du  Villard-d'Arène,  non  loin  des  sources  de  la 
Romanche  et  du  ruisseau  Blanc  qui  descend  du  glacier 
d'Arsine,  existent  trois  gîtes  cuivreux  formés  de  veines 
métallifères  insérées  dans  des  feuillets  ou  lames  de 
gneiss,  quelquefois  au  contact  de  ces  gneiss  et  du  Lias, 
et  constituant  des  faisceaux  assez  puissants. 

Ces  diverses  veines  renferment,  dans  une  gangue  de 
quartz  et  de  calcite,  du  cuivre  pyriteux,  du  cuivre  gris 
argentifère,  des  traces  de  pyrite  de  fer  et  de  la  galène  à 
petites  facettes.  Le  plus  important  de  ces  gîtes  est  celui 
dit  Grande-Carrière,  situé  sur  le  versant  Nord  de  Cha- 
mossier. 

Il  est  composé  de  plusieurs  veines  de  minerai  de  cui- 
vre gris  argentifère,  très  riche  en  argent,  interstratifiées 
dans  les  gneiss,  sur  une  hauteur  de  12  mètres  et  une 
largeur  de  15  mètres  environ.  Celles-ci  forment  deux 
faisceaux  qui  se  croisent  sans  se  rejeter;  la  minérali- 
sation a,  sur  certains  points,  pénétré  les  épontes. 
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Les  carbonates  de  cuivre  bleu  (aziirite)  et  vert  (ma- 
lachite) sont  très  abondants. 

Ces  gîtes,  découverts  en  1833  et  délaissés  aujourd'hui, 
ont  été  travaillés  (à  ciel  ouvert)  de  1835  à  1830  par  la 
Société  des  mines  d'AlIemont  et  des  Hautes-Alpes  qui 
fit  établir,  à  grands  frais,  un  bocard  et  une  laverie  dont 
on  peut  encore  voir  quelques  ruines. 

Giles  du  Laxiiarel.  —  Au  Sud-Est  de  Thospice  du  col 
du  Lautaret,  au  lieu  dit  Les  Couchettes,  entre  le  torrent 
de  la  Liche  et  celui  du  col  du  Laurichard,  non  loin  des 
sources  de  la  Guisanne,  est  un  gîte  de  cuivre  panaché, 
encaissé  dans  les  gneiss;  des  indices  de  cobalt  arsé- 
niaté  y  ont  été  trouvés,  ainsi  que  des  traces  de  bismuth 
natif. 

Non  loin  de  là,  au  lieu  dit  L'Ane,  dans  un  banc  de 
roche  granitique  verdàtre,  se  trouvent  disséminés  des 
nodules  de  galène  et  de  cuivre  gris  argentifères. 

Os  divers  gîtes  ont  été  exploités  de  18,S5  à  1837  par  la 
Société  des  mines  d'Allemont;  près  de  25  tonnes  d'un 
minerai  titrant  1  kilo  à  1  kil.  200  d'argent  à  la  tonne  de 
cuivre  furent  fondues  à  la  foiulerie  du  Lauzet,  cons- 
truite, en  1836,  par  le  baron  de  Joursanvault  et  Auguste 
Poulet-Denuys,  maire  de  la  ville  de  Beaune  (Gôte-d'Or), 
concessionnaires  des  mines  de  cuivre  pyriteux  du  Lau- 
taret, de  TAlp,  de  la  Montagne  de  THomme  et  du  Ghar- 
donnet,  près  du  Lauzet,  entre  le  hameau  dos  Broussards 
et  celui  du  Fontenil,  sur  la  rive  gauche  de  la  Guisanne. 

Gîtes  de  la  Montagne  du  Chardon.net.  —  Ces  gîtes  con- 
sistent en  filons  de  cuivre  pyriteux  et  de  cuivre  gris,  à 
gangue  quartzcuse  avec  sidérose,  logés  dans  les  quart- 
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zites  du  Trias  et  les  grès  lionillers  (altitude  2800  m.), 
communes  du  Monêtier  et  de  Névache. 

Ces  filons  sont  au  nombre  de  sept,  dont  trois  seule- 
ment ont  été  reconnus  et  explorés  par  des  travaux,  de 
1835  à  1840. 

Deux  de  ces  filons  se  montrent  sur  le  versant  de  la 
rive  gauche  de  la  vallée  de  la.  Guisanne  (vallée  du  Mo- 
nêtier). Ils  sont  encaissés  dans  les  grès  houillers,  au 
voisinage  des  filons  couches  de  Microdiorites  et  de  Dio- 
rites  micacées  épanchées  dans  (m»s  grès;  leur  puissance 
moyenne  est  de  1  m.  50. 

Le  troisième,  d'une  puissance  de  2  mètres,  ai)paraît 
sur  le  versant  de  la  vallée  de  la  Clarée  (vallée  de  Né- 
vache)  et  peut  se  suivre  sur  une  très  grande  longueur. 

Il  renferme  du  cuivre  pyriteux,  du  cuivre  gris  argen- 
tifère et  des  traces  de  galène  disséminés  dans  une  gan- 
gue quartzeuse  et  dolomitique. 

Traités  à  la  fonderie  du  Lauzet,  ses  minerais  y  ont 
rendu  28  %  de  cuivre;  le  cuivre  gris  a  accusé  une  te- 
neur de  125  grammes  d'argent  aux  1(K)  kilogrammes  de 
minerai. 

(rite  (lu  Chapeau  [vallée  de  Champoléon],  —  l^e  gîte 
est  situé  sur  la  commune  de  (^hampoléon,  aux  confins 
des  départements  de  Tlsère  et  des  Ilautes-Al])es,  au  lieu 
(lit  Montagne  du  Chapeau,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa 
silhouette,  à  1  kilomètre  environ  du  (ihatelard,  rive 
droite  du  Drac.  Les  minerais  se  com]>()sent  de  cuivre  giMs 
argentifère  disséminé  dans  un  banc  })uissant  de  cal- 
caires dolomitiques  triasiqucs,  disloqués  et  fissurés,  qui 
s'enfonce  sous  une  masse  granitique  déversée  sur  lui. 

L'affleurement  de  ce  banc  se  poursuit,  en  une  ligne 
sinueuse,  sur  une  distance  d'au  moins  400  mètres. 
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Dans  ces  calcaires  magnésiens  enchevêtrés  avec  des 
masses  de  spilite  s'observent  aussi  des  brèches  métal- 
lifères; le  minerai  en  petits  fragments  est  souvent 
altéré  et  passe  au  carbonate  de  cuivre.  La  gangue  est 
un  mélange  de  dolomie,  de  quartz  et  de  barytine. 

Le  gîte  du  Chapeau  est  un  des  plus  remarquables 
gîtes  métallifères  de  nos  Alpes  dauphinoises,  par  la 
haute  teneur  en  argent  de  ses  minerais  (5  à  6  %  envi- 
ron), ainsi  qu'il  résulte  de  nombreuses  analyses  faites 
par  M.  Gueymard,  à  Grenoble,  répétées  à  Paris  par 
Ebelmen  et  Rivot,  et  de  traitements  industriels  effec- 
tués, à  répoque  des  premiers  travaux  d'exploitation 
(1850),  dans  l'usine  de  M.  Piellat,  à  Vienne.  Malheureu- 
sement le  gîte  est  d'allure  très  irrcgulière  et  les  mine- 
rais sont  peu  abondants. 

C'est  dans  le  cuivre  gris  argentifère  du  Chapeau  que 
M.  Gueymard,  en  1847,  découvrit  les  premiers  indices 
de  platine. 

Dans  les  environs  de  Champoléon,  ainsi  que  le  fail 
observer  Elie  de  Beaumont  dans  sa  Description  des 
montagnes  de  VOisans,  l'intervalle  entre  les  roches  se- 
condaires et  granitiques  est  toujours  métallifère,  quelle 
que  soit  l'inclinaison  des  surfaces  de  contact,  et  il  ren- 
ferme en  nids  et  en  petits  filons  de  la  galène,  de  la 
blende,  des  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  de  la  baryte 
sulfatée,  de  la  chaux  carbonatée  ferromanganésifère. 

Je  serais  incomplet  si  je  passais  sous  silence  :  les 
gites  de  cuivre  pyriteiix  du  vallon  de  Xavette,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Séveraisse  (Valgodemar),  parmi  les- 
quels le  gîte  de  rEchaillon,  formé  par  un  filon  de  quartz 
interstratifié  dans  les  calcaires  altérés  du  Lias,  au  voi- 
sinage d'une  nappe  de  spilite;  ce  filon  couche  contient 
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de  la  pyrite  de  fer  mélangée  à  du  cuivre  pyriteux,  au 
Sud  de  La  Chapelle-en-Valgodemar;  les  gîtes  cuivreux 
du  Rif  du  Sap,  formés  par  dés  filons  quartzeux  et  bary- 
tiques  intercalés  dans  les  gneiss  et  associés  à  de  la 
galène;  et  enfin  le  gîte  du  Roux-Saint-Maurice  y  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Séveraisse,  commune  de  Saint- 
Maurice,  et  en  amont  du  hameau  des  Roux;  il  est  formé 
par  deux  filons  parallèles  encaissés  dans  la  granulite; 
dans  Tun  d'eux  domine  la  galène;  dans  l'autre,  le  cui- 
vre gris  argentifère. 

Celui  sur  lequel  ont  porté  les  travaux  les  plus  impor- 
tants consiste  en  un  filon  de  cuivre  gris,  à  gangue 
quartzeuse,  très  riche  en  argent. 

Des  analyses  ont  révélé  une  teneur  moyenne  de 
J  kil.  500  à  la  tonne  de  minerai. 

Une  CkDmpagnie  anglaise,  dite  Compagnie  minière  du 
Valgodemar,  exploitait  ce  gîte,  aujourd'hui  abandonné, 
vers  1869;  elle  avait  construit  au  hameau  des  Roux  un 
important  atelier  de  préparation  mécanique  activé  par 
les  eaux  de  la  Séveraisse. 

Les  produits  étaient  expédiés  pour  être  traités  aux 
fonderies  de  Saint-Louis,  à  Marseille,  et  aux  usines  de 
Swansea  (Angleterre). 

Je  signalerai  encore  les  galènes,  les  blendes,  les  py- 
rites de  fer,  de  cuivre  de  Saint-Pierre-d^Argenson,  de 
La  PiarrCy  de  Saléon,  d'Orpierre,  de  Saint-Julien-de-Sa^ 
iHiies,  les  calamines  de  Sigotier,  tous  ces  minerais  ap- 
partenant à  des  gîtes  ayant  leurs  sièges  dans  le  ter- 
rain oxfordien  de  la  partie  méridionale  du  département 
des  Hautes-Alpes. 
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B.  —  Zone  du  Piémont. 
Le  Queyras. 

Gîte  cuprifère  de  Saint-Véran.  —  La  région  où  nous 
pénétrons  présente  un  faciès  pétrographique  dilTérent 
de  celui  de  la  zone  cristalline  dauphinoise;  à  cette  dif- 
férence de  faciès  pétrographique  correspond  une  diffé- 
rence métallogénique;  ses  gîtes  métallifères  ont  un 
aspect  typique  qui  les  différencie  de  ceux  de  la  région 
que  je  viens  de  parcourir. 

C'est  la  région,  ai -je  dit,  des  roches  basiques,  des 
roches  vertes,  la  région  où  les  minerais  affectent  le  type 
des  départs  cuivreux,  immédiatement  reliés  à  ces  ro- 
ches mères;  le  type  filonien  proprement  dit  disparaît; 
les  phénomènes  métallifères  revêtent  un  caractère  de 
profondeur. 

A  5  kilomètres  en  amont  du  village  de  Saint-Véran, 
au  lieu  dit  Pànillières  (altit.  2400  m.),  au  contact  des 
schistes  lustrés,  plissés  et  déversés  vers  le  Nord-Est,  et 
de  nappes  interceilaires  de  roches  éruptives  basiques 
(gabbros,  serpentines,  euphotides,  etc.)  ou  à  la  périphérie 
de  ces  roches  qui  percent,  sous  forme  de  pointements 
anticlinaux,  au  milieu  de  ces  schistes  dont  elles  épou- 
sent l'allure  isoclinale,  se  montrent  localisés  des  gîtes 
métallifères  cuivreux,  gîtes  de  départ  sulfuré,  ayant  pris 
la  forme  d'amas  ou  de  poches  lenticulaires,  de  forme 
ellipsoïdale,  limités  en  coupe  verticale  comme  en  plan, 
à  ressources  précaires  et  aléatoires  et  formés  de  sul- 
fures cuprifères  (chalcopyrite,  phillipsite  ou  érubescite)  ; 
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ces  gîtes  en  relation  immédiate  avec  les  roches  basiques 
offrent  parfois  des  noyaux  métalliques  ou  des  prises  en 
masse,  à  aspect  de  mattes  cuivreuses.  Les  concentra- 
tions cuivreuses  s'observent  surtout  dans  les  serpen- 
tines, c'est-à-dire  dans  le  produit  de  dégénérescence,  ou 
le  dérivé  de  la  métasomatose  des  gabbros. 

Cette  mine  a  été  explorée  par  une  Société  anonyme 
dite  des  mines  de  cuivre  de  Saint- Véran,  de  1903  à  1905; 
les  résultats  infructueux  ont  amené  la  suspension  des 
travaux  et  l'abandon  de  la  mine. 

En  résumé,  si  l'on  clierche  une  conclusion  de  cette 
étude,  qui,  je  no  me  le  dissimule  pas,  a  dû  sembler 
aride  et  quelque  peu  monotone,  on  voit  que  les  espèces 
métallifères,  qu'on  ren(;ontre  dans  les  gîtes  de  nos 
Alp<\s  dauphinoises,  sont  nombreuses  et  variées;  mais 
elles  présentent  pour  la  plupart  un  caractère  d'extrême 
dissémination  et  se  signalent  par  l'irrégularité  d'allure 
et  l'instabilité  de  la  métallisation  de  leurs  gîtes. 

Les  concentrations  métallifères  en  gîtes  industriels, 
caj)ables  de  motiver  des  exploitations  rémunératrices  et 
(le  longue  durée,  ne  se  sont  opérées  nulle  part,  en 
dehors  des  gisements  ferrifères  du  massif  Theys-Alle- 
vard  oi  de  quelques  filons  à  remplissage  plombifère  de 
•  rOisans  et  du  Briançonnais. 

Si  jadis,  aux  époques  irallo-romaine?  ou  médiévale, 
quelques  exploitations  furent  presque  prospères,  c'est 
(]ue  leurs  travaux  s'appliquaient  à  ces  parties  supé- 
rieures des  gîtes,  enrichies  par  les  réactions  secondaires 
liydro-chimiques  dont  j'ai  parlé  plus  haut  et  depuis 
longtemps  enlevées,  je  devrais  dire  gaspillées,  et  que  les 
conditions  économiques  (valeur  des  métaux,  valeur  du 
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salaire,  absence  de  concurrence  de  contrées  minières 
plus  richement  dotées,  etc.)  favorisaient  le  débit  de  leurs 
produits  d'extraction. 

L'intérêt  qui  s'attache  à  nos  Alpes  dauphinoises  ré- 
side bien  plus  dans  les  singularités  ou  les  complica- 
tions exceptionnelles  et  troublantes  de  leur  système 
stratigraphique  et  tectonique  (métamorphisme  régional, 
nappes  de  charriage,  ei-c.),  dans  leurs  minéraux  rares, 
comme  ceux  de  TOisans,  pays  fameux  parmi  les  miné- 
ralogistes, voire  dans  leurs  sources  thermales,  que  dans 
la  richesse  de  leurs  champs  miniers. 

C'est  à  l'âge  des  plis  de  la  chaîne  alpine,  à  sa  struc- 
ture orographique,  conséquence  de  cet  âge,  c'est-à-dire 
à  la  jeunesse  des  formes  de  ses  reliefs  tectoniques  qu'il 
convient  d'attribuer  la  rareté  des  puissants  dépôts  d'in- 
crustation thermale,  l'irrégularité,  le  caractère  super- 
ficiel et  l'état  de  pauvreté  métallifère  de  la  plupart  des 
gîtes  qu'on  y  obsen^e. 

Les  plissements  sont  peu  propices  aux  grands  vides 
filoniens,  aux  fractures  continues  et  profondes  et  aux 
remplissages  de  filons  métallifères. 

Gomme  les  chaînes  récemment  plissées,  notre  chaîne 
alpine  est  trop  peu  érodée  encore  pour  laisser  appa- 
raître son  soubassement  métallisé,  c'est-à-dire  les  gîtes 
en  relation  avec  les  roches  ou  les  fonds  de  creuset  ba- 
siques, avec  les  roches  de  cristallisation  profonde,  qui 
n'ont  pu  remonter,  aussi  haut  que  les  roches  acides, 
dans  un  même  plissement. 

Les  grandes  métallisations,  à  type  fîlonien  propre- 
ment dit,  par  exemple,  se  trouvent  principalement  loin 
du  centre  orogénique  alpin,  dans  les  zones  constituant 
ce  que  l'on  est  convenu  d'appeler  Vavant'pays,  c'est-à- 
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dire  le  pays  hercynien  (Plateau  central  français,  Vos- 
fros,  petit  massif  des  Maures,  etc.),  dans  les  cassures,  les 
plans  de  rupture,  les  décrochements  dont  cet  ancien 
massif  de  consolidation,  arase  et  démantelé  et  jouant  le 
rôle  de  butoir,  de  Horst,  a  été  sillonné  à  Tépoque  où  dé- 
ferlaient, en  s'écrasant  sur  lui,  les  vagues  alpestres  ^ 

Ernest  C-habrand, 

Ingénieur  E.  C.  P., 

Membre  de  la  S.  T.  I). 


'  Lors  des  plissements  lertiaires,  les  massifs  de  notre  zone  cris- 
talline dauphinoise  que  l'on  considère,  ai-je  dit  plus  haut,  comme  des 
témoins  d'une  zone  de  plissement  plus  ancienne,  de  la  chaîne  hercy- 
nienne, onl  été  simplement  englobes,'  pour  ainsi  dire,  dans  les  plis 
alpins.  Aussi,  nos  chaînons  alpestres,  sur  lesquels  ceux-ci  se  sont 
moulés  à  leur  aise,  ne  sont- ils  pas  traversés  par  dos  lignes  d'elTondre- 
inent  et  de  fracture  aussi  nombreuses,  aussi  netles,  aussi  puissantes 
et  continues  que  les  chaînons  hercyniens  du  Plateau  central  auxquels 
on  les  rattache;  ces  derniers,  ayant  opposé  une  plus  vigoureuse 
résistance  à  leur  annexion  par  ces  mémos  plis  alpins,  ont  été  plus 
violemment  meurtris  et,  de  ce  chef,  plus  .'disloqués,  plus  failles  ; 
d'où  production  de  nombreux  chenaux  qui  se  sont  trouvés  tout 
ouverts  pour  livrer  passage  aux  roches  métallisantes  et  à  leurs 
fumerolles. 
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Sur  tes  routes  de  Corse 


Joindre  la  beauté  des  Alpes  aux  ardentes  splendeurs 
d'un  ciel  africain;  unir,  comme  Ajaccio,  en  un  même 
paysage  les  crêtes  neigeuses  de  TOisans  aux  douceurs 
de  la  baie  qui  fait  l'orgueil  éternel  de  Naples,  quelle 
contrée  féerique  y  pourrait  mieux  prétendre  que  notre 
Corse,  perle  de  la  Méditerranée  par  la  beauté  de  ses 
paysages,  et,  par  le  pittoresque  de  ses  mœurs,  le  plus 
captivant  peut-être  de  nos  départements  français? 

En  vain  les  associations  d'alpinistes  et  de  touristes 
ont-elles  parfois  tenté  de  détourner  vers  l'île,  si  fran- 
çaise par  ses  aspirations,  la  foule  des  voyageurs  qu'une 
habile  publicité  attire  chaque  année  au  delà  de  nos 
frontières.  Victime  de  sanglantes  légendes  dont  sourit 
l'initié,  sans  crainte  pour  lui-même  parce  qu'étranger 
aux  querelles  locales,  victime  aussi  du  préjugé  qui  la 
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fait  accuser  d'un  inconfort  général,  la  Corse  n'a  point 
encore  réussi  à  vaincre  les  craintes  vaines  et  Tindiffé- 
rence  injuste.  On  délivrerait  même  volontiers  un  brevet 
d'héroïsme  au  navigateur  assez  hardi  pour  affronter  les 
deux  cent  cinquante  kilomètres  qui  séparent  Nice  de 
Bastia. 

A  vrai  dire  la  Méditerranée  est  parfois  un  peu  rude, 
et  je  me  souviens  d'une  nuit  sombre  traversée  par  les 
grandes  rafales  du  vent  d'Est,  d'une  nuit  agitée  où  le 
phare  du  cap  Corse  me  parut  le  désirable  seuil  d'une 
terre  promise  et  impatiemment  attendue.  Mais  combien 
souvent,  par  contre,  grâce  au  calme  de  la  mer  et  à  la 
pureté  du  ciel,  la  traversée  de  la  «  Grande  Bleue  » 
comptera  parmi  les  meilleurs  souvenirs  de  votre  voyage! 

Si  l'accès  en  est  facile,  puisque  nombreuses  sont  les 
lignes  ^  et  variés  les  points  de  dépgu't,  l'exploration 
même  de  l'île  s'est  depuis  quelques  années  singulière- 
ment facilitée.  Outre  les  lignes  de  chemin  de  fer  déjà 
construites  :  Bastia  -  Ajaccio,  Bastia  -  Calvi,  Bastia  -  Ghi- 
sonaccia,  le  réseau,  on  peut  l'espérer  du  moins,  corn- 
prendra  bientôt  un  tronçon  Ghisonaccia  -  Porto- Vec- 
ohio  -  Bonifacio  si  nécessaire  à  la  vie  économique  de 
l'île  et  à  son  avenir  touristique. 

Plus  récemment,  des  services  automobiles  publics  ont 
utilement  servi  la  cause  du  tourisme. 

Enfin,  le  magnifique  réseau  de  routes  dont  la  Corse 


*  Afin  de  rendre  à  ses  lecteurs  facile  la  recherche  des  renseigne- 
ments d'ordre  technique,  raulour  a  préféré  les  grouper  dans  un 
appendice.  La  division  de  ces  pages  el  dudit  appendice  étant  la 
même,  il  sera  aisé  d'y  rechercher  les  renseignements  qui  ne  lîgurent 
point  ici. 

N.  de  l'A. 
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est  justement  fîère,  la  création  de  quelques  hôtels  con- 
fortables doivent  permettre  au  tourisme  et  surtout  à 
l'automobilisme  de  prendre  une  extension  toujours  plus 
grande. 

Sans  doute  le  peintre,  le  poète,  le  curieux  de  recher- 
ches ethnologiques  pourraient  consacrer  plusieurs  mois 
à  l'inventaire  des  curiosités  qui  font  la  beauté  extérieure 
et  intime  de  la  Corse  :  pour  peu  qu'il  soit  doublé  d'un 
alpiniste  le  voyageur  consacrerait  utilement  une  se- 
maine à  rexploration  des  massifs  qui  avoisinent  Gorte 
ou  le  col  de  Vizzavona  (Monte  Cinto,  altit.  2710  m.; 
Monte  d'Oro,  altit.  2395  m.;  Monte  Renoso,  altit.  2357  m.; 
Monte  Rotondo,  altit.  2625  m.).  Le  simple  touriste  dé- 
sireux de  visiter  Tîle  d'intelligente  manière  pourra  con- 
sacrer à  cette  exploration  deux  semaines  congrûment 
employées.  S'il  dispose  d'une  automobile,  huit  ou  dix 
jours  lui  suffiront  pour  emporter  de  l'île  un  souvenir 
sinon  complet,  du  moins  exact. 

Pour  ma  part,  soucieux  d'éviter  la  voie  ferrée  au  tra- 
jet pourtant  si  pittoresque,  désireux  de  parcourir  ces 
admirables  routes  qu'on  croirait  vouées,  dès  leur  cons- 
truction à  l'automobilisme  et  d'élaborer  par  de  compa- 
ratives expériences  un  nouveau  plan  de  vulgarisation 
touristique  de  la  Corse,  j'avais  adopté  l'automobile  par- 
ticulière. Nul  moyen  de  locomotion  n'en  égale  le  confort, 
mais  nul,  hélas,  n'en  atteint  les  prix!  Pour  ce  motif,  je 
devais,  dès  ma  seconde  randonnée,  participer  à  un 
voyage  collectif.  Les  émotions  que  procure  une  admi- 
rable suite  de  paysages  gagnent  en  intensité  à  ne  point 
se  doubler  de  soucis  vulgaires  et  les  inconvénients  mo- 
mentanés d'une  vie  commiuie  avec  des  inconnus  de  la 
veille  représentent  moins  d'ennuis  que  les  discussions 
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avec  rhôtelier  ou  la  crainte  de  passer  une  nuit  à  la  belle 
étoile. 

Au  surplus,  ritinéraire  arrêté  par  moi  était  parfaite- 
ment logique.  Il  me  paraît,  même,  le  plus  avantageux 
pour  un  premier  voyage,  que  les  touristes  adoptent  le 
chemin  de  fer  et  les  services  publics  d'automobiles  et  de 
voitures. 

Cet  itinéraire,  qui  comporte  Bastia,  Gorte,  Vizzavona, 
Ajaccio,  Bonifacio,  Sartène  et  les  Gai  anche  de  Piana, 
réunit  quelques-uns  des  sites  les  plus  célèbres  de  la 
Corse.  Aussi  ai-je  cru  devoir  le  respecter  dans  cet  essai 
de  vulgarisation  du  tourisme  dans  «  Tlle  de  Beauté  ». 

Quel  que  soit  le  port  où  vous  abordiez  l'île,  B6istia, 
Ajaccio  ou  Galvi,  les  splendeurs  diverses  de  la  Corse 
pourraient,  à  vos  yeux,  se  prévaloir  d'une  somme  égale 
de  beauté.  Ajaccio  joint  pour  la  joie  du  regard  les  crêtes 
des  Alpes  lumineuses  de  neige  et  de  soleil  au  calme 
d'une  baie  d'azur  profond.  Après  l'Ile  Rousse,  paysage 
sans  lieurts  et  paisible,  Galvi,  citadelle  hautaine,  sym- 
boliserait à  merveille  la  rudesse  d'une  race  belliqueuse. 
Mais  il  convient  au  touriste  dont  le  temps  est  mesuré 
qu'il  combine  son  itinéraire  d'après  les  données  les 
plus  logiques  et  suivant  une  progression  dans  son  plai- 
sir. Qu'il  soit  artiste,  le  voyageur  voudra  graduer  ses 
émotions.  L'ordre  suivant  lequel  nous  les  coordonnons, 
en  leur  assignant  à  chacune  leur  véritable  place,  les 
amplifie  par  le  seul  jeu  des  comparaisons. 

Bastia,  visité  en  une  oiï  deux  journées,  ne  vous  livrera 
point  l'âme  si  curieuse  des  cap  corsini,  la  fierté  qu'ils 
empruntent  à  la  conscience  de  leur  rôle  historique, 
l'âpreté  de  leurs  passions  politiques,  le  culte  qu'ils  pro- 
fessent pour  l'hôte,  mais  du  moins,  le  pittoresque  des 
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vieux  quartiers,  la  noblesse  d'un  port  antique  qu'on  attri- 
buerait au  talent  inconnu  d'un  maître  vénitien  et  la  déli- 
cieuse petite  chapelle,  bijou  de  sculpture,  toute  em- 
preinte de  la  grâce  précieuse  et  mignarde  de  nos  artistes 
du  xvur  siècle  mâtinée,  plus  tard,  d'un  mauvais  goût 
italien  aux  amusantes  polychromies.  Pourtant  la  fré- 
quence et  l'importance  de  ses  relations  avec  les  princi- 
paux ports  de  la  Méditerranée  et  du  Nord  de  l'Europe 
et  les  caractéristiques  mêmes  de  son  architecture  font  de 
Bastia  presque  une  ville  du  continent. 

Ajaccio  ou  Bonifacio  résument  la  Corse  tout  entière. 
Bastia  ne  fait  qu'en  livrer  les  prémices.  Pour  ce  fait, 
sentinelle  avancée  de  la  Corse  sur  la  mer  Thyrénicnne, 
Bastia  constitue  le  magnifique  et  normal  prélude  à  une 
intelligente  exploration  de  l'île. 


Bastia. 

{Première  étape.) 

Métropole  commerciale  de  la  Corse,  Bastia  semble, 
au  premier  abord,  avoir  voulu  accommoder  son  archi- 
tecture aux  nécessités  de  la  vie  moderne.  De  style  mo- 
derne, c'est-à-dire  sans  grand  caractère,  les  maisons  ont 
fréquemment  cinq  ou  six  étages  parfois  plus  encore. 
«  Le  Corse,  dit  Pierre  Piobb,  dans  sa  Corse  d^aujour- 
d'huiy  apprit  à  construire  à  Gênes.  Or  Gênes  est  une 
ville  qui,  ne  pouvant  s'étendre  en  largeur,  par  suite  des 
coteaux  à  pic  qui  l'enserrent,  a  été  obligée  de  s'étendre 
en  hauteur.  Le  Corse  a  imité  chez  lui  cette  méthode  gé- 
noise. » 
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Je  ne  crois  point,  cependant,  que  cette  citation,  em- 
pruntée à  un  des  plus  subtils  ethnographes  de  la  Corse, 
présente  une  vérité  de  caractère  général.  Si  nous  pre- 
nons l'exemple  de  Sartène,  les  raisons  de  sa  configura- 
tion doivent,  à  mon  avis,  être  moins  recherchées  dans 
l'application  des  théories  génoises  que  dans  l'obligation 
de  faire  front  à  d'incessantes  luttes  de  ville  à  ville.  A 
Bastia,  par  contre,  s'applique  la  remarcpie  de  M.  Piobb. 
La  proximité  immédiate  d'une  chaîne  montagneuse  ac- 
culant la  ville  à  la  mer  toute  proche  obligea  à  construire 
en  hauteur  une  cité  dont  ses  frontières  naturelles  de- 
vaient entraver  l'extension. 

C'est  donc  une  impression  nettement  européenne  que 
vous  donnera  l'arrivée  au  port  de  Bastia  si  vous  pensiez, 
<u>nime  je  l'espérais  moi-même,  qu'une  aussi  courte 
traversée  allait  vous  jeter  en  plein  exotisme.  L'avouerai- 
je?  J'éprouvai  même  quelque  déception.  Bastia,  que  je 
résumai,  dès  Tabord,  en  sa  place  Saint-Nicolas,  mo 
semblait  ô  peine  différer  d'un  port  quelconque  de  notre 
littoral.  Pourtant  la  nuit  orageuse  s'était  dissipée  comme 
par  miracle.  Le  libeccio  achevait  de  chasser  les  nuages 
et  déjà  s'estompait  le  souvenir  d'une  traversée  rude  et 
du  paquebot  fonçant  sur  les  lames  creusées  avec  le 
mouvement  régulier  d'un  coursier  sûr  de  son  chemin. 
La  place  Saint-Nicolas,  en  terrasse  au  bord  de  la  mer, 
se  réveillait  dans  la  paix  heureuse  d'un  printemps 
tiède.  Dominant  la  ville,  les  crêtes  du  Monte  Muzzone 
et  du  Monte  Golombano  profilaient  leurs  croupes  om- 
breuses sur  un  ciel  clair.  Et  ce  simple  contraste  de  la 
grande  ville  et  du  maquis  tout  proche,  l'odeur  encore 
indéfinissable  pour  nous  qu'apportaient  de  brèves  ra- 
fales faisaient  naître  l'enchantement.  Avides  de  spec- 
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tacles  nouveaux,  nous  négligeâmes  un  Napoléon  colos- 
sal et  sans  grâce,  absurdement  vêtu  à  la  romaine,  pour 
admirer  les  îles  d'Elbe,  de  Monte-Cristo  et  de  Capraja, 
aux  contours  encore  imprécis  dans  la  lumière  du  jour 
récent,  brumes  nées  de  la  mer  plutôt  que  terres  habitées 
par  les  hommes. 

En  vain  le  boulevard  Paoli  offre  à  nos  yeux  la  double 
et  somptueu«^e  rangée  des  hauts  immeubles  qui  le  bor- 
dent. J'ai  trop  soif  de  pittoresque  pour  ne  point  récla- 
mer de  la  Corse  aspects  et  plaisirs  plus  originaux.  Je 
sais  trouver  les  uns  et  les  autres  lorsque  le  boulevard 
Sant-Angelo  m'aura  enfin  conduit  à  la  Citadelle. 

De  la  terrasse,  c'est  Téblouissement  de  la  mer  miroi- 
tante. Le  soleil  est  déjà  haut.  Dans  le  brasier  de  la  mer 
Thyrénienne,  Tarchipel  toscan  semble  le  seul  vestige 
intact  d'une  capitale  immense  que  la  guerre  aurait  li- 
vrée aux  flammes.  La  côte  orientale  étend  ses  lignes 
monotones  et  Tétang  de  Biguglia  aux  miasmes  redou- 
tables s'estompe  sous  les  vapeurs  qui  en  ont  fait  dé- 
serter les  abords. 

Pourquoi  la  petite  église  de  Sainte-Croix,  si  minus- 
cule et  si  dorée,  nous  a-t-elle  paru,  en  quittant  ce  vaste 
horizon,  plus  émouvante  en  son  abandon?  Voici  les 
portes  ouvertes  :  un  libeccio  profane  agite  des  ban- 
nières pieuses  et  murmure  dans  les  fleurs  fanées  de 
l'autel  avec  le  bruit  mystérieux  et  discret  d'une  prièrt* 
sur  des  lèvres  dévotes.  Elle  est  déserte  la  petite  église 
et  je  m'en  réjouis,  car  j'imagine  un  peu  bruyante  la 
piété  de  ses  fidèles  et  leur  vêtement  semblable,  à  n'en 
point  douter,  à  ceux  que  nous  portons,  leur  allure  ana- 
chronique dans  ce  bijou  déjà  ancien  m'en  aurait  gâté 
tout  le  charme.  Tel  qu'il  est,  ce  joyau  me  plaît  infini- 
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ment.  J'aime  ses  stucs  d'un  pur  Louis  XV  et  je  goûte 
la  fer\'eur  naïve  des  fidèles,  paxce  qu'avec  une  tou- 
chante ignorance  ils  déshonorèrent  de  multiples  dorures 
le  temple  qu'ils  voulaient  ainsi  rendre  plus  digne  de 
celui  qu'ils  y  venaient  prier.  Un  crucifix  austère  dé- 
tonne par  sa  tristesse  avec  l'éclat  de  la  minuscule 
église,  et  je  pense  à  cette  ancienne  légende,  au  jour 
d'autrefois  où  des  pêcheurs  l'auraient  trouvé,  la  nuit 
étendu  sur  la  mer,  gardé  par  deux  lumières,  comme 
notre  piété  en  allume  au  chevet  des  morts,  et  à  la 
théorie  annuelle  des  pêcheurs  qui  depuis  cinq  siècles 
viennent  lui  offrir  les  anchois  de  leur  première  pêche. 

Voici  une  autre  chapelle  :  l'église  Sainte-Marie,  puis, 
à  travers  un  petit  jardin  public  aux  pentes  rapides  et 
ombreuses,  la  descente  vers  le  Vieux  Port  oii  nous  at- 
tend une  surprise  nouvelle.  Le  premier  aspect  de  Bastia 
m'avait  déçu  par  son  peu  de  couleur  locale.  La  splen- 
deur d'un  panorama  sans  limita  m'avait  préparé  à 
m'émouvoir  d'une  petite  chapelle  et  voici  que  l'arrivée 
au  vieux  port  me  restitue  comme  un  aspect  de  Venise. 
Les  antiques  balancelles  aux  voiles  déjà  gonflées 
comme  une  poitrine  de  femme  qui  respire,  paraissent 
attendre  l'heure  de  lever  l'ancre.  De  petits  chevaux 
corses,  aux  oreilles  frémissantes,  tournent  vers  nous 
des  yeux  éveillés,  car  les  bêtes  elles-mêmes  participent 
de  Tagilité  et  de  la  spontanéité  de  la  race.  Sur  les  larges 
dalles  luisantes,  les  filets  des  pêcheurs  figurent  la  toile 
tissée  par  une  araignée  gigantesque.  Rien  de  moderne 
en  ce  paysage.  Aucun  yacht,  aucun  canot  à  pétrole. 
Nulle  affiche  pour  nous  vanter  l'excellence  d'un  produit 
alimentaire.  Entre  les  quais,  la  mer  a  le  calme  d'un 
miroir  et  les  feux  sombres  d'une  émeraude.  Des  mai- 
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sons  aux  mille  couleurs  criardes  s'enflamment  sous  un 
soleil  vertical.  La  belle  église  de  Saint-Jean-Baptiste, 
qui  forme  le  fond  du  paysage,  tend  vers  le  ciel  des  clo- 
chetons élancés  comme  si  elle  priait  pour  les  pêcheurs 
dont  la  rude  existence  connaît  là  ses  deux  horizons  : 
l'Eglise  et  la  Mer. 

Me  voici  maintenant  définitivement  conquis  à  la  Corso 
en  un  seul  jour.  Bastia  ne  me  paraît  plus  une  ville  de 
«  chez  nous  ».  Son  accès  trop  continental  présente  dé- 
sormais pour  moi  le  charme  d'un  amusant  contraste 
qui,  loin  de  me  choquer,  accroît  le  pittoresque  et  l'exo- 
tisme 011  je  vivrai  quelques  jours.  La  place  Saint-Ni- 
colas s'est  animée.  Je  fuis  une  musique  importune  pour 
me  griser  de  la  brise  et  j'y  retrouve  avec  ivresse  le 
captivant  pgu'fum  de  ce  matin  au  moment  où  notre  pa- 
quebot allait  accoster  au  port. . . 

Bastia  Corte. 

{Seconde  étape.) 

Le  moteur  ronfle  d'un  bruit  sourd  et  régulier.  Il  nous 
faut  franchir  ce  matin  les  soixante-dix  kilomètres  qui, 
par  la  route,  séparent  Bastia  de  Corte. 

Ce  n'est  pas,  je  l'avoue,  sans  quelque  émotion  que  je 
monte  dans  la  robuste  voiture.  Hier  j'ai  compris  déjà 
un  peu  de  la  Corse.  Aujourd'hui  c'est  le  cœur  même  de 
l'île  que  nous  gagnerons  "h  travers  les  multiples  aspects 
d'une  de  ses  routes  les  plus  belles.  Les  faubourgs  de 
Bastia  fuient  derrière  nous.  L'étang  de  Biguglia,  aux 
reflets  immobiles  et  glauques,  se  dissimule  sous  les 
joncs  comme  le  squale  qui  guette.  La  plaine  orientale 
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l)r()longe  sa  monotonie.  L'automobile  rapide  semble  vou- 
loir nous  enlever  à  cette  côte  peu  hospitalière.  A  Gasa- 
inozza  nous  quittons  rotang  et  la  mer  pour  attaquer 
plus  lentement  la  pente  qui  nous  doit  conduire  à  Gorte. 
La  route  monte,  descend,  se  relève,  s'affaisse,  se  plie  à 
des  courbes  téméraires,  disparaît  dans  les  bas-fonds, 
rebondit  vers  les  crêtes.  Par  instant,  elle  semble  lutter 
d'audace  avec  la  voie  ferrée  qui  s'évanouit  soudain  en 
ini  lunnel  imprévu,  franchit  le  Golo,  s'enfonce  dans 
d'obscures  tranchées,  escalade  une  rampe  invisible  sous 
le  maquis  odorant,  tandis  qu'au  loin  un  train  soufflant 
et  comme  époumonné  disparaît,  panache  de  fumée 
blanche  vite  évanouie,  sur  les  crêtes  drapées  de  sapins 
noirs. 

Et  soudain  je  retrouve  la  troublante  odeur  d'hier.  Je 
me  rM])pelle  qu'à  Sainte-Hélène,  le  grand  vaincu  de 
l'îh'  d'Elbe  déclarait  pouvoir,  les  yeux  fermés,  recon- 
riaîh'c  In  (iorst»  à  son  seul  parfum;  ce  captivant  arôme 
fait  des  âmes  mêlées  des  bruyères  blanches,  du  myrthe, 
du  ciste  et  du  thym  que  le  libeccio  répand  autour  de 
nous  comme  de  mille  encensoirs  aux  ors  de  multiples 
nuances.  Je  m'en  étais  grisé  pour  la  première  fois  hier 
soir.  Je  le  retrouverai,  au  long  de  cette  plaine  dorée  qui 
drape  les  environs  d'Ajaccio  comme  d'un  manteau  de 
sacre,  sous  l'azur  sombre  du  ciel  bonifacien  comme  au 
^euil  des  prestigieuses  Galanche.  Toute  l'île  en  est  im- 
prégnée. Le  i)arfum  nous  pénètre  et  nous  accompagne 
comme  si  une  gerbe  invisible  eût  été  jetée  dans  notre 
voiture.  Des  villages  bâtis  en  nids  d'aigles  succèdent 
aux  hameaux  endormis  sous  un  maquis  semé  de  ruines 
lirunes.  Ponte  Nuovo  nous  charme  par  son  pont  élé- 
.:^ant.  Ponte  Leccia  par  ses  arches  romaines.  Mais  sou- 
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dain,  voici  un  autre  enchantement.  Hautaines,  drapées 
de  neige,  les  montagnes  qui  dominent  Gorte  viennent 
de  surgir  et  jamais  les  Alpes  ne  me  donnèrent  une 
impression  plus  grandiose  que  ces  crêtes  moins  hautes, 
mais  également  fières  dressées  au-dessus  de  la  vallée 
d'où  montait  toujours  l'enivrante  griserie  de  la  terre 
corse. 

Copie. 

Que  vous  consacriez  à  Gorte  môme  un  jour  ou  une 
heure,  la  première  vision  que,  vous  aurez  de  sa  hau- 
taine citadelle  synthétisera  toutes  vos  impressions  fu- 
tures. 

Campée  sur  une  roche  dominant  le  Tavignano  et  la 
Restonica,  la  Citadelle  do  C^orte  symbolise  à  la  fois  la 
protection  et  la  menace.  Les  maisons,  par  des  prodiges 
d'équilibre,  s'accrochent  à  ses  flancs  comme  pour  de- 
mander sa  sauvegarde.  Ainsi  les  enfants  saisissent  au 
cou  leur  mère  devant  le  danger.  Mais,  plus  encore, 
Corte  domine.  Sa  flère  allure  symbolise  un  rôle  histo- 
rique dont  sa  race  est  justement  fîère.  Tour  à  tour  proie 
des  Génois  et  des  Français,  promue  capitale  par  la 
volonté  de  Paoli,  Gorte  garde  dans  sa  mélancolie  le 
charme  émouvant  d'une  ville  qui  subit  parfois  des  dé- 
faites, mais  ne  connut  jamais  de  faiblesses. 

Ses  monuments  exaltent  le  courage  de  héros  mili- 
taires. Sur  la  place  GalTori  se  dresse,  œuvre  du  sculpteur 
Aldebert,  un  bronze  immortalisant  un  des  chefs  de  la 
lutte  épique  contre  les  Génois,  dont  la  femme  —  ainsi 
que  l'évoque  un  bas-relief  du  soubassement  —  assiégée 
dans  sa  maison  sut,  une  mèche  allumée  menaçant  un 
baril  de  poudre,  tenir  en  respect  les  assiégeants. 
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Le  cours  Paoli,  artère  principale  de  Gorte,  traverse  la 
ville  suivant  sa  plus  grande  dimension.  Des  magasins 
modestes  le  bordent,  ainsi  que  des  cafés,  théâtres  des 
luttes  politiques  ici  toujours  ardentes.  A  rextarémité  du 
cours  Paoli,  la  statue  du  général  Arrhigi  de  Casanova 
exalte  une  autre  figure  de  Topopée  corse. 

La  place  de  la  Forteresse  et  l'admirable  vue  qu'elle 
olTre  sur  le  Tavignano,  la  Citadelle  que  Ton  contourne 
sans  la  visiter  sembleraient  clore  la  liste  vile  épuisée  des 
curiosités  qu'offre  la  capitale  de  Paoli. 

Rien  n'est  cependant  plus  injuste.  Si  la  ville  est  de 
proportions  exiguës  et  rares  les  monuments  dont  elle 
est  flère,  quels  admirables  environs  elle  offre  à  l'alpi- 
niste et  au  peintre  et  combien  l'historiographe  aurait  de 
fruit  à  susciter  d'archives  poudreuses  les  héroïsnies  de 
Gorte! 

Mais  le  touriste  qui  passe  doit  sacrifier  quelques-uns 
de  ses  rêves.  Aussi  bien  d'ailleurs  les  émotions  qui  nous 
attendent  valent-elles  qu'on  se  hâte  de  les  ressentir. 


Clopte  Vizzavona. 

{Troisième  étape.) 

De  Gorte  à  Vizzavona,  l'étape  courte  (34  kil.)  et  rude 
peut  compter  parmi  les  plus  belles  de  notre  voyage. 
Une  forte  rampe  nous  conduit  au  col  de  Gatero  San 
Gervone,  puis  le  moteur  reprend  de  la  vitesse.  L'air  plus 
vif  nous  fouette  au  visage.  Venaco  nous  offre,  au  pas- 
sage, la  rapide  béatitude  de  ses  eaux  fraîches,  de  prai- 
ries tendres  et  d'humides   châtaigneraies.   Mais  voici 
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que  s'accélère  notre  marche.  De  plus  rudes  déclivités 
entraînent  la  voiture,  et  le  véhicule,  léger  sur  ces  pentes, 
dépasse  le  pont  du  Vecchio  dominé  par  les  arches  aé- 
riennes d'un  viaduc  et  ne  ralentit  qu'au  pied  de  la 
rampe  fort  rude  qui  défend  Vivario. 

Sis  à  mi-côte,  à  617  mètres  d'altitude,  commandant 
un  majestueux  cirque  de  roches,  Vivario  nous  convie, 
hélas  sans  succès,  à  son  calme  et  à  sa  fraîcheur. 
Comme  reposé  par  une  courte  halte,  le  moteur  lutte 
plus  ardent  contre  une  difficulté  nouvelle,  la  montée 
laborieuse  du  col  de  la  Serra.  La  route  s'allonge  en 
lacets  au  travers  de  la  gorge,  serpent  étincelant  de 
soleil  sous  la  toison  verte  du  maquis.  Nous  dépassons 
des  familles  corses  qui  gagnent  Bocognano,  sans  doute, 
ou  la  Pentica.  L'homme  sommeille  sur  un  bourricot 
aux  yeux  éveillés.  Courageuse  et  résignée,  sa  femme  le 
suit,  hâtant  par  moment  le  pas  pour  se  plier  aux  fan- 
taisies de  la  monture.  Blanchie  par  l'âge  et  la  pous- 
sière, courbée  sous  le  poids  de  frugales  provisions,  elle 
traîne  un  gamin  aux  yeux  noirs,  à  la  peau  brune  et 
aux  jambes  nues.  Et  ce  spectacle  imprévu  anime  d'une 
gaîté  surprise  les  derniers  kilomètres  du  parcours  et 
l'arrivée  crépusculaire  au  seuil  des  forêts  de  Vizzavona. 
La  nuit  semble  monter  de  la  vaste  gorge  pour  engloutir 
d'une  haute  marée  d'ombre  la  crête  du  Monte  d'Oro, 
dont  les  neiges  rougeoient  encore  sur  le  ciel  imper- 
ceptiblement vert. 

Vizzavona. 

Une  gorge  aux  pentes  molles  tapissées  de  frondai- 
Fons  aux  multiples  essences  :  jeunes  hêtres,  buissons 

17 


Digitized  by 


Google 


258  VARIÉTÉS. 

odorants,  cassolettes  vivantes  des  cyclamens  tapis  sous 
la  mousse.  Plus  haut,  les  taches  sombres  des  sapins  dont 
la  nuit  tombante  fait  plus  majestueuse  la  mélancolie. 
A  l'orée  de  la  hêtraie,  on  est  presque  surpris  de  trouver 
un  hôtel  confortable  et  moderne  dont  la  salle  à  manger, 
illuminée,  nous  promet  Tag-réable  couronnement  d'une 
journée  bien  remplie.  Les  touristes.  Anglais  ou  Alle- 
mands, sont  encore  peu  nombreux,  car  la  «  grande 
saison  »  de  Vizzavona  n'est  point  officiellement  com- 
mencée. La  chère  est  bonne  et  les  vins  du  Gap  Corse 
communiquent  à  nos  gosiers  une  agréable  chaleur.  J'ai 
pourtant  hâte  de  quitter  la  table.  Cet  hôtel  moderne,  ces 
tables  ornées  de  fleurs  me  choquent  presque  au  milieu 
de  la  large  solitude.  Je  fuirai  donc  le  salon  où  dix  per- 
sonnes groupées  autour  du  piano  me  gâteraient  le  si- 
lence d'une  belle  nuit  en  simulant  les  délices  d'une 
])etite  soirée  de  petite  province.  Je  sors  sur  la  terrasse. 
La  nuit  y  règne  lumineuse  et  sans  lune.  Les  mon- 
tagnes ont  perdu  la  brutalité  de  leurs  contours.  Elles 
me  figurent  de  lointaines  silhouettes  drapées  de  gazes 
légères.  Il  semble  que  le  Monte  d'Oro  ait  haussé  sur  sa 
blancheur  de  chair  son  lourd  manteau  de  sapins,  comme 
au  sortir  d'un  bal  une  élégante  croisant  sa  fourrure  sur 
des  éj)aules  nues. . . 

L)écrirai-je  la  forêt  de  Vizzavona?  A  quoi  bon!  Elles 
sont  si  pareilles  les  unes  aux  autres  les  forets  que  j'ai 
parcourues  en  Corse,  dans  l'Oisans  ou  dans  les  envi- 
rons magnifiques  de  la  Grande-Chartreuse.  La  mémo 
âme  palpite  en  des  corps  parfois  différents.  Une  même 
et  intense  poésie  y  revêt  des  rythmes  variés.  Les  mêmes 
appels  de  la  montagne  retentissent  à  travers  les  sapins 
sonores.  D'identiques  lueurs  fugitives  de  sources  s'al- 
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lument  sous  les  broussailles.  Il  n'y  a  pas,  à  vrai-  dire, 
de  forêt  différente,  mais  la  Foret,  lorame  il  existe  un 
ciel,  la  Mer,  la  Beauté. 

Pourtant  la  foret  de  Vizzavona  peut  s'enorgueillir 
d'un  charme  particulier  qu'elle  doit  au  contraste  entre 
son  cadre  alpestre  et  son  climat  presque  africain.  Elle  le 
doit  aussi,  ce  charme,  à  la  multitude  des  essences  qui 
la  composent,  des  rentiers  qui  la  traversent,  des  excur- 
sions qu'elle  offre  au  touriste.  Pendant  des  jours  entiers 
on  la  pourrait  explorer  sans  que  son  charme  s'épuise. 
Le  torrent  de  Kiilminato,  (\u\  tombe  en  cascades  dans  le 
lit  du  Vecchio,  et  l'exquise  Fontaine  du  Fulminato,  le 
vieux  fort  génois  de  Vizzavona,  dr)nt  les  murailles  tom- 
bantes ef  bnmes  semblent  vouloir  encore  défendre  la 
route  d'Ajaccio,  l'étrange  ravin  de  la  Pentica,  dont  la 
multiple  beauté  est  faite  de  grâce  délicate  et  de  ma- 
jesté, le  chemin  Chassagiieau,  d'autres  sites  encore  jus- 
tifieraient un  séjour  prolongé  à  Vizzavona,  tandis  qu'aux 
alpinistes  le  Monte  d'Oro  e4  le  Monte  Henoso  offrent 
d'intéressantes  escalades  et  d'admirables  panoramas. 


Viz7.a\  ona  Ajaeeio. 

(Qwitririiie  étape.) 

Point  culminant  de  la  grande  artère  corse,  le  col  de 
Vizzavona  marque  le  début  de  déclivités  continues  pen- 
dant cinquante  kilomètres.  Les  paysages  que  nous  tra- 
versons avant  d'atteindre  Ajaccio,  but  de  notre  étape, 
peuvent  prétendre  à  de  très  différentes  beautés  :  le  gran- 
diose de  Vizzavona  à  Tavéra,  la  grâce  d'Ucciani  à  Ajac- 
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cio.  Ici  une  route  aux  pentes  effroyables  à  travers  les- 
quelles la  descente  affecte  des  vitesses  de  chute,  d'auda- 
cieux tournants,  des  cimes  dénudées,  des  ravins  pelés 
et  sombres  qu'illumine  Téclat  d'une  cascade  au  gron- 
dement lourd,  un  cirque  désertique  dominé  de  roches 
surplombantes,  d'aiguilles  et  de  croupes  en  chaos.  Là, 
comme  si  un  coup  de  baguette  avait  brusquement 
•changé  le  décor,  la  Gravona  lumineuse  et  chantante  sous 
le  maquis.  Nous  la  longerons  dès  les  abords  de  Mezzana. 
Les  pentes,  moins  fortes  depuis  le  col  de  Garrazi,  s'adou- 
cissent encore.  La  route  et  la  voie  suivent  le  cours  de  la 
Gravona  et  rien  n'est  plus  gracieux  que  le  contraste 
entre  cette  nature  paisible  et  la  gorge  sauvage  franchie 
il  y  a  quelques  moments. 

La  grâce  a  succédé  à  la  majesté,  le  charme  à  la  no- 
blesse. Notre  route  traverse  le  Gampo  dell'  Oro,  véritable 
plaine  dorée  dont  les  genêts  simulent  les  splendeurs 
d'un  manteau  de  sacre.  Le  vent  s'est  levé.  Les  cistes, 
les  lentisques,  le  myrthe  e*  les  genêts  offrent  au  soleil 
l'encens  de  leurs  multiples  parfums  et  leur  griserie 
nous  accompagnera  jusqu'aux  portes  d'Ajaccio,  dont  la 
blancheur  vient  de  nous  apparaître  dans  l'étincellement 
de  son  golfe. 


Ajaceio. 

Si  Bastia  donne  l'impression  d'une  ville  d'affaire  où 
tout  se  subordonne  au  travail,  Ajaceio,  avec  ses  deux 
larges  artères,  le  boulevard  du  Roi-Jérôme  et  le  cours 
Napoléon,  bordés,  ce  dernier  surtout,  de  constructions 
élégantes,  sa  place  du  Diamant,  rendez-vous  de  la  so- 
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ciété  ajaccienne,  le  cours  Grandval  enfin  que  dominent 
de  confortables  villas  et  de  modernes  hôtels,  appauraît, 
dans  le  site  admirable  d'une  baie  aussi  belle  peut-être 
que  celle  de  Naples,  comme  une  ville  d'élégants,  d'ar- 
tistes et  d'intellectuels.  Les  magasins,  plus  nombreux, 
attirent  le  visiteur  par  une  coquetterie  inaccoutumée 
dans  l'île.  On  sent  que  le  climat  retient  ici  chaque  année 
d'innombrables  hivernants  qui  viennent  demander  à  la 
tiédeur  du  golfe,  au  vivifiant  arôme  des  forêts  de  réta- 
blir l'équilibre  d'une  santé  compromise.  Le  cours  Napo- 
léon et  l'avenue  du  Premier-Consul,  précédant  le  cours 
Grandval,  se  rencontrent  à  la  place  du  Diamant  et  y  drai- 
nent tout  le  mouvement  de  la  ville.  Cœur  d'Ajaccio,  la 
place  du  Diamant  est  le  lieu  traditionnel  et  consacré  des 
réunions  mondaines  et  des  entretiens  d'affaires.  Elle 
offre  ime.vue  sans  rivale  sur  l'entrée  du  golfe  et  une 
autre,  d'une  plus  discutable  esthétique,  sur  un  Napoléon 
équestre  que  Barye  flanqua  de  ses  quatre  frères  vêtus  à 
la  romaine  et  plus  semblables  à  des  suivants  qu'à  des 
souverains.  Planté  d'orangers,  le  cours  Napoléon  cen- 
tralise la  vie  administrative  et  commerciale  d'Ajaccio. 
La  caserne  Abbattuci,  une  ravisï?ante  Préfecture,  le 
Théâtre  San-Gabriel  et  le  Palais  Fesrh  en  (Constituent 
les  principaux  attraits.  Le  Musée  du  Palais  Fesch,  riche 
en  Boticelli,  en  Claude  Lorrain,  en  Ribera,  en  Van  Dyck 
et  en  Horace  Vernet,  vaudrait  à  lui  seul  une  longue  et 
pieuse  visite. 

Mais  à  Ajaccio,  la  mémoire  de  «  l'Empereur  »  est  trop 
vivante  pour  que  le  touriste  ne  recherche  pas,  avant 
toutes  autres  émotions,  les  occasions  de  l'évoquer. 
L'Ajaccien  a  le  culte  de  l'Empereur.  N'en  concluez  pas 
qu'il  soit  logiquement  bonapartiste.  Tant  s'en  faut.  Mais 
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monarchistes  ou  républicains  s'indigiieraient  d'uuc  iu- 
nocente  plaisanterie  sur  leur  idole.  Napoléon  est  un  dieu 
devant  qui  chacun  s'incline,  sauf  à  ne  point  croire  à 
son  dogme  et  à  négliger  ses  commandements.  Aussi 
toutes  les  reliques  de  la  grande  épopée,  Ajaccio  les  a 
groupées  jalousement  dans  le  Musée  Napoléonien  de 
son  Hôtel  de  Ville,  où  des  bustes  de  Napoléon,  pai'  Ga- 
nova,  du  Prince  Impérial,  par  Cai'peaux,  voisinent  avec 
le  masque  saisissant  pris  sur  le  cadavre  du  Grand 
vaincu  par  .Vntommarchi  et  aussi  dans  cette  noble  et 
majestueuse  Maison  de  Napoléon,  que  sa  simplicité 
fait  plus  grandiose  et  plus  émouvante.  La  chambre  à 
coucher  de  M™"  Letizia,  le  <anapé  sur  lequel  naquit  Bo- 
naparte, toute  cette  gloire  enserrée  entre  quelques  murs 
vous  étreint,  vous  domine  et  vous  étourdit.  Ce  sera  mon 
impression  la  plus  forte,  et  les  admirables  environs 
d'Ajaccio  :  le  Salario,  les  Sanguinaires  ou  la  Prome- 
nade des  Crêtes  paraissent  sans  couleur,  sans  lumière 
et  sans  vie,  malgré  la  beauté  du  cieL  comparés  à  quel- 
ques modestes  de  chambre  où  revit  une  formidable 
page  d'histoire. 


Ajaeeîo  Bonilacio. 

[Cinquième  étape.) 

Je  voudrais  avoir  le  don  d'ubiquité  tellement  me  ten- 
tent deux  itinéraires  différents.  D'un  côté  la  route  qui, 
par  Zicavo,  les  Bains  de  Guitera,  puis  grâce  à  un  magis- 
tral ci-ochet,  par  Levie  et  Lonza,  conduit  à  Porto- Vecchio 
et  de  Porto- Vecchio  à  Bonifacio. 
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D'autre  part,  la  mer  si  fascinante  ce  matin,  tant  elle 
est  calme  et  bleue  et  tant  ce  petit  port  exquis  de  Pro- 
priano  nous  promet  une  apparition  rose  au  coucher  du 
soleil.  Passionné  de  traversées  et  de  croisières,  j'ai  re- 
noncé aux  douceurs  de  l'automobile  que  je  retrouverai 
à  Bonifacio,  pour  leur  préférer  celles  de  la  mer.  Kaléi- 
doscope de  roches,  les  falaises  s'évanouissent  devant  le 
vapeur  qui  les  double.  Courte  nuit  à  Propriano.  Som- 
meil entrecoupé  de  réveils  brusques.  Des  chaînes  grin- 
cent. Des  ballots  tombent  à  fond  de  cale  avec  un  bniit 
sourd.  Départ  au  petit  jour.  Montée  lente  du  soleil  sous 
la  mer,  puis  soudain  magie  de  falaises  croulantes,  en- 
taillées, trouées  de  grottes,  hérissées  d'aiguilles  et  puis 
l'entrée  lente  et  majestueuse  dans  le  cadre  le  plus 
féerique  que  mes  yeux  aient  jamais  contemplé. 


Bonifacio. 

Que  vous  arriviez  par  mer  ou  par  la  route  de  Sartène, 
la  magie  de  Bonifacio  est  également  puissante.  Au  pas- 
sager elle  offre  la  verticalité  de  murailles  éblouissantes, 
l'éclat  d'une  étroite  falaise  de  calcaire  blanc  couronnée 
par  un  enchevêtrement  de  murailles  et  de  fortifications 
qui  se  profilent  sur  le  bleu  sombre  du  ciel. 

A  l'automobiliste,  la  vieille  cité  féodale  présente  un 
profil  hautain  de  murailles  si  audacieusement  suspen- 
dues qu'on  les  jurerait  taillées  dans  la  roche  elle-même, 
et  surtout  l'encorbellement  de  cette  falaise  inouïe  et  les 
maisons  qui  surplombent  la  mer  et  l'admirable  pano- 
rama des  Bouches  de  Bonifacio  et  aussi  de  la  Sardaigne 
toute  proche. 
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Etroite  et  allongée,  la  ville  occupe  une  langue  de 
roche  que,  sans  doute,  des  cataclysmes  géologiques  ont 
séparée  de  Tîle  elle-même.  Une  lagune  profonde  et 
calme  lui  sert  de  port  naturel.  Etes-vous  arrivé  par  la 
mer  ?  Avez-vous  frété  une  barque  pour  Tindispensable 
visite  des  Grottes  marines  ?  l'entrée  de  la  lagune  vous 
séduira  par  sa  troublante  ctrangeté.  D'un  côté,  une  fa- 
laise couverte  de  maquis,  creusée  de  deux  profondes 
entailles  :  les  Calanche  de  TArenella  et  de  la  Gatena- 

De  l'autre,  ici  verticale  et  là  surplombante,  taillée  en 
tête  de  sphinx  ou  en  étrave  de  navire,  ravinée  de  rides 
profondes,  luisante  sous  le  soleil,  tachée  de  verdures 
qui  s'y  agrippent  comme  par  miracle,  une  gigantesque 
muraille  s'affaisse  dans  les  eaux  calmes  de  la  rade, 
tandis  que,  dominant  l'arête,  murailles  crénelées,  meur- 
trières, mâchicoulis,  échauguettes,  tourelles,  gendarmes, 
embrasures  et  redoutes  évoquent  la  résistance  de  Boni- 
facio,  ville  libre  contre  les  Génois,  puis  la  lutte  héroïque 
des  vainqueurs  contre  l'envahisseur  Alphonse  d'Arra- 
gon. 

Quand  nous  arrivâmes  à  Bonifacio,  c'était  une  dé- 
bauche de  lumière  et  de  couleurs,  une  rivalité  pour  la 
plus  grande  richesse  de  teintes  entre  la  mer  et  la  mon- 
tagne. D'imperceptibles  bordures  d'écume  soulignaient 
le  pied  de  la  falaise,  telle  une  dentelle  de  prix  le  bas 
d'une  robe.  Bonifacio  dressait  dans  l'air  pur  sa  haute 
silhouette  féodale.  Des  lueurs  rebondissaient  sur  le  cal- 
caire blanc  de  la  falaise,  égayaient  les  vieilles  çnurailles, 
incendiaient  les  genêts  du  maquis.  Puis,  ce  fut  la  prome- 
nade à  travers  la  ville,  la  visite  de  l'église  Saint-Fran- 
çois, des  ruelles  tortueuses,. la  longue  station  dans  l'église 
Sainte-Marie-Majeure,  où  les  Bonifaciens  vénèrent  un 
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morceau  de  la  Vraie  Croix  qu'ils  portent,  aux  jours  de 
grande  tempête,  sur  le  Manichella,  au-dessus  du  dé- 
troit, afin  que  le  ciel  ramène  le  calme  sur  les  vagues 
irritées.  Maintenant  c'est  un  autre  enchantement.  Une 
barque  nous  a  conduit  aux  grottes  marines  taillées  dans 
la  falaise  par  la  mer  et  l'œuvre  du  temps.  Nous  avons 
franchi  rentrée  du  Sdragonato,  la  plus  belle  de  toutes. 
La  houle  tonne  et  déferle  à  l'entrée  de  la  caverne,  en 
barres  mobiles  et  luisantes  de  cristal  aux  reflets  verts. 
Ici  régnent  le  silence  et  le  demi-jour.  D'un  geste  con- 
sacré et  comme  rituel,  notre  rameur,  de  quelques  gouttes 
d'huile  projetées,  a  calmé  les  dernières  convulsions  des 
vagues  expirantes,  et  c'est  un  magique  spectacle  que 
celui  de  la  caverne  obscure  et  de  sa  lumineuse  entrée 
battue  par  les  vagues.  L'eau  profonde  miroite  sur  des 
roches  violettes  et  rouges.  Des  mousses,  des  pierres  d'un 
rouge  ardent,  d'un  vert  aux  éclats  d'émail,  d'un  or  pâle 
luisent  sous  les  eaux  calmées  et  leurs  mille  dessins  sont 
ceux  d'un  tapis  de  brocart  faits  pour  les  ébats  des  si- 
rènes dans  le  temps  légendaire  où  elles  habitaient  là. 


Bonifaeie  Surtène. 

{Sixième  étape.) 

A  rhôtel  CosUl  dont  le  propriétaire  sect  d'estimables 
langoustes,  le  déjeuner  s'égaie  de  menus  incidents. 
Trois  dîneurs  graves  et  corpulents  discutent  à  une  table 
voisine.  On  entend  le  mot  «  vendetta  »,  C'est  le  tri- 
bunal de  Sartène  venu  pour  enquêter  sur  un  «  acci- 
dent »  de  la  veille  :  l'attaque  du  courrier  automobile 
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par  des  bandits.  Attaquo  d'ailleurs  fort  courtoise,  car 
les  agresseurs,  d'un  mur  hâtivement  construit,  avaient 
simplement  arrêté  la  voiture,  prié,  non  sans  formes, 
les  voyageurs  de  se  garer,  puis  échangé  avec  le  per- 
sonnel de  Tautobus,  et  pendant  un  quart  d'heure,  une 
vive  et  inoffensive  fusillade.  A  table  d'hôte,  deux  sol- 
dats discutent  en  style  choisi  la  rivalité  d'Ajaccio  et  de 
Bastia.  l.'n  Sartenais,  dont  les  yeux  ne  quittent  guère  son 
fusil,  —  la  chasse  au  gibier  connaît  des  limites,  mais 
jamais  la  chasse  à  Thomme,  —  essaie  en  vain  d'irriter 
le  doux  (>3sta  en  lui  décochant  la  suprême  injure  :  «  A 
BonifaciOy  vous  n'êtes  même  pas  capable  de  tuer  un. 
ennemi.  »  Descendu  à  la  Marine,  je  vais  assister  au 
départ  du  courrier  attaqué  hier,  fort  loin  d'ailleurs,  de 
Bonifacio.  Cinq  gendarmes  garderont  trois  voyageurs. 
On  devise,  et  de  vendetta  naturellement.  Les  gendarmes 
évoquent  leurs  souvenirs.  L'un  cite  une  vengeance  ac- 
(^omplie  sur  un  gamin  de  douze  ans.  Son  camarade  ri- 
poste, indigné  :  «  De  tels  malfaiteurs  ne  sont  pas  dignes 
d'être  bandits  delV  onore.  Ils  déshonorent  la  vendetta!  »> 
Sentencieux,  un  troisième  réplique  :  «  Tuer  un  enfant 
de  12  ans  y  c'est  un  péché  mortel  !  »  Un  voyageur  élégant, 
jusque-là  resté  silencieux,  a  c<mimencc  une  phrase  : 
«  Moi,  j'ai  un  cousin  bandit..,  »  A  Texception  de  l'au- 
teur de  ces  lignes,  nul  n'a  même  relevé  la  tcMe.  Que  ces 
histoires  ne  nous  inquiètent  pas!  Les  crimes  en  Corse  ne 
sont  jamais  que  des  règlements  d'affaires  personnelles 
ou  d'aîTaires  familiales,  car  les  haines  se  transmettent 
ici  avec  les  patrimoines.  Elles  sont  toujours  plus  dura- 
bles, généralement  plus  importantes,  et  le  plus  terrible 
bandit  se  doublera  parfois  de  l'hôte  le  plus  prévenant. 
Aucun  incident  d'ailleurs  ne  trouble  notre  voyage.  Les 
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kilomètres  succèdent  aux  kilomètres.  Voici  le  lieu  de 
Taitcntat,  l'herbe  foulée,  des  meurtrières  taillées  dans  le 
buisson,  les  restes  d'une  murette  de  pierre.  Au  loin  le 
golfe  de  Mortoli,  bientôt  le  pittoresque  couvent  de  San 
Damiano,  enfin  la  descente  sur  Sartène. 

Sartène  et  Sartène  Ajaeeîo. 

{Septième  étape.) 

De  même  que  la  place  du  Diamant  synthétise  Ajaccio, 
la  place  Porta,  que  bordent  TEglise,  la  Mairie  et  la  Sous- 
Préfecture,  résume  vigoureusement  tout  Sartène. 

Mais  le  cœur  des  deux  villes  ne  bat  ni  pour  le  même 
motif,  ni  avec  la  même  violence.  La  place  du  Diamant 
est  un  rendez-vous  d'affaires  ou  d'élégances,  rsu^ement 
de  politique.  La  place  Porta  est  avant  tout  la  «  perma- 
nence »  des  discussions  locales  de  Sartène.  Elle  joue 
donc  dans  la  petite  cité,  comme  la  politique  elle-même, 
un  rôle  essentiel.  Lorsque  nous  arrivâmes,  toute  la  po- 
pulation y  était  réunie  à  l'occasion  du  conseil  de  revi- 
sion. Devant  nos  yeux,  aux  portes  mêmes  de  la  mairie, 
—  la  chasse. . .  au  gibier  n'est  pourtant  pas  ouverte,  — 
un  jeune  homme  recharge  une  arme  que,  par  prudence, 
il  avait  gardée  vide  devant  les  autorités.  Sifflotant,  mais 
rœil  vif  et  l'oreille  tendue,  il  quitte  la  place  Porta, 
Varme  au  bras,  prêt  à  la  défense  comme  à  l'attaque.  11 
est  «  en  inimitié  ».  Tandis  que  le  Bonifacien  est  doux 
et  travailleur,  le  Sartenais  négligera  tout  dès  qu'entre  en 
jeu  la  politique.  Courageux,  il  est  Adèle  dans  ses  ami- 
tiés. Têtu,  il  devient  implacable  dans  ses  haines.  Si 
Sartène  doit  donner  à  l'observateur  matière  à  piquantes 
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études  de  mœurs,  le  touriste,  condamné  à  n'en  pas  vi- 
siter les  environs,  admirera  le  bassin  de  la  Rizzaneze, 
la  vieille  ville  aux  maisons  noires,  aux  ruelles  tor- 
tueuses, les  quartiers,  enfin,  de  Borgo  et  de  Sant'  Anna, 
où  les  haines  politiques  dégénérèrent,  en  1830,  en  une 
véritable  guerre  de  partisans. 

De  Sartène,  nous  redescendons  à  la  mer.  Propriano, 
tout  rose  sur  la  mer  bleue,  nous  charme  par  la  beauté 
de  son  golfe,  puis,  dans  un  paysage  soudain  redevenu 
sévère,  c'est  la  montée  laborieuse  vers  Olmeto,  nid  d'ai- 
gle au  flanc  de  la  montagne.  Au  loin,  le  golfe  de  Valinco 
avive  le  rouge  des  montagnes  qui  le  dominent  et  Téme- 
raude  sombre  du  maquis.  Nous  nous  enfonçons  dans 
ce  maquis  aux  multiples  nuances  avec  cette  joie,  un 
peu  voluptueuse,  d'une  élégante  qui,  au  hasard  des 
étoffes,  choisit  ce  satin  pour  sa  robe  de  baJ.  Nous  en 
retrouvons  avec  joie  le  parfum  déjà  connu  et  aimé,  et 
c'est  avec  regrets  qu'au  col  de  Saint-Georges,  nous  de- 
vrons à  je  ne  sais  quel  coup  de  baguette  magique  un 
changement  complet  de  paysage.  La  nature  s'est  faite 
plus  verdoyante.  L'air  de  la  plaine  monte  humide.  La 
route,  si  semblable  à  nos  routes  des  Alpes,  longe  le 
Prunelli  et  coupe  la  Gravone.  A  quelques  kilomètres, 
blancheur  d'une  nuée  de  mouettes  posées  sur  le  bleu  du 
golfe,  apparaît  Ajaccio. 

D'Ajaecio  aux  Calanche  de  Piana. 

{Huitième  étape.) 

Ajaccio,  cité  d'Ajax,  Cargèse,  colonie  péloponésienne 
où  les  vieillards  ont  gardé  le  profil  des  nobles  figures 
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qui  hantent  encore  TAcropole,  toute  la  beauté  grecque, 
toute  la  douceur  du  ciel  de  THellade  résident  dans  Thar- 
monie  de  leurs  noms  et  la  douceur  de  leur  ciel.  La  route 
qui  les  unit  et  conduit  le  voyageur  aux  prestigieuses 
Calanche  est  la  plus  belle  de  la  Corse,  sinon  une  des 
plus  admirables  du  monde.  Aucune  description,  aucune 
image  ne  peut  évoquer  justement  la  grâce  des  golfes  de 
Sagone  et  de  Gargèse,  la  splendeur  encore  lointaine  du 
golfe  de  Porto  et  les  majestueuses  Calanche  dont  le 
rouge  étincelle  entre  les  deux  azurs  également  vifs  du 
ciel  et  de  la  mer.  Aussi  tout  voyageur  —  ne  devrait-il 
consacrer  à  la  Corse  entière  qu'un  nombre  de  jours  très 
limité  —  doit  suivre  cette  incomparable  route.  Fervent 
de  la  Beauté,  ce  n'est  plus  une  excursion  qu'il  accom- 
plira, mais  un  pèlerinage.  De  même  d'ailleurs  qu'un  pè- 
lerin doit  souffrir,  nous  aurons,  nous  aussi,  avant  de  jouir 
d'un  panorama  sans  égal,  à  supporter  l'anxiété  de  l'at- 
tente et  les  lenteurs  d'une  montée  rude  par  les  cols  de 
Listincone  et  de  San  Bastiano.  De  la  chapelle  de  San 
Bastiano,  qui  forme  terrasse  au-dessus  d'un  profond 
ravin,  on  découvre  soudain  le  golfe  de  la  Liscia,  le  golfe 
de  Sagone  et  le  cap  de  Gargèse.  Puis,  à  travers  le  ma- 
quis sombre,  c'est  la  chute  de  la  route  poudreuse  et 
scintillante  vers  Sagone,  la  courte  halte  au  fond  du  golfe 
tranquille  et  sans  murmure  et  les  grandes  ondulations 
qui  conduisent  à  Gargèse. 


Cargèse. 

La  Beauté,  déesse  partout  présente  en  cette  île  que  les 
Grecs  appelèrent  «  Kallistê  »,  voulut  nous  épargner  ce 
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qu'aurait  présenté  pour  nous  de  pénible,  au  seuil  de 
Gargèse,  la  vision  d'un  cycliste  courbé  sur  sa  machine, 
ou  tel  autre  aspect  d'une  de  nos  modernes  réalisations. 
Seule  notre  voiture  apparaît,  dans  ce  cadre,  déplacée  et 
comme  anachronique.  Un  vieillard,  assis  devant  sa 
porte  en  une  pose  de  noble  et  sculpturale  indolence,  nous 
salue.  Sa  race  n'est  point  d'ici.  Il  ne  montre  ni  les  yeux 
tour  à  tour  étincelants  et  caressants  du  Corse,  ni  sa 
silhouette  gracile.  I^  stature  est  haute,  le  profil  régulier, 
le  teint  clair,  le  nez  droit.  Des  boucles  argentées,  une 
barbe  blanche  comme  Técume  des  vagues  impriment  à 
sa  figure  je  ne  sais  quelle  majestueuse  douceur.  Tout 
son  être  respire  le  calme  dans  la  force  qui  vous  frappe 
lorsque  vous  admirez  THercule  Farnèse,  TAthêna  d'As- 
paslos  ou  les  bas-reliefs  d'Eleusis.  A  coup  sûr,  il  n'est 
point  d'ici.  Ses  ancêtres,  persécutés  par  la  tyrannie 
turque,  sont  arrivés  il  y  a  plusieurs  siècles  de  la  loin- 
taine patrie  grecque  et,  durant  longtemps,  ils  ont  jalou- 
sement gardé  leur  race  vierge  de  tout  mélange.  De  nos 
jours,  en  en  prolongeant  la  durée,  des  unions  en  alté- 
rèrent la  pureté.  Ainsi  un  alliage  fait  un  métal  plus  du- 
rable au  détriment  de  sa  simplicité.  Les  longs  voiles 
grecs  ont  disparu,  mais  les  enfants  ont  gardé  ces  che- 
veux roux  et  ces  yeux  glauques  dont  parlait  Homère, 
preuve  certaine  des  survivances  grecques  au  milieu  des 
chevelures  noires  des  autochtones.  L'enseignement  se 
pratique  en  français  et  dans  la  langue  d'Hésiode.  Cam- 
pées sur  deux  crêtes  que  sépare  un  ravin,  Téglise  catho- 
lique et  l'église  orthodoxe  symbolisent  chacune  la  fidé- 
lité à  leur  race  de  ses  fidèles  respectifs.  Sous  un  ciel 
lumineux,  Cargèse,  mal  éveillé,  étend  ses  maisons  roses 
(*omme  un  flamand  ses  ailes  veloutées  au  bord  du  Bahïra 
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Uinisien.  Il  réside  en  re  ])nysai;p  (aiit  di'  ]>ai^il)h'  lieanl'A 
que  pour  avoir,  eu  sa  laii^nie,  sn  répondre  an  saliil  du 
\ieillard  grée,  j'oubliai  les  htMires  anières  e.ou^acrées,  au 
temps  déjà  lointain  (\\\  collè.iie,  à  snnuuiler  soi"  un  pesant 
lexique. 


Les  Calanehe  de  IMaiia. 

Si  la  beauté  de  (lar^èse  est  faite  de  son  site  et  de> 
souvenirs  dont  s'enorgueillit  son  histoin\  si  l'inipres- 
sion  que  vous  en  avez  ressentie  fui  vive,  elle  n'en  va 
pas  moins  s'effacer  bientôt  en  votre  esprit,  f.ar  notr»^ 
imagination  est  ainsi  faite  (|ue,  ]>()ur  son  idéal  du  mo- 
ment, elle  abjurera  ses  plus  récentes  idoles.  En  Ajaccio, 
nous  négligeâmes  la  poésie  de  Vizzavona,  à  Bonifacio 
Tenchantement  d'Ajaeeio,  sur  la  route  de  PoiHo  la  féerie 
du  Sdragonato.  Qui  mieux  est,  nous  nous  trouvons  pins 
prêts  à  sentir  et  à  nous  émouvoir.  L'angoisse  un  i)eii 
douloureuse  de  franchir  la  dernière  étape  d'un  voyage 
nous  en  magnifiera  les  splendeurs. 

Brusquement  coupée  au  col  de  liiivo,  la  (îroui)e  mon- 
tagneuse vient  soudain  de  nous  livivr  le  ])lus  admi- 
rable paysage  qui  puisse  être.  Barrant  l'horizon,  le 
golfe  de  Porto,  d'azur  sombre,  dort  sous  W.  soleil  verti- 
<ïal.  A  nos  pieds  les  Calanche  tant  alteiuiiies  Hamboienl. 
Ce  n'est  point  de  la  pierre,  mais  une  braise  ardente,  on 
bien  un  métal  qu'un  cyolopéen  forgeron  porterait  au 
rouge  avant  de  le  tremper.  Pour  contempler  (^e  paysage 
plus  tôt,  nous  oublions  le  déjeuner  et  le  ronfortable 
Piana  Hôtel  qui  nous  invite.  Nous  avons  lentement 
suivi  à  pied  ce  fantastique  trajet.  La  route,  devant  nos 
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yeux,  force  les  Calanche  par  une  étroite  porte  taillée 
dans  la  roche  vive.  Sommes-nous  dans  un  paysage  dû 
au  multiple  talent  de  la  Nature,  ou  dans  quelque  fabu- 
leux décor  comme  on  en  peut  rêver  pour  une  «  Damna- 
tion de  Faust  »  ou  une  «  Walkyrie  »?  La  muraille  qui 
nous  domine  fut-elle  effritée  par  les  siècles?  Ne  sont-ce 
point  là,  au  contraire,  les  vestiges  d'une  fabuleuse 
cathédrale  gothique?  Car  la  roche  est  hérissée  de  mille 
aiguilles,  trouée  de  mille  niches.  Ici,  une  ogive  sur- 
baissée. Là,  comme  si  un  architecte  en  avait  ordonné  la 
disposition,  des  pierres  croulantes  s'équilibrent  encore 
en  un  voussoir  invraisemblable.  Plus  loin,  menaçant  la 
route,  des  pierres  brunes  simulent  ces  gargouilles  qui 
ricanent  au  faîte  de  nos  cathédrales.  La  chaussée  do- 
mine la  mer  lointaine  dans  un  abîme  de  roches  et  de 
verdures  où  le  clapotis  des  vagues  monte  avec  la  chan- 
son du  vent,  se  glisse,  s'insère  dans  une  faille  taillée 
en  coup  de  sabre,  épouse  tous  les  angles  de  la  muraille, 
disparaît  en  un  défilé,  s'écrase  contre  la  falaise  qu'elle 
coupe  à  mi-hauteur  de  sa  ligne  blanche,  devient  cor- 
niche, se  borde  d'obélisques,  de  monolithes  gigantes- 
ques pareils  à  xles  flambeaux  éteints.  La  muraille  se 
troue  de  cavernes  dont  les  entrées  sombres  s'incurvent 
en  arcs  flamboyants,  rampants  ou  lancéolés.  Et  surtout 
cela,  une  débauche  de  lumière.  Hérissée  de  mille  pointes, 
la  falaise  s'empourpre  comme  une  plaie  saignante.  Il 
semble  que  le  travail  des  hommes,  si  petit  près  Vœu- 
vre  du  temps,  ait  blessé  la  terre,  mis  à  nu  ses  entrailles. 
Ruisselante  de  lumières,  la  montagne  de  brique  est 
une  gigantesque  palette.  Le  rubis,  le  porphyre  et  la  cor- 
naline s'y  rencontrent,  le  carmin,  le  vermillon  y  voi- 
sinent et  s'y  confondent.  Des  dentelles  de  roche  aux  tons 
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de  rose  passée  se  découpent  sur  le  ciel.  Quelques  plantes 
jettent  une  tache  verte  sur  ce  chaos  de  roches  rutilantes, 
mais  à  peine  les  noterons-nous  tant  nos  yeux  sont 
éblouis  par  deux  flamboiements  :  la  lueur  bleue  de  la 
mer  et  Tincendie  de  la  falaise. 

Mais  voici  que  le  spectacle  sublime  a  brusquement 
pris  fin.  Les  roches  sauvages  où  nous  nous  serions  plu 
à  écouter  Wotan  prononcer  Tarrét  fatal  contre  la  Wal- 
kyrie  révoltée,  viennent  de  faire  place  à  un  paysage 
tout  de  lignes  souples,  de  mollesse  et  de  grâce.  La  route 
quitte  les  Galanche,  dont  une  roche,  assez  pareille  au 
lion  de  Roccapina,  garde  la  sortie.  La  poésie  divine  du 
paysage  s'est  humanisée.  Nous  descendons  à  travers 
un  maquis  inextricable  et  centenaire.  Au  fond  du  golfe 
scintille  Porto. 

Porto!  baie  féerique  sous  les  montagnes  neigeuses, 
combien  je  lui  en  ai  voulu  de  constituer  le  terme  de 
mon  trop  court  voyage!  Pourtant  Taprcs-midi  y  devait 
être  exquise.  Mais  comment  la  pensée  du  retour  ne 
gâterait-elle  pas  le  calme  d'un  beau  soir  si  merveilleux 
que  puisse  être  ce  retour.  Demain  pourtant,  j'aurai  le 
nouvel  enchantement  des  Calanche,  le  suprême  arrêt 
sur  la  terre  corse,  l'embarquement  «  sur  la  mer  cal- 
mée »  que  chante  Puccini  dans  son  adorable  «  But- 
terfly »,  le  retour  à  Nice  avec  l'exquis  souvenir  d'une  île 
accueillante  et  splendide,  où  la  pureté  du  ciel,  la  variété 
des  paysages  et  la  splendeur  de  la  mer  s'unissent  comme 
pour  réaliser  une  plus  émouvante  Beauté. 

Gonzague  Gignoux. 
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Note.  —  L'auteur  a  résumé  dans  ces  pages  les  notes- 
prises  au  cours  d'un  premier  voyage  en  Corse.  Suivi 
hâtivement  pour  différents  motifs,  l'itinéraire  qui  pré- 
cède ne  saurait  prétendre  à  réunir  tous  les  sites  remar- 
quables de  rîle.  Il  faudrait,  pour  la  visiter  complète- 
ment, sinon  plus  de  temps,  du  moins  une  méthode  plus 
rigoureuse.  Tel  qu'il  est  présenté,  cet  itinéraire  offre  au 
moins  l'avantage  de  pouvoir,  à  l>eaucoup  moins  de 
frais,  être  reproduit  par  le  concours  du  chemin  de  fer  et 
des  automobiles  publiques. 

Mes  lecteurs  trouveront,  en  fin  de  l'appendice  sui- 
vant, un  plan  d'exploration  plus  complet  de  la  Corse  en 
automobile. 

G.  G. 
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APPENDICE 


Renseigrnements  pratiques  pour  l'organisation 
d'un  voyagre  en  Corse. 

L'époque  qu'il  convient  le  mieux  de  choisir  pour  un  voyage  en 
Corse  s'étend  de  fin  d'avril  bh  milieu  de  juin.  En  mai,  tous  les  cols 
sont  praticables.  De  fin  juin  au  début  de  novembre,  il  convient 
d*assurer  lentement  la  transition  entre  la  montagne  et  la  côte.  "En 
novembre,  pinge  et  plaine  et  surtout  côte  E.  sont  peu  salubres. 

Four  aUer  «n  Corse. 

Au  départ  de  Paris. 

De  Paris  à  Marseille  (-C*-  P^L.-M.),  862  kR.,  en  11  h.  :W  à  17  h. 
Prix  :  96  fr.  65  en  V  classe,  65  fr.  25  en  2-  et  42  fr.  60  en  3*. 

A.  Par  MnrmiiUj^ 

f.  De  MarseiHe  à  Ajaocio  (0'*  Fraissinet,  5^  place  Beairrean, 
HaraeiUei),  «78  iBUtes  (390  ki4.).  Trajet  en  d2  Al  à  18  du  Dép.  marAi 
16  h.  et  mercredi  12  h.  Prix  :  30  fr.  en  1**  classe  *€ft  29  fr.  en  2*. 

2.  De  Marseille  à  Propriano  par  Ajaccio,  35  fr.  et  24  fr.  (nourriture 
jusqu'à  Ajaccio»). 

3.  De  Marseille  à  Bonifacio,  37  fr.  15  et  14  fr.  60  (nourriture  jusqu'à 
AJaccîo). 

4.  De  Marseille  à  Bastia,  209  milles  (387  kil.),  mercredi  14  h.  et 
dimanche  11  h.  Durée  du  trajet  :  15  h.  Prix  :  29  fr.  50  et  19  fr.  50 
(oouiTitiire). 

5.  De  lUreeitle  à  Tonioa,  Calvj  et  He-Boosse,  16«  milles  (907  kll.) 
jusqu'à  Galvi,  173  miitos  t^M  kil.)  à  i4fr-R9usBe.  Duih^  «Aa'tnvet  : 
39  Ji.  Dép.  jeudi  «  <h.  Prix  «4e  Marseille  :  37  fr.  et  25  fr.  ;  de  TorTlon  : 
29  fr.  et  12  fr. 
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D.  Par  Nice. 

De  Nii<;  (C'«  Fralssiriet,  1,  place  CassinI). 

t.  A  Ajnccio,  130  milles  (»40  kil.).  Lundi  10  h.  Trajel  de  9  à  10  h. 
Prix  :  30  fr.  et  20  fr.  (noiirrilure). 

2.  A  Ajaccio  par  Gaivi  et  Ile-Rousso.  Mercredi  11  h.  38  fr.  et  26  fr. 

3.  De  Nice  à  Calvi  ou  Ile-Rousse,  95  milles  (176  kil.)  jusqu'à  Caivi, 
97  milles  jusqu'à  Ile-Uousse.  mercredi  11  h.  Durée  7  h.  Prix  :  29  fr. 
et  19  fr.  (nourriture). 

4.  De  Nice  a  Rastia,  124  milles  (230  kil.},  samedi  19  h.  30.  Durée  9  h. 
Prix  :  29  fr.  50  et  19  fr.  50. 

G.  l'ar  Livourne. 

1.  De  Paris  à  Livourne  via  Turin.  1.141  kil.  en  22  h.  Prix  :  127  fr.  95 
et  86  fr.  60. 

2.  De  Paris  à  Livourne  via  Vintimille  (trajet  recommandé),  1.457  kil. 
Prix  :  168  fr.  45  et  114  fr.  85. 

3.  De  Livourne  à  Rastia  (Navigazione  générale  italiana),  jeudi  à 
11  h.  Prix  :  17  fr.  10  et  13  fr.  10. 


Pour  visiter  ia  Corse. 

Dix  jours  en  Corse  au  départ  dWjaccio  '. 

1"  jour,  Ajaccio;  2-,  Ajaccio-Cargèae  (voit.*);  3%  Cargèse,  Plana, 
Evisa  (voit.);  4«,  /irisa,  Vico,  Ajaccio  (voit);  5",  Ajaccio^  Vizzavona 
(ch.  de  fer);  6%  Vizzavona,  Carte  (ch.  de  fer);  7%  Corte,  Bastia  {ch. 
de  fer);  8%  Bastia,  Morsiglia  (voit.);  9%  Morsiglia,  Saint-Florent 
(voit.);  10%  Saint'Florenty  Bastia. 

Quinze  jours  en  Corse  au  départ  de  Bastia, 

pf  jour,  Bastia,  Saint- Florent,  Bastia  (voit.);  2%  Bastia,  Belgodere 
(ch.  dd  fer),  Belgodere,  Calvi  (voit.);  3%  Calvi,  Galéria  (voit.);  4%  Galé- 


1  Get  itinéraire  et  le  suivant  ont  été  empruntés  à  rexcellent  Guide 
illustré  de  la  Corse,  publié  dans  la  collection  des  Guides  Joanne,  sous 
la  direction  éclairée  de  M.  Marcel  Monmarché. 

^  Une  voiture  particulière  coûte  20  francs  par  jour,  plus  un  pour- 
boire minimum  de  3  francs. 
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ria,  Porto,  Piana  (voil.)  ;  &•,  Piana,  Evûa  (voit.);  6%  A'risa,  Cala- 
cuccia,  Corte  (voit.)  ;  7*,  Corte,  Vizsavona  (eh.  de  fer)  :  8«,  Vizzavona, 
Ghizoni,  Inzecca  (à  pied)  :  9-,  Gh^zoni,  Zicavo  (voil.);  10%  Zicavo, 
Lévie  (voil.)  ;  !!•  Levie,  Zonza,  col  de  Barella,  Zonza  (voil.)  ;  12»,  Zonza, 
Bonifacio  (voit.);  13«,  Bonifacio.  Sartène  (serv.  auto)  ;  l'r,  Sartène, 
Sainte-Marie-Siché  (^«•rv.  auto)  ;  l.v,  Sainte-Marie-Siché,  Àjaccio 
(serv.  auto). 


Pour  revenir  de  Corse. 

A.  À  Marseille. 

1.  Ajaccio  Marseille,  mercredi  17  h.  et  samedi  18  h. 

2.  Propriano  Marseille,  mercredi  7  h. 

3.  Bonifacio  Marseille  (]>ar  quinzaine),  mardi  12  h. 

4.  Baslia  Mar^^eille,  lundi  16  h.  el  jeudi  13  h. 

5.  Ile-Rousse  Toulon  Marseille,  lundi  10  h. 
.6.  Caivi  Marseille,  lundi  17  h. 

H.  A  Nice. 

1.  Ajaccio  Nice,  jeudi  20  h.  30. 

2.  Ajaccio  Nice,  par  CaIvi  el  Ile-Rousse,  mardi  12  h. 

3.  Calvi  Nice,  dimanche  23  h.  Ile- Rousse-Nice,  mardi  23  h. 

4.  Baslia  Nice,  vendredi  21  h. 

C.  À  Livourne. 
Baslia  Livourne,  dép.  dimanche  10  h.,  mardi  8  h.,  vendredi  1  li. 

Modes  de  locomotion  et  moyens  de  communication. 

Routes. 

Routes  fort  belles  pour  l'aulomobilisme.  Côtes  atteignant  10  et 
12  •/•  {Bastia  Corte). 

Ser\ices  automobiles  publics  ô' Ajaccio  à  Vico  (quotid.),  6  fr.  et 
5  fr.  A  Sartène  (quoi.),  12  fr.  el  10  fr.  A  Cargese  et  Piana,  12  fr.  50  et 
10  fr. 

De  Sartène  à  Bonifacio  (quot.),  8  fr.  et  6  fr.  50.  A  Ghisonaccia 
(quoi.),  23  fr.  et  18  fr,  50. 
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D«  Ba&tia  à  MorsigLia  (quui..),  &  fp.  50  el  4  fr.  50.  A  luri  (quoi.), 
k  fr.  et  2  fr.  65.  À  Pino,  5  fr.  15  et  3.  fr.  ÔO.  I/été,  lte«l«i^  Cap  C«rs«, 


Chemins  de  fur. 

Ajaccio  à  Baslia,  158  kil.,  17  fr.  70,  13  fr.  25  el  9  fr.  75.  A  Cakit 
185  kil-,  20  fr.  70,  13  fr.  25  et  11  fr.  45.  Ponte-Leccia  à  Calvi,  74  kil., 
8  fr.  30,  6  fr.  20  et  4  fr.  55.  Caaamozza  à  Ghisonaccia,  65  kil.,  7  fr.  30, 
5  fr.  45  et  4  fr.  Bastia  tte-Rjousse,  11  fr.  50.  8  fr.  30  el  6  fr.  10.  Basita 
Calvi,  13  fr.  55,  10  fr.  15  et  7  fr.  45. 

Services  côiiers. 

Calvi  et  Ile-Rousse  à  Ajaccio^  mercredi  10  h.  Trajet  5  h.  Prix  : 
8  fr.  50  et  6  fr.  50. 

Ajaccio  à  Bastia  (quinz.),  par  Propriano,  Bonifacio  et  Porto-Vecchio 
(retour  Bastia  Ajaccio),  25  fr.  et  20  fr. 

Ajaccio  à  Propriano,  mercredi  13  h.,  jeudi  12  h.,  samedi  16  h.  6  fr. 
et  5  fr.  (sans  nourriture). 

Propriano  à  Bonifacio,  dimanche  12  h.  Prix  :  5  fr.  50  et  4  fr.  50. 

Bonifacio  Porto- Vecchio,  dimanche  10  h.  Trajet  3  h.  Prix  :  5  fr.  et 
4  fr. 

Porto-Vecchio  à  Bastia,  dimanche  17  h.  Trajet  7  h.  Prix  :  8  fr.  50 
et  6  fr.  50. 


Itinéraire  suivi  par  l'auteur ^ 

Bastia. 

Ville  de  30.000  luibitants,  d'aspect  moderne.  Important  centre 
comtnereraf  et  toirrfstiqire. 

Hotels  :  Cyrnos  Palace  (de  !•'  ordre,  pens.  depuis  11  fr.);  de 
France,  boul.  du  Palais,  8  à  lO  fr.  ;  Lingénieur,  rue  Salvalor-Viale, 
8  à  10  fr.  ;  Bruzzi,  boul.  Paoli,  7  fr. 

Syndicat  d'Initiativi:  :  35,  boul.  Paoli  (renseignemenU  gratuits). 

Services  publics  d'automobiles  (36,  boul.  PaoK):  Bastia  à  Morti^ 

1  Cet  itinéraire,  suivi  au  cours  d'un  premier  voyage,  sera  décrit  « 
feâtede  chaque  étape  et.  complété  par  rindicatioadts  difléFenls  loedes 
de  transport  et  variantes. 
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^a,  6  fr.  50  et  4  fr.  50;  à  Santa  Sévera  Lurïy  4  fr.  et  2  fr.  65  (quo- 
tidien). 

Voitures  puôliques  pour  Saint- Florent  (quot.),  Canari,  Nonza, 
Oletta,  Santo  Pietro  di  Tenda.  Yescovato  (tous  les  2  jours). 

Chemins  de  fer  :  Ajaccio  par  Carte,  Ile  Rousse  et  Calvi. 

Itinéraire  :  Du  nouveau  Port  se  rendre  pi.  Saint-Nicolas.  Vue 
superbe  sur  les  îles  d'Elbe,  de  Monte-Cristo  et  de  C^praja.  Au  N.  de 
la  place,  r.  du  Nouveau  Port,  à  l'O.,  élégantes  conslruicUijns  :  Cymos 
Palace,  Sous- Préfecture.  Sur  la  pL  statue  de  Napoléon^  par  Bar- 
lolini.  Au  S.-O.,  la  r.  Miot  conduit  au  bout.  Paoli.  Le  boul.  Paoli 
est  prolongé  au  S.-O.  par  le  boul.  du  Palais,  Du  Palais  (massive 
construelion  de  marbre)  suivre,  soit  le  boul,  du  Cardo,  belle  vue  sur 
la  mer,  soit  le  boul.  Saini'Àngelo  qui  conduit  à  la  Citadelle  (vue 
splondide).  Dans  la  Citadelle,  Véglise  Sainte-Marie  aux  curieuses 
niches  sculptées  et  Véglise  de  Sainte-Croix,  sljte  Louis  XV,  mâtiné 
dMlalieii.  De  la  Citadelle  descendre  au  pittoresque  Vieux  Port  et 
^r  les  quais  Sud  et  de  la  Marine  atteindre  la  belle  église  Saint-Jean- 
Baptiste. 

Excursions  :  Piétranera,  2  kil.  sur  la  superbe  roule  du  Cap  Corse, 
Cardo,  8  ]sà\. y  Sainte-Lucie,  9  kil.;  Grotte  duBraiido,  7  kil.,  et  surtout 
l'admirable  Tour  du  Cap  Corse,  108  kil. 


Bastia  Corte. 

{Seconde  étape.) 

Bastia  Corte,  70  kil.  La  route  1res  belle  suit  la  cùle  E.  Rampes  et 
tléclirilés  assez  fortes  jusqu'à  IHguglia,  10  kil.  Ondulations  jusqu'à 
€a%amozza,  11  kil.  La  route  quitte  la  cùte  E.  pour  pénétrer  *ans 
l'intérieur  suivant  une  direction  O'.-S.-O.  Elfe  est  caillouteuse  et 
on(hilée  jusqu'à  Ponte-Nuox^o,  18  kil.  ;  belle  vue  sur  le  Golo,  en  palier 
jusqu'à  Ponte-Leeeia,  8  klî.,  en  rampe  douce  jusqu'à  Francardo,  8  kil.; 
puis  plus  forte  jusqu'à  Corie,  16  kil.  Parcours  particulièrement 
impressionnant  de  Francardo  à  Corte. 

En  chemin  de  fer,  74  kil.  I^rix  :  8  fr.  30,  6  fr.  20  et  \  fr.  55.  Tunnel 
<l€  ToTêtta,  Furiani,  «kil.  (l)elle  vue);  Biguglia,  4  kit.  La  voie  IVanchrt 
le Bmnnco,  Bargo,  6k'i\.  ;  Casainozza,  5  kil.  (buflet) ;  Barehetta,  9  kil.  ; 
Fonte-tHoifo,  9  fcîl.;  pont  génois,  caserne  fortîfiêe.  Pont^Leceia, 
*  kiL  (buipette  hôtel  Cyrnos}  ;  Francardo,  8  kil.  Viacruc  du  Monte 
Follino,  ptiis  Omessa,  6  kil.  (auberge  Ours),  dans  Tégtise  beaux 
tableaux.  Sovéria,  4  kil.,  à  gauche  de  la  voie  befk»  vue:  tunnel  de 
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San  Qiiilico  sous  le  col  <lu  même  nom:  puis,  à  la  sortie,  vue  superbe 
sur  le  Monte  Rotondo  et  enfin,  îi  kil.,  Corte. 


Gorte. 

Ville  de  5.200  hab.  (ait.  396  m.),  situc^e  au  confluent  de  la  Bestonica 
et  du  Tavignano  dans  un  admirable  paysage  que  dominent  le  Monte 
Rotondo  et  la  chaîne  du  Niolo.  Kncore  trop  négligée  par  les  touristes, 
Corte,  doit  devenir  un  centre  d'alpinisme  important. 

Hotels  :  Paoli  (bon),  pens.  8  fr.  par  jour;  dn  Nord,  pens.  7  fr.  50. 

Syndicat  d'Initiative:  Président,  M.  Arrighi  de  Casanova. 

Loueurs  de  voitures  :  Dupuy  et  Ordime. 

Itinéraire  :  De  la  gare  gagner  Vavemie  de  la  Gare,  le  cours  Paott, 
artère  centrale  de  Corte  (hôtel  Paoli).  A  droite  du  cours  Paoli,  pi. 
Arrhigi.  A  l'extrémifé  S.  du  môme  cours  pi.  et  maison  de  Gaffori. 
Montant  à  gauche,  on  atteint  \ei  place  de  la  Forteresse  et  la  Citadelle 
qui  ne  se  visite  pas. 

Excursions  :  Gorge  et  vallée  du  Tavignano. 

Ascensions  :  Monte  Rotondo  (ail.  2.625  m.),  8  h.  montée,  6  h.  des- 
cente. Sans  dilT.  sér.  Guide  utile.  Beau  panorama. 


Corte  Vizzavona. 

(Troisième  étape.) 

Par  la  route,  34  kil.  Montée  assez  forte  au  col  de  Catero  San  Cer- 
vone,  9  kil.  ;  descente  sur  Venaco  dans  un  joli  site,  3  kil.;  descente  de 

4  kil.  à  5  •/,;  palier  de  2  kil.,  poîit  du  Yecchio  ;  rampe  de  3  kil.  500  à 
7  V»  jusqu'à  Vivario,  station  estivale  fréquentée,  dominant  un  cirque 
rocheux;  montée  de  2  kil.  à  7  »/„  au  col  de  la  Serra  (ait.  820  m.); 
palier  de  2  kil.  500,  montée  de  k  kil.  à  4  •/•  <?*  de  3  kil.  à  7  •/•  P^»ur 
arriver  au  col  de  Vizzavona. 

Par  chemin  de  fer,  33  kil.  ;  prix  :  3  fr.  70,  2  fr.  80  et  2  fr.  05  :  trajet 
également  intéressant,  tunnels;  Poggio Rivenlosa,  8  kil.,  cinq  tunnels; 
Venaco,  3  kil.,  viaduc.  A  gauche,  profond  ravin  ;  halte  de  Vecchio, 

5  kil.  La  voie  franchit  le  Vecchio  sur  un  beau  viaduc  ;  Vivario,  6  kil. 
(hôtel  des  Voyageurs),  tunnel.  Le  Vecchio  coule  dans  de  superbes 
gorges,  Tattone  (ail.  802  m.),  7  kil.  La  voie  monte  à  travers  la  forêt 
jusqu'à  Vizzavona,  4  kil. 
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Vizzavona. 


Alt.  906  m.,  dans  une  gorgo  entre  le  Monte  d'Oro  et  la  forêt  de 
Vizzavona.  Villégiature  recherchée.  Grand  Hôtel  de  Vizzavona,  très 
confortable,  bonne  cuisine,  pens.  9  à  10  fr.  par  jour. 

ExcuHsiONS  recommandées  :  Forêt  de  Vizzavona,  col  de  Vizzavona, 
Bocognano. 

Ascensions  :  Monte  d'Oro  (ait.  2391  m.),  6  h.  à  la  montée,  intéres- 
sante et  sans  dangers;  Monte  Renoso  (ail.  2357  m.);  Monte  Rotondo 
(ail.  2625  m.),  6  h.  montée. 


Vizzavona  AJaccio. 

[Quatrième  étape.) 

Par  la  route.  —  49  kil.  Trajet  admirable.  Descenic  rapide  (10  •/«) 
sur  Boœgnano  (ait.  620  m.),  9  kil.  Lacets  fortement  inclinés,  5  kil. 
Palier,  3  kil.  Descente  très  rapide,  2  kil.  Déclivité  de  1  à  5  •/•  sur 
11  kil.,  pour  atteindre  le  col  de  Carazzi.  Descente  à  3  V.  snr  Mezzana, 
5  kil  Le  parcours  est  particulièrement  remarquable  entre  Vizzavona 
et  Mezzana.  Descente  douce  et  palier,  5  kil.  Montée  faible,  1.  kil.  500. 
Descente  variable,  2  kil.  500,  palier;  entrée  par  le  cours  Napoléon 
dans  Àjaccio,  3  kil. 

Par  chemin  de  fer.  —  51  kil.  en  2  h.  30.  Prix  :  5  fr.  70,  4  fr.  25  cl 
3  fr.  05.  Trajet  splendide.  Se  placer  à  droite. 

Tunnel  de  Vizzavona  de  3  kil.  916  m.  La  voie  ferrée  franchit  la  belle 
gorge  de  laGravona..  Ravin  de  Fondait  Tunnel.  Fortes  déclivités;  à 
9  kil.  Bocognano,' Hôtel  de  l'Univers^  pens.  5  fr.  50.  Villégiature  appré- 
ciée, suite  ininterrompue  d'ouvrages  d'art  saisissants,  gorges  splen- 
dides;  à  7  kil.  Tavera.  Pont  sur  la  Gravona,  4  kil.  Ucciani.  La  voie 
ferrée  décrit  des  courbes  audacieuses,  9  kil.  Carhuccia.  Vallée  entiè- 
rement occupée  par  la  rivière,  la  voie  ferrée  et  la  route,  9  kil.  Mez- 
zana, 4  kil.  Caldaniccia.  Tunnel  d'Aspreto.  Jolie  vue  sur  la  rade 
d'Ajaccio.  La  voie  contourne  le  fond  du  golfe  et  atteint  Ajaccio, 
9  kiJ. 

AJaGcio. 

Ville  de  19.500  liab  ,  chef-lieu  de  la  Corse,  bâtie  sur  la  cote  N.  d'un 
golfe  comparable  à  la  baie  de  Naples.  Splendide  panorama  :  Monte 
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d*Oro  neigeux  jus(iu'au  milieu  du  printemps.  Station  hivernale  ré- 
putée. 

Hotels  (saison  hivernale)  :  Grand  Hôtel  d'Ajaccio  et  Continental 
(de  premier  ordre,  12  à  15  fr.  par  jour)  ;  Schweizerhof,  dep.  8  fr.  ; 
Pension  dea  Étraug>er»,  mêmes  prix. 

Syndicat  d'Imtfativh  :  2,  cours  NapoU^on. 

AiTOMOfiiLKS  PUBLIQUES  (Soc.  Cofse  autom.,  3,  baul.  du  Roi 
Jérôme)  {von  pluH  kaut). 

Voitures  publïoitks  pour  Pila  CanaLe,  Cauro^  Sainte-MoâriêSické. 

Services  de  bateaux  {voir  pius  haut). 

Itinéraibe  :  De  la  pL  du  Diamant  passez  pièir»  monument  de  la 
famille  Bonaparte,  par  Barye)  se  rendre  par  les  r.  Bonaparte  et  du 
Collège  à  la  Cathédrale  (n)aîlre-aulel  en  marbre,  cuve  ayant  servi  au 
baptême  de  Napoléon  !•',  plaque  commémorative).  De  la  Cathédrale 
se  rendre  à  la  Maison  de  Napoléon  (canapé  sur  lequel  naquit  Napo- 
léon, sa  chambre  à  coucher,  son  cabinet  de  travail)  gagner  la  pi.  des 
Palmiers  (fontaine  et  slalue  du  Premrer  Consul)  et,  dans  VHÔtel  de 
Vi/Ze,  visiter  le  3lusée  Napoléoni(n:  acte  de  naissance  de  Napoléon, 
un  Canova  et  un  Carpeaux  intéressants.  Superbe  pendule,  mais 
beaucoup  de  c«)pies.  lU^prendre  Vac.  du  Premier-Consul  et  remoatir 
le  cours  Hapoleon^  voie  la  plus  éléKanle  d'Aiaccio.  Ou  y  voit  la 
Caserne  Abbatucci.  la  Préfecture,  le  Théâtre  San  Gabriel,  le  Palais 
de  Justice  et  la  pi.  Abbatucci  qui  précède  le  Palais  Pesch.  Le  Palais 
Fesch  contient  la  chapelle  impériale,  le  tombeau  de  M""  Letizia  et  un 
musée  remarquable  :  Salvator  Rosa,  Lorrain,  Botticelii,  Vernet; 
toiles  des  écoles  française,  florentine,  espagnole,  toscane  et  bolonaise. 

Promenadks  et  Kxcursiqns  :  Grotte  du  Çasone,  fontaine  du 
Salario,  Promenade  des  Crêtea,  les  Sanguinaires  (recommandée). 


Ajaccio  Bonifack>. 

{Cinquième  étape.) 

A.   DWjaccio  à  Bnnifacio  par  mer,  avec  escale  à  Propriano, 
56  milles.  Prix  :  11  fr.  .->0  et  9  fr.  50. 

1.  ir. Ajaccio  il  Propriano,  25  nïilles.  Trajet  en  3  h.  Dép.  merc. 
13  h.,  jeudi  12  li.,  samedi  16  h.  (C*  Fraissinel,  quai  Napoléon).  Le 
vapeur  traverse  le  jçolfe,  double  le  Capo  di  Muro  (belle  vue)  et  entre 
dans  le  golfe  de  Valinco.  Vues  sur  les  embouchures  du  Taravo  et  de 
la  Rizianèze,  au  loin  Sartène. 
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^rapriana,  rav.  village  au  fond  du  golfe.  Hùlels  Dupont  (pens. 
«  fr.  &0)»  éê  France  {pens.  h  tr.). 

Services  d'automobiles  fiour  Sariéne  :  "}  fr.  et  1  fr.  51^  ;  pour  Ajaccio  : 
10  fr.tt  8  fr.  50. 

%.  De  Ptopriano  ^  Bonifacio,  dim.  à  4  b.  Prix  :  5  fr.  50  el  4  fr.  50. 
Pointe  de  Campo  di  Muro,  goifeA  de  Mortoli  et  de  Roccapina.  On 
découvre  la  Sardaigne  et  les  Bouches  de  Bonifacio.  Le  vapeur  double 
le  Sdragonato  et  pénètre  dans  la  rade  de  Bonifacio  en  un  cadre 
féerique  qui  constitue  un  des  plus  beaux  paysages  de  l'Europe. 

B.  Par  route.  —  Voir  l'itinéraire  suivi  au  retour,  Bonifacio  Sàrtène. 

Bonifacio. 

Ville  de  a. 700  bab.,  construite  sor  une  luiikee  fakttis<>  rocheuse, 
BonifacK>  domise  Tétroite  lagune  qui  lui  sert  de  rade  et  surplombe 
la  mer.  Ses  vieilles  fortifications,  ses  ruelles  étroites  lui  donnent  un 
cachet  exceptionnel.  Hôtel  de  France  ou  Costa  (bon,  langoustes 
renommées),  pens.  de  5  à  8  fr. 

Services  actomobilks  [vnnr  plu9  haut)  :  Voyager  uniquement  en 
coupé. 

Itinêraihe  :  De  la  pi.  du  Fondaco  (Hôtel  Costa),  visiter,  à  droite, 
le  quartier  de  la  Citadelle^  Véglise  Saint-Dominique  (boiseries  du 
chceur),  Ïégli8,e  Saint- François  et  la  terrasse  d'tm  te  touriste  jouira 
d'un  panorama  splendkle  sur  la  Trinité  (O.),  \m  Cagna  (E.),  les 
Boiuhes  (S.)  et  la  eMe  N.  de  la  Sardaigne.  Descendre  à  la  mer  par 
l'escalier  du  Roi  d'Arragon  à  pic  d»iis  la  falaivse.  Regagner  la  pL  du 
FondêbcOy.  parcourir  d'anciennes  rues,  visiter  ïéglise  Sainte-Mariê- 
Majeure  (Christ  agonisant,  intéressant  cénotaphe  monolithique}.  Des- 
cendre ensuite  par  le  c<^  de  Saint- Rock  à  la  Marthe, 

Excursions:  Nombreuses  el  ri>marquables.  Couvent  de  la  Trinité, 
eap  PertusatOy  îles  Lavezzi  et  surtout  les  grottes  marines  de  Saini- 
Ântoitne,  des  Camere  etdu  Sdragonato,  féerique  et  grandiose  caverne 
aux  élranges  effets  de  lumière,  mais  d'accès  impraticable  et  dange- 
reux par  vent  d'E, 


Bonifacio  Sartône. 

{Sixième  étape.) 

Trajet  de  54  kil.  500.  Col  de  Samt-Rock,  0  kil.  500;  col  d'Àrbim, 
€  kil.  300,  belle  vue  ;  pont  de  Ventilegne,  3  kil.  700  ;  pont  et  tour  de 


Digitized  by 


Google 


•^84  VARIÉTÉS. 

Figari,  7  kil.  ;  Piannatnli,  3  kil.  (liôlol  des  Voyageurs)  ;  Monaccia, 
4  kil.  500;  Roccapina,  6  kil.  500:  lion  de  Roccapina,  immense  roclier 
afTeclanl  le  profil  d'un  fauve.  Délie  vue  sur  le  golfe  de  Roccapina. 
Descente  en  lacets  :  Pont  dVrtolo,  6  kil.  700  ;  Bocca  d'Orasi,  4 kil.  800. 
Vue  sur  le  golfe  de  Mortoli  et  la  vallée  de  ioreto,  Bocca  Albitrina, 
7  kil.  500.  Descente  de  3  kil.  sur  Sartène. 


Sartône. 

Ville  de  4.500  hab.,  bâtie  en  amphithéâtre  au-dessus  du  bassin  de 
la  Rizzaneze  (fruits,  gibier,  vins  recommandés). 

IIoTELs  :  de  Provence:  César  (bons),  pens.  dep.  7  fr.  60. 

Automobiles  puruques  {voir  plus  haut). 

Voir  la  place  Porta,  église,  mairie  et  sous-préfecture,  la  ville  haute, 
d'aspect  moyenâgeux,  et  le  superbe  panorama  de  la  Nouvelle  Tra- 
verse. 


Sartène  Ajaccio  par  Gauro. 

(Septième  étape.) 

Trajet  85  kil.  Descente  de  5  kil.  à  5  •/•.  palier  jusqu'au  pont  de  Rena 
Biauca,  5  kil.  Ondulations  jusqu'à  Propriano,  3  kil.  400.  Forte  rampe 
vers  Olmeto,  9  kil.  200,  belle  vue.  Nouvelle  rampe  jusqu'à  Bocca 
Celaccia,  3  kil.  800.  I.a  roule  s'enfonce  en  plein  maquis,  vue  superbe 
sur  le  golfe  de  Valinco.  Descente  de  11  kil.  sur  Petreto  Bicchisano 
(Hôtel  de  France,  Hôtel  Moderne).  Descente  à  4,5  •/©  sur  le  pont 
d'Àbra,  5  kil.  Rampe  de  10  kil.  à  3V.  au  moulin  d'Apa.  Montée  au 
col  Saint-Georges,  4  kil.  (vues  sur  le  bassin  dn  Taravo  et  le  golfe  de 
Valinco).  Descente  de  8  kil.  à  5»/.  sur  Cauro.  La  route  descend  jus- 
qu'au pont  de  Pisciatello,  8  kil.  500,  franchit  le  Prunelli  Fin  des 
fortes  déclivités.  Près  de  l'embouchure  du  Prunelli^tour  de  Capitello. 
Ponts  sur  la  Gravona  et  enfin,  Il  kil.  500,  Ajaccio, 


D' Ajaccio  par  Gargôse  aux  Calanche  de  Piana. 

1.  D'Àjaccio  à  Piana,  71  kil.  de  route  superbe,  la  plus  pittoresque 
de  l'Ile.  Ce  parcours  doit  être  compris  dans  tout  voyage  en  Corse. 
Au  départ  d'Ajacch),  rampe  douce  jusqu'à  Mezzana^  6  kil.,  plus  dure 
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jusqu'au  col  de  Lisiincone,  7  kil.  500  Ondulations  puis  montée  au 
col  San  Bastiano,  6  kii.  Descente  rapide  (S»/.)  nu  pont  de  la  Liscia, 
8  kii.  Palier  avant  Sagone,  10  kil.  (Hôtel  des  Messageries),  site  pitto- 
resque au  fond  du  golfe  de  Sagone,  La  route  s'élève  en  corniches. 
Ondulations.  Torrents,  massifs  d'oliviers  jusqu  à  Cargèse,  18  kil.  500. 

Cargèse,  colonie  grecque  fondée  au  xvii*  siècle  par  des  habilanls 
du  Péloponèse  chassés  par  les  Turcs.  Situation  splendide  sur  un 
promontoire  entre  les  golfes  de  Péroel  de  Sagone. 

Hôtel  de  France j  hôtel  Cyrnos,  pens.  dep.  6  fr. 

Eglises  latine  et  grecque.  I)o  Clargèse,  ondulations  puis  rampe 
dure  et  nouvelles  ondulations  jusqu'au  col  de  Lava,  18  kil.  500.  Vue 
superbe  sur  Piana,  les  Calanche  oi  le  golfe  de  Porto.  Descente 
rapide  à  ?•/.  sur  Piana,  1  kil. 

Piana,  construit  en  amphithéAtrc  au-dessus  de  la  mer,  offre  une 
vue  admirable  sur  le  golfe  de  Porto.  Piana-Hôtel  moderne  (très  bon), 
pens.  10  fr.,  Hôtel  des  Étrangers,  Hôtel  Castellannt 

A  1  kil.  500  de  Plana  commencent,  sur  une  longueur  de  1.800  m., 
les  CalanchCy  féeriques  escarpements  de  granit  rouge,  tombant  à  pic 
dans  la  mer.  lia  route  circule  au  milieu  des  rochers,  à  mi-hauteur 
d'une  falais(^  trouée  de  cavernes  hérissées  d'aiguilles.  Le  paysage 
sublime  compte  parmi  les  plus  étranges  et  les  plus  beaux  de  l'Europe. 
La  route  traverse  un  épais  maquis  (ravins  de  Francescaja),  se  rap- 
proche de  la  mer  (fontaine  de  Castagna)  et  enfin,  à  10  kil.  de  Piana, 
aboutit  à  Porto. 


Variante  en  automobile  particulière. 

Très  complète  et  très  recommandée  et  permettant  une  exploration 
très  approfondie  de  la  Corse. 

V  jour.  —  Dép.  de  Nice  à  11  h.  Arr.  à  Calvi  à  17  h.  Visite  de  la 

ville. 
2«  jour.  —  Dép.  en  voit,  le  matin,  col  de  Lusmico,  Lavatoggio,  Catéri, 

Ptgna,  Corbara,  Ile-Rousse.  Dép.  de  l'Ile-Rousse  en  ch.  de  fer 

jusqu'à  Bastia. 
3*  jour.  —  Tour  du  cap  Corse  en  automobile  par  grotte  de  Brando, 

Rogliano,  col  de  la  Serra,  Morsiglia,  cap  Corvoli,  Pino,  Canari, 

pointe  de  Canelli,  Nonza,  golfe  de  Saint-Florent,  col  de  Teghime, 

Bastia, 
4*  jour.  —  Bastia,  Corte,  Vizzavona  (voir  plus  haut). 
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sr  jour.  —  Col  de  im,  Foce,  Bocognano,  le  ^ientiom,  Vizxawma, 

er  jour.  —  Colde  la  Sorba,^hisoni,  le  Kyrie  Eteison,  Vlnz^cca,  Porte- 

Veechio,  Bonifaeio. 
1*  jour.  —  Visite  de  la  ville.  Grottes  marines,  Sarténe  (voir  plus 

haut). 
8*  jour.  —  Propriano,  AuUène,  col  de  la  Vucchia,  Eicavo. 
9»  et  10*  jour.  —  Àja^io  (voir  plus  haut)  et  les  Sanguinaires. 
11*  jour.  —  Àjaccio,  Sagone,  Cargèse^  Piana,  les  Calaj%ck€,  Perto 

(voir  plus  haut),  la  Spelunca,  Évisa. 
12*  jour.  —  Évisa,  forêt  d'Àéione,  eol  de  Vergio,  fiêrêt  de  VmldonieiU, 

le  Niolo,  la  Soaiadi  Santa  Reginm,  llt-Rousse  (dépant). 
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Revue  mensuelle  âm  Club  Alpin  Fran^^als 

ANNÉE    1913    (9*   année) 

Réducteur  ea  chef  :    M.   Maurice    PAILLON 


Les  douze  fascicules  de  La  Montagne  forment,  cette 
année,  un  volume  de  xxxvi  +  708  pages,  où  de  nom- 
breux articles  de  chronique  alpine,  de  bibliographie  et 
de  chronique  du  Oub  résument  le  mouvement  alpi- 
niste de  10i3.  Cette  partie,  qui  est  la  plus  vivante  et  la 
plus  importaiite  de  la  publication,  n'est  pas  susceptible 
d'analyse,  et  nous  ne  pouvons  donner  un  aperçu  que 
des  aj'iiWes  do  fond  qui  sont  évidemmeut  l'acressoirc 
dans  une  revue  éminemment  pratique.  Suivant  l'usage 
que  nous  avons  adopté,  nous  les  grouperons  par  rogioTi. 
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Dauphiné.  —  Du  Refuge  de  VAlpe  au  Refuge  de  VAi- 
gle,  par  M.  Paul  Boudin,  est  un  simple  itinéraire  qui  a 
la  sécheresse  d'un  guide.  Sept  heures  de  marche 
moyenne  sont  employées  à  ce  trajet.  Cet  article  est 
suivi  d'une  note  technique  sur  le  Refuge  de  TAigle 
(3439  m.),  avec  plans  et  coupes,  et  indication  des  dé- 
penses. Très  précieux  pour  d'autres  constructions  simi- 
laires. Notons  que  l'auteur  a  été  Tune  des  victimes  de 
l'accident  de  la  Tour  Sallière. 

La  Brèche  Joseph  Turc  (3842  m.  d'après  les  calculs  de 
M.  Helbronner)  est  le  récit  de  la  troisième  traversée 
efîectuée  en  juillet  1911  par  MM.  Alfred  Gayla  et  Paul 
Isch-Wall,  avec  Pierre  Gaspard  et  Christophe  Paquet 
pour  guides.  Partant  du  Refuge  du  Promontoire,  la  cara- 
vane descendit  sur  le  glacier  des  Etançons  et  attaqua  la 
haute  muraille  à  l'extrémité  de  la  bande  de  neige  Zsyg- 
mondy.  L'ascension  présenta  de  nombreuses  difficultés; 
cependant  vers  10  heures  du  matin,  les  grimpeurs  attei- 
gnaient la  Brèche,  d'où  par  une  marche  de  flanc  et  la 
base  du  Pic  central,  ils  gagnèrent  le  Refuge  de  l'Aigle. 
Le  lendemain  ils  firent  l'ascension  de  la  Meidje  orien- 
tale, avec  retour  par  un  itinéraire  nouveau  qui  n'est  pas 
à  conseiller.  Ils  estiment  que  l'ascension  de  la  Brèche 
Joseph  Turc  présente  moins  de  difficultés  que  celle  de 
la  Grande-Muraille  et  peut  servir  d'accès  pour  la  Meidje 
orientale  au  départ  du  Refuge  du  Promontoire. 

Cet  article  est  illustré  d'une  vue  de  la  Meidje  orien- 
tale, prise  des  pentes  nord  de  la  Meidje  centrale,  d'une 
tranche  intéressante  du  panorama  de  la  Meidje  orien- 
tale comprenant  le  col  de  l'Homme  et  le  Refuge  de 
l'Aigle,  d'une  vue  du  Glacier  de  l'Homme  et  du  Refuge 
de  l'Aigle,  ainsi  que  de  diverses  scènes  d'escalîule  sur  la 
face  méridionale  de  la  Brèche  Joseph  Turc. 
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Essai  de  campement  dans  le  massif  de  Belledoniie, 
par  M.  Paul  Chevalier,  est  un  petit  catérhisme  de  cam- 
ping que  Tauteur  a  mis  en  action  dans  le  cirque  supé- 
rieur de  rOursière  :  un  inventaire  détaillé  du  matériel 
nécessaire  complète  cette  leçon  de  choses. 

Savoie.  —  Uascension  de  la  cime  du  Grand  Vallon 
(3118  m.)  a  servi  de  champ  d'expériences  à  M.  Charles» 
Durand,  et  son  récit  montre  que  dans  une  montagne 
facile,  lorsqu'on  est  pris  par  le  brouillard,  qu'on  ne  pos- 
sède pas  parfaitement  la  topographie  des  lieux  et  qu'on 
n'a  pas  de  guides,  on  peut  se  trouver  en  danger,  ou  tout 
au  moins  en  grande  peine. 

M.  Sarlin  donne  une  étude  assez  complète  et  intéres- 
sante sur  Les  Aravis.  11  en  expose  la  topographie,  la 
flore,  la  faune,  l'économie  et  nous  les  montre  en  quel- 
ques vues  d'hiver  :  l'Aiguille  de  Manigod  dans  le  groupe 
de  l'Etalé,  le  Mont  Charvin  vu  de  Mégève,  les  Noires  et. 
la  Tête  Pelouse,  les  Pointes  Legon  dans  la  chaîne  de  la 
Bombardelle. 

Le  Nomadisme  dans  les  hautes  rallêes  savoyardes ^ 
par  M.  Philippe  Arbos,  est  un  de  ces  travaux,  dits  de 
géographie  humaine,  qui  sont  à  la  mode  en  ce  moment. 
Sous  des  vocables  nouveaux,  c'est  tout  simplement  l'ex- 
posé de  rinalpage,  c'est-à-dire  l'exploitation  pastorale 
pendant  la  saison  d'été,  qui  transporte  généralement  le 
personnel  presque  entier  des  villages  d'hiver  dans  les 
villages  d'été  pendant  la  belle  saison.  L'examen  de  l'au- 
teur a  porté  plus  spécialement  sur  la  Haute  Tarent^ise 
et  les  bassins  pastoraux  qui  s'ouvrent  au-dessus  de 
Bourg-Saint-Maurice. 
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Massif  du  Mont-Blanc.  —  La  passion  nouvelle  des 
sports  d'hiver  s'est  donné  spécialement  carrière  aux 
alentours  du  Géant  des  Alpes.  MM.  Paul  Boudin  et  Mar- 
cel Gélinier  nous  racontent  Autour  d' Argentière  leurs 
prouesses  hivernales,  les  dernières,  hélas!  Ils  ont  fait, 
le  31  décembre  1912,  Tasccnsion  du  Tour  Noir,  déjà  peu 
commode  en  t^mps  normal,  et  nous  exhibent  par  quatre 
petites  plaques  prises  au  vérascope  Richard  Argentière 
et  la  vallée  de  TArve  vues  du  Planet,  le  col  de  Balme 
avec  les  villages  de  Monroc  et  du  Tour  vus  de  Tréle- 
champ,  le  Refuge  du  Jardin  d'Argentière  blqqué  par  la 
neige,  le  Dolent  et  les  Aiguilles  Rouges  du  Dolent.  Deux 
aimables  dames,  qui  ne  signent  que  de  leurs  initiale^ 
ont  fait  le  Tour  du  Mont-Blanc  à  skis  et  nous  donnent, 
par  une  jphotographie  bizarre,  une  idée  de  la  floraison 
spéciale  à  cette  saison  sur  le  col  de  la  Croix  du 
Bonhomme. 

En  été  cette  fois,  M.  Jacques  Wehrltn  nous  conduit  au 
Col  des  Cristaux  et  aux  Courtes,  Un  schéma  nous  montre 
les  itinéraires  du  col  dos  Cristaux,  tous  bien  voisins  les 
uns  des  autres,  et  de  bonnes  photographies  nous  don- 
nent quelques-uns  des  tableaux  de  l'excursion  :  les 
Droites  et  les  Courtes,  avec  le  Jardin,  vues  de  la  Pierre 
à  Déranger,  —  le  Tour  Noir  et  les  Aiguilles  Rouges  du 
Dolent,  l'Aiguille  Croulante  et  l'Aiguille  qui  Remue, 
d'après  clichés  Ch.  Steiner. 

Alpes  Maritimes  cl  Provence.  —  L'intrépide  explora- 
teur des  chaînes  des  Alpes  Maritimes,  M.  Victor  ,(\o 
Cessole,  vient,  par  des  voies  nouvelles,  d'achever  son 
étude  de  la  Cime  sud  de  VArgentera  (3290  m.).  Un  clirh«'> 
Lemoinne  donne   la  vue  de  l'Argentera  par  sa  face 
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ouest  avec  le  tracé  de  la  nouvelle  ascension.  Il  faut  citer 
deux  des  phrases  de  Tauteur  qui  sont  une  admirable 
justiflcation  de  Tescalade  :  «  Trouver,  entreprendre  et 
réussir  des  voies  inconnues  ne  suffirait  pas  si,  à  cette 
école  de  l'initiative  et  de  Ténergie,  Ton  ne  voulait  pas 
puiser  un  réconfort  moral  et  éprouver  les  pures  émo- 
tions réservées  aux  seuls  amoureux  de  la  montagne.  A 
quoi  servirait  d'engager  contre  elle  cette  lutte  ardue  si 
l'être  tout  entier  ne  vibrait  pas  au  contact  des  beautés  et 
des  forces  de  la  nature?  » 

Le  même  ascensionniste  a  gravi  le  Versant  méri- 
dional du  Brec  de  Chainheyron,  Il  en  avait  fait,  en  1907, 
1908  et  1912,  plusieurs  reconnaissances  et,  le  4  août  1012, 
en  compagnie  de  M.  Henry  Montagnier,  il  réussit  la  prt!- 
mière  ascension  du  Brec  par  le  versant  sud.  L'entre- 
prise fut  extrêmement  laborieuse  et  exigea  sept  heures 
et  demie  d'efforts  continus  depuis  Fouillouze.  Cet  iti- 
néraire permet  l'ascension  complète  par  le  versant  fran- 
<;ais,  mais  il  est  peu  probable  qu'il  devienne  familière- 
ment usité  à  la  place  du  trajet  par  la  Gippière  sur  lo 
versant  italien.  Le  récit  de  cette  prouesse  est  illustré 
d'une  vue  des  Aiguilles  et  du  Brec  de  Chambeyron  prise 
des  Rochers  de  l'Ours,  du  Brec  de  Chambeyron  vu  de  la 
Plate  Lombarde  et  du  même  vu  de  la  Tête  du  Pissai  et 
vu  de  la  Tête  des  Oupech. 

M.  Janet  nous  donne  des  Renseignements  pratiques 
pour  la  visite  des  Gorges  du  Ver  don,  avec  une  carto- 
i^sqnisse  i\\\\  précise  les  points  les  plus  curieux,  au  dê- 
j)art  de  Rougon,  do  la  Palud,  des  Salles  ou  de  Mous- 
tiers-Sainte-Marie.  Dans  le  fascicule  n"  8,  on  trouve 
i\n(}  ti^ès  atlravante  vue  du  Canon  du  Verdon. 
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Gévennes.  —  Les  Aiguilles  de  Rieuiort,  déjà  étudiées 
par  M.  Diilong  de  Rosnay  et  par  le  commandant  Gode- 
froy,  ont  été  escaladées  par  M.  André  Viallat,  qui  y  a 
fait  la  première  ascension  d'un  nouveau  monolithe. 

Pyrénées.  —  Toujours  dévoué  aux  Pyrénées,  M.  F. 
Schrader,  sous  le  titre  de  Gavarnie  et  Arazas,  évoque  les 
impressions  d'une  randonnée  qui  le  ramenait  à  près  de 
quarante  ans  d'inter\'alle  sur  le  théâtre  de  ses  premiers 
exploits.  Il  est  revenu  voir  ce  magnifique  cirque  du 
Cotatuero  dont  il  fut  le  chantre  et  donne  par  un  cliché 
Heïd  deux  vues  de  ses  écrasantes  murailles. 

M.  Marcel  Bal  a  transporté  sur  Quelques  sommets 
pyrénéens  l'usage  des  ascensions  sans  guides.  Il  a  ainsi 
gravi  la  Maladeta,  le  Pic  des  Posets,  le  Port  de  Pinède, 
le  Casque  et  le  Cylindre  du  Marboré,  le  Mont  ï^erdu, 
l'Astazou  par  le  couloir  Swan,  la  Munia  par  l'Ouest,  le 
Pic  Long,  le  Pic  du  Midi  d'Ossau  et  le  Balaïtous.  Pour 
appuyer  ses  descriptions  imagées,  il  nous  donne  la  vue 
du  Pic  du  Midi  d'Ossau  prise  de  Bious  Artigues,  un 
mauvais  pas  au  Pic  du  Midi  d'Ossau,  un  panorama  pris 
du  Casque  de  Marboré  vers  le  Mont  Perdu  et  le  lac  d'Ar- 
tousle. 

Cet  article  a  soulevé  quelques  critiques  de  la  part  du 
pyrénéiste  émérite  qu'est  M.  Le  Bondidier,  auquel  La 
Montagne  doit  une  attrayante  réminiscence  historique. 
Le  duc  de  Montpensier  aux  Pyrénées,  juin-juillet  1841, 
extraite  du  journal  du  prince  venu  prendre  les  eaux  à 
Barèges. 

M.  Jean  d'Ussel  a  fait  le  Premier  passage  de  la  CrHe 
des  Tempêtes,  contrefort  du  Pic  d'Aneto.  Il  précise  le 
lieu  de  l'escalade  par»  une  carte  -  esquisse  et  par  une 
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bonne  photographie  de  la  Crête  des  Tempêtes  avec 
TAneto;  nous  trouvons  aussi  un  détail  de  la  Crête  des 
Tempêtes,  le  campement  à  Llosas,  tous  clichés  de  M.  Le 
Bondidier  qui  accompagne  ce  récit  d'une  excellente 
note  historique  sur  la  Crête  des  Tempêtes. 

Suisse.  —  Sous  le  titre  de  En  Valais,  croquis  de  mo7i- 
tagjie,  M.  Jean  Bardoux  raconte  ave(*  humour  une  petite 
campagne  autour  de  Zermatt,  le  lac  Noir,  au  Breuil  par 
le  Furggengrat,  à  Zinal  par  le  Trifthorn  et  le  Mountet. 

Dans  les  Alpes  du  Sannial,  M.  Hanns  Barth  appelle 
notre  attention  sur  une  partie  des  Alpes  Orientales,  peu 
connue  des  lecteurs  français.  Ce  massif  s'étend  entre  les 
bassins  de  la  Drave  et  de  la  Save,  non  loin  des  Alpes 
Juliennes.  L'auteur,  qui  s'applaudit  de  les  avoir  trou- 
vées solitaires,  a  cependant  Tinconséquence  de  nous 
convier  à  aller  les  admirer  en  nous  fournissant  tous 
renseignements  sur  lés  voies  d'accès. 

M.  Victor  Puiseux,  en  un  style  magistral,  vante  La 
Joie  dans  VEffori,  par  l'ascension  de  VObergahelhorn 
(4073  m.),  —  et  M.  Hans  Biendl  décrit  Une  promenade  à 
travers  les  Dolomites  de  Sextrn, 

Tour  du  Monde.  —  Sous  cette  rubrique,  nous  men- 
tionnerons rapidement  V Ascension  du  Tsiafajavona, 
culmen  du  massif  central  de  Madagascar,  par  M.  E. 
Gallois,  —  Voyage  en  Islande,  par  Ch.  Halphen,  —  Ran^ 
données  guerrières  d'un  alpin  dans  VAtla.s  marocain, 
par  M.  Touchon. 

Variétés.  —  Une  très  belle  inspiration  a  animé  le 
même  M.  Touchon  dans  ses  Deux  Noëls  d'alpins,  et  la 
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saisissante  antithèse  d'un  Noël  au  Poste  d'hiver  du  Val- 
lon des  Désertes  et  d'un  Noël  en  colonne  au  Maroc  res- 
pire l'ardent  patriotisme  qui  anime  les  vaillants  chas- 
seurs alpins. 

Le  délicat  écrivain  Henry  Bordeaux  a  donné  A  la  mon- 
tagne d'exquis  souvenirs  de  jeunesse  où  passe  la  vision 
du  troupeau,  —  et  M.  R.  Gombault,  dans  Nuage  qui 
passe,  brosse  élégamment  un  tableau  de  la  vie  de  mon- 
tagne. 

Le  XVI*  Salon  des  Peintres  de  Montagne  paie  un 
juste  tribut  d'éloges  au  talent  raffiné  de  notre  compa- 
triote Charles  Bertier  et  à  la  mise  en  valeur  de 
M.  Edouard  Brun.  Nos  paysages  de  Dauphiné  ont  ins- 
piré M"*  Judith  Bidot  et  M.  Alexandre  Nozal;  mais  ce 
sont  toujours  les  vues  de  la  vallée  de  Ghamouni  et  des 
environs  du  Mont-Blanc  qui  ont  le  plus  de  succès  au- 
près des  peintres  du  Salon. 

M.  E.-A.  Martel  a  rendu  un  éclatant  service  à  la  cause 
de  la  montagne  et  de  ses  paysages  en  publiant  son 
étude  sur  ia  Question  des  Parcs  nationaux  en  France. 
Avec  une  netteté  parfaite  et  un  heureux  choix  d'expres- 
sions, il  y  expose  les  parcs  nationaux  à  l'étranger,  la 
création  de  parcs  nationaux  en  France  et  le  tableau 
des  sites  de  France  à  ériger  en  parcs  nationaux.  Ainsi 
qu'il  arrive  malheureusement  trop  souvent,  l'idée  bien 
française  et  émise  en  France  y  a  été  d'abord  méconnue 
et  n'est  reprise  que  comme  venant  de  l'étranger,  où 
elle  a  été  recueillie  et  mise  en  pratique,  —  et  c'est  peut- 
être  le  succès  qu'elle  a  eu  en  Amérique,  en  Suisse,  etc., 
qui  lui  permettra  de  triompher  de  la  routine  adminis- 
trative. Ailleurs,  plus  que  chez  nous,  on  s'est  occupé  de 
défendre  les  beautés  naturelles  contre  les  saccageantes 
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entreprises  de  l'industrie,  et  il  faut  lire  dans  cet  article 
très  documenté  les  mesures  prises  en  Allemagne  pour 
sauvegarder  le  bien  de  tous  contre  la  rapacité  de  cer- 
tains exploiteurs.  Parmi  les  sites  à  sauvegarder  dans 
risère,  il  note  avec  raison  les  Cuves  de  Sassenage  et  les 
cascades  du  Furon  qui  vont  être  sacrifiées  par  un  pro- 
priétaire avide,  et  les  lacs  des  Sept-Laux  qui  sont  déjà 
régularisés. 

Sports  d*hiver.  —  M.  Etienne  Giraud  prêche  d-exem- 
ple  pour  Tadoption  du  ski  par  Quatre  campagnes  de  ski 
en  Norvège,  —  M.  Louis  Falise  donne  d'utiles  conseils 
aux  amateurs  .1  propos  de  fixations  de  skis,  —  et  M.  R. 
Gélinet  développe  les  Impressions  d'un  skieur  au 
VU*  Concours  international  de  sM.  Nous  trouvons  dans 
ces  articles  assez  abondamment  illustrés  d'excellentes 
leçons  techniques,  mais  ils  sont  loin  de  plaider  la  cause 
des  sports  d'hiver  avec  l'éloquence  de  M"'*  Maige-Le- 
fournier,  dans  Méffève  ou  la  Glorification  du  ski.  La  glo- 
rification! Si  ampoulé  qu'il  paraisse,  le  mot  est  exact, 
et  quand  on  lit  ces  lignes  poétiques,  on  croit  voir  passer, 
comme  dans  une  apothéose,  ces  deux  skieurs,  dieux  de 
la  neige  et  des  hivers. 

Chronique  alpine.  —  En  dépit  de  l'arbitraire  d'un 
choix  à  faire  dans  cette  abondante  revue  des  faits  al- 
pins, nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  la  Onzième 
campagne  géodésique  que  M.  Helbronner  poursuit  avec 
une  admirable  ténacité  dans  les  hautes  régions  des 
Alpes  françaises.  Malgré  le  temps  affreux  de  cette  an- 
née, en  trois  mois  il  a  pu  stationner  en  124  points  géo- 
désiques  qui  portent  à  1.026  le  total  de  ses  points  d'ob- 
servation. 
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Les  accidents  paraissent  avoir  été  moins  nombreux 
cette  année  en  montagne  française.  Est-ce  parce  que  la 
prudence  est  plus  usitée,  ou  peut-être  seulement  parce 
•que  le  mauvais  temps  persistant  a  tenu  davantage  les 
touristes  éloignés  de  la  montagne?  11  faut  mentionner 
la  mort  de  MM.  Burgay  et  Rosat  de  Mandres  dans  le 
onassif  des  Pénitents,  —  celle  des  ouvriers  italiens  sur- 
pris par  une  avalanche  dans  la  Gombe  de  Maupas,  —  le 
chasseur  alpin  Châtaignier  qui  s'est  tué  aux  environs 
de  la  Turra,  —  le  décès  de  M.  0.  Wœkerlin,  succom- 
bant au  froid  et  à  la  fatigue  à  TAiguille  du  Goûter,  et 
■celui  de  M.  Emile  Bœttger  en  cueillant  des  edelweiss  au 
Pic  de  Jai ouvre.  Les  accid(3nts  qui  ont  eu  le  plus  de  re- 
tentissement ont  été  ceux  de  M"*  Eugster  à  TAiguille  de 
la  Persévérance,  dans  le  massif  des  Aiguilles  Rouges  de 
€hamouni,  et  de  MM.  Barthélémy,  Boudin  et  Gélinier  à 
la  Tour  Salière.  Les  uns  et  les  autres  étaient  d'excel- 
lents alpinistes,  d'une  habileté  consommée  :  mais 
M'"  Eugster  semble  avoir  été  frappée  par  la  foudre,  et 
■quant  aux  victimes  de  la  Tour  Salière,  elles  ont  suc- 
combé dans  une  entreprise  que  le  peu  d'adhérence  de 
la  neige  fraîche  sur  des  rochers  lisses  rendait  abso- 
lument impossible.  Nos  malheureux  collègues  ont  été 
•entraînés  par  la  trop  grande  confiance  qu'ils  avaient 
dans  leurs  forces  et  leur  expérience.  Que  cette  catas- 
trophe soit  une  leçon  qui  apprenne  aux  plus  exercés  à 
ne  pas  mépriser  les  conseils  des  gens  du  pays! 

H.  F. 
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DU  CLUB  ALPIN  FRANÇAIS 
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Rédacteur  en  chef  :  M.  l'abbé  FOUIIXIAND 


Le  volume  de  1913  de  la  Revue  AlptJie  se  présente 
avec  XII  +  464  pages,  2  cartes  et  34  illustrations.  Sous 
lenergique  impulsion  de  son  nouveau  rédacteur  en 
chef,  la  partie  chronique  alpine,  bibliographie,  etc.,  qui 
est  Tœuvre  propre  du  rédacteur,  s'est  encore  accrue  et 
vient  compenser  fort  heureusement  le  nombre  un  peu 
réduit  des  articles  de  fond.  On  a  déjà  tant  écrit  sur  la 
montagne  que  les  nouveautés  se  font  rares  et,  craignant 
les  redites,  les  écrivains  bénévoles  se  raréfient  de  plus, 
en  plus. 

Dauphiné.  —  Un  consciencieux  explorateur  des  cimes 
dédaignées  par  la  mode,  M.  le  commandant  Godefroy, 
s'est  adonné  à  Tétude  de  la  Chaîne  de  Donrmillouse. 
Comme  ce  nom,  tiré  de  Thabitat  de  la  marmotte,  est 
assez  commun  dans  nos  Alpes,  spécifions  qu'il  s'agit 
de  cette  annexe  méridionale  du  Pelvoux  (jui  se  prolonge 
entre  la  vallée  de  la  Biaisse  et  celle  du  Fournel.  L'auteur 
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en  donne  la  description  physique,  les  itinéraires,  la  re- 
vue historique,  la  cartographie  et  la  bibliographie.  L'il- 
lustration comprend  :  le  Pic  de  Rognons  vu  du  Pic  de  la 
Cavale,  la  Crête  de  Rognons  vue  du  fond  de  la  vallée, 
le  Pic  Félix  Neff  (3222  m.),  le  Groupe  culminant,  le  Pic 
3202  mètres  et  l'arête  à  TEst,  la  Crête  de  Dourmillouse, 
partie  orientale,  la  Crête  de  Dourmillouse. vue  du  Pic  de 
la  Cavale. 

M.  Louis  Baud,  dans  une  réminiscence  datée  de  Té- 
bessa,  décrit  le  charme  poétique  de  la  chaîne  de  Belle- 
donne  En  Automne.  Cette  bluette  est  accompagnée  d'une 
très  bonne  vue  de  la  partie  nord  du  massif  de  Belle- 
donne,  prise  de  la  Grande-Lance  de  Domène,  cliché 
Oddoux. 

Dans  le  Qiieyras  des  Touristes,  Fauteur  de  ces  lignes 
a  tâché  de  rendre  sensible  le  crime  de  lèse-beauté  que 
les  industriels  projettent  de  commettre  en  asséchant  la 
Gorge  du  Guil.  Une  vue  de  la  Combe  à  la  Chapelue  fait 
ressortir  le  caractère  éminemment  pittoresque  du  point 
le  plus  menacé. 

M.  Coolidge  a  consacré  une  de  ces  études  historiques 
en  lesquelles  se  concrète  sa  documentation  alpine  au 
Col  Lombard  et  aux  passades  avoisinanis.  Sous  ce  titre, 
il  comprend  les  cols  de  Martignàre,  de  Tlnfernet  et  du 
Goléon.  I^s  déductions  qu'il  tire  de  certains  tracés  des 
anciennes  cartes,  notamment  en  ce  qui  concerne  le  col 
Lombard,  peuvent  ne  pas  être  admises  par  tout  le 
monde. 

Savoie.  —  Trois  fascicules  sont  consacrés  à  une  lon- 
gue et  minutieuse  étude  de  M.  Emile  Fontaine  sur  U Ai- 
guille du  Dru  et  sa  niche.  Les  souvenirs  de  l'auteur  sont 
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accompagnés  d'une  très  soigneuse  bibliographie  et  d'une 
curieuse  iconographie.  L'imagerie  qui  les  souligne  est 
très  abondante;  nous  y  relevons  :  TAiguille  du  Dru, 
face  nord,  —  la  cime  du  Grand-Dru,  —  FAiguille  du 
Géant  vue  de  la  cime  du  Petit-Dru,  —  portrait  de  Char- 
iet-Stratton,  —  escalade  dans  les  Alpes,  —  TAiguille  du 
Dru  vue  du  Montenvers,  —  TAiguille  du  Dru,  face  sud, 
avec  un  schéma  d'ascension,  —  une  cheminée  du  Petit- 
Dru,  —  une  voie  au  Grand-Dru,  —  une  cheminée  au 
Grand-Dru. 

Sous  le  titre  Escalades  d'entraînement  dans  le  cal- 
caire, M.  J.  Gapdepon  donne  une  véritable  monographie 
des  Aiguilles  de  Lanfon,  pyramides  aiguës  de  peu  d'élé- 
vation qui  se  dressent  sur  la  rive  droite  du  lac  d'An- 
necy. Il  montre  à  ce  sujet  la  Pointe  sud  de  Lanfon  (face 
nord)  vue  de  la  Petite-Molaire,  —  la  Pointe  sud  de  Lan- 
fon, face  sud  et  arête  est,  vue  des  Frettes  du  Lanfonnet, 
—  les  Dent5  de  Lanfon. 

Dans  rétude  Le  col  Major  et  le  col  du  Géant,  M.  Coo- 
lidge  expose  avec  force  détails  des  thèses  récentes  qui 
voudraient  emplacer  le  col  Major  des  anciennes  cartes 
au  col  de  l'Eboulement  ou  au  col  de  la  Seigne  combiné 
avec  celui  du  Bonhomme,  et  conclut  à  la  confirmation 
des  données  jusqu'à  présent  admises  qui  font  du  col  du 
Géant  actuel  l'ancien  col  Major.  Un  fort  joli  cliché  Doix- 
Mulaton,  montrant  le  Mont-Blanc,  la  Dent  du  Requin  et 
le  glacier  du  Géant,  accompagne  plutôt  qu'il  n'illustre 
cette  dissertation. 

Le  même  M.  Goolidge  nous  paraît  moins  bien  inspiré 
dans  sa  note  Le  Mont-Blanc  en  i777.  Le  texte  qu'il  cor- 
rige et  supplée  est  assez  clair  par  lui-même  et  se  rap- 
porte manifestement  au  Buet. 
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Enfin  M.  Emile  Gaillard  voit  Le  Mont-Blanc  de  Mâcon. 
(.ela  est  moins  fort  que  celui  qui,  il  y  a  quelques  années, 
le  voyait  de  Langres.  Rien  d*aussi  puissant  que  les  yeux 
de  la  foi! 

Suisse.  —  L'ancien  et  toujours  actif  président  de  la 
Section  lyonnaise,  M.  Tavernier,  a  visité  le  Lœtschen- 
thal  et  fait  le  Tour  de  la  Jungfrau.  11  en  a  savouré  les 
beautés  et  les  détaille  avec  enthousiasme.  Tout  en  mau- 
dissant, comme  tout  alpiniste  pur  sang,  le  chemin  de  fer 
de  la  Jungfrau,  il  s'en  sert,  et  avec  ses  joyeux  souve- 
nirs de  la  montagne  jadis  rude,  il  emploie  volontiers 
ses  commodités  actuelles.  C'est  peu  logique,  mais  bien 
humain.  Une  splendide  planche,  d'après  un  cliché  artis- 
tique de  Arlaud,  le  Haut  Lôtschenthal,  nous  commu- 
nique son  admiration. 

L'alpinisme  militaire  suisse  nous  prouve  son  endu- 
rance en  faisant  faire  par  un  bataillon  bernois  la  Tra- 
versée du  col  de  la  Jungfrau  (3470  m.).  Il  est  bon  de 
dire  que  cette  troupe  y  fut  transportée  par  le  chemin  de 
fer  récemment  poussé  jusqu'au  col  et  qu'elle  n'eut  à 
effectuer  à  pied  que  la  descente  et  la  traversée  du  grand 
glacier  d'Aletsch. 

Variétés.  —  Nous  rangerons  sous  ce  titre  :  Petites 
grimpades  en  Bugey,  par  M.  Ad.  Gamet,  modestement 
proposées  par  l'auteur  comme  promenades  d'hiver,  — 
Le  Bouquetin  des  Alpes,  étude  de  faune  alpestre,  par 
M.  Lavauden,  avec  la  photographie  d'un  de  ces  intéres- 
sants animaux  et  deux  spécimens  de  leur  ramure,  —  et 
Courses  à  ski  dans  les  Alpes,  dans  lesquelles  M.  Adrien 
Bréville  a  visité  le  col  de  Sollières. 

La  Revue  Alpine  a  salué  les  grands  morts  alpins  de 
l'année.  La  plume  de  M.  Goolidge  s'est  justement  émue 
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en  racontant  la  belle  carrière  de  M.  Francis  -  Fox 
Tuckett,  qui  fut  Tun  des  premiers  et  plus  vaillants  ex- 
plorateurs de  nos  Alpes.  Né  en  18,34,  il  avait  donc  près 
de  80  ans  quand  il  s'est  éteint  :  une  planche  de  simili- 
gravure nous  le  représente  dans  un  âge  déjà  avancé. 
—  Georges  Léser  fut  l'un  des  membres  les  plus  actifs  et 
les  plus  sympathiques  de  la  Section  lyonnaise  :  on  se 
souvient  de  sa  tentative  d'ascension  à  la  Meidje,  dont  il 
raconta  en  termes  si  pittoresques  la  retraite  imposée  par 
la  tourmente  et  dont  il  prit  si  bien  sa  revanche  Tannée 
suivante.  —  Tous  les  amis  de  la  montagne  applaudiront 
à  la  notice  élogieusc  que  M.  Emile  Fontaine  a  consacrée 
à  son  ancien  compagnon  Jean  Ravanel,  l'un  des  plus 
déterminés  grimpeurs  parmi  les  guides  de  Chamouni. 
La  physionomie  énergique  du  brave  guide  avait  bien  sa 
place  dans  la  galerie  de  la  Renie. 

Les  accidents  de  montagne  se  trouvent  aussi  relatés 
dans  sa  chronique.  Elle  donne  notamment  des  détails 
précis  sur  l'accident  de  la  Tour  Salière  ou  Saillère,  qui 
a  coûté  la  vie  à  trois  jeunes  alpinistes  français, 
MAL  Paul  Boudin,  Marcel  Gélinier  et  Jean  Barthélémy, 
détails  transmis  par  un  témoin  oculaire,  le  guide  Délez. 
Un  accident  analogue,  glissade  sur  le  verglas,  fut  heu- 
reusement enrayé  à  la  Meidje  centrale,  et  les  sauveteurs 
trouvèrent  les  victimes  profondément  endormies  au  Re- 
fuge de  l'Aigle.  Au  glacier  de  la  Brenva,  un  alpiniste 
américain,  M.  Jenkins,  de  Baltimore,  était  écrasé  par 
une  chute  de  séracs.  Au  Grand-Gombin,  MM.  Schanze, 
de  Dresde,  et  Seitz,  de  Carlsruhe,  sont  tombés  au  Mur 
de  la  Côte  le  4  mai.  Applaudissons-nous  que  cotte  année 
cette  fimèbre  liste  soit  moins  longue  que  d'ordinaire. 

H.  F. 
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Souvenirs  d'Aventures  montagnardes 

et  d'Observations  scientifiques 

par  les  Membres  du  Club  Alpin  Anfllais 

ANNÉK    1913 

Rédacteur  :  M.  Georges  TEL.D 


Les  quatre  fascicules  de  Tannée  1913,  copieux  et  bien 
nourris,  forment  le  XXVIP  volume  de  cette  publication 
déjà  fort  ancienne.  Ils  comprennent  x  +  464  pages  et 
84  illustrations.  Cette  année  encore  le  Dauphiné  n'a  pas 
eu  la  visite  de  ses  rédacteurs  qui  se  sont  principale- 
ment occupés  des  montagnes  suisses  et  italiennes. 

Savoie.  —  M.  G.-F.  Meade  donne  une  simple  énumé- 
ration  des  pics  qu'il  a  visités  dans  une  campagne  hâtive 
du  21  août  au  3  septembre  et  la  range  sous  le  titre  de 
Promenades  sur  les  crêtes  dans  les  Alpes  Graïes  Cen- 
trales, Cette  promenade  a  compris  les  arêtes  de  la  Sas- 
sière,  celles  du  Mont  Pourri,  relies  de  la  Tsanteleina  et 
celles  de  Calabre. 

Alpes  Italiennes.  —  Sur  la  formidable  arête  qui  dé- 
gringole  du   Mont-Blanc   de   Courmayeur   par   le  Pi<* 
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Luigi  Amedeo,  l'Aig-uille  Blanche  et  TAiguille  Noire  de 
Peuteret,  se  dressent  entre  les  deux  Aiguilles  deux  ou 
trois  obélisques  qui  avaient  reçu  ce  nom  caractéristique 
de  Les  Dames  Anglaises.  M.  Geoffrey  Winthrop  Young 
a  réussi,  après  une  tentative  infructueuse,  à  gravir  la 
Pointe  Isolée  des  Dames  Anglaises  avec  les  guides  Knu- 
bel  et  Truffer  et  en  compagnie  de  M.  H.-O.  Jones,  qui 
devait  se  tuer  quelques  jours  après  au  Mont  Rouge  de 
Peuteret  :  le  récit  de  ce  terrible  accident  accompagne 
Tarticle.  Le  théâtre  de  ces  exploits  nous  est  rendu  fami- 
lier par  une  vue  d'ensemble  des  Dames  Anglaises,  du 
côté  du  glacier  du  Presnay,  —  la  dalle,  —  la  seconde 
cheminée,  —  TAiguille  Noire  vue  de  Tlsoiée,  —  le  som- 
met vu  de  la  dernière  épaule. 

Fidèle  au  district  qu'il  a  si  soigneusement  étudié. 
M.  George  Yeld,  le  rédacteur  de  V Alpine  Journal,  ra- 
conte Quelques  nouvelles  ascensions  à  Cogne y^  les  Pics 
Patri  et  la  Tour  de  Saint-André.  De  bonnes  illustrations, 
d'après  des  clichés  de  Vittorio  Sella,  nous  montrent  les 
Pics  Patri  vus  de  TOuest,  —  la  Tour  de  Saint-André  et 
la  Tour  Saint-Ours  vues  de  l'Est,  —  les  Tours  Saint- 
Ours,  Saint-André  et  Saint^Pierre  vues  de  l'Ouest. 
Toutes  ces  cimes  se  trouvent  dans  le  massif  du  Grand- 
Paradis. 

Un  second  article  du  même  auteur  décrit  les  ascen- 
sions de  la  Punta  Fenilia,  de  la  Punta  Nera,  de  la  Petite 
Aiguille  de  Ciardoney,  de  la  Punta  Valetta,  de  la  Punta 
del  Tuf  et  du  Mont  de  l'Aigle. 

Danâ  la  même  région,  M.  H,-E.-G.  Tyndale  a  gravi  le 
Afont  Herbelet  par  VOuesi  et  a  fait  Quelques  autres  ex- 
péditions auprès  de  Cogne.  Des  clichés  de  M.  R.-J.-G. 
Irving,  l'un  des  compagnons  de  l'écrivain,  nous  mon- 
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trent  le  Grand-Paradis  vu  du  Nord,  — j'Ondezana  vu  de 
la  Punta  Scatiglion,  —  la  Punta  di  Valsoera  prise  du 
col  délie  Uje,  —  les  Aiguilles  du  Ciardoney  et  le  glacier 
du  Ciardoney  pris  de  la  PunU  Scatiglion,  et  surtout  la 
Crête  Septentrionale  du  Petit- Paradis. 

M.  W.  Inglis  Clarke  est  allé  parcourir  des  Vallées  peu 
fréquentées  dans  les  districts  de  la  Brenta,  de  VEnga- 
dine,  du  Val  Bregaglia,  du  Val  Masino  et  du  Val  Solda. 
De  très  jolis  spécimens  de  photographie  en  couleurs 
éclairent  cette  tournée  au  pays  du  soleil  et  nous  admi- 
rons :  la  Bocca  di  Brenta  (lumière  du  matin),  —  le  Groz- 
zon  di  Brenta  (éclairage  d'après-midi),  —  le  même  avec 
la  lumière  du  matin,  —  les  Monts  Brusione  et  Pizzone 
vus  de  Mamette;  puis  en  noir  :  Pic  sans  nom  dans  le 
massif  de  Muraigl  depuis  Muottas,  —  le  Val  Solda  vu  de 
Lugano  et  un  schéma  du  Piz  Vadret.  C'e3t  avec  regret 
que  nous  sommes  obligé  de  n'entrer  dans  aucun  détail  à 
raison  de  Téloignement  de  ces  vallées;  mais  l'auteur 
donne  la  palme  à  la  Cima  Mandron  qui  domine  le  gla- 
cier de  la  Brenta  et  qui  jouit  d'un  panorama  «  d'une 
exceptionnelle  beauté  ». 

Dans  Visite  aux  Abruzzes  et  au^  autres  Apennins, 
M.  W.  Cecil  Slingsby  nous  conduit  du  Mont  Cassin  à  la 
Rocca  Secca  sur  le  Monte  Gairo,  puis  de  Subiaco  sur  le 
Monte  Tarino  aux  Abruzzes  et  au  travers  du  Monte 
Greco  dans  les  Abruzzes.  Ses  impressions  sont  souli- 
gnées par  quelques  bonnes  images  :  vue  prise  du  châ- 
teau de  Saint-Thomas  à  Rocca  Secca,  —  le  sommet  et  le 
versant  nord  du  Monte  Gairo,  —  la  crête  sommitale  du 
Monte  Tarino,  —  le  sommet  et  le  versant  oriental  du 
Monte  Greco. 

Plus  au  centre  de  l'Italie,  M.  L.-S.  Amery,  dans  les 
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Alpes  Apouanes,  s^est  livre  à  des  Escalades  dans  les 
Marbrières  de  Carrare  et  il  y  a  gravi  notamment  le 
Monte  Cavallo,  le  Grondilicc  et  le  Pizzo  d'Uccello.  Ces 
petites  montagnes  valent  bien,  d'après  Fauteur,  la  peine 
d'être  visitées. 

Alpes  Suisses.  —  La  première  ascension  du  Fiîu- 
teraarhorn  a  fait  l'objet  d'un  examen  approfondi  et  d'un 
travail  très  soigné  par  M.  J.-P.  Farrar.  Il  met  en  pré- 
sence les  versions  de  Zschokke  et  de  Meyer  et  les  ana- 
lyse paragraphe»  par  paragraphe,  et  il  conclut  que  cette 
première  ascension  n'aurait  pas  atteint  le  véritable  som- 
met. Cette  conclusion  est  approuvée  par  M.  II.-V.  Meade. 
L'article  est  illustré  d'un  portrait  de  Jacob  Leuthold,  le 
guide  de  l'ascension  de  1828,  et  de  deux  belles  vues  du 
Finsteraarhorn,  l'une  prise  du  Refuge  Oberaar,  l'autre 
de  l'Abschwung. 

M.  O.-K.  Williamson  nous  décrit  le  Glelscherjoch, 
passage  de  glaces  ouvert  entre  le  Gletscherhorn  (3982  m.) 
et  l'Ebnefluh  (39C4  m.).  Après  plusieurs  excursions  pré- 
liminaires de  reconnaissance,  il  est  parti  le  7  août  de 
l'hôtel  du  Schmadribach,  a  passé  la  nuit  dans  le  Refuge 
du  Roththal,  d'où  un  départ  à  2  h.  1/2  du  matin  l'a  amené 
seulement  à  3  heures  de  l'après-midi  au  sommet  du  pas- 
sage, et  il  ne  rentrait  au  Refuge  Goncordia  qu'à  9  h.  35 
du  soir.  Une  belle  vue  du  Glelscherjoch  avec  rEbncfluh 
prise  du  Lauilhor  nous  rend  sensibles  les  difficultés  de 
l'entreprise. 

Mentionnons  ensuite  UAile  occidentale  du  Bernina, 
par  M.*  E.-L.  Strutt,  qui  fait  une  revue  des  crêtes  de  cette 
région  et  l'accompagne  de  cinq  illustrations  :  ascension 
du  plus  haut  point  de  la  Punta  Rasica,  —  Punta  Rasica 
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et  Torroiie  Occidental,  —  Punta  Sertori,  —  Sommet  de 
la  Cima  Sant  Anna  et  Cima  Sant  Anna  vue  de  la  Punta 
Torelli. 

En  deliors  de  la  frontière  suisse,  nous  trouvons  Quel- 
ques ascensions  dans  les  Dolomites,  par  M.  H.-C.  Bowen. 
Celte  magnifique  nature  nous  est  traduite  par  de  fort 
belles  planches  :  le  Cimon  délia  Pala,  —  les  Campa- 
niles et  la  Cime  du  Val  di  Roda,  —  la  face  méridionale 
de  la  Marmolata. 

Autres  montagnes.  —  L'ardeur  des  membres  de  l'Al- 
pine Club  ne  se  limite  pas  aux  Alpes,  et  les  fascicules 
de  cette  année  conduisent  aussi  leurs  lecteurs  dans  les 
/les  Selkirks,  où  M.  Howard  Palmer  trouve  à  faire  la 
première  ascension  du  Mont  Sir  Sandford,  —  au  Ca- 
nada, dans  l'Himalaya,  et  même  dans  les  montagnes  de 
la  Nouvelle-Guinée.  Ces  exploits  sont  trop  hors  de  notre 
portée  pour  que  leur  analyse  puisse  intéresser  nos  lec- 
teurs. 

Variétés.  —  Le  Club  Alpin  Anglais  a  organisé,  comme 
(iliaque  année,  une  exposition  de  photographies  de  mon- 
tagnes et,  en  dépit  de  la  très  mauvaise  saison  de  1012^, 
les  concurrents  ont  été  nombreux  et  les  tableaux  des 
plus  réussis.  L'Alpine  Journal  en  reproduit  trois  des 
meilleurs  :  la  Crête  du  Petit-Flambeau  au  col  du  Gréant, 
—  le  Mont  Aiguille  vu  de  Chichilianne  et  le  massif  du 
Langkofel  vu  du  col  de  Pordoi. 

\L  W.  Douglas-Freshfield,  qui  s'était  déjà,  à  plusieurs 
reprises,  occupé  de  cette  question,  saisit  Toccasfion  du 
v()lume  du  D"  Dubi,  Paccard  wider  Balmat,  pour  don- 
ner de  nouveaux  et  plus  minutieux  détails  sur  la  pre- 
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mière  ascension  du  Mont-Blanc  et  le  rôle  prépondérant 
qu'y  joua  le  D'  Paccard,  si  mal  à  propos  méconnu  par 
la  légende  vulgaire. 

Nécrologies.  —  La  mort  a  particulièrement  sévi  cette 
année  parmi  les  plus  glorieuses  personnalités  de  Talpi- 
nisme  anglais.  Sir  Alfred  Wills,  Testîvant  du  Nid  d'Ai- 
gle au-dessus  de  Sixt,  Tun  des  explorateurs  les  plus 
actifs  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc,  est  dépeint  en  traits 
émus  et  vigoureux  par  M.  Arthur  Milman,  et  des  illus- 
trations hien  choisies  nous  montrent  sa  villa  du  Nid 
d'Aigle,  la  reproduction  d'une  très  ancienne  photogra- 
phie où  il  était  représenté  avec  son  guide  ordinaire  Au- 
guste Balmat,  et  enfin  un  portrait  de  1894  exhibant  dans 
sa  verte  vieillesse  le  passionné  montagnard  que  fut  Jus- 
tice Wills. 

Clinton  Thomas  Dent  fut  çiussi  un  grand  ami  des 
Alpes  et  un  bon  portrait  nous  le  représente  grand, 
mince,  dans  son  accoutrement  d'alpiniste  et  le  piolet  à 
la  main. 

La  malheureuse  victime  de  l'accident  des  Monts 
Rouges  de  Peuteret,  Humphrey  Owen  Jones,  reçoit  un 
tribut  de  regrets  de  la  plume  de  son  ami  et  compagnon 
G.  Winthrop  Young. 

M.  Douglas  W.  Preshfîeld  retrace  la  vie  si  active  du 
peintre  Gabriel  Loppé  et  de  l'écrivain-professeur  Fran- 
cis F.  Tuckett,  dont  le  nom  est  demeuré  attaché  à  plu- 
sieurs endroits  de  nos  Alpes  qu'il  parcourut  l'un  des 
premiers.  Deux  bons  portraits  de  Loppé  et  de  Tuckett 
sont  accompagnés  d'une  intéressante  photographie  de 
Tuckett  vieilli  pris  dans  son  jardin  en  1910. 

Il  est  fait  aussi  mention  de  la  mort  d'un  alpiniste 
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étranger  bien  connu  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  les 
Alpes,  M.  A.  Weber,  qui  fut  pendant  de  très  longues 
années  Testimé  rédacteur  du  Yahrbuch  du  Club  Alpin 
Suisse. 

Ascensions  nouvelles.  —  L'Alpine  Journal  ne  pouvait 
manquer  d'attirer  spécialement  Tattention  de  ses  lec- 
teurs sur  quelques  ascensions  sensationnelles  qui  ont 
été  réussies  cette  année.  II  enregistre  bien  toutes  les 
ascensions  nouvelles  qui  lui  sont  signalées,  mais  elles 
sont  d'ordinaire  de  i)eu  d'importance,  tandis  que  celles- 
ci  sont  de  premier  ordre. 

M.  Guido  Mayer,  de  Vienne,  avec  le  guide  Angelo  Di- 
bona,  de  Gortina  d'Ampezzo,  a  réussi  la  première  esca- 
lade du  Dôme  de  Neige  des  Escrins  par  la  face  nord- 
ouest.  Une  excellente  similigravure,  d'après  un  cliché 
Piaget,  nous  remet  en  mémoire  les  terribles  escarpe- 
ments de  cette  face.  La  même  caravane  s'est  élevée  au 
sommet  du  Pic  Gentral  d'Aléfroide  par  l'arête  septen- 
trionale, et  cette  arête  nous  est  montrée  par  un  beau 
cliché  Sella  pris  du  Pic  Goolidge,  tandis  qu'une  autre 
vue  nous  donne  l'Aléfroide  telle  qu'elle  apparaît  des 
abords  du  col  du  Sélé.  La  même  caravane  encore  a 
gravi  l'Aiguille  du  Plan  par  l'arête  sud-est  et  est  par- 
venue au  sommet  de  la  Dent  du  Requin  par  l'arête  est- 
nord-est.  Une  splendide  planche  à  double  page  nous 
marque  le  trajet  d'ascension  sur  ces  dalles  qui  dominent 
le  glacier  du  Géant. 

Accidents.  —  Nous  trouvons  ici  une  revue  complète 
des  accidents  de  l'année,  dont  la  majeure  partie  s'em- 
place  comme  d'ordinaire  dans  les  Alpes  Autrichiennes. 
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Signalons  cependant  la  mort  de  M.  Kiicntzle-Engler,  de 
Saint-Gall,  tombé  dans  l'ascension  des  Dents  Blanches, 
auprès  de  Ghampéry,  —  celle  de  M.  Hans  Lieb,  ense- 
veli dans  une  crevasse  au  Finsteraarhorn,  —  celle  du 
jeune  Gleof,  (fui  glissa  dans  rasccnsion  de  la  Jungfrau, 
au-dessus  du  Refuge  du  Roththal.  A  propos  de  l'acci- 
dent du  lieutenant  Joseph  Molling,  qui  périt  au  Zwol- 
ferkofel,  V Alpine  Journal  met  heureusement  en  relief  le 
désintéressement  du  guide  Franz  Wenter  de  Tiers,  près 
Bozen  (Tyrol),  et  le  compare  aux  prétentions  exagérées 
souvent  émises  par  les  sauveteurs  en  des  cas  analogues. 

Lors  de  l'accident  des  Monts  Rouges  de  Peuteret,  qui 
coûta  la  vie  h  M.  et  M"*  Humphrey  Jones  et  à  leur  guide 
Truffer,  le  docteur  Paul  Preuss  qui  les  accompagnait 
échappa  à  la  mort  parce  qu'il  n'était  pas  attaché  à  leur 
corde.  Mais  il  était  marqué  pour  un  destin  fatal,  et  il  a 
péri  le  2  octobre  dernier  en  essayant  tout  seul  et  sans 
guide  l'ascension  par  la  face  nord  du  Manndlkogel» 
l'un  des  pics  du  Salzkammergut. 

Dans  les  notes  générales,  le  percement  du  tunnel  du 
Lotschberg  est  indiqué  comme  ayant  été  effectué  le 
15  juin  1013,  et  celui  du  tunnel  du  Mont  d'Or  de  Frasne 
à  Vallorbe,  un  peu  plus  tard.  Tous  les  deux,  en  dépit  des 
grands  progrès  de  la  science,  ont  été  retardés  par  des 
accidents  imprévus,  comme  l'abondante  source  d'eau 
chaude  qui  avait  inondé  les  chantiers  du  Mont  d'Or, 
mais  les  lignes  ainsi  tracées  constituent  des  améliora- 
tions importantes  pour  le  trajet  d'Angleterre  aux  Alpes. 

H.  F. 
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iLlETIN  M  m  m  ADSIRO-AmiNI) 

MUtellungen  des  deutschen 
und  oesterreichischen  Alpenverelns 

XXXIX»     ANNÉE,      MUNICH-VIENNE,     1913 

Rédacteur  :  Heinrich  HESS 


Depuis  assez  longtemps  les  Mitteilungen  n'avaient  pas 
ouvert  leurs  colonnes  à  un  article  important  sur  les 
Alpes  dauphinoises.  Elles  nous  dédommagent  magni- 
fiquement avec  le  récit,  par  M.  Guido  Mayer,  de  la  pre- 
mière ascension  de  la  Meije  en  gagnant  l'arête  princi- 
pale par  la  muraille  sud  prise  au  glacier  des  Elançons 
(p.  51,  71).  M.  Max  Mayer,  qui  accompagnait  son  frère 
avec  les  guides  des  Dolomites  Angelo  Dibona  et  Luigi 
Rizzi,  a  donné  à  la  Revue  alpine  (1912,  p.  373)  un  autre 
récit  de  cette  expédition  ardue,  qui  n'avait  pu  être  me- 
née à  terme  par  M.  G.  Gasella  et  qui  avait  coûté  la  vie  à 
Jean  de  Rufz  après  Emil  Zsigmondy.  Loin  de  faire  dou- 
ble emploi,  les  récits  des  deux  frères  se  complètent  fort 
heureusement  par  plus  d'un  détail  technique.  Ils  sont 
d'ailleurs  conçus  très  différemment  au  point  de  vue  lit- 
téraire :  dans  la  Revue  alpine  nous  avions  admiré  le 
vibrant  enthousiasme,  le  lyrisme  généreux  dont  débor- 
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dait  une  relation  d'ailleurs  nette  et  précise;  dans  les 
AfiUeihingen  nous  apprécions  une  manière  plus  sobre, 
mais  exemple  de  sécheresse  et  nullement  fermée  à  une 
discrète  émotion. 

Les  autres  récits  d'ascensions  sont  généralement  con- 
sacrés aux  Alpes  orientales;  ils  sont  tellement  nom- 
breux que  je  ne  saurais  entreprendre  de  les  résumer;  je 
renonce  à  une  énumération  qui  ne  ferait  que  répéter  une 
table  des  matières  bien  nourrie,  où  je  regrette  seule- 
ment l'absence  de  tout  compte  rendu  de  notre  Annuaire. 
On  trouvera  pages  5,  19,  36  le  relevé,  par  M.  Hôrtnagl, 
des  courses  nouvelles  particulièrement  intéressantes  ac- 
rom plies  dans  les  Alpes  orientales  en  1911  et,  pages  54, 
74,  89,  rétude  des  accidents  survenus  en  1912  dans  l'en- 
semble des  Alpes,  par  M.  Menger  (appendice,  p.  152). 

Voici  maintenant  des  articles  concernant  des  pays 
plus  ou  moins  lointains  où  Talpinisme  est  encore  dans 
toute  la  fleur  de  sa  nouveauté  :  Arnulf  Lechner,  bref 
compte  rendu  de  l'expédition  munichoise  de  1912  dans 
le  Caucase  occidental  (p.  131,  146);  R.  v.  K.,  rapports  sur 
l'expédition  organisée  par  le  Club  dans  les  montagnes 
de  Pamir  (p.  207,  237,  286,  315,  327,  336)  ;  notes  sur  les 
travaux  faits  et  à  faire  pour  faciliter  l'accès  du  Kili- 
mandjaro et  des  montagnes  voisines  (p.  267,  325);  note 
sur  le  Club  Alpine  Espanol,  fondé  en  1908,  sur  son  pre- 
mier annuaire,  paru  en  1912,  et  sur  ses  diverses  entre- 
prises (p.  62). 

Les  questions  de  technique,  d'équipement,  etc..  font 
l'objet  d'articles  et  de  notes  en  grand  nombre;  je  relève 
ici  ce  qui  m'a  paru  présenter  le  plus  d'intérêt  :  pages  40, 
124,  sur  les  places  à  attribuer  en  cordée  suivant  les  capa- 
cités alpines  respectives  dos  différents  membres  d'une 
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expédition;  page  25,  sur  le  meilleur  procédé  pour  grais- 
ser les  cordes;  page  96,  sur  un  nouveau  système  de  fer- 
rure des  souliers;  pages  96,  127,  sur  les  claies  isolant  le 
sac  du  dos;  page  107,  sur  un  nouveau  moyen  de  préve- 
nir les  coups  de  soleil  et  la  fatigue  des  yeux  par  la  ré- 
verbération glaciaire;  pages  209,  335,  344,  sur  divers 
perfectionnements  en  matière  de  ski;  page  181,  sur  un 
nouveau  modèle  de  marmite;  page  226,  sur  Tusage  de 
Talcool  et  ses  inconvénients  dans  les  courses  de  mon- 
tagnes. 

M.  Oskar-Erich  Meyer  évoque  le  souvenir  de  ses  dé- 
buts d'alpiniste  dans  les  montagnes  de  Sixt,  auxquelles 
il  a  consacré  depuis  un  intéressant  article  dans  la  Zeit- 
schrifl  des  D.  u.  Oesi.  A.  V.  pour  1910;  il  célèbre  dans  un 
bel  élan  de  pensée  Vaciion  alpine,  «  aussi  naturelle  à 
rhomme  que  le  jeu  à  Tenfant,  que  la  rapine  au  tigre. . . 
Elle  ne  se  demande  ni  pourquoi  elle  est  née  ni  quel  but 
elle  sert.  Elle  fleurit  comme  un  arbre  dans  le  soleil  et 
dans  le  vent.  Elle  se  dresse  dans  la  vie,  forte  comme  un 
rocher.  Son  droit  est  sa  volonté.  Son  origine  est  obscure 
comme  Dieu  et  claire  comme  la  vie  ».  Nulle  joie  n'est 
plus  complète  que  celle  de  Talpiniste  qui  atteint  le  som- 
met convoité.  «  Les  voies  de  la  spéculation  intellectuelle 
se  perdent  dans  l'infini.  Plus  loin  nous  visons,  plus 
s'éloigne  le  but  final.  Seule,  l'action  du  montagnard  re- 
cueille la  pleine  récompense,  celle  qui  ne  couronne  ni 
l'art  ni  la  science,  la  parole  de  victoire  :  Rien  n'est  au- 
dessus  de  moi!  »  (p.  260). 

M.  Lieberich,  revenant  sur  les  vues  très  élevées  émises 
par  M.  Steinitzer  dans  des  publications  dont  j'ai  rendu 
compte  ici  même  (1910,  p.  316,  322,  325),  conclut  en  ce 
sens  que  l'alpinisme  saura  éliminer  certaines  exagéra- 
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tions  sportives  et  restera  ce  qu'il  doit  être  avant  tout, 
une  noble  communion  de  joie  dans  la  nature  (p.  305). 

La  44*  assemblée  générale  du  Club  s'est  tenue  à  Ratis- 
bonne  en  juillet  1913.  Le  rapport  du  Comité  central 
accuse  un  effectif  de  100.023  membres  répartis  en  406 
sections,  soit  une  augmentation  de  plus  de  2.000  sur 
Tannée  précédente  (p.  203).  On  trouvera  pages  33  et  103 
la  description  de  deux  nouveaux  refuges  :  au  Torrener 
Joch,  à  proximité  du  Iloher  Goll  et  du  Schneibstein  ;  à  la 
Sôldentalalpe,  dans  le  Tennengebirge  ;  Pritz-Waide- 
Hiitte,  dans  les  Terentner  Berge  (8.-0.  des  Alpes  du 
Zillertal);  page  133,  une  liste  générale  des  chalets  gar- 
dés et  refuges  ouverts  en  1912  dans  les  Alpes,  les  Pyré- 
nées, les  Vosges,  le  Taunus,  la  Forêt-Noire  et  les  autres 
montagnes  d'Allemagne  et  d'Autriche;  pages  143,  255, 
307  et  329,  diverses  considérations  sur  l'adaptation  des 
chalets  et  refuges  aux  conditions  nouvelles  de  l'alpi- 
nisme, notamment  au  développement  des  courses  en 
hiver;  page  331,  une  statistique  de  la  fréquentation  des 
chalets  et  refuges  du  Club  en  1912,  établie  par  M.  Mo- 
riggl;  page  150,  le  relevé,  par  M.  Menger,  des  chemins 
et  sentiers  récemment  ouverts  dans  les  Alpes  orientales. 
M.  Kutschera,  à  l'occasion  d'un  accident  survenu  en 
1911,  appelle  l'attention  sur  l'utilité  qu'il  y  aurait  à  pour- 
voir les  chalets  d'échelles  de  corde  pour  faciliter  le  sau- 
vetage d'alpinistes  tombés  dans  une  crevasse  (p.  148). 
Le  Comité  central  signale  un  bon  modèle  de  civière 
pour  blessés  (p.  281). 

On  indique  page  278  l'intérêt  tout  particulier  que  pré- 
sente le  relief  du  glacier  de  l'Inn  exposé  au  Musée  alpin 
de  Munich;  c'est  une  pièce  unique  en  son  genre  que 
cette  restitution  d'un  état  de  choses  préhistorique.  La 
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sollicitude  du  Club  pour  les  travaux  scientifiques  est 
d'autre  part  attestée  par  Tarticle  de  M.  Roman  Lucema 
sur  la  morphologie  de  la  surface  des  reliefs  montagneux 
(p.  260),  par  celui  de  M.  Haberlandt  invitant  les  alpi- 
nistes à  recueillir  des  photographies  de  types  alpins, 
documents  anthropologiques  des  plus  précieux  (p.  214), 
par  celui  de  M.  Draxler  sur  le  parc  de  10  kilomètres  car- 
rés récemment  réservé  dans  les  montagnes  du  Stubach- 
tal  (p.  292)  et  par  la  note  de  M.  A.  v.  Guttenberg  sur  le 
même  sujet,  si  intéressant  pour  Tétude  du  développe- 
ment spontané  de  la  flore  et  de  la  faune  alpines  (p.  312). 

Jules  RONJAT. 
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AMIRf,  i  CLi  EPII  iUSm-ALLIlND 

Zeltschrlft  des  deutschen 
und    oesterreichlschen    Alpenvereins 

XLIV*   ANNÉE,    VIENNE,    1913 
Rédacteur   :   Heinrich   HESS 


M.  Otto  Ampferer  expose  en  un  article  abondamment 
illustré  la  tectonique  des  Alpes  du  Lechtal.  Elle  présente 
de  très  beaux  exemples  de  charriages  intervertissant 
Tordre  habituel  des  couches  géologiques  (v.  notamment 
les  figures  des  p.  13  et  14).  Dans  un  autre  article  de  vul- 
garisation, M.  R.  V.  Klebelsberg  étudie  la  période  gla- 
ciaire dans  les  Alpes  et  spécialement  dans  les  Alpes 
orientales  :  versant  nord,  glaciers  de  Tlnn,  de  l'Isar,  du 
Lech  et  de  Piller,  de  la  Salzach,  d'entre  Inn  et  Salzach,  de 
TËnns;  glaciers  du  Salzkammergut;  glaciers  du  ver- 
sant nord-est;  versant  est,  glaciers  de  la  Mur,  de  la 
Drave,  de  la  Save;  versant  sud,  glaciers  dont  le  plus 
important  était  celui  de  TAdige;  tableau  comparatif  de 
la  glaciation  dans  les  Alpes  occidentales;  comparaison 
entre  ces  immenses  glaciers  préhistoriques  et  les  gla- 
ciers actuels;  influence  de  la  glaciation  préhistorique 
sur  la  configuration  des  Alpes,  au  relief  desquelles  elle 
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a  apporté  la  dernière  des  modifications  de  grande  impor- 
tance. 

M.  Willy  Helpach  examine  les  attraits  de  toute  nature 
que  les  montagnes  exercent  sur  nous  :  Thygiène,  le 
sport,  le  sens  esthétique  et  le  sens  éthique  ont  leur  part 
dans  l'attraction  de  la  montagne  et  dans  les  influences 
d'ordre  moral  et  d'ordre  physique,  en  partie  encore  mal 
connues,  qui  se  manifestent  pendant  les  séjours  aux 
moyennes  et  aux  grandes  altitudes  et  pendant  les  exer- 
cices de  l'alpinisme.  M.  A.  v.  Guttenberg  présente  un 
plaidoyer  chaleureux  et  fortement  motivé  en  faveur  de 
ce  quVm  a  appelé  chez  nous  les  parcs  nationaux,  et 
donne  un  aperçu  des  principaux  projets  en  cours,  parti- 
culièrement dans  les  Alpes  orientales. 

M.  Otto  Stolz  consacre  à  la  place  du  Tirol  dans  l'his- 
toire allemande  une  intéressante  étude  appuyée  d'une 
abondante  bibliographie  :  le  Tirol,  qui  jouit  depuis  long- 
temps d'une  autonomie  fort  étendue,  est  comme  un  trait 
d'union  entre  le  Nord  et  le  Midi,  par  suite  de  sa  situation 
géographique,  de  ses  conditions  de  climat,  de  produc- 
tions, de  langues,  par  suite  de  toute  son  évolution  so- 
ciale particulière.  M.  Hamza  étudie  le  folklore  du  Wech- 
selgehiei,  territoire  qui  s'étend  entre  la  Basse  Autriche, 
la  Styrie  et  les  provinces  hongroises  de  langue  alle- 
mande. Ces  pays,  fréquemment  ravagés  par  les  incur- 
sions des  Turcs,  ont  été  repeuplés  par  des  immigrants 
venus  de  Bavière,  de  Styrie  et  du  Tirol,  d'où  une  cu- 
rieuse bigarrure  dialectale  que  met  en  évidence  la  carte 
de  la  page  86.  Le  Wechselgehiei  parle  un  dialecte  nette- 
ment bavarois.  Après  une  description  des  sons  de  ce 
dialecte,  —  description  qui  n'a  pas  toute  la  précision 
désirable,  —  M.  Hamza  donne  de  nombreux  exemples 
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notés  de  Jodler  (ce  que  nous  appelons  tiroliennes)  et  de 
chansons  populaires  à  une  ou  à  plusieurs  voix,  puis 
rhistoire  du  costume  du  pays,  aujourd'hui  bien  déchu  de 
son  antique  splendeur  et  de  sa  pleine  originalité.  L'épi- 
graphe de  cette  dernière  partie  consiste  dans  ces  mots 
de  Cornélius  Gurlitt  :  «  Si  Ton  veut  conserver  le  cos- 
tume du  paysan,  il  faut  le  porter  soi-même.  »  Il  y  a 
longtemps  que  je  pense  ainsi,  et  je  ne  me  gêne  pas  pour 
le  dire  aux  félibres  bourgeois  qui  se  lamentent  sur  la 
décadence  du  costume  arlésien  :  «  Est-ce  que  Madame 
votre  mère,  est-ce  que  Mademoiselle  votre  sœur  le  porto? 
Non?  Alors  renoncez  à  vouloir  l'imposer  comme  marque 
d'une  condition  sociale  inférieure.  » 

MM.  G.  Kûnne  et  Richard  Potzsch  nous  conduisent 
dans  les  montagnes  qui  dominent  le  Tysfjord,  au  nord 
du  cercle  polaire  et  au  sud  du  port  norvégien  de  Narvik, 
terminus  du  chemin  de  fer  de  Laponie  :  ils  y  ont  fait 
nombre  de  premières  ascensions  à  des  sommets  de 
1100  mètres,  qui  pour  le  climat  et  la  difficulté  sont  com- 
parables à  des  ascensions  de  3500  dans  nos  Alpes. 
M.  Wilhelm  Steinitzer  nous  entraîne  aux  Alpes  japo- 
naises qui  se  dressent  jusqu'à  3000  mètres  d'altitude  au 
Nord  de  Tokio.  Les  photographies,  prises  généralement 
par  un  temps  médiocre,  ne  donnent  pas  une  idée  bien 
nette  de  l'aspect  des  sommets.  Les  constructions  villa- 
geoises (v.  l'illustration  face  à  la  p.  146)  ressemblent 
étrangement  à  des  chalets  valaisans. 

Je  me  borne  à  indiquer  sommairement  les  autres 
articles  à  ceux  de  nos  collègues  qui  désireraient  com- 
pléter leur  connaissance  des  Alpes  orientales  par  la 
lecture  de  travaux  de  première  main  :  Fritz  Kurz,  cour- 
ses entre  le  Kaiserjoch  et  le  Flexenpass  (haut  Lechtal), 
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avec  premières  et  courses  sur  ski;  Paul  Zloklikovits, 
excursicms  dans  le  territoire  préalpin  du  Nord-Est  de  la 
Styrie;  Hans  Skofîzh  et  Franz  Tursky,  courses  avec  ski 
dans  les  Hohen  Tauern,  y  compris  des  sommets  de  pre- 
mier ordre;  monographie  du  massif  dolomitique  de 
Panes  (Heiligenkreuzkofel),  par  M.  Karl  Sandtner;  his- 
toire de  Talpinisme  dans  le  massif  du  Langkofel  depuis 
1895,  par  M.  Guido  Mayer;  monographie  du  massif  de 
l'Adamello  et  de  la  Presanella,  par  M.  Hanns  Barth. 

Les  illustrations  sont,  comme  de  coutume,  abondantes 
et  excellentes;  quelques  vues  en  couleurs  obtenues  di- 
rectement d'après  nature  sont  plus  curieuses  comme 
documents  que  vraiment  satisfaisantes  pour  le  sens 
esthétique. 

Supplément.  —  Carte  des  Alpes  du  Lechtal  au  Nord 
de  TArlberg  (Valluga,  Krabachspitze,  Hohes  Licht,  etc...) 
au  25.000*,  établie  par  M.  L.  Aegerter  :  courbes  à  Téqui- 
distance  de  20  mètres,  les  eaux  en  bleu,  les  courbes  en 
sanguine. 

Jules  RONJAT. 
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liAL  Ë  MB  DES  «ISÏÏS  mRICIllENS 

Oesterreichische  Touristen-Zeitung 

XXXIIl*   ANNÉE,    VIENNE,    1913 

Rédacteur  :  Josef  RABL 


Presque  tous  les  articles  de  cette  intéressante  publi- 
cation sont  consacrés  aux  Alpes  orientales,  dans  les- 
quelles le  Club  déploie  la  plus  louable  activité  (v.  p.  77 
le  rapport  de  la  direction,  p.  94  le  compte  rendu  de  ras- 
semblée générale,  p.  19  le  tableau  des  chemins  marqués 
en  1912,  p.  240,  243  et  267  le  relevé  des  constructions 
nouvelles  de  chalets  et  refuges).  M.  Max  Rosenberg  ap- 
pelle l'attention  des  touristes  sur  un  pays  peu  connu,  la 
Bukovine,  où  les  Karpathes  présentent  des  sommets  cal- 
caires fort  abrupts  dominant  de  belles  forêts  (p.  153). 

Jules  RONJAT. 
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«ML  Dll  CLOU  ALPIN  AyîlUCÏlEN 

Oesterreicliisctie  Alpenzeitung 

XXXV'     ANNÉE,      VIENNE,      191o 

Rédacteur  :  Hans  WODL 


Ce  volume  s'ouvre  par  des  Souvenirs  du  Dauphiné  que 
M.  Julius  Kugy,  un  ami  ancien  de  nos  montagnes, 
donne  pour  une  simple  présentation  de  deux  illustra- 
tions magnifiques  d'après  des  clichés  de  M.  Paul  Hel- 
bronner  (Pic  Gaspard  vu  du  Grand  Pic  de  la  Meije,  Ai- 
guilles d'Arves  vues  de  TAiguille  de  l'Epaisseur).  Voici 
comment  l'auteur  caractérise  nos  Alpes,  «  leurs  arêtes 
hautes  et  noires  dominant  des  glaciers  suspendus  au- 
dessus  de  vallées  désolées,  profondes  comme  des  abî- 
mes. Ce  n'est  ni  les  lames  d'épée  étincelantes  des  Dolo- 
mites, ni  les  sommets  isolés,  fortement  individualisés, 
du  Valais,  ni  les  murailles  de  glace  du  Mont-Rose  vers 
l'Est,  ni  les  masses  de  glace  géantes  que  domine  souve- 
rainement le  Mont-Blanc,  ni  les  rangées  de  lances  des 
Aiguilles  de  Ghamonix.  Ce  n'est  ni  les  formes  douces  et 
pittoresques  de  l'Oberland  bernois,  ni  les  chatoyantes 
citadelles  du  Bernina,  ni  le  simple  et  noble  profil  des 
montagnes  de  la  Savoie,  calmes  et  solennelles  au-des- 
sus des  vallées  et  des  lacs,  dont  les  sommets  ouvrent  des 
vues    d'une    beauté    paradisiaque.    C'est    un    nouveau 
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monde!  On  ne  peut  pas  se  représenter  le  Dauphiné;  il 
faut  le  voir.  » 

A  une  admiration  si  bien  exprimée  pour  nos  mon- 
tagnes, les  alpinistes  autrichiens  unissent  une  sympa- 
thie pour  notre  Société  qui  se  manifeste  par  un  compte 
rendu  très  long  et  fort  élogieux  de  notre  37'  Annuaire 
(p.  410).  Ceci  me  gêne  pour  écourter  le  mien;  je  dois 
cependant  renoncer  au  plaisir  de  citer  comme  ils  le 
mériteraient  les  travaux  de  nos  confrères  sur  les  Alpes 
orientales  :  rien  de  ce  qui  est  alpin  ne  nous  est  étranger^ 
mais  il  faut  savoir  se  borner,  et  tout  naturellement  nous 
insistons  ici  sur  ce  qui  intéresse  le  plus  directement  nos 
lecteurs.  Tout  au  moins  signalerai-je  le  relevé  des 
courses  nouvelles  accomplies  en  1912  dans  les  Alpes 
orientales,  avec  compléments  pour  les  années  précé- 
dentes (p.  401;  v.  encore  p.  60  des  rectifications  au  re- 
levé pour  1911),  Tascension  du  Mount  Tacoma  ou  Mount 
Rainier  (4430  m..  Montagnes  Rocheuses)  par  M.  Eduard 
Franzelin  (p.  93)  et  les  précieuses  contributions  que 
MM.  Max  Winkler,  August  Vetter,  Walther  Fischer  et 
Oscar  Schuster  apportent. à  la  connaissance  du  Caucase 
(p.  45,  77, 145,  165,  181,  249,  269,  280,  309,  325,  346,  397). 

L'article  de  M.  Planck  sur  le  côté  artistique  de  Talpi- 
nisme  (p.  73),  saine  réaction  contre  les  excès  d'un  pur 
sport  qui  cesserait  bientôt  d'être  un  sport  pur,  est  bien  à 
sa  place  dans  l'organe  d'une  association  qui  a  toujours 
tenu  bien  haut  le  vrai  drapeau  (v.  notamment  notre 
37*  Annuaire,  p.  333),  d'une  association  présidée  depuis 
dix  ans  par  Téminent  alpiniste  et  le  véritable  philo- 
sophe aux  sentiments  nobles  et  droits  qu'est  M.  Hans 
Biendl. 

Jules  RONJAT. 
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Bulletin  officiel  du  Glnb  Alpin  Suisse ^ 

XXI*   ANNÉE,    ZURICH,    1913 
Rédacteur  :  D'  E.  WALDER 


Gomme  les  précédents,  ce  volume  contient,  avec  quel- 
ques illustrations  de  bonne  venue,  des  récits  de  courses 
dans  les  Alpes  suisses,  les  actes  principaux  du  Club  et 
diverses  communications  d'intérêt  général  alpin.  Les 
pays  lointains  y  sont  représentés  par  une  conférence 
de  M.  G.  Seelig  sur  le  Caucase  (p.  188,  201,  212).  Il  y  a  les 
procès-verbaux  de  deux  assemblées  ordinaires  du  Club, 
tenues  en  novembre  1912  à  Baden  *  (p.  33,  44,  55,  111)  et 
en  septembre  1913  à  Lucerne  *  (p.  253),  puis  d'une  as- 
semblée extraordinaire  tenue  en  novembre  1913  à  Zurich 
(p.  268)  :  entre  autres  choses,  la  première  a  décidé 
l'achat,  pour  le  Musée  alpin  de  Berne,  du  grand  relief 
du  Pilate  exécuté  par  Imfeld,  et  la  troisième  a  voté  le 
projet  d'assurance  obligatoire  des  membres  du  Club 
contre  les  accidents  de  montagne.  Le  rapport  du  Gomit*'* 
central  à  l'assemblée  de  Lucerne  *  accuse  pour  juin  1913 

*  On  a  marqué  d'un  {isléri-fquc  les  articles  rédi^<''S  on  fninrais. 
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un  effectif  de  13.496  membres,  en  augmentation  de  616 
sur  l'année  précédente  (p.  183).  On  trouvera  page  22  le 
récit  de  l'inauguration  du  chalet  pour  sports  d'hiver 
construit  au  Niremont,  au-dessus  de  Châtel-Saint-Denis  ; 
page  152,  un  tableau  de  la  fréquentation  des  chalets  et 
refuges  du  Club  pendant  l'année  1912. 

Les  affaires  centrales  du  Club  sont  gérées,  à  partir  de 
1914,  par  la  section  de  Saint-Gall  (p.  286). 

Voici  une  série  d'articles  et  de  notes  sur  d'intéres- 
santes questions  de  technique,  d'équipement  et  d'ameu- 
blement alpins  :  pages  85,  114,  126,  138,  158  (avec  tables 
numériques  de  diamètre,  poids,  coefficient  de  rup- 
ture, etc. . .),  177,  sur  les  meilleurs  types  de  corde  pour 
glacier  et  pour  rocher;  page  119,  sur  des  modèles  de 
piolet  d'été  et  de  piolet  pour  courses  sur  ski;  page  143, 
sur  un  nouveau  système  de  ferrure  des  souliers  ; 
•  page  160,  sur  un  nouveau  modèle  de  fourneau  pour  les 
chaJets  du  Club  *. 

M.  Schrôter  donne,  page  104,  des  renseignements  in- 
téressants sur  le  parc  national  de  Val  Gluoza  (com- 
mune de  Zernez,  Basse  Engadine),  institution  récente 
qui  donne  déjà  des  résultats  très  remarquables  pour  le 
libre  développement  de  la  flore  et  de  la  faune  alpines  et 
la  consenation  d'espèces  rares. 

M.  Eberli  étudie,  page  56,  les  métaphores  et  Vhurnour 
dans  la  littérature  alpine  en  langue  anglaise.  Article 
fort  intéressant,  consistant  surtout  en  exemples  métho- 
diquement classés.  M.  Schilling  donne,  page  67,  quel- 
ques bons  conseils  de  style  alpin. 

Page  115,  on  s'élève  à  bon  droit  contre  les  excès  de 
certains  touristes  mal  élevés.  Un  appel  en  forme  de 
décalogue  alpin,  imprimé  à  grand  tirage,  a  été  distribué 
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à  la  jeunesse  des  écoles.  Amour  de  la  montagne,  néces- 
sité d'un  équipement  approprié,  connaissance  des  che- 
mins, du  temps  et  des  forces  des  membres  d'une  expé- 
dition alpine,  tenue  dans  les  refuges,  tempérance,  pro- 
preté, abstention  de  cris  et  de  tapage,  avertissement 
contre  les  excès  sportifs,  respect  des  plantes  alpines  et 
de  la  montagne  en  général,  telle  est  la  matière  de  ces 
dix  commandements  à  l'usage  des  jeunes  alpinistes. 
Leur  lecture  ne  sera  pas  inutile,  même  aux  vieux. 
Page  128,  on  propose  de  les  compléter  par  une  recom- 
mandation assez  importante  à  laquelle  on  pense  rare- 
ment :  ne  pas  laisser  sur  le  sol  des  débris  de  verre  (un 
guide  de  Grindelwald  est  mort  d'une  hémorragie  causée 
par  le  contact  de  tels  débris).  Pour  la  rédaction  d'affi- 
ches à  apposer  dans  les  chalets  et  refuges  et  pour  une 
propagande  à  faire  éventuellement  dans  les  écoles,  nos 
Sociétés  alpines  pourront  s'inspirer  utilement  du  déca- 
logue  suisse  et  aussi  de  celui  qui  a  été  composé  par 
MM.  Friedensburg  et  Arnold  (v.  notre  33*'  Amiuaire. 
p.  189). 

Jules  RONJAT. 
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Eceo  m  AiPES 

Organe  du  Club  Alpin  Suisse 
pour  les  Sections  de  langue  française 

ANNÉE    1913.  —  XLIXC    ANNÉE 


Les  années,  comme  les  jours,  se  suivent  et  ne  se  res- 
semblent pas.  Nous  nous  garderons  bien  de  faire  à 
VEcho  des  Alpes  le  reproche  de  s'être  principalement 
occupé  des  montagnes  suisses,  cela  est  trop  naturel. 
Nous  nous  contenterons  de  constater  que  nous  y  trou- 
vons moins  à  glaner  que  d'ordinaire  pour  nos  lecteurs. 
L'iconographie  photographique  y  est  aussi  plus  limitée 
que  d'ordinaire  et,  dans  ses  568  pages,  nous  trouvons 
beaucoup  de  vignettes  et  de  dessins,  certains  très  artis- 
tiques ou  humouristiques,  mais  seulement  28  clichés. 

En  France.  —  La  verve  entraînante  de  M.  Henry  Gor- 
revon  s'est  exercée  Dans  le  Midi.  Soùs  sa  plume  se  suc- 
cèdent Grasse,  Saint-Vallier,  Gomps,  Trigance;  il  nous 
peint  le  fameux  Gafion  du  Verdun  et  celui  de  l'Artnby, 
puis  il  arrive  à  Moustiers-Sainte-Marie  et  à  Riez.  La 
pure  lumière  du  Midi  de  la  France  au  printemps  l'a 
charmé,  comme  elle  en  charme  bien  d'autres,  et  son 
âme  de  botaniste  s'est  réjouie  de  mainte  trouvaille.  Une 


Digitized  by 


Google 


326  BIBLIOGRAPHIE  ALPINE. 

très  curieuse  vue  de  Moustiers-Sainte-Marie  et  plusieure 
dessins  bien  enlevés  matérialisent  ses  impressions. 

Savoie.  —  Les  Cornettes  de  Bise,  intéressant  massif 
qui  se  dresse  aux  al)ords  de  Thonon,  ont  reçu  la  visite 
de  M.  P.  Willmann  et  de  ses  amis.  Ils  y  ont  passé  une 
excellente  journée  et  ont  admiré  un  superbe. panorama 
donnant,  grâce  à  leur  diligence  matinale  et  à  leur  en- 
traînement, plus  de  trois  heures  à  sa  contemplation. 

Sur  la  frontière  savoyarde,  le  Tour  Noir,  chanté  par 
Javelle,  a  attiré  l'attention  de  M.  Ed.  Correvon.  Des 
cimes  environnantes.  Aiguille  d'Orny,  Aiguille  du  Tour, 
Portalet,  Darreys,  Aiguilles  Dorées,  sa  flère  silhouette 
s'était  imposée  à  l'esprit  du  grimpeur.  Le  12  août  1011, 
en  compagnie  de  deux  amis,  il  venait  bivouaquer  dans 
le  vallon  de  TAmone  et,  le  lendemain,  il  gagnait  non 
sans  peine  le  col  d'Argentière  et,  faisant  de  là  la  varappe 
du  sommet  convoité,  il  en  était  récompensé  par  un  pa- 
norama sans  rival.  Un  très  beau  cliché  du  Tour  Noir 
complète  l'agréable  impression  que  cause  ce  récit. 

Alpes  Valaisannes.  —  M.  J.  Gallet,  qui  a  coutume  de 
toutes  les  prouesses,  a  escaladé  le  Taschhom  par  le  ver- 
sant de  Saas  avec  Ic^  guides  Othmar  Supersaxo  et  Phi- 
lippe Allamand.  Parti  de  Saas-Pee,  ils  sont  allés  bi- 
vouaquer à  3200  mètres  d'altitude;  parvenus  sur  la 
cime  (4498  m.)  à  0  h.  1/4,  le  brouillard  les  aveugle  et  le 
vent  les  assaille,  et  la  descente  par  l'arête  du  Mischa- 
beljoch,  avec  de  dangereuses  corniches  surplombantes, 
a  été  terrible,  car  ils  eurent  à  lutter  pendant  sept  heures 
contre  la  tourmente  déchaînée. 

Faite  à  la  fin  de  juillet,  cette  excursion  dut  aux  spé- 
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ciales  intempéries  de  Tété  1912  d'être  plus  hivernale  que 
la  randonnée  Du  Pigne  d'Arolla  au  Breithom  en  skis 
que  raconte  M.  H.  Pœs.  Sa  caravane  allait,  le  26  février, 
à  Thôtel  de  Mauvoisin,  montait  le  lendemain  au  Refuge 
de  Chanrion,  faisait  ensuite  l'ascension  du  Pigne 
d'Arolla,  puis  traversait  le  glacier  d'Otemma,  atteignait 
le  Mont  GoUon,  le  col  de  TEvêque,  le  col  du  Mont  Brûlé 
et  le  col  de  Valpelline  et  descendait  à  Zermatt  par  le 
glacier  de  Zmutt.  De  Zermatt  ils  faisaient  encore,  par  le 
glacier  du  Théodule,  Tascension  du  Breithom  et  rega- 
gnaient leurs  foyers  le  4  mars,  après  une  admirable 
tournée. 

Quand  une  ascension  précédemment  jugée  impossible 
a  été  faite,  elle  est  bien  vite  répétée  et  flnit  par  se  vulga- 
riser. C'est  le  chemin  qu'est  en  train  de  prendre  la  Cime 
de  VEsi  de  la  Dent  du  Midi,  gravie  par  le  versant  de 
Saint-Maurice.  La  troisième  ascension  en  a  été  faite  par 
M.  Henri  Swiderski,  qui  l'a  trouvée  fort  laborieuse  et  a 
dû  p6isser  une  mauvaise  nuit  de  bivouac  avant  d'attein- 
dre la  cime.  Mais  la  quatrième  a  été  faite  par  M.  Ri- 
chard Meylan  pour  qui  la  montagne  a  été  plus  accueil- 
lante :  parti  à  3  heures  du  matin  du  chalet  de  Champy, 
il  arrivait  au  sommet  à  11  heures.  Il  estime  que,  bien 
que  faites  par  la  même  face,  les  quatre  ascensions  ont 
suivi  chacune  un  chemin  différent. 

M.  Marcel  Kurz  détaille  des  Courses  en  ski  dans  les 
Alpes  Léponiines,  c'est-à-dire  dans  la  région  comprise 
entre  le  col  du  Simplon  et  la  vallée  du  Tessin.  Parmi 
les  cimes  visitées,  mentionnons  la  Gristallina  (2910  m.), 
le  Basodino  (3277  m.),  le  Monte  Leone,  l'Ofenhorn.  Quel- 
ques jolies  vues  de  neige  :  lever  de  soleil  sur  le  col  du 
Simplon,  —  Alpes  pennines  vues  du  Kaltwasserpass,  — 


Digitized  by 


Google 


ti2S  BIBLIOGRAPHIE  ALPINE. 

montée  à  la  Scatta  d'Orogna,  —  Val  Buscagna  vu  de  la 
Scatta  d'Orogna,  —  Glacier  du  lïohsand  vu  du  Hohsand- 
pass,  —  Ofenhorn  vu  du  Mittlenbergpass. 

Oberland.  —  En  permission  de  dix  jours  est  un  très 
intéressant  récit,  par  M.  E.  Henriot,  d'une  campagne 
rapide  au  cours  de  laquelle  il  a  gravi  le  Lauterbrunner- 
Breithorn,  le  Bietschhorn  et  le  Sattelhorn.  Il  a  eu,  comme 
il  arrive  trop  souvent,  à  se  plaindre  d'un  guide  trop 
pressé  et  d'un  porteur  incapable.  Illustrations  :  Sommet 
du  Lauterbninner-Breithorn  avc(*  une  superbe  corniche 
de  neige  surplombante,  —  Panorama  du  Bietschhorn  sur 
rOberland. 

Dans  Etudiants  en  vacances,  M.  E.  d'Arcis  esquisse  un 
charmant  trajet  de  la  vallée  du  Rhône  à  Lucerne  par  la 
Gemmi,  Kaudcrsteg,  Aoschi,  Lanterbrunnen,  Murren,  la 
Petite-Sclieidegg,  la  Grande-Scheidegg,  Innertkirchen, 
Engstlenalp,  le  Jochpass  et  Altdorf.  Voilà  des  vacances 
bien  et  agréablement  employées! 

Pays  étrangers.  —  M.  Ad.  Perrière  nous  emmène  A 
travers  le  Télémark,  région  montagneuse,  presque  sans 
routes,  à  mi-chemin  entre  Christiania  et  les  fjords  de 
la  mer  du  Nord.  Il  y  a  fait  l'ascension  du  Gausta 
(1910  m.),  point  culminant  de  la  région  d'où  la  vue 
s'étend  sur  tout  le  pays.  De  nombreux  croquis  nous 
montrent  l'architecture  assez  étrange,  toute  en  toiture, 
des  églises  du  Télémark  et  un  assez  bon  cliché  nous  pré- 
sente la  vue  du  Refuge  du  Gausta. 

Dans  des  parages  encore  plus  lointains,  M.  L.  Seylaz, 
sur  les  rivages  riants  de  l'Ionie,  s'est  aventuré  Dans  une 
Grotte,  Il  a  failli  s'y  égarer  et  il  a  juré  qu'on  ne  le  re- 
prendrait plus  à  se  promener  sous  terre. 
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Fêtes  clubistiques.  —  Les  joyeux  récits  des  réunions 
helvétiques  tiennent  toujours  une  bonne  part  de  VEcho  : 
Course  des  Sections  romandes,  Fête  centrale  à  Lucerne, 
détaillées  par  la  gaieté  contagieuse  de  A.  Bernard  ; 
Course  d'automne,  par  Meyer  de  Stadelhofen;  Course 
d'hiver,  par  J.  Renaud,  etc.,  respirent  le  morne  entrain 
et  rappellent  à  ceux  qui  y  ont  pris  part  les  charmes  ro- 
bustes de  ces  fêtes.  L'analyse  n'a  rien  à  y  glaner,  même 
quand  les  caravanes  s'élèvent  jusqu'au  Crél  de  la  \eu- 
vaz. 

Variétés.  —  M.  Arthur  Raymann,  qui  fut  longtemps 
étudiant  de  notre  Université,  a  tracé  un  excellent  por- 
trait d'Eugène  Bamberl  et  de  son  œuvre  sur  les  Alpes 
Suisses.  Il  analyse  très  justement  les  Nouvelles  et  les 
récits  de  cet  écrivain  alpiniste  qui  mériterait  d'être 
mieux  connu  en  France,  et  ce  travail  est  une  très  heu- 
reuse contribution  à  l'histoire  de  la  littérature  alpine. 

U origine  de  V alpinisme  anglais,  par  L.  Spiro,  com- 
mence par  ime  boutade  et  finit  par  une  éUide  sérieuse 
et  documentée  de  l'influence  qu'exercèrent  ces  sportifs 
d'Outre  -  Manche  venant  chercher  dans  les  Alpes  un 
champ  spécial  d'entraînement.  Il  met  en  lumière  Tac- 
tion  que  les  professeurs  Forbes  et  Tyndall  eurent  sur  la 
jeunesse  universitaire,  et  d'Albert  Smith  à  Alfred  Wills, 
il  passe  en  revue  tous  les  pionniers  de  l'alpinisme  an- 
glais. 

M.  P.  Morin  donne  une  magistrale  étude  sur  le  Rôle 
géologique  des  glaciers  et  la  met  en  lumière  par  de  très 
belles  phototypies  représentant  :  la  rive  droite  du  Gla- 
cier des  Bossons,  —  le  front  du  Glacier  des  Bois,  —  le 
Glacier  des  Bossons  vers  1000  mètres,  —  un  bloc  erra- 
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tique  usé  pax  le  frottement  du  Glacier  d'Argentière,  — 
Brèche  faite  par  le  torrent  dans  la  moraine  de  Lognan, 
—  Rive  droite  du  Glacier  d'Argentière,  —  Chaos  de 
TArve  près  des  Tines  et  Prairie  d'Eggen,  ancien  lac  de 
barrage  glaciaire. 

La  grande  prospérité  de  l'alpinisme  en  Suisse  amène 
un  état  d'esprit  et  des  inconvénients  dont  nous  avons 
peine  à  saisir  Pimportance.  C'est  aujourd'hui  une  cons- 
tatation en  plusieurs  points  regrettable  que  les  refuges, 
créés  et  entretenus  par  le  Club  Alpin  Suisse,  sont  de 
plus  en  plus  envahis  par  une  foule  turbulente  qui  en 
interdit  trop  souvent  l'accès  à  leurs  propriétaires  :  une 
statistique  limite  à  15  %  la  proportion  des  clubistes  sur 
le  nombre  des  occupants  des  cabanes.  Aussi  l'assem- 
blée générale  en  arrive  à  refuser  les  crédits  nécessaires 
à  des  agrandissements  causés  par  cette  fréquentation, 
estimant  à  just€  titre  que  ces  entreprises  doivent  res- 
sortir de  l'initiative  privée.  Mais  ce  qui  est  plus  éton- 
nant, c'est  de  voir  voter  l'assurance  obligatoire  pour  tous 
les  clubistes  pour  les  accidents  de  montagne.  C'est  là  un 
beau  succès  pour  les  Compagnies  d'assurances. 

M.  Montandon  a  dressé,  comme  l'année  dernière,  le 
tableau  des  Accidents  mortels  dans  les  Alpes  en  1912. 
Il  en  a  relevé  pendant  cette  année  140,  en  augmentation 
de  15  sur  l'année  1911,  car  de  nouveaux  renseignements 
lui  ont  permis  d'ajouter  15  cas  aux  110  qu'il  avait  si- 
gnalés dans  son  précédent  tableau.  Ces  140  accidents 
ont  occasionné  165  morts,  se  décomposant  en  161  tou- 
ristes et  4  guides.  Les  touristes  étaient  147  hommes  et 
14  dames.  Les  Alpes  Autrichiennes  ont  continué  à  dé- 
tenir le  record,  surtout  à  cause  d'une  tempête  qui  a  duré 
trois  jours,  du  24  au  26  mars  1912,  et  pendant  laquelle 
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il  touristes  ont  perdu  la  vie  :  elles  ont  vu  100  accidentai, 
tandis  qu'il  n'y  en  avait  que  28  en  Suisse,  6  en  France 
et  6  en  Italie.  Parmi  les  victimes,  il  y  avait  Q^  Autri- 
chiens, 49  Allemands,  24  Suisses,  7  Italiens,  6  Français, 

4  Anglais  et  9  de  nationalité  inconnue.  Les  causes  exté- 
rieures de  ces  accidents  sont  ainsi  réparties  :  20  ont  été 
occasionnés  par  la  tempête,  le  brouillard  ou  la  nuit, 
12  par  de  téméraires  cueillettes  de  fleurs,  10  par  des 
glissades  involontaires  sur  les  névés,  5  par  des  ruptures 
de  ponts,  5  par  des  avalanches,  4  par  des  chutes  de 
pierre,  2  par  des  glissades  volontaires   non   arrêtées, 

5  par  des  congestions  ou  maladies  personnelles,  65  par 
faux  pas  sur  rocher  ou  gazon  et  12  sont  demeurés  inex- 
pliqués. De  Texamen  des  causes  et  des  détails  de  ces 
accidents,  il  résulte  que  sur  45  on  ne  peut  pas  se  pro- 
noncer, mais  que  sur  les  95  autres,  84  auraient  pu  être 
évités  et  ne  sont  imputables  qu'à  l'imprudence  ou  l'inex- 
périence des  victimes.  Sur  ces  84  encore,  33  sont  arrivés 
à  des  touristes  solitaires,  ce  qui  montre  une  fois  de  plus 
que  la  pire  imprudence  est  de  s'aventurer  seul  dans  la 
haute  montagne.  Vœ  soli!  comme  dit  l'Ecriture.  Dans 
5  cas  on  signale  l'absence  de  la  corde  comme  cause  di- 
recte de  la  catastrophe,  mais  par  contre  dans  un  seul, 
celui  des  Monts  Rouges  de  Peuteret,  il  est  certain  que 
M"*  Jones  n'aurait  pas  péri  si  elle  n'avait  été  entraînée 
par  la  corde.  Dans  2  cas,  la  chute  a  été  due  à  l'absence 
de  clous  aux  chaussures. 

On  voit  donc  que  si  bien  il  se  présente  dans  la  mon- 
tagne comme  ailleurs  des  fatalités  inévitables,  l'énorme 
proportion  de  88  pour  100  des  accidents  contrôlés  n'est 
due  qu'à  l'imprudence  des  victimes.  Un  peu  moins  de 
présomption  chez  les  novices  en  supprimerait  la  plus 
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grande  partie,  et  nous  ne  pouvons  qu'être  reconnaissants 
à  Tauteur  de  ce  travail  si  précis  qui  est  de  nature  à 
servir,  contre  toutes  le**  exagérations,  la  cause  de  la 
montagne. 

H.  P. 
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Si  l'on  prend  son  parti  de  l'impression  sur  deux  co- 
lonnes, toujours  digracieuse  aux  yeux  des  bibliophiles, 
la  Eivista  Mensile,  par  l'abondance  de  sa  documentation 
et  la  richesse  de  son  illustration,  ne  peut  manquer  de 
se  classer  au  premier  rang  des  périodiques  alpins.  La 
couverture  de  chacun  de  ses  fascicules  est  ornée  d'une 
illustration  photographique,  et  nous  y  remarquons  prin- 
cipalement :  la  Grivola  vue  du  Grand-Paradis  (n**  1),  le 
Mont-Blanc  vu  de  la  selle  entre  les  deux  Bosses  du  Dro- 
madaire (n*  2),  le  village  d'OUomont  et  le  Mont  Velan 
(n"  4),  le  massif  des  Pale  vu  de  Primiero  (n°  6),  la  Gri- 
vola vue  du  Grand-Gombin  (n**  9),  le  panorama  de  l'Es- 
planade du  Pizzo  Tambo  (n*  11).  La  chronique  alpine, 
les  renseignements  sur  les  hôtels,  chemins  do  fer,  voi- 
tures, routes  et  sentiers,  la  bibliographie,  les  actes  des 
sections  et  du  Club  constituent  la  plus  grande  partie  do 
la  Rivisia,  Nous  ne  pouvons  nous  attacher  qu'aux  arti- 
cles de  fond  et  nous  les  exposons  dans  l'ordre  des  ré- 
gions dont  ils  s'occupent. 
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Dauphiné.  —  M.  Ettore  Santi,  ancien  étudiant  de 
r  Université  de  Grenoble,  a  conservé  un  amour  parti- 
culier pour  nos  montagnes  et  il  est  revenu  faire  Tascen- 
sion  du  Pic  de  Rochebrune.  Il  Ta  gravi  successivement 
par  la  paroi  orientale,  par  l'arête  sud-est  avec  descente 
pau»  la  paroi  orientale  et  de  nouveau  par  un  autre  che- 
min sur  cette  paroi  orientale.  Ses  descriptions  très  pré- 
cises sont  en  môme  temps  lyriques  et  Ton  sent  que 
Tamour  de  la  montagne  vibre  dans  ses  lignes.  Trois 
bonnes  photographies  nous  présentent  Rochebrune  sous 
un  aspect  un  peu  inusit<3  pour  nos  yeux  :  Rochebrune  vu 
des  flancs  du  Pic  Lombard,  Rochebrune  vu  de  la  Gresta 
Rascia  et  Rochebrune  vu  de  la  Pointe  3017  mètres. 

Savoie.  —  L'ingénieur  Adolfo  Hess  est  venu  exercer 
ses  talents  de  grimpeur  sur  la  Grande-Casse  (3861  m.). 
Il  y  est  monté  en  partant  du  col  de  la  Grande-Casse,  par 
l'arête  nord-ouest,  et  a  opéré  sa  descente  par  le  gla- 
cier des  Grands-Couloirs,  face  sud-ouest.  Il  en  donne 
rhistoire  alpine  et  un  bon  schéma  à  l'échelle  du  1/30.000, 
puis  son  récit  s'illustre  d'une  photographie  de  la  Grande- 
Casse  vue  des  chalets  d'Entre  -  deux  -  Eaux,  —  de  la 
(Trandc-Moite  avec  le  Glacier  de  Lepéna  vus  du  col  de 
la  Grande-Casse  —  et  du  Glacier  des  Grands-Couloirs. 
On  se  fera  une  idée  de  l'entraînement  de  Tauteur  quand 
on  saura  qu'il  est  descendu  du  sommet  au  Refuge  Félix- 
Paure  en  1  h.  3/4. 

Alpes  Maritimes.  —  Le  col  des  Pagari  (2795  m.),  dit 
aussi  de  Pagarin  ou  de  Pagaré,  qui  s'ouvre  dans  le  mas- 
sif du  Gelas  et  qui  fait  communiquer  la  vallée  de  la 
Gordolasque  avec  le  vallon  del  Gesso  d'Entraque  par  le 
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Val  du  Mont  Colomb,  était  autrefois  nommé  col  du 
Gelas  du  Belvédère,  d'après  le  guide  Bobba.  M.  Goolidge 
s'efforce  d'établir  par  des  citations  d'anciens  auteurs 
qu'il  aurait  été,  à  des  époques  plus  reculées  encore,  ap- 
pelé Arnova,  puis  col  du  Clapier.  Il  y  a  lieu  de  remar- 
quer que  le  Guide  Bobba  et  ses  cartes  marquent  un  col 
du  Clapier  qui  ne  se  confond  pas  avec  le  col  des  Pagari, 
et  ridentiflcation  faite  par  M.  Coolidge  «  entre  le  col  de 
Fenrstre  et  le  col  de  la  Lombarde  »  comprend  ces  deux 
passages  et  quelques  autres  encore. 

M.  de  Ossole  a  donné  à  la  Hivista  une  variante  de 
l'article  inséré  dans  La  Montagne  :  Deux  nouvelles  as- 
censions à  la  cime  méridionale  de  VArgentera.  Il  est 
illustré  ici  d'un  grand  cliché  de  l'auteur  montrant  la  face 
occidentale  de  la  chaîne  de  l'Argentcra  avec  le  tracé  du 
chemin  d'ascension. 

Dans  Aperçus  historiques  sur  quelques  cols  des  Alpes 
Maritimes,  M.  le  docteur  Mader  fait  une  étude  très  dé- 
taillée des  anciens  passages  au  travers  des  chaînes  des 
Alpes  Maritimes,  depuis  le  chemin  de  la  Corniche,  attri- 
bué aux  Phéniciens  et  même  à  Hercule,  jusqu'au  col  de 
Tende  et  au  col  de  la  Madeleine.  Entre  ces  deux  cols,  il 
en  signale  quelques-uns  d'importance  très  secondaire, 
lels  que  les  cols  de  Fenêtre,  de  la  Ciriegia  et  le  col  des 
Pagari  sur  lequel  il  se  trouve  en  désaccord  avec  les 
indications  ci-dessus  énoncées  par  M.  Coolidge. 

M.  Federico  Federiei  a  atîcompli  quelques  Nouvelles 
ascensions  dans  le  Cirque  icnninal  du  vallon  du  Rio 
Freddo.  Ce  vallon  est  un  vallon  secondaire  de  la  Stura 
de  Démonte  :  l'auteur  y  parcourt  le  Mont  dell'  Aver 
(27a3  m.),  le  Mont  délia  Valletta  ^2755  m.),  la  Cime  d'Or- 
irials  r2650  m.),  la  Cime  de  la  Lombarde  (2821  m.),  la 
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Cime  di  Vermeil  (2779  m.),  la  Quota  (2750  m.),  la  Testa 
Comba  Grossa  (2793  m.),  la  Testa  Malinvern  (2949  m.), 
la  Cime  sud  (2798  m.)  et  la  Cime  nord  (2897  m.)  di  Val- 
rossa  et  la  Rocca  del  Paur  (3002  m.).  De  nombreuses 
illustrations  précisent  cette  étude  d'une  région  peu  con- 
nue. Citons  entre  autres  :  le  versant  sud  de  la  Mala- 
decia,  —  le  versant  nord  du  Malinvern,  —  le  versant  sep- 
tentrional de  la  Cime  sud  di  Valrossa  et  le  versant  orien- 
tal de  la  Rocca  del  Paur. 

Le  Caire  de  Prèfouns  (2840  m.),  déjà  gravi  par  M.  de 
Cessole,  a  subi  du  fait  de  M.  Asquasciati  la  première 
ascension  italienne.  Trois  illustrations,  d'après  les  pho- 
tographies de  l'auteur,  nous  montrent  la  chaîne  du  Caire 
de  Prèfouns  prise  de  la  Combe  de  Giegn,  —  le  couloir  à 
gauche  de  la  première  grande  aiguille  et  un  détail  de  la 
crête  du  Caire  de  Prèfouns.  On  sait  que  ce  Caire  de  Prè- 
founs se  trouve  au  fond  du  vallon  de  Molières,  affluent 
de  gauche  de  la  Tinée. 

Alpes  Piémontaises.  —  La  Rivisla  rapporte  une  ascen- 
sion en  skis  au  Breithorn,  par  le  lieutenant  Gatto-Rois- 
sard,  qui  chante  un  hymne  enthousiaste  à  ce  mode  de 
locomotion.  —  L'abbé  G.  Henry,  un  intrépide  explora- 
teur des  cimes  de  la  vallée  d'Aoste,  expose  Deux  non- 
relies  voies  d^a.scerision  ati  M  ont  Vélan  et  les  accompa- 
gne de  notes  topographiques  détaillées  sur  la  chaîne  qui 
court  du  Vélan  à  la  Grande-Tête  de  By.  C^ette  intéres- 
sante région  s'offre  à  nos  yeux  par  trois  illustrations  : 
la  chaîne  des  Dents  de  Valsorey  à  l'Aiguille  Verte  de 
Valsorey,  prise  du  plan  de  By,  —  la  chaîne  du  Mont 
Percé  à  la  Grande-Tête  de  By  vue  des  pentes  du  col 
d'Amianthe,  —  le  Mont  Tsaat-a-l'Etsena  et  les  Becs  de 
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Pana  vus  de  la  Croix  de  Fana.  —  M.  Angelo  Trêves  ra- 
conte la  Seconde  ascension  au  Grand-Paradis  (4061  m.) 
par  l'arête  occidentale  et  nous  montre  le  théâtre  de  son 
exploit  par  une  belle  vue  du  Grand-Paradis  prise  de  la 
Bioula,  avec  le  tracé  de  la  voie  d'escalade.  —  V Ascen- 
sion au  Como  Bianco  (3320  m.)  en  Valsesia,  sur  la  ligne 
de  partage  des  eaux  entre  le  Val  d'Alagna  et  le  Val  de 
Gressoney,  a  paru  facile  à  M.  Paul  Monelli.  Un  cliché 
Vittorio  Sella  nous  étale  ce  Corno  Bianco  vu  de  la  Ca- 
bane Linty. 

Alpes  Lombardes.  —  Dans  la  Valle  delV  /mpossibile, 
accessible  malgré  ce  nom  ambitieux,  M.  le  docteur  Mi- 
chèle Craveri  nous  initie  aux  mystères  du  torrent  Isorno. 
Il  le  remonte  jusqu'au  bassin  d'Agarina,  dont  les  habi- 
tants sont  si  enthousiastes  qu'ils  émettent  ce  proverbe  : 
Si  Agarina  était  dans  la  plaine,  elle  serait  plus  belle  que 
le  Dôme  de  Milan.  Pour  le  moment,  aucune  voie-  car- 
rossable ne  relie  ce  lieu  de  félicité  au  reste  du  monde. 

Le  Pizzo  Tambo  (3279  m.),  dans  la  région  du  Splugen, 
a  été  escaladé  pour  la  première  fois  sur  sa  face  nord- 
nord-ouest  par  M.  Romano  Caligari,  le  15  avril  1911. 
L'ascensionniste  est  parti  de  la  maison  cantonnière  de 
Berghano,  sur  la  route  du  Splugen,  à  1  heure  du  matin; 
il  était  à  4  h.  30  au  Passo  d'Arène  (2320  m.)  et,  bravant 
de  grandes  difficultés  à  raison  des  neiges  agitées  par  la 
tourmente,  il  n'atteignait  le  sommet  qu'à  10  h.  15.  Il 
rentrait  à  la  nuit  tombante  à  la  bienfaisante  maison 
cantonnière.  La  Revue  nous  montre  le  versant  nord-est 
du  Pizzo  Tambo  vu  de  l'Alpetlistock  et  le  même  Pizzo 
Tambo  vu  du  glacier  de  la  Spianata. 
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Dolomites.  —  Le  curieux  massif  des  Dolomites  se 
manifeste  par  trois  récits  d'excursions.  M.  Alessandru 
Grisi  a  visité  la  Punia  Anna  (2709  m.)  dans  les  Dolo- 
mites d'Auronzo  et  il  en  narre  la  première  ascension 
par  le  versant  nord-est  :  une  photographie  de  M.  Tavani 
nous  montre  les  escarpements  de  ce  terrible  versant 
avec  les  trajets  suivis  pour  Tascension  et  pour  la  des- 
cente. 

MM.  G.  et  A.  Locatelli  ont  exécuté  dans  le  massif  de 
rAdamello  une  curieuse  voltige  en  se  rendant  du  Croz- 
xon  di  Lares  (3354  m.;  iwi  ('aiv  Alto  (3405  m.),  ouvrant 
ainsi  une  voie  nouvelle*  vers  le  Passo  di  Fiiuno  par 
l'arête  orientale  de  la  Vedretta  di  Fiumo. 

Dans  le  Royaume  des  Dolomites,  M.  Asquasciati  a 
escaladé  le  Campanile  du  Val  di  Roda  par  le  chemin 
Zagonel  et  la  petite  cime  de  Lavaredo  par  la  paroi  sep- 
tentrionale, avec  descente  j)ar  la  i)aroi  sud-occidentale. 
Jl  parle  à  ce  sujet  de  la  belle  route  des  Dolomites  et  des 
majestueuses  montagnes  qui  se  déroulent  autour  d'elle 
dans  leur  réalité  grandiose.  Un  cliché  du  docteur  Ber- 
tarelli  nous  rend  sensibles  les  difficultés  du  Campanile 
du  Val  de  Roda  et  une  autre  vue  prise  par  Tauteur  nous 
montre  la  singulière  canine  que  profile  la  petite  cime  de 
Lavaredo. 

Apennins.  —  A  l'occasion  d'une  excursion  d'hiver  de 
la  Section  romaine,  M.  Gino  Massano  nous  trace  un  ta- 
bleau pittoresque  d'un  Dimanche  dans  les  AbruzzeSy 
avec  un  concours  de  sports  d'hiver  à  Ovindoli,  le  23  fé- 
vrier 1913. 

Les  Alpes  Aponanes  ont  été  parcourues  par  MM.  Fri- 
son! et  Figari,  qui  détaillent  leurs  souvenirs  d'ascen- 
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sion  à  la  crête  septentrionale  du  Pizzo  délie  Saette.  De 
petites  images  représentent  le  Pizzo  délie  Saette  et  la 
Pallia  délia  Croœ  vus  de  Fociomboli,  —  le  sommet  du 
Pizzo  délie  Saette  vu  de  la  crête  méridionale  de  la  Pania 
délia  Groce,  —  la  paroi  occidentale  et  la  crête  nord  du 
Pizzo  délie  Saette  avec  les  voies  d'ascension  et  de  des- 
cente. Un  schéma  topographique  nous  explique  les  po- 
sitions respectives  de  ces  deux  cimes  de  1720  et  1858  mer- 
tres. 

Glaciers.  —  Les  études  glaciologiques  sont  en  hon- 
neur au  Chil)  Alpin  ItalieiL  M.  le  docteur  de  Gasperi 
décrit  ses  observations  sur  les  glaciers  de  Pisgana,  de 
Venerocolo  et  d'Avio  dans  le  Val  Gamonica,  massif  de 
TAdamello,  avec  deux  esquisses  de  front,  —  et  M.  le  pro- 
fesseur Roccati  expose  les  résultats  de  ses  observations 
pendant  Tété  1912  sur  les  glaciers  du  massif  Glapier- 
Maledia-Gelas  dans  les  Alpes  Maritimes,  avec  dix  illus- 
trations. 

Généralités.  —  Dans  le  fascicule  n°  3,  M.  le  docteur 
D.  Pastorello  a  inséré  une  vigoureuse  philippique  contre 
L'alcool  en  montagne.  Il  ne  se  cont-ente  pas  de  pros- 
crire les  liqueurs,  il  condamne  même  le  vin  et,  paro- 
diant un  mot  fameux,  conclut  :  l'alcool,  c'est  Tennemi. 
Une  controverse  a  été  poursuivie  entre  M.  Adolfo  Hess 
et  M.  Mario  Tedeschi  A  propos  de  Valpinisme  popu- 
laire, et  MM.  Omio  et  Meneghini  sont  venus  y  donner 
leur  avis.  M.  l'avocat  Garibaldi  a  célébré  avec  des  ac- 
cents émus  UAme  de  la  Montagne ,  et  M.  Ugo  de  Amicis 
a  condense  sous  le  titre  de  Visions  de  montagne  une 
conférence  qu'il  a  donnée  le  18  décembre  1912  à  Turin. 
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Enfin  M.  le  docteur  Ferrari  a  précise  avec  les  données 
de  la  science  quels  étaient  les  caractères  liygiéni(jues 
que  devaient  présenter  les  eaux  de  la  montagne. 

Divers  comptes  rendus  de  réunions  alpines,  comme 
la  Palestre  alpine  de  Lombardie  ou  le  Second  Congrès 
hivernal  du  groupe  des  jeunes  étudiants  ])àlissent  de- 
vant la  grande  manifestation  du  Cinquantenaire  du 
Club  Alpin  Italien.  11  concordait  avec  le  XLW  Congrès 
du  Club  Alpin  Italien  et  les  fêtes  qui  furent,  à  cette  occa- 
sion, données  à  Turin,  détaillées  par  M.  Walther  Laeng, 
occupent  tout  le  neuvième  fascicule.  Elles  durèrent  du 
5  au  12  septembre.  Après  les  solennités  de  Turin,  le 
Congrès  se  rendit  à  Saluées,  monta  à  Paesana  et  à  Gris- 
solo  et  vint  au  Plan  du  Roi,  aux  sources  du  Po,  au  lac 
Fiorenza  et  au  Mont  Viso  saluer  les  lieux  qui  virent,  en 
1863,  la  naissance  du  Club  Alpin  Italien.  Dans  une  se- 
conde excursion,  les  participants  se  rendirent  dans  le 
Val  d'Aost^,  où  ils  se  divisèrent  en  plusieurs  caravanes  : 
les  uns  montèrent  à  Champorcher  honorer  la  mémoire 
de  Tabbé  Chanoux,  d'autres  allèrent  à  Valsavaranche,  et 
le  lendemain,  tandis  que  les  premiers  escaladaient  la 
Koise  des  Bancs,  les  seconds  gravissaient  le  Grand-Para- 
dis. Réunies  à  Cogne,  les  caravanes  rentrèrent  à  Aoste, 
puis  se  rendirent  à  Oropa  sur  le  tombeau  de  Quinlino 
Sella.  De  très  nombreuses  illustrations  précisent  les  di- 
verses i)hases  de  cette  importante  manifestation  alpine 
(jui  réunit  520  congressistes  et  à  laquelle  toutes  les  autres 
sociétés  alpines  étaient  conviées.  Nous  nous  bornerons 
à  signaler  :  le  versant  de  Cogne  du  Grand-Paradis  avec 
le  glacier  de  la  Tribulation,  —  le  Mont  Viso,  le  Viso- 
lotto  et  la  Punta  Venezia  vus  du  lac  Fiorenza,  —  les 
sources  du  Pô,  —  le  sommet  du  Viso,  —  le  Refuge  Vic- 
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tor-Emmanuel,  —  la  Roise  des  Bancs,  —  la  caravane  à 
4061  mètres  sur  la  cime  du  Grand-Paradis,  —  un  groupe 
de  congressistes  au  Grand-Paradis,  —  les  séracs  du  gla- 
cier de  Lavaciù,  —  le  bassin  de  Cogne  et  le  Valnontey, 
—  la  tombe  de  Quintino  Sella  à  Oropa.  On  sait  que  les 
bases  du  Club  Alpin  Italien  furent  établies  au  cours 
d'une  ascension  au  Mont  Viso  effectuée  au  mois  d'août 
1863  par  MM.  Quintino  Sella,  Paul  et  Jacques  de  Saint- 
Robert  et  Jean  Baracco,  et  que  le  projet  en  fut  esquissé 
dans  la  lettre  adressée  le  15  août  1863  par  Quintino  Sella 
à  B.  Gastaldi.  L'entreprise  a  montré  combien  elle  était 
opportune,  et  le  magnifique  enthousiasme  dont  tres- 
saillaient les  fêtes  du  cinquantenaire  est  la  plus  écla- 
tante consécration  de  la  vitalité  du  Club. 

H.  P. 
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1803-1913 


A  roccasion  de  la  cinquantième  année  de  son  exis- 
tence, le  Club  Alpin  Italien  a  édité  une  splendide  publi- 
cation destinée  à  résumer  les  phases  de  son  développe- 
ment et  à  affirmer  son  effort.  C'est  un  volume  in-4"  de 
284  pages,  abondamment  et  luxueusement  illustré,  tel 
que  peut  seule  se  l'oiTrir  une  société  puissante  et  pros- 
père qui  comptait  0.030  membres  au  31  août  1913. 

Le  sénateur  Gamerano,  président  central,  en  a  écrit  la 
préface  qui,  après  un  hommage  aux  présidents  d'hon- 
neur et  aux  anciens  présidents  du  Club,  est  suivie  de 
l'histoire  rapide  de  ses  cinquante  années  d'existence 
due  à  la  plume  du  professeur  G.  Lampugnani.  Quelques 
illustres  figures  surgissent  dans  ces  lignes,  celle  de 
rabl.)é  Giovanni  Gnifetti,  de  Felice  Giordano,  de  Ri- 
chard Budden,  de  Luigi  Vaccarone,  du  chanoine  Garrel, 
de  l'abbé  Ghamonin  et  du  prince  Louis-Amédée  de  Sa- 
voie, sans  oublier  les  grands  guides  :  Maquignaz,  Gas- 
tagneri,  Garrel  et  Emile  Rey.  Un  souffle  d'héroïsme  passe 
dans  cette  histoire  qui  s'inscrit  sur  tous  les  pics  des 
Alpes  Italiennes  et  que  viennent  illustrer  de  belles 
planches  :  le  Gervin  et  les  Jumeaux  de  Valtournanche, 
le  Mont  Viso  et  le  Visolotto  vus  du  Mont  Prioland,  la 
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Pointe  Gnifetti  du  Mont  Rose,  l'Aiguille  de  Scoletto,  le 
Mont  Velan  et  la  masse  du  Grand  -  Paradis,  avec  le 
Mont  K2  du  Karakoram  Himalaya. 

L'œuvre  matérielle  du  Club,  les  sentiers,  les  refuges, 
les  stations  alpines,  est  résumée  par  M.  le  docteur  Fer- 
rari et  sert  encore  de  prétexte  à  de  belles  illustrations  : 
le  Refuge  de  la  Cravate,  au  Mont  Cervin,  à  4144  mètres 
d'altitude,  —  le  Refuge  Victor-Emmanuel  au  Grand- 
Paradis,  —  le  Refuge  Gnifetti  au  Mont  Rose,  —  Tlns- 
titut  scientifique  du  col  d'Olen,  —  le  Refuge  Gamba  à 
rAiguille  de  Pentercl,  —  ime  vue  sensationnelle  de  l'Ai- 
guille du  Géant  au-dessus  de  la  Mer  de  Glace,  —  le  Cer- 
vin vu  du  col  des  Grandes-Murailles. 

xM.  le  docteur  F.  Santi  décrit  le  Refuge-Observatoire 
Reine  Marguerite  au  sommet  du  Mont  Rose.  —  M.  N. 
Vigna  expose  Tinfluence  de  Talpinisme  dans  la  pein- 
ture, avec  quelques  repiXKJuctions  de  tableaux  alpins  et 
notamment  le  Royaume  du  Cervin,  par  L.  Roda.  —  Le 
même  M.  Vigna  donne  une  étude  intéressante  sur 
l'ethnographie  des  montagnes  italiennes,  soulignée  de 
la  reproduction  de  nombreux  costumes. 

C'est  ensuite  le  tour  de  l'dMivre  morale  du  Club  qui 
est  détaillée  pour  la  Toponomastique  et  Tlpsométrie, 
par  M.  Babba,  —  pour  la  botanique  et  le  reboisement, 
par  M.  Santi,  —  pour  la  géologie,  par  M.  Parona. 

M.  Vigna  fait  l'historique  de  l'organisation  des  guides 
et  des  porteurs,  et  M.  Santi  celui  des  Musées  créés  et  des 
Expositions  dirigées  par  le  Club. 

L'alpinisme  sans  guide,  les  sociétés  académiques  fi- 
liales du  Club,  les  caravanes  scolaires,  les  sociétés  al- 
pines de  la  jeunesse,  les  sports  d'hiver  et  les  clubs  de 
skis  sont  traités  par  M.  Walther  Laeng,  qui  reprend 
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encore  la  plume  pour  raconter  l'œuvre  du  Club  pour 
l'exploration  et  la  description  scientifique  des  Alpes  et 
des  autres  montagnes  du  globe. 

Après  une  étude  météorologique  par  L.  G...,  nous 
trouvons  encore  un  exposé  magistral,  par  M.  Garlo 
Ratti,  des  publications  du  Glub  et  de  ses  sections.  Enfin 
ce  volume  exceptionnel  se  termine  par  unô  énuméra- 
tiqn  technique  de  l'organisation  intérieure  du  Glub  Alpin 
Italien. 

La  très  sommaire  analyse  que  nous  venons  d'en  tra- 
cer ne  peut  donner  qu'une  idée  imparfaite  de  l'œuvre  si 
heureusement  conçue  et  si  richement  exécutée  par  les 
conseils  supérieurs  du  Glub.  Elle  est,  en  outre,  remplie 
à  profusion  d'images  des  mieux  choisies  de  ces  Alpes 
qui  sont  le  champ  d'œuvre  et  la  raison  d'être  de  l'asso- 
ciation alpine;  au  hasard,  citons  encore  quelques  belles 
planches  :  les  Dames  Anglaises  vues  de  l'Aiguille  du 
Ghatelet,  —  la  chaîne  du  Mont-Blanc  entre  le  col  de 
Rochefort  et  le  col  des  Grandes-Jorasses,  —  le  Monte 
Rosso  di  Scersen  et  la  Disgrazia  vus  du  Pizzo  Bianco 
du  Bernina,  —  le  Gimone  délia  Pala  vu  de  la  Rosetta,  — 
le  Grand-Nomenon  vu  de  l'Arpaille,  —  le  Mont  Maudit 
et  le  glacier  des  Bossons  vus  des  Grands-Mulets,  : —  la 
Punta  délie  Ginque  Ditta  ou  Fiinffingerspitze  et  le  pano- 
rama du  massif  de  la  Disgrazia  vu  de  la  Gime  di  Prato 
Baro. 

Les  cinquante  premières  années  de  nos  collègues 
d'Outre-Monts  sont  dignement  célébrées. 

H.  P. 
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VOLUME   XLI.    —   NUMÉRO   74 

pour  Tannée  1911-1912 
Supplément  à  la  Rivista  Mensile 


Interrompu  depuis  quelques  années,  le  Bolletiino  pu- 
blié cette  année  se  conforme  à  Tusage  qui  régnait  en 
dernier  lieu,  c'est-à-dire  qu'il  ne  renferme  qu'un  petit 
nombre  de  travaux  spécialement  fouillés. 

Au  travers  des  Blanches  Dolomites,  M.  G.  Lampu- 
gnani  donne  la  description  de  quelques-unes  des  belles 
roches  abruptes  qui  y  composent  de  si  prestigieux 
paysages.  Avec  trois  compagnons,  il  est  allé  d'Agordo 
gravir  la  Torre  Venezia,  et  quelques  petits  clichés,  ainsi 
qu'un  diagramme  d'ascension  nous  expriment  la  verti- 
calité de  ses  murailles.  Ils  sont  passés  ensuite  à  la  Torre 
Trieste.  Réduite  à  trois  membres,  la  caravane  a  esca- 
ladé le  Civetta  par  la  muraille  nord-ouest,  et  l'auteur 
nous  en  donne  une  bonne  image  vue  de  Pieve  et  une 
autre  plus  saisissante  vue  de  Coldai.  Cette  campagne  se 
termine  par  la  Cima  Piccola  de  Lavaredo,  dont  nous 
voyons  le  terrible  versant  nord.  Des  notes  orthographi- 
ques et  bibliographiques  couronnent  cette  contribution 
à  l'étude  des  Dolomites. 
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Vient  ensuite  une  étude  très  détaillée  de  M.  de  Gas- 
I)epi  sur  Les  glaciers  et  les  vesHges  glaciaires  dans  les 
vallâes  de  Salarno  et  dWdaméj  massif  de  VAdamello. 
Des  coupes  et  des  dessins  de  front  permettent  de  suivre 
les  eonstatations  de  Tauteur. 

Ressort  encore  des  études  glaciaires,  le  travail  de 
\r.  De  Stefani  sur  Le  glacier  de  Brenla  et  les  autres  gla- 
ciers des  Sept  Communes,  Alpes  de  Vicence,  muni  aussi 
d'une  ri)\ue  bibliofiraphique. 

M.  Walther  Laeng  a  fait  une  véritable  monographie 
du  Massif  de  la  Presanella  dans  les  Alpes  du  Trentin, 
Ce  travail,  qui  occupe  plus  de  la  moitié  du  volume,  est 
une  étude  à  la  fois  topographique  et  alpiniste  faite  à  la 
demande  et  aux  frais  de  la  Section  de  Milan.  Ses  prin- 
cipales divisions  portent  sur  les  limites  et  la  topogra- 
phie du  massif,  ses  glaciers,  sa  toponomastique,  ses 
voies  d'accès,  ses  principaux  centres,  ses  refuges,  ses 
guides  et  porteurs  et  son  histoire  alpiniste.  L'auteur 
passe  ensuite  en  revue  les  dix  vallons  qui  le  sillonnent 
et  y  distingue  un  groupe  spécial  de  la  Presanella  et  un 
groupe  de  Nambrone.  Dans  Tillustration,  nous  voyons 
ce  massif  de  la  Presanella  pris  de  la  Vedretta  de  Man- 
drone,  —  le  Refuge  Denza,  —  le  lac  délie  Malghette,  — 
la  cascade  de  Nardis,  —  le  panorama  du  versant  nord 
de  la  cime  de  Fiusazza  }>ris  de  la  route  de  Tonale.  —  la 
face  occidentale  de  cette  même  cime  de  Busazza  vue  de 
la  Presena.  —  le  cirque  supérieur  du  vallon  d'Amola 
pris  de  la  Vedretta  d'Amola,  —  le  lac  Gelé  et  Ja  petite 
roche  de  Nambrone  et  le  lac  de  Nambino.  Les  données 
ainsi  ex{>osées  sont  condensées  dans  une  carte-esquisse 
au  1/50.(X)0'  comprenant  tout  ce  massif  de  la  Presanella. 

Enfin    M.  Gaetano  Ponte  fait  le  tableau  impression- 
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nant  de  la  Violente  éruption  de  l'Etna  en  1911,  A  remar- 
quer notamment  une  photographie  montrant  le  courant 
de  la  lave  et  les  mélèzes  enflammés  au  Nord-Ouest  du 
Monte  Rosso. 

H.  P. 
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LE 


Par  M.  Rotislav  AFANASIEFF 


Depuis  un  certain  nombre  d'années,  Tattention  des 
plus  déterminés  grimpeurs  s'est  portée  sur  le  puissant 
massif  du  Caucase,  et  les  alpinistes  anglais  notamment 
sont  allés  y  chercher  les  pics  vierges  qui  deviennent 
illusoires  dans  les  Alpes. 

Un  ingénieur  russe,  M.  Rotislav  AfanasiefT,  s'est  con- 
sacré à  l'exploration  de  ces  montagnes  et  s'est  proposé 
de  faire  profiter  les  alpinistes  de  tous  pays  de  la  science 
qu'il  a  acquise.  Dans  ce  but,  il  a  fait  paraître  en  alle- 
mand, à  Munich,  un  petit  guide  condensant  ses  impres- 
sions sous  le  titre  de  Cent  ascensions  dans  le  Caucase. 
Les  cot4?s  sont  données  en  mètres  et  elles  nous  montrent 
que  si  TElbrouz  tient  le  recoï^d  de  la  hauteur  avec  ses 
5629  et  5503  mètres,  il  a  quelques  compagnons  de  mar- 
que dans  rUschba  (4698  m.),  le  Tetnuld  (4853  m.),  le 
îjuestola  (4860  m.),  le  Katuin-Tau  (4968  m.),  le  Dschanga 
(5051-5038  m.),  le  Schchara  (5057-5184  m.),  le  Dych-Tau 
(5198  m.),  le  Koschtan-Tau  (5145  m.),  le  Gimarai-Choch 
(4778  m.),  le  Kasbek  (5043  m.)  et  même  le  vieil  Ararat 
(5156  m.). 

Dans  un  supplément  qui  vient  de  paraître  avec  le 
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millésime  1914,  l'auteur  donne  de  plus  amples  détails 
ou  fait  connaître  des  voies  nouvelles  pour  treize  de  ces 
cimes  et  notamment  pour  le  Guestola,  le  Dych-Tau  et 
le  Kasbek. 

Pour  ceux  qui  sont  aussi  novices  en  Caucasica  que 
nous-même,  M.  Afanasieff  indique  dans  sa  préface  les 
cartes  à  consulter  et  précise  sept  feuilles  au  1/210.000' 
qui  renferment  les  cent  pics  de  son  guide  avec  Tindica- 
tion  de  la  maison  qui  peut  les  fournir  et  du  prix  qu'elles 
coûtent.  Il  renvoie  aussi  à  certains  travaux  cartogra- 
phiques publiés  dans  V Alpine  Journal. 

H.  P. 
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Organe  de  la  Société  des  Alpinistes  Dauphinois 

ANNKE    1913.   —    SKIZIEME   ANNÉK 

Rédacteur  en  chef  :    M.  O.  RICHARD 


Cette  année,  la  Revue  des  Alpes  Dauphiîwises  s'est 
ornée  d'une  élégante  couverture  due  au  crayon  du  pein- 
tre Tancrède  Bastet  et  représentant  une  touffe  de  char- 
don bleu  profilée  sur  la  Meidje  et  le  glacier  Carré. 

L'article  le  plus  important,  qui  se  poursuit  sur  sept 
fascicules,  est  dû  à  la  plume  de  M.  Emile  Morel-Cou- 
prie  et  s'intitule  modestement  Noies  pour  sertir  à  rhis- 
toire  des  Merveilles  du  Dauphiné.  Produit  d'un  travail 
considérable,  dont  les  sources  sont  soigneusement  vi- 
sées en  note,  cet  article  fourmille  d'aperçus  neufs  et  in- 
téressants sur  les  conditions  dans  lesquelles  est  née  et 
s'est  développée  cette  fiction  des  Mer\^eilles.  La  varia- 
bilité de  leur  liste,  qui  en  comprend  parfois  jusqu'à 
on^e,  est  une  indice  de  cette  mentalité  un  peu  primi- 
tive pour  qui  tout  phénomène  incompris  devenait  une 
merveille.  Adoptant  ensuite  la  classification  de  Chorier, 
l'auteur  expose  tour  à  tour  :  la  Fontaine  Ardente,  la 
Tour-sans-Venin,  le  Mont-Aiguille,  les  Cuves  de  Sas^e- 
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iiafie.  lo  Prôciosier,  la  Maiiiio  de  Briaiiçoii,  réservant  la 
Grotte  de  la  Balme  pour  une  étude  spéciale.  De  nom- 
breuses reproductions  des  diverses  illustrations  qui  leur 
ont  été  consacrées  accompagnent  ces  notes. 

Dans  une  esquisse  toute  vibrante  de  Témotion  des 
grands  rocs,  M.  Samuel  Chabert  parle  du  Refuge  de 
L'Aigle  à  l'inauguration  ducjuel  il  a  assisté.  Un  itiné- 
raire de  choix  sur  le  glacier  de  THomme  a  fait  succéder 
pour  lui  rhospitalité  du  Refuge-Paquebot  de  l'Alpe  du 
Villard-d'Arène  à  celle  du  Refuge  de  r.\igle,  et  toujours 
porté  par  la  joie  pure  de  la  montagne,  il  a  opéré  son 
retour  par  le  col  Emile  Pic  et  le  Pic  .de  Neige  Gordier. 
Une  téléphotographie  des  Rochers  de  TAigle,  prise  du 
Goléon  par  M.  Helbronner,  accompagne  cet  hymne  à  la 
grande  montagne.  • 

Après  les  beautés  de  la  haute  montagne,  il  est  bon  de 
connaître  ses  dangers.  Dans  la  Tourmente,  Fauteur  de 
ces  lignes  a  raconté  quelques  incidents  pénibles  de  sa 
vie  d'alpiniste  aux  prises  dans  la  région  glacée  avec  les 
éléments  déchaînés. 

L'intarissable  M.  Coolidge  donne,  sous  le  titre  Entre 
Valloire  et  BriançonnaiSy  une  notice  des  cols  qui  échan- 
crent  la  chaîne  courant  entre  les  bassins  de  TArc  et  de 
la  Romanche  :  col  du  Galibier,  col  de  la  Ponsonnière, 
col  des  Rochilles  sont  tour  à  tour  passés  en  revue  par 
lui  dans  la  cartographie,  dans  les  mémoires  militaires  et 
dans  les  guides  ou  récits. 

La  Reçue  des  Alpes  Dauphinoises  se  promène  aussi 
sous  terre.  M.  O.  Décombaz,  un  élève  du  spéléologue 
Martel,  décrit,  avec  plan  et  coupe  à  l'appui,  les  méandres 
de  la  Grotte  Farot,  près  de  Goule-Noire.  Le  souci  de  la 
préhistoire  a  conduit  M.  Hippolyle  Miiller  dans  \aGrotte 
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de  Mallevaî,  dont  il  fournit,  lui  aussi,  un  plan  schéma- 
tique. 

Nous  revenons  à  la  lumière  avec  les  Croquis  itiné- 
raires du  Syndicat  d* Initiative,  dont  M.  Paul  Arnaud  fait 
un  exposé  rationnel  :  il  on  énumère  quarante-quatre 
achevés  et  huit  en  préparation  et  fait  ressortir  leur  émi- 
nente  utilité  pour  les  promeneurs.  En  revanche,  il  cri- 
tique ceux  de  ces  itinéraires  qui  auraient  la  prétention 
de  guider  Talpiniste  en  haute  montagne.  11  ne  faut  pas 
induire  ceux  dont  Texpérience  n'est  pas  suffisante  à 
s'aventurer  sans  guide  dans  les  hautes  régions. 

Un  peu  d'histoire  locale  :  M.  Duhamel  décrit  les  péri- 
péties de  ta  Route  du  Lautaret  et  exhibe  un  ancien  pro- 
jet de  chemin  de  fer  de  Grenoble  à  Briançon,  dressé  en 
1858  par  M.  l'ingénieur  Toni  Fontenay.  Il  plaide  aussi 
la  cause  de  la  route  du  col  d'Arsines. 

Un  souci  d'histoire  plus  ancienne  a  conduit  M.  le  pro- 
fesseur Raoul  Blanchard  à  compulser  aux  Archives  de 
l'Isère  tous  les  documents  concernant  les  innombrables 
procès  des  habitants  de  la  plaine  de  TOisans,  et  il  s'est 
efforcé  d'en  reconstituer  l'histoire  du  Lac  de  VOisans, 
qui,  d'après  son  expression  pittoresque,  aurait  été  un  lac 
à  éclipses.  Peut-être  y  aurait-il  lieu  de  prendre  moins  à 
la  lettre  les  prétentions  émises  et  les  faits  invoqués  par 
des  plaideurs-  dont  la  bonne  foi  était  le  moindre  souci! 
et  ce  sinistre  qui  revient  presque  périodiquement  pour 
excuser  les  défaillances  dans  le  paiement  des  rede- 
vances ne  nous  dit  rien  qui  vaille. 

Neyronite  plaisante  agréablement  en  vers  ces  incorri- 
gibles promeneurs  du  Neyron  qui  mettent  en  émoi  la 
phalange  des  sauveteurs,  —  et  Première  course  est  un 
intéressant  début  qui  narre  gentiment  la  traversée  du 
Signal  du  Lauvitel. 
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Il  faut  terminer  ce  compte  rendu  par  Je  claironnant 
bulletin  de  M.  le  lieutenant  Touchon,  Les  Sokhrais  de 
Sidi  el  Aïdi.  Les  alpins  au  Maroc  se  sont  divertis  à  l'as- 
cension du  Sokhrat  Haroun  et  du  Sokhrat  Sidi  Sliman, 
inférieurs  à  484  mètres,  et  ils  y  ont  trouvé  des  sensa- 
tions d'Alpe,  A  qui  porte  si  bien  aiix  pays  de  l'Islam  le 
drapeau  de  la  France,  on  peut  bien  pardonner  un  peu 
d'exotisme. 

H.  P. 
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Martin  (Wilhelm),  Reuschel  (Paul)   et  Weitzenbôck 
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Proceedingjs  of  the  National  Park  Conférence  held  ai  the 
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In-8%  145  p.  Washington,  1913. 
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Syndicat  d'Initlative  du  Dauphiné.  —  Croquis-Itiné- 
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Thays  (Charles).  —  Touring-Club  de  France,  Congrès 
Forestier  International  de  Paris,  juin  1913,  Les  forêts 
naturelles  de  la  République  Argentine.  Projet  de  parcs 
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nationaux.  In-4%  45  p.,  ill.  Paris,  1913.  (Don  du  T.- 
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Touring-Club  de  France.  —  Congrès  Forestier  Interna- 
iional  tenu  à  Paris  sous  la  présidence  de  M.  Henry 
Defert.  ln-4%  961  p.  Paris  (1913). 
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ses  eaux  el  de  U amélioration  de  son  régime  par  la 
création  de  barrages,  Paris  et  Marseille,  1913.  Gr.  in-8\ 
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CHRONIQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

EFFECTIF  DES  MEMBRES 

Au  31  Janvier  1916 

Effectif  au  31  janvier  1914 541  membres. 

Admis  depuis 50        — 

Total 591  membres. 

Tués  à  l'ennemi 20 

Autres  décès,  démissions,  radiations.     47 

67      67       — 
Effectif  au  31  janvier  1916 524  membres. 
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CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  LA  SOCIÉTÉ  POUR  1916 


M.  Robert  Beudant,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  square  de» 

Postes,  2,  président  (mobilisé). 
M.  Georges  Flusin,  professeur  à  la  Faculté   ) 

des  Sciences,  rue  Vaucanson,  2,  i    -         j  -^ 

M.  Louis  Krug-Basse.  conseiller  à  la  Cour  (  «"C«-P''<^«»«««^«- 

d'appel,  chemin  de  l'Eglise,  à  La  Tronche,    ; 
M.  Samuel  Chabert,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres,  square 

des  Postes,  3,  tecrélaire  général. 
M.  Antoine  Miquey,  préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences,  rue 

Lesdiguières,  35,  secrétaire  adjoint  (mobilisé). 
M.  Maxime  Millbrbau,  étudiant  à  la  Faculté  de  Droit,  rue  Hé- 
bert, 47,  secrétaii-e  des  séances. 
M.   Joseph    Baratier,  imprimeur,  avenue  Alsace-Lorraine»  24, 

trésorier. 

M.  le  D' Jules  Offner,  professeur  suppléant  à  l'École  de  Médecine, 
rue  Hébert,  17,  bibliothécaire  (mobilisé). 

M.  Henri  Joly,  conservateur  des  Eaux  et  Forêts,  rue  Fantin-La- 
tour,  2,  archiviste. 

M.  Victor  Bertrand,  avoué  à  la  Cour  d*appel, 
square  des  Postes,  6, 

M.  Armand  Chabrand,  avocat,  rue  de  la 
Liberté,  5, 

M.  Antoine  Clément,  greffier  en  chef  du 
Tribunal  civil,  rue  de  la  Liberté,  4  (mo- 
bilisé), 

M.  Jean  Collet,  doyen  de  la  Faculté  des 
Sciences,  rue  Béranger,  4, 

M.  Henri  Ferrand,  avocal,  cours  Berriat,  2, 

M.  Jean  Lorin  de  Heure,  inspecteur  adjoint 
des  Eaux  et  Forêts,  chemin  Saint-Jean,  à  La 
Tronche  (mobilisé), 

M.  Georges  Serbonnet,  architecte,  cours  Ber- 
riat, 44  (mobilisé), 

MM.  X...  et  X..., 

M  Wilfrid  Kilian,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences,  avenue  Alsace-Lorraine,  38, 

M.  Adolphe  Masimbbrt,  rue  Bayard,  2, 

M.  Joseph  Sbbblin,  architecte-ingénieur,  rue 
Condillac,  3, 


administrateurs. 


administrateurs 
honoraires. 
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Assemblée  générale  ordinaire  du  27  mal  1914. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  BEUDANT,  PRÉSIDENT. 


Sur  convocations  individuelles,  la  Société  se  réunit,  le  27  mai 
1914,  au  siège  social,  boulevard  Edouard-Rey,  n*  20,  à  20  h.  30. 

MM.  Rendant,  président  ;  Krug-Basse,  vice-président  ;  Chabert, 
secrétaire  général  ;  Miquey,  secrétaire  adjoint  ;  Baratier,  trésorier  ; 
D'  Offner,  bibliothécaire  ;  Bertrand,  Clément,  Ferrand,  Joly, 
Legrand,  Lorin  de  Reure,  Serbonnet,  administrateurs  ;  Kilian  et 
Sebelin,  administrateurs  honoraires,  prennent  place  au  bureau. 
Excusés  :  MM.  Flusin  et  Hulin. 

lie  procès-verbal  de  l'Assemblée  générale  du  7  janvier  1914  est  lu 
et  adopté. 

M.  Beudant,  président,  présente  un  exposé  sommaire  de  l'activité  de 
la  Société  pendant  les  premiers  mois  de  1914  :  le  Conseil  d'administra- 
tion ayant  dû  accepter  la  démission  de  deux  de  ses  membres,  l'un 
et  l'autre  membres  du  bureau,  M.  Hulin,  secrétaire  des  séances, 
nommé  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts  à  Digne,  et  M.  Charle,  archi- 
viste, le  Président  exprime,  au  nom  de  tous,  les  regrets  de  la  Société 
et  ses  remerciements  pour  le  dévoué  concours  de  ses  deux  anciens 
collaborateurs.  L'effectif  des  membres,  actuellement  au  nombre  de 
plus  de  550,  s'est  accru  en  un  an  de  50  unités  ;  les  travaux  entrepris, 
et  notamment  le  chalet-hOtel  du  col  de  Porte,  sont  en  bonne  voie  d'exé- 
cution, et  le  Président  renouvelle,  en  faveur  de  l'emprunt  pour  y 
faire  face,  ses  appels  à  la  confiante  bonne  volonté  des  sociétaires.  En 
quatre  mois,  les  excursions  collectives,  aimoncées  d'avance  ou  impro- 
visées, dont  une  à  bicyclette,  ont  groupé  350  participants,  soit  30  de 
plus  qu'en  1913  à  pareille  date  ;  l'importance  du  commissariat  général 
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des  courses  s'affirme  ainsi  de  jour  en  jour,  et  désormais  une  caisse 
spéciale  sera  affectée  à  cet  organisme  essentiel  de  notre  vie  sodale. 
La  S.  T.  D.  a  pris  part  à  l'Exposition  internationale  de  Lyon  ;  elle 
a  distribué  aux  bibliothèques  des  officiers  de  la  région  des  cartes 
éditées  sous  son  patronage,  enfin  mis  à  l'épreuve  tout  récemment  la 
valeur  de  l'accord  heureusement  conclu,  en  ce  qui  touche  l'organisa- 
tion de  ses  guides  et  porteurs,  avec  le  Club  Alpin  Français. 

M.  Millereau  demande  qu'il  soit  rédigé  un  résumé  indiquant,  en 
vue  du  recrutement  de  nouveaux  adhérents,  les  avantages  ajssurés 
aux  membres  de  la  S.  T.  D.  ;  sa  proposition  est  agréée  par  l'Assem- 
blée ;  M.  le  Président  remercie  M.  Millereau  et  lui  promet  satis- 
faction. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  aucun  membre  ne  demandant  la 
parole,  la  séance  est  levée  ft  21  heures. 


Assemblée  générale  extraordiDalre  du  27  mal  1914. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  BEUDANT,  PRÉSIDENT. 


Sur  avis  individuels,  l'Assemblée  spécialement  convoquée  à  l'effet 
de  modifier  partiellement  les  statuts  de  la  Société  se  réunit,  le  27  mai 
1914,  au  siège  social,  boulevard  Edouard-Rey,  n«  20,  à  21  heures. 

MM.  Beudant,  président  ;  Krug-Basse,  vice-président  ;  Ghabert, 
secrétaire  général  ;  Miquey,  secrétaire  adjoint  ;  Baratier,  trésorier  ; 
D'  Offner,  bibliothécaire  ;  Bertrand,  Clément,  Ferrand,  Joly, 
Legrand,  Lorin  de  Reure,  Serbonnet,  administrateurs  ;  Kilian  et 
Sebelin,  administrateurs  honoraires,  prennent  place  an  bureau. 
Excusés  :  MM.  Flusin  et  Hulin. 

Il  est  constaté  par  le  bureau  que  le  nombre  des  membres  présents 
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OU  représentés  excède^  le  quart  des  membres  en  exercice,  quorum 
requis  par  l'article  16  des  statuts  pour  une  délibération  valable. 

M.  Beudant,  président,  expose  les  motifs  d'ordre  spécial  et  général 
qui  ont  déterminé  la  convocation  de  cette  Assemblée  extraordinaire, 
et  Tutilité  de  modifications  destinées  à  mettre  les  statuts  approuvés 
en  1893  en  harmonie  avec  les  dispositions  de  la  loi  de  1901  ;  il  met 
successivement  aux  voix  les  additions,  suppressions  ou  transforma- 
tions proposées  par  le  Conseil  d'administration.  L'Assemblée,  après 
discussion,  adopte  chacune  d'elles,  puis  l'ensemble,  à  l'unanimité. 

L'Assemblée  autorise,  en  outre,  le  Conseil  d'administration,  pour  le 
cas  où  certaines  de  ces  modifications  ne  seraient  pas  acceptées  par 
l'autorité  compétente,  à  considérer  les  autres  comme  définitivement 
votées. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  aucun  membre  ne  demandant  plus 
la  parole,  la  séance  est  levée  à  22  heures. 


Assemblée  générale  du  13  janvier  1915. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  KRUG-BASSE,  VICE-PRÉSIDENT, 


Sur  convocations  individuelles  et  faites  par  la  voie  des  journaux, 
la  Société  se  réunit,  le  13  janvier  1915,  au  siège  social,  HOtel  de  la 
Caisse  d'épargne,  boulevard  Edouard-Rey,  n"  20,  à  20  h.  30. 

MM.  Krug-Basse,  vice-président  ;  Chabert,  secrétaire  général  ; 
Baratier,  trésorier  ;  Joly,  archiviste  ;  Bertrand,  Chabrand,  Collet, 
Ferrand,  administrateurs  ;  Sebelin,  administrateur  honoraire,  pren- 
nent place  au  bureau. 

Les  procès-verbaux  des  Assemblées  générales  ordinaire  et  extraor- 
dinaire du  27  mai  1914  sont  lus  et  adoptés. 

M.  Krug-Basse,  vice-président,  prononce  l'allocution  suivante  : 

*  De  36  unités  :  173,  au  lieu  de  137. 
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Messieurs  et  chers  Collègues, 

C'est  un  vieil  usage  de  la  S.  T.  D.  qu'à  l'Assemblée 
générale  annuelle  de  janvier,  le  Président  se  borne  à 
prononcer  une  simple  allocution,  laissant  ainsi  toute 
son  ampleur  au  rapport  du  Secrétaire  général. 

Je  me  conformerai  avec  d'autant  plus  d'exactitude  à 
cette  saine  tradition  que,  président  occasionnel,  je  tiens 
à  laisser  à  notre  président  et  ami  M.  Beudant,  qui  a  été 
l'artisan  de  la  construction  du  chalet-hôtel  du  col  de 
Porte,  l'honneur  et  le  plaisir  de  vous  dire,  quand  il 
reviendra  du  front,  quel  succès  éclatsuit  est  venu  couron- 
ner ses  efforts. 

Au  surplus,  l'assemblée  à  laquelle  nous  vous  avons 
conviés  n'est  en  réalité  qu'une  assemblée  d'attente. 
Elle  a  un  double  objet  :  obéir  d'une  part  à  nos  statuts  et, 
d'autre  part,  affirmer,  au  milieu  de  la  guerre  sauvage  que 
nous  subissons,  la  vitalité  de  notre  Société. 

Les  événements  ont  amené  votre  Bureau  à  ne  pas  clore 
définitivement  l'exercice  1914  avec  la  fin  de  l'année 
écoulée,  et,  suivant  un  exemple  emprunté  à  la  guerre 
de  1870-1871,  à  en  envisager  la' prolongation  en  1915,  de 
sorte  que,  si  les  circonstances  l'exigent,  nous  compte- 
rons à  la  S.  T.  D.  un  exercice  1914-1915. 

La  guerre,  éclatant  inopinément  comme  un  coup  de 
foudre,  a  apporté  de  sérieuses  perturbations  dans  nos 
combinaisons  financières,  mais  nous  comptons  bien 
nous  procurer  les  ressources  qui  nous  sont  nécessaires 
dès  le  retour  à  l'état  normal,  et  la  situation  de  la  S.  T.  D. 
autorise  toutes  les  espérances. 

Le  chalet-hôtel  du  col  de  Porte,  qui,  on  peut  le  dire 
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hautement,  n'a  pas  son  pareil  dans  les  Alpes  françaises, 
a  été  remis  en  juillet  dernier  à  la  Société  hôtelière  des 
Centres  de  Tourisme  automobile,  qui  en  sissurera  l'ex- 
ploitation à  titre  de  locataire  à  des  conditions  particuliè- 
rement avantageuses  pour  la  Société  et  ses  membres,  et 
l'œuvre  de  la  8.  T.  D.  allait  recevoir,  dans  les  premiers 
jours  d'août,  une  consécration  éclatante  par  l'inaugura- 
tion que  devait  en  faire  le  Président  de  la  République 
au  cours  de  son  voyage  dans  les  Alpes.  Vous  savez  que 
ce  voyage  n'est  qu'ajourné  :  nous  avons  l'espoir  qu'il  se 
fera  après  la  victoire,  qui  devient  plus  proche  de  jour 
en  jour. 

En  attendant,  la  S.  T.  D.  a  été  heureuse  d'apporter, 
dans  la  mesure  de  ses  ressources,  sa  contribution  à 
l'œuvre  commune  en  prêtant  60  couvertures,  disponibles 
au  chalet-hôtel  du  col  de  Porte,  à  la  Croix-Rouge  et  en 
versant  sa  cotisation  à  l'Ouvroir  pour  les  Blessés,  ins- 
tallé à  la  Préfecture  de  l'Isère.  Il  est  inutile  d'ajouter 
que,  dans  sa  sphère,  chacun  de  ses  membres  fait  son 
devoir.  Ceux  que  retiennent  leur  âge  ou  leurs  infirmités 
s'efforcent  de  se  rendre  utiles  ;  les  autres  sont  sur  le 
front. 

De  ceux-ci,  plusieurs  sont  morts  glorieusement  pour 
la  Patrie,  et  parmi  eux,  le  commandant  Legrand  mérite 
une  mention  spéciale.  Appelé  en  1913  à  notre  Conseil 
d'administration,  il  n'avait  pas  tardé  à  y  prendre  une 
place  considérable.  D'une  activité  inlassable,  il  était 
l'organisateur  infatigable  de  nos  courses  collectives  et 
nous  avions  trouvé  en  lui  un  précieux  auxiliaire  pour 
l'aménagement  du  chalet-hôtel  du  col  de  Porte.  Le 
Conseil  d'administration,  qui  l'avait  jugé  à  sa  valeur, 
comptait  sur  lui  et  lui  résers^ait  des  fonctions  plus  im- 
portantes ;  il  gardera  précieusement  son  souvenir. 
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Mais  nous  avons,  malheureusement,  d'autres  pertes  à 
déplorer.  Nos  collègues,  MM.  Blandin,  Blot,  Jean  Bre- 
ton, Lucien  Charles,  Maurice  Diday,  Jean  Gonnet,  Joseph 
Roux,  de  Vanssay,  d'autres  peut-être  que  nous  ignorons, 
sont  tombés  au  champ  d'honneur.  La  S.  T.  D.  est  fière 
de  leur  sacrifice,  elle  s'incline  pieusement  devant  leurs 
tombes  glorieuses  et  leur  mémoire  ne  périra  pas  parmi 
nous. 

Messieurs,  l'heure  que  nous  attendions  depuis  44  ans, 
l'heure  de  mon  Pays,  l'heure  de  l'Alsace  et  de  la  Lor- 
raine, l'heure  de  la  Justice  approche. 

A  ceux  de  ses  membres  qui,  sous  nos  drapeaux, 
luttent  pour  l'anéantissement  nécessaire  d'ennemis  sans 
foi  ni  loi,  que  leur  barbarie  consciente  et  voulue  a  mis 
au  ban  de  l'humanité,  la  Société  des  Touristes  du 
Dauphiné,  fermement  confiante  dans  le  triomphe  pro- 
chain du  droit  et  de  la  liberté,  envoie  son  salut,  ses 
applaudissements  et  ses  vœux. 


M.  Ghabert,  secrétaire  général,  donne  lecture  du  rapport  sur  les 
travaux  de  la  Société  depuis  l'Assemblée  générale  du   7  janvier  1914  : 


Messieurs  et  chers  Collègues, 

L'heure  est  d'autant  moins  propice  aux  longs  rapports 
que  la  guerre,  éclatant  dès  les  premiers  jours  d'août,  a 
supprimé,  durant  la  moitié  de  l'année  1914,  toute  acti- 
vité alpine  :  le  moment  n'était  plus  aux  distractions, 
ni  à  la  préparation  des  corps  et  des  âmes  :  corps  et  âmes 
allaient  être  absorbés  par  la  défense  de  la  Patrie.  Nous 
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avons  pu  même  nous  demander  si,  en  l'absence  de  la 
majorité  des  membres  de  la  S.  T.  D.,  actuellement  sur 
le  front,  et  notamment  de  notre  président,  M.  Beudant, 
qui  nous  donne  en  face  de  l'ennemi  l'exemple  de  la 
bravoure  et  de  la  confiance  également  inébranlables,  ce 
qui  reste  de  votre  Conseil  d'administration  ne  serait  pas 
tout  excusé  d'ajourner,  momentanément,  la  convocation 
statutaire  de  la  présente  Assemblée. 

L'avis  contraire  a  prévalu  ;  le  ralentissement  forcé  et 
momentané  de  notre  labeur  n'implique  pour  l'avenir 
aucune  abdication  de  notre  rôle  ;  la  vie,  même  atténuée, 
continue,  et  il  n'est  superflu  ni  de  le  prouver  ni  de  le 
faire  savoir  à  nos  amis  ;  enfin  les  sept  premiers  mois  de 
1914  n'ont  pas  été  vides,  tant  s'en  faut,  puisqu'ils  auront 
compté  parmi  les  plus  heureux  de  toute  notre  histoire. 
Votre  Secrétaire  général  aurait  donc  une  ample  matière 
de  renseignements  à  coordonner  devant  vous  ;  il  se  bor- 
nera, pour  cette  fois,  à  un  compte  rendu  très  sommaire, 
disposé  d'ailleurs  conformément  aux  traditions  de  la 
Société  des  Touristes. 


1.  —  Le  Bureau  de  1914,  composé  d'abord  comme  celui 
de  1913,  a  subi  en  cours  d'année  les  modifications 
suivantes  : 

MM.  Lorin  de  Reure  et  Joly  ont  été  respectivement 
élus  secrétaire  des  séances  et  archiviste,  en  remplace- 
ment de  M.  Hulin,  nommé  inspecteur  des  Eaux  et 
Forêts  à  Digne,  et  de  M.  Charle,  à  qui  ses  occupations 
n'ont  pas  permis  de  nous  continuer  sa  collaboration. 

Le  commandant  Legrand,  blessé  dès  le  premier  mois 
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de  la  guerre,  est  mort  depuis  à  Lyon,  laissant  parmi 
nous  un  grand  vide,  un  deuil  profond  et  un  magnifique 
exemple. 

Sont  actuellement  mobilisés  :  MM.  Beudant,  prési- 
dent ;  Miquey,  secrétaire  adjoint  ;  Lorin  de  Reure, 
secrétaire  des  séances  ;  D'  Offner,  bibliothécaire  ; 
Clément  et  Serbonnet,  administrateurs  ;  H.  Merceron- 
Vicat,  Maurice  Reboul,  anciens  administrateurs,  qui 
nous  reviendront,  vous  le  savez,  aussi  tôt  qu'ils  le  pour- 
ront. A  tous,  nous  adressons  l'assurance  de  notre  sym- 
pathie et  nos  vœux  les  meilleurs;  mais  comment  ne  pas 
insister  sur  le  plus  jeune  d'entre  eux,  le  dernier  nommé, 
qui,  blessé  et  prisonnier  après  avoir  fait  plus  que  son 
devoir,  nous  est  rendu  plus  cher  encore  par  ce  malheur 
immérité? 

Le  Conseil  d'administration  s'est  réuni,  en  dehors  des 
Assemblées  générales,  11  fois  avant  fin  juillet,  2  fois 
seulement  depuis  lors.  Une  Assemblée  générale  extraor- 
dinaire, convoquée  le  27  mai,  a  voté  les  éléments  d'une 
révision  partielle  de  nos  statuts. 


2.  —  Notre  effectif  s'est  élevé  de  530  à  555  membres, 
soit  une  nouvelle  avance  de  25  unités,  par  le  fait  de  53 
adhésions,  dont  une  encore  en  décembre  dernier,  et 
déduction  faite  de  28  décès,  démissions  ou  radiations. 
Le  groupe  Haut-Alpin  a  maintenu  intacte  son  impor- 
tance numérique. 

La  liste  de  nos  morts  au  champ  d'honneur  est  déjà 
longue  ;  à  ceux  que  notre  Président  énumérait  tout  à 
l'heure,  il  faut  joindre,  sans  pouvoir  les  nommer,  les 
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nombreuses  victimes  que  comptent  le  30*  bataillon 
alpin  de  Chasseurs  à  pied,  le  1"  régiment  d'Artillerie 
de  montagne,  les  157*  et  150*  régiments  dlnfanterie, 
tous  membres  de  la  Société,  et  aussi  le  17*  régiment 
d'Infanterie,  qui  naguère  encore  était  des  nôtres.  Et  je 
ne  sais,  en  vérité,  s'il  ne  faudrait  pas  y  joindre  notre 
collègue  Marcel  Reymond,  l'un  de  nos  membres  les  plus 
anciens,  collaborateur  de  notre  premier  Annuaire,  alpi- 
niste convaincu  et  éducateur  d'alpinistes,  peintre  amou- 
reux de  la  montagne,  qu'il  admirait  comme  la  plus  belle 
parure  de  sa  petite  patrie.  La  guerre,  indirectement, 
mais  sûrement,  nous  l'a  enlevé  comme  tant  d'autres. 

De  ces  deuils,  de  ces  gloires,  de  ces  souffrances,  la 
grande  famille  que  forme  la  S.  T.  D.  prend  sa  large 
part,  unie  dans  une  patriotique  émotion. 


3. —  Les  excursions  collectives,  interrompues  depuis 
fin  juillet,  ont  eu  lieu  avec  autant  de  fréquence  et  de 
succès  qu'en  1913  ;  j'en  ai  compté  20,  dont  plusieurs 
simultanées,  l'une  d'elles  à  bicyclette,  une  autre  compor- 
tant comme  variante  l'escalade  du  Mont^Aiguille, 
encore  enneigé  et  verglassé.  Le  nombre  des  participants 
s'est  élevé  un  jour  jusqu'à  77,  pour  la  plus  grande  satis- 
faction du  commissaire  :  il  est  vrai  que  cette  fois-là, 
non  la  seule,  le  groupe  Haut-Alpin  s'était  largement 
joint  à  nous.  Nous  n'osons  encore  vous  présenter  un 
programme  pour  1915,  en  raison  de  l'incertitude  des 
événements  ;  toutefois,  nous  croyons  utile,  surtout  cette 
année-ci,  de  vous  offrir  l'occasion  de  promenades  en 
commun  et,  le  moment  venu,  vous  ferez  bon  accueil  à 
notre  appel. 


Digitized  by 


Google 


16  CHRONIQUE  DE  LA  SOCIÉTÉ* 

Une  seule  fois,  le  2  mars  (mais  le  succès  de  la  réunion 
fut  exceptionnellement  brillant),  nous  avons  pu  vous 
convoquer  à  une  conférence  accompagnée  de  projec- 
tions. L'orateur  était  notre  nouveau  collègue,  M.  Escarra, 
bien  connu  des  amis  de  TAlpe,  qui  nous  a  fait  revivre 
plusieurs  de  ses  cemipagnes  en  Oisans.  Huit  jours  plus 
tard,  hélas  !  nous  perdions  notre  collègue  et  fidèle  ami 
Du  chemin,  dont  les  projections  photographiques  illus- 
trèrent souvent,  avec  tant  d'art  et  d'exactitude,  les  belles 
causeries  si  fort  appréciées  du  public  grenoblois. 

La  collective  exclusivement  joyeuse  qu'était  le 
banquet  annuel  sera  supprimée  jusqu'à  nouvel  ordre  ; 
raison  de  plus  pour  constater  que  le  succès  du  banquet 
organisé  le  22  janvier  1914  manifesta,  de  façon  décisive, 
les  progrès  toujours  croissants  de  la  Société,  et  l'emer- 
cions  une  fois  de  plus  soi>  organisateur,  M.  Gharle.  Nous 
avons  été  représentés  par  M.  le  vice-président  Flusin 
à  l'inauguration  du  monument  Scott  au  Lautaret 
(5  février),  et  par  divers  membres  du  Conseil  aux  fêtes 
ou  conférences  organisées  par  les  Sociétés  amies. 

Ne  parlons  que  pour  mémoire,  et  en  attendant  des 
jours  meilleurs,  de  la  collective  projetée  dès  longtemps 
et  fixée  enfin  à  la  date  du  14  août  ;  ce  jour,  en  fait,  fut 
le  treizième  de  la  mobilisation  générale.  Les  circons- 
tances qui  ont  imposé  à  M.  le  Président  de  la  Républi- 
que l'ajournement  de  son  voyage  aux  Alpes  et,  par 
contre-coup,  de  l'inauguration  de  notre  chalet-hôtel  au 
col  de  Porte,  n'enlèvent  rien  de  sa  signification  à  la 
cérémonie  momentanément  ajournée  :  quelle  qu'en  soit 
la  date  définitive,  elle  consacrera  une  fois  de  plus,  de 
façon  exceptionnellement  probante,  la  haute  estime 
conquise  dès  l'origine,  et  particulièrement  affirmée  au 
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<;ours  de  ces  dernières  années,  par  la  S.  T.  D.  Alors, 
-enfin,  on  rendra  dignement  hommage  à  nos  bienfai- 
teurs, le  Touring-Glub  de  France  en  première  ligne,  et 
à  tous  les  bons  ouvriers  grâce  auxquels  notre  chef- 
-d'œuvre a  si  brillamment  abouti. 


4. —  h'Annuaire  n*  40  était  sur  le  métier  et  promet- 
tait de  réaliser  encore  certains  progrès  sur  son  prédé- 
cesseur immédiat  :  celui-ci  pourtant,  paru  dès  le  7  mars 
^t  entièrement  distribué  avant  le  31,  était  digne  de  ses 
-devanciers,  vous  le  savez  déjà,  et  il  est  superflu  de  reve- 
nir sur  rintérêt  des  articles  et  des  illustrations  qui  l'en- 
richissent. La  guerre  survenant  en  pleine  saison  d'été, 
nous  ne  pouvions  que  renoncer  à  publier,  au  début  de 
1915,  le  20*  et  dernier  volume  de  notre  seconde  série. 

Vous  De  perdrez  rien  pour  attendre  :  il  suffira  de  dire 
ici  que,  depuis  six  mois,  le  regretté  commandant 
Legrand  nous  avait  remis  un  travail  d'ensemble  sur 
les  majestueux  escarpements  du  Vercors,  dressés  pres- 
que en  surplomb  au-dessus  de  Noyarey.  Ce  m'est  une 
occasion  de  répéter  que,  lié  chaque  jour  plus  étroitement 
à  cet  ami  trop  tôt  disparu,  le  rédacteur  de  VAnnuaire 
-est  peut-être  plus  douloureusement  atteint  par  sa  mort 
que  chacun  de  ses  collègues,  et  en  demeure  profondé- 
ment affligé. 


5.  —  Nos  guides  et  porteurs  mobilisés  font  vaillam- 
ment leur  devoir,  comme  il  sied  à  des  montagnards  de 
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leur  espèce.  Deux  guides,  Rodier  (Maximin)  et  Pic  (Léon- 
Emile),  deux  porteurs,  Rolland  (Pierre-Léon)  et  Sémiond 
(Joseph-Antoine),  ont  été  blessés  ;  le  premier  est  déjà 
rétabli  et  retourné  au  feu.  Un  guide  d'Abriès,  Albert 
(Antoine),  est  seul  porté  disparu. 

Dès  avant  la  guerre,  un  grand  deuil  avait  frappé  la 
corporation  de  ces  bons  et  braves  Dauphinois,  qui  sont 
à  la  fois  nos  compagnons,  nos  collaborateurs,  parfois 
nos  maîtres  :  J.-Baptiste  Rodier  mourait,  à  La  Bérarde, 
dans  les  premiers  jours  d'avril,  emportant  avec  lui  non 
seulement  l'estime  et  la  reconnaissEUice  de  tous,  mais 
combien  d'inoubliables  souvenirs  de  l'époque  héroïque  f 
Trop  tard  prévenus  pour  assister  à  ses  funérailles,  nous 
pouvions  du  moins  être  représentés  le  20  avril  à  la 
messe  célébrée  à  Saint-Christophe  pour  le  repos  de  son 
âme.  M.  Baratier  a  bien  voulu  y  eissister  en  notre  nom. 


Voilà,  mers  chers  Collègues,  dans  toute  sa  simplicité, 
le  bilan  d'une  année  qui  s'annonçait  si  belle,  et  dont 
l'agression  venue  d'Outre-Rhin  a  brutalement  arrêté 
l'essor. 

Telle  qu'elle  est,  vous  le  voyez,  elle  méritait  de  n'être 
ni  oubliée  ni  dédaignée,  puisqu'elle  nous  autorise  à 
compter  sur  une  reprise  énergique  de  nos  progrès  inter- 
rompus. Le  temps  d'arrêt  sera  court  ;  nous  l'espérons  en 
songeant  d'abord  à  la  Patrie,  vers  laquelle  surtout  sont 
allés  nos  efforts,  nos  pensées,  notre  œuvre  entière.  Mais, 
si  nous  devons  marquer  le  pas  —  je  ne  dis  pas  reculer, 
certes  —  nous  conservons  l'absolue  confiance  dans  le 
succès  définitif,  et  vraiment,  après  une  pareille  année, 
nous  n'y  avons  pas  grand  mérite. 
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M.  Baratier,  trésorier,  donne  ensuite  lecture  de  Fexposé  suivant^ 
qui  résume  la  situation  financière  : 


EXERQCE  1914. 

RECETTES  ORDINAIRES. 

En  caisse  au  31  décembre  1913 303  10 

Cotisations  1914  4.955    » 

Subvention  de  la  Ville  de  Gre- 
noble      500    » 

Subvention    du    Département    de 

l'Isère 400    » 

Vente  d'Annuaires  et  d'insignes. .  124  20 

Bonification    d'intérêts    an    Crédit 

Lyonnais 24  30 

6.003  50      6.003  50 

RECETTES  EXTRAORDINAIRES. 

Emprunt  4  1/2  %  souscrit  par 
divers  sociétaires 14.500    » 

Prêt  d'un  sociétaire  pour  facili- 
ter le  règlement  immédiat  d'un 
entrepreneur   1.200    » 

Subvention  de  la  Ville  de  Gre- 
noble        2.000    )> 

Subvention  du  Département  de 
l'Isère 1.000    » 

Subvention  du  Syndicat  d'Initia- 
tive  de   Chambéry 300    » 

A  reporter 19.000    »     C. 306  GO 
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Report 19.000    »     6.306  60 

Subvention  du  Touring-Glub  pour 
installation  du  téléphone 150    » 

19.150    »    19.150   D 
Espèces    retirées    de    la    Caisse 
d'épargne   450   » 

Total  des  recettes,  y  compris  l'encaisse 
de  1913  25.906  60 

DEPENSES. 

ADMINISTRATION  GÉNÉRALE. 

Frais  de  bureau  : 

1*  Du  siège  central  :  correspon- 
dance, imprimés  divers,  port 
et  distribution  d* Annuaires, 
assemblées  générales,  etc 670  15 

2^  Du  Groupe  Haut-Alpin 272  50 

Frais  du  Siège  social  : 
Impositions,     assurances,     loyer, 

chauffage,  éclairage  et  service . .         803  25 
Recouvrement  des  cotisations  1914        152  70 

1.898  60      1.898  CO 

Dépenses  diverses  ci-après  détaillées  : 
Banquet  de  janvier,  invités,  étren- 

nes  et  frais  de  la  soirée 152    » 

Prix  pour  concours  de  Ski 20    » 

Secours  aux  guides  Retourna  et 

A  reporter 172    »     1 .808  60 
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Report 172    »     1.898  00 

Mathonnet,  à  La  Grave..    30  20 
Secours  au  guide  Rignon 
(Félix),  à  Mont-Genèvre.     15  10 

45  30  45  30 

Souscription  de  membre  fonda- 
teur à  TAssociation  des  Parcs 
nationaux  au  T.  G.  F 200  75 

Cotisation  pour  l'aménagement 
des  montagnes 10    » 

Cotisation  à  la  Société  le  Ski 
Dauphinois 45    » 

Cotisation  aux  Sites  et  Monuments 
pittoresques   20    » 

Subvention  pour  le  sentier  des 
Escombailles   80  50 

Subvention  pour  la  passerelle  du 
Vieux-Frou 50  25 

Subvention  pour  l'amélioration  du 
Pas  de  la  Mort  20    » 

Frais  de  voyage  pour  l'inaugura- 
tion du  monument  Scott 31  60 

Frais  de  voyage  pour  le  service 
J.-B.  Rodier  à  Saint-Christophe  39  50 

Frais  de  voyage  pour  la  fête  de  la 
section  Lyonnaise  en  Savoie..  13    » 

Fourniture  et  pose  de  poteaux  à 
Plan-Col,  Ornon  et  environs..  91  45 

Photos  de  VAnnuaire  et  clichés 
Van  Leer   156  60 

Achat  d'un  piolet  pour  le  guide 
Ant.  Albert   16  85 


A  reporter 992  80     1 .898  60 
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Report 992  80    1.898  00 

Location  d'auto  pour  La  Chapelle- 

en-Valgaudemar 120    » 

Souscription     pour     les     blessés 

«  Ouvroir  des  fonctionnaires  », 

à  la  Préfecture   50    » 

Emprunt  1914  :  intérêts  échus  le 

1*'  octobre 223  05 

1.385  85      1.385  85 


CHALETS   ET  REFUGES. 

Chalet  Jean  Collet  : 
Impositions 5  80 

Chalet  de  La  Morte  : 
Impositions 21  50 

Refuge  de  La  Fare  : 
Entretien  et  fournitures 30  25 


57  55  57  55 


Chalet-hôtel  du  col  de  Porte  : 
Construction,  aménagement, 
mobilier  : 
Acompte  Dotto,  entrepreneur 14.000    » 

—  Paige,  entrepreneur 3.750    » 

—  Bouchayer  et  Paris 3.500    » 

Factures  de  fournisseurs  : 
Warnery,  à  Beaucourt ...     308  40 

Villard,  droguiste 12  70 

Audibert,  plombier  555    » 


A  reporter...     876  10    21.250    »     3.342    » 
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Report 876  10    21 .  250    »    3 .  342    » 

Boulenger,  faïence 281  55 

Ribeaud,     à     Charavines 

mobilier 645    » 

Lanet,  porcelaines 688  25 

Divers    136  70 

Installation  du  téléphone  610    » 

Main-d'œuvre  et  transport  181  70 

Assurances  et  impôts 35  65 


'  3.454  95      3.454  95 


Total  pour  le  chalet  du 
col  de  Porte 24.704  95    24.704  95 


Total  général  des  dépenses 28.046 


RECAPITULATION. 

RECETTES. 

Y  compris  l'encaisse  de  décembre  1913 25.906  60 

DÉPENSES. 

Total  des  dépenses 28.046  95 

Solde  débiteur  pour  balance 2.140  35 

Total  égal  aux  dépenses 28.046  95 

Ce  débet  est  représenté  par  : 

Un  découvert  au  Crédit  Lyonnais 
de  2.325  35 

Moins  un  encaisse  chez  le  Tréso- 
rier de   185    » 


Total  du  débet 2.140  35 
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Ce  débet  provient  de  Timpossibilité  subite,  dans 
laquelle  s'est  trouvé  le  Trésorier,  dès  le  Z*'  août,  de  retirer 
de  la  Caisse  d'épargne  les  fonds  de  la  Société  pour  payer 
les  entrepreneurs.  Ce  déficit  sera  comblé  par  l'avoir  en 
réserve  à  la  Caisse  d'épargne  dès  que  les  circonstances 
redeviendront  normales. 

Voici,  du  reste,  la  situation  des  fonds  déposés  à  la 
Caisse  d'épargne  : 

Le  compte  au  31  décembre  1913  était  de..     11.736  79- 
Retrait  d'espèces  pendant  1914 450    » 

Il  restait 11.286  7» 

Plus  intérêts  de  1914 366  4» 

Avoir    à      la    Caisse    au 
31  décembre  1914 11.653  28 


Les  comptes  de  1014  sont  adoptés  sans  discussion.  Des  remercie- 
ments unanimes  sont  votés  21  M.  le  trésorier  Baratier,  pour  le  dévoue* 
ment  avec  lequel  il  continue  £1  veiller,  dans  des  circonstances  difficiles^ 
aux  intérêts  financiers  de  la  Société. 

L'Assemblée  décide  enfin  qu'il  sera  provisoirement  sursis  au  renou- 
vellement  du  Conseil  d'administration  et  qu'en  attendant  la  publica- 
tion de  y  Annuaire  n^  40,  le  procès-verbal  des  Assemblées  générales  de 
mai  1914  et  janvier  1915  sera  adressé  à  tous  les  membres  de  la 
Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant  plus  la 
parole,  la  séance  est  levée. 
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Assemblée  générale  dn  12  Janvier  1916* 


PRÉSIDENCE  DE  M.  KRUG-BASSE,  VICE-PRÉSIDENT. 


Sur  convocations  individuelles,  la  Société  se  réunit,  le  12  janvier 
1916,  au  Siège  social,  boulevard  Edouard-Rey,  n*»  20,  ft  20  h.  30. 

MM.  Krug-Basse,  vice-président  ;  Chabert,  secrétaire  général  ;  Ba- 
ratier,  trésorier;  Joly,  archiviste;  Millereau,  secrétaire  des  séances; 
Bertrand,  Chabrand  et  Ferrand,  administrateurs;  Sebelin,  adminis> 
trateur  honoraire,  prennent  place  au  bureau.  Excusé,  M.  Collet. 

Le  procès-verbal  de  TAssemblée  générale  du  13  janvier  1915  est  lu 
et  adopté. 

M.  Krug-Basse,  vice-président,  prononce  l'allocution  suivante  : 

Messieurs  et  chers  Collègues, 

Moins  que  jamais  Theure  est  aux  discours  et  mon 
allocution  pourrait  se  résumer  en  ces  simples  mots  : 
«  Nous  avons  tenu.  Nous  tiendrons.  »  Accordez-moi 
pourtant  un  crédit  de  quelques  minutes. 

Votre  Conseil  d'administration  est,  vous  le  savez,  sin- 
gulièrement réduit  et  encore  certains  d'entre  nous  sont- 
ils  absorbés  par  leurs  occupations  de  guerre.  Pour  ma 
part,  j'aurais  été  souvent  dans  l'impossibilité  de  rem- 
plir les  devoirs  de  ma  charge  sans  l'assistance  précieuse 
de  notre  collègue  Henri  Ferrand.  Vous  connaissez  tous 
son  dévoûment  à  la  S.  T.  D.  ;  permettez-moi  de  lui  ren- 
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dre  ici  un  public  hommage.  Le  Conseil  a  usé  de  la  fa- 
culté qui  lui  appartient  pour  nommer  administrateur- 
adjoint  M.  Millereau,  sur  la  juvénile  ardeur  duquel 
nous  comptons.  Nous  vous  convions,  Messieurs,  à  rati- 
fier ce  choix. 

Au  cours  de  Tannée  écoulée,  nous  avons  eu  à  déplo- 
rer la  mort  d'une  célébrité  de  nos  Alpes,  d'un  illustre 
doyen  de  nos  guides,  du  père  Gaspard.  En  attendant  que 
notre  collègue  Henri  Ferrand,  mieux  qualifié  que  tout 
autre  pour  le  faire,  évoque  cette  belle  et  mâle  figure  qui 
mérite  mieux  qu'un  éloge  banal,  je  tiens  à  marquer  la 
perte  faite  par  notre  Société  et  le  deuil  qu'elle  éprouve. 

Malgré  nos  efforts,  le  chalet-hôtel  du  col  de  Porte  n'a 
pu  être  ouvert  en  1915,  notre  locataire.  M"*  Bauduret, 
n'ayant  pas  trouvé  de  gérant  en  temps  utile.  Il  est  né- 
cessaire que  cette  ouverture  ait  lieu  en  1916.  Pour  en 
assurer  le  succès,  il  faudra  terminer  la  route  donnant 
accès  aux  automobiles;  ce  sera  une  dépense  nouvelle, 
mais  j'estime  qu'elle  est  indispensable. 

Dans  quelques  instants,  notre  excellent  trésorier, 
M.  Baratier,  va  vous  exposer  notre  situation  financière 
avec  son  exactitude  et  sa  précision  habituelles.  L'em- 
prunt que  vous  avez  voté,  interrompu  par  la  guerre,  est 
toujours  ouvert  et  nous  aurons  à  nous  procurer  une 
vingtaine  de  mille  francs  en  1916.  Aussi  j'adresse  un 
pressant  appel  à  tous  ceux  de  nos  sociétaires  qui  sont  en 
mesure  de  souscrire. 

Le  succès  le  plus  complet  a  récompensé  notre  infati- 
gable secrétaire  général,  auquel  nous  devons  la  reprise 
des  collectives,  et  leur  magnifique  réussite  est  un  encou- 
ragement à  persévérer  dans  cette  voie.  Je  n'étonnerai 
aucun  d'entre  vous  en  ajoutant  que  M.  Ghabert  s'est 
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acquis  un  nouveau  titre  à  la  reconnaissance  de  la  So- 
ciété par  la  publication  prochaine  de  l'Annuaire  1914- 
1915  et  celle  de  Tlhdex  de  la  2*  série.  Dans  les  circons- 
tances actuelles,  c'est  un  véritable  tour  de  force  que 
nous  apprécions  tous  à  sa  juste  valeur. 

Je  ne  veux  pas  anticiper  sur  le  rapport  du  Secrétaire 
général  ni  vous  parler  du  nouveau  jardin  alpin  du  Lau- 
taret,  si  ce  n'est  afin  de  revendiquer  pour  la  Société  des 
Touristes  du  Uauphiné  l'honneur  d'avoir  créé  le  pre- 
mier des  jardins  alpins,  à  Ghamrousse,  et  je  termine  en 
vous  annonçant  que,  d'accord  avec  le  T.  G.  F.,  la  S.  T.  D. 
a  pris  l'initiative  d'une  souscription  pour  secourir  les 
guides  et  porteurs  mutilés  et  les  familles  des  guides  et 
porteurs  tués  à  l'ennemi.  Notre  Société  reste  ainsi  fidèle 
à  ses  traditions  et  nulle  œuvre  n'est  plus  recomman- 
dable. 

Depuis  notre  dernière  assemblée  générale,  nos  rangs 
se  sont  éclaircis  et  de  nouveaux  héros  sont  tombés  pour 
la  défense  de  la  Patrie.  Tels  sont  le  vicomte  de  Bresson 
(de  la  section  de  Gap),  Robert  Dubarle,  Joseph  Ferrand, 
Charles  Legrand,  qui  marchait  sur  les  traces  de  son 
regretté  père  et  n'a  pas  tardé  à  le  suivre  jusque  dans  la 
tombe,  et  sans  doute  d'autres  encore  sur  le  sort  des- 
quels nous  ne  sommes  pas  actuellement  fixés.  Certains 
ont  été  blessés;  beaucoup  ont  été  cités  à  l'ordre  du  jour 
et  décorés.  Tous  sont  un  titre  d'honneur  pour  la  S.  T.  D. 

Il  est  bon  que  leur  mémoire  et  le  souvenir  de  leurs 
exploits  se  perpétuent  d'une  façon  durable.  C'est  pour- 
quoi nous  avons  décidé  l'établissement  d'un  Livre  d'Or 
de  la  S.  T.  D.  sur  lequel  figureront  nos  sociétaires, 
guides  et  porteurs,  morts  ou  blessés  à  l'ennemi,  cités  ou 
décorés  pour  faits  de  guerre.  Et  ce  n'est  pas  sans  quel- 
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que  orgueil  que  le  Conseil  d'administration  inscrira  ea 
tête  de  notre  liste  le  Président  de  la  S.  T.  D.,  notre  ami 
Beudant,  fait  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  dé- 
coré de  la  Croix  de  guerre. 

Messieurs,  j'ai  la  ferme  conviction  que  tant  de  nobles 
efforts  ne  tarderont  pas  à  trouver  leur  récompense.  L'Al- 
lemagne lutte  toujours  avec  acharnement,  mais  elle  est 
blessée  à  mort  et  des  signes  de  défaillance  commencent 
à  percer.  La  paix,  glorieuse  et  féconde,  s'approche,  — 
et  avec  elle  une  nouvelle  période  de  prospérité  pour  la 
Société  des  Touristes  du  Dauphiné. 


M.  Chabert,  secrétaire  général,  donne  lecture  du  rapport  sur  les 
travaux  de  la  Société  depuis  TAssemblée  générale  du  13  janyier  1915: 

Messieurs  et  chers  Collègues, 

L'année  1915  ne  présente  pas,  pour  l'histoire  de  notre 
Société,  les  contrastes  brutaux  qui  marquèrent  et  ren- 
dront à  jamais  inoubliable  sa  devancière  immédiate  : 
la  France,  en  guerre  au  1"  janvier,  était  plus  que  ja- 
mais en  guerre  au  31  décembre;  la  défensive  se  chan- 
geait insensiblement  en  une  offensive  qui  finira  bien 
par  venger  le  sol,  les  morts,  les  vivants  blessés  ou  pri- 
sonniers, victimes  d'iniquités  sans  mesure  et  d'atrocités 
sans  nom.  Que  pouvait  faire  notre  Société  dans  une 
tourmente  pareille,  que  de  vivre  d'abord,  de  rester  plus 
que  jamais  fidèle  à  son  noble  but  et  de  montrer,  par  des 
manifestations  appropriées  aux  exigences  du  moment, 
l'utilité  fondamentale  de  son  existence  et  sa  volonté 
bien  arrêtée,  à  elle  aussi,  de  tenir  sans  défaillance? 
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1.  —  Le  Bureau  de  1914,  maintenu  d'abord  en  fonc- 
tions sans  autres  modifications  que  les  vacances  de  fait 
imposées  par  la  mobilisation,  s'est  accru  en  cours  d'an- 
née d'un  nouveau  membre,  M.  Millereau,  nommé  aus- 
sitôt secrétaire  des  séances,  en  l'absence  de  M.  Lorin  de 
Reure,  mobilisé.  Sa  collaboration  dévouée  nous  sera 
précieuse  d'autant  plus  que  sa  présence  parmi  nous 
évoque  la  collaboration,  trop  courte,  hélas  !  du  comman- 
dant Legrand  et  de  son  digne  fils. 

Vous  m'en  voudriez  de  ne  pas  ajouter  ici  que  les 
membres  mobilisés  du  Conseil  d'administration  ont  fait 
vaillamment  leur  devoir;  vous  verrez  au  Livre  d'Or  la 
liste  des  distinctions  qui  leur  ont  été  décernées.  Il  n'est 
que  just€  de  signaler  avant*  toutes  la  Croix  de  guerre  et 
rétoile  de  la  Légion  d'honneur  conférées  à  notre  cher 
Président,  M.  Robert  Beudant,  et  de  lui  adresser  ici 
encore  les  chaleureuses  félicitations  de  la  S.  T.  D.  tout 
entière. 

En  dehors  de  l'Assemblée  générale,  le  Conseil  n'a  dû 
se  réunir  que  deux  fois  pour  l'expédition  des  affaires 
courantes,  et  aussi  pour  voter  une  contribution  annuelle 
de  50  francs  en  faveur  du  jardin  alpin  reconstitué  au 
cul  du  Lautaret  par  les  soins  du  T.  C.  F.,  de  la  Compa- 
gnie P.-L.-M.  et  de  notre  Faculté  des  Sciences;  M.  le 
doyen  Collet  veut  bien  représenter  la  S.  T.  D.  au  Comité 
consultatif  de  ce  jardin.  L'activité  du  groupe  Haut- Alpin 
•  s'est  ralentie,  il  fallait  s'y  attendre,  tout  en  conservant 
intacte  sa  belle  énergie  des  ans  passés. 
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2.  —  Notre  effectif ,  nécessairement  réduit  par  Teffet 
des  hostilités  et  notamment  par  de  nombreuses  morts  au 
champ  d'honneur,  s'élève  encore  à  524  membres,  en 
diminution  de  17  seulement  sur  le  total  constaté  en  1914 
à  pareille  date. 

Un  Livre  d'Or  conservera  les  noms  de  tous  ceux  des 
nôtres  (et  nous  y  comprenons,  bien  entendu,  les  collec- 
tivités militaires  dont  nous  avons  recueilli  l'adhésion), 
de  tous  ceux,  dis-je,  qui  auront  été  cités,  décorés,  tués  ou 
blessés  au  cours  de  la  présente  guerre.  Nous  prions 
instamment  les  intéressés,  leurs  familles  et  leurs  amis 
de  nous  adresser  d'urgence  les  renseignements  indis- 
pensables et  de  vouloir  bien,  en  général,  ne  pas  oublier 
la  Société  dans  les  circonstances  douloureuses  et  glo- 
rieuses de  leur  existence.  Elle  a  eu  sa  part  dans  la  pré- 
paration de  ces  héros;  il  est  équitable  et  il  est  bon  qu'on 
s'en  souvienne.  Le  Conseil  est  profondément  touché  des 
communications  qui  lui  ont  été  faites  et  remercie  à 
l'avance  tous  ceux  qui  auront  collaboré  avec  lui  dans 
cette  œuvre  de  gratitude  et  de  piété. 


3.  —  Les  excursions  collectives  ont  été,  de  beaucoup^ 
la  principale  manifestation  de  notre  activité  sociale  : 
du  21  mars  au  10  octobre,  dix  exactement  ont  pu  être 
menées  à  bien,  grâce  aux  dévoués  concours  de  commis- 
saires tels  que  MM.  Gessen,  Arnaud  et  Millereau;  le  se- 
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crétaire  général,  vu  la  mobilisation  du  commissaire  des 
courses,  a  fait  ce  qu'il  a  pu  pour  le  remplacer. 

Trois  de  ces  sorties  méritent  une  mention  particu- 
lière, deux  en  tant  qu'anniversaires,  la  troisième  parce 
qu'elle  réunit  au  refuge  Jean-Collet  (un  nom  qui  nous 
est  cher  et  auquel  nous  tenons  bien)  35  alpinistes,  mem- 
bres et  amis  de  la  Société,  à  cette  date  du  14  juillet  plus 
remarquable  jusque-là  par  l'ambition  des  programmes 
que  par  le  nombre  effectif  des  adhérents. 

La  première  des  deux  autres  visait  à  fêter  le  7  mars 
1915,  centenaire  exact  du  passage  de  Napoléon  au  défilé 
de  Laffrey,  c'est-à-dire  du  jour  où  les  Dauphinois  accla- 
maient en  lui  le  soldat  de  leur  révolution,  le  héros  de  la 
campagne  de  France.  Notre  collègue  M.  Ferrand  avait 
mis  à  préparer  cette  commémoration  toute  son  obli- 
geance d'homme  et  sa  compétence  d'historien  ;  le  temps 
fit  remettre  l'entreprise  à  quinzaine  et,  cette  fois,  un 
soleil  triomphal  comme  celui  de  1815  baigna  de  lumière 
et  de  chaleur  «  martiale  »  la  première  caravane  orga- 
nisée depuis  la  mobilisation.  Je  ne  sache  pas  qu'aucun 
des  événements  d'alors,  si  importants  pour  notre  pro- 
vince et  pour  la  France  entière,  ait  été  commémoré  ici 
par  une  collectivité  quelconque  :  la  S.  T.  D.  n'a  pas  cru 
manquer  à  ses  devoirs  envers  le  pays,  au  contraire,  en 
reprenant  à  cette  occasion-là  sa  brillante  et  féconde  tra- 
dition d'excursions  en  commun  dans  la  montagne. 

La  dernière  qu'il  convienne  de  signaler  parmi  l'en- 
semble est  celle  du  9  mai,  qui  non  seulement  réunit  le 
très  beau  chiffre  de  48  participants,  —  encore  le  ciel 
était-il  douteux,  —  mais  célébra  sans  trop  s'en  douter 
un  anniversaire  unique  dans  les  annales  alpines  de 
Grenoble.  Le  9  mai  1875,  en  effet,  quinze  jours  avant  la 
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première  de  nos  assemblées  générales,  avait  eu  lieu 
cette  fameuse  équipée  de  17  touristes  au  Sappey,  à 
TEmeindra  et  autres  lieux  fort  lointains  pour  l'époque, 
avec  de  multiples  incidents,  qu'immortalisa  la  chanson 
du  très  cher  et  toujours  regretté  Lucien  Bourron  :  oh  ! 
Juvin  et  Maisonville,  et  les  tours  déjà  lointaines  de  la 
cité,  et  le  repas  discutable,  et  la  route  de  Montbonnot 
bifurquant  vers  la  Chartreuse,  et  la  lettre  surtout,  la 
lettre  indispensable  et  tardive,  la  lettre  ineffable  d'Henri 
Ferrand,  ri  Ferrand!,..  Heureuse  époque,  si  acharnée, 
au  lendemain  de  no^  désastres,  à  faire  l'impossible  pour 
en  éviter  le  retour!  Quarante  ans  déjà  passés,  les 
épreuves  recommencent,  et  c'est  encore  l'invasion  bru- 
tale, c'est  le  sang  français  qui  coule  à  flots;  mais  l'an- 
tique leçon  a  porté  ses  fruits  ;  la  montagne,  qui  a  trempé 
les  corps  et  les  âmes,  contribuera  pour  sa  large  part  à 
la  revanche  dure,  mais  durable,  que  nous  avons  si  bien 
gagnée. 

Enumérons  simplement  le  surplus  de  nos  odyssées  : 
Saint-Pancrasse  (5  avril),  les  Adrets  (25  avril),  le  Pas 
de  l'Erard  et  la  Buf  (6  juin),  Ghamrousse  (20  juin), 
Taillefer  (27  juin),  l'Etendard  (15  août),  l'Epérimont 
(10  octobre),  en  exprimant  l'espoir  que  nos  jeunes  hôtes 
entendront  encore  notre  prochain  appel  et  nous  appor- 
teront le  concours  de  leur  activité  et  de  leur  sympathie 
définitivement  acquises. 


4.  —  Grâce  aux  bonnes  volontés  et  à  l'heureuse  ges- 
tion de  nos  finances,  nous  publierons  bientôt  un  nouvel 
Annuaire  embrassant  exceptionnellement  deux  années, 
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1914  et  1915.  L'index  vous  en  sera  proposé  tout  à  Theure 
et  vous  verrez  qu'il  promet;  toutefois  la  chronique  des 
ascensions  n'y  figurera  que  pour  mémoire,  en  dépit  de 
la  magnifique  prouesse  d'un  de  nos  collègues  les  plus 
estimés.  M.  Escarra,  dont  la  conférence  du  2  mars  1914 
nous  avait  permis  d'apprécier  la  valeur  alpine,  l'élo- 
quence et  l'obligeance  également  rares,  a  réussi  le 
19  septembre  1915  la  très  difficile  escalade  du  Mont 
Aiguille  par  la  face  nord  et  mis  au  point  la  description 
tant  écrite  que  figurée  de  cet  exploit  vraiment  exception- 
nel. Pourquoi  faut-il  que  l'article  ait  été  promis  d'avance 
à  un  périodique  plus  heureux?  Du  moins,  sur  le  registre 
de  l'hôtel  Terrier,  aux  Portes,  le  nom  du  grimpeur  est 
immédiatement  suivi  de  la  qualification  S.  T.  D.;  d'autre 
part,  le  Dauphiné  a  publié  dans  son  numéro  du  31  octo- 
bre un  premier  compte  rendu  sommaire  que,  faute  de 
mieux,  nous  aimerions  à  reproduire  ici  ;  et  pourquoi 
pas  ?  n'est-ce  pas  justement  l'accueillant  libraire  de  la 
rue  Lafayette  qui  nous  a  vus  naître  au  temps  jadis  ? 

Car  nous  avons  40  ans  bien  sonnés;  et  ce  40*  Annuaire 
marque  la  fin  d'une  deuxième  série  de  volumes  toujours 
fort  appréciés.  Nous  distribuerons  donc  en  même  temps 
une  deuxième  table  des  matières  avec  le  catalogue  à 
jour  de  notre  opulente  bibliothèque.  A  tous  ceux  qui  en 
exprimeront  le  désir,  le  Conseil  voudra  sans  doute  aussi 
remettre  gracieusement  l'index  de  la  première  série. 

J'ajoute  ici  qu'en  dehors  des  tout  premiers  numéros, 
nous  avons  en  réserve  assez  d'Annuaires  pour  en  céder 
à  prix  réduit,  tels  exemplaires  qu'ils  voudront,  à  nos 
sociétaires  désireux  d'enrichir  ou  de  compléter  leur  col- 
lection. 
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5.  —  Le  Livre  d'Or  de  la  Société,  partie  intégrale  du 
prochain  volume,  comprendra  bien  entendu  les  noms 
de  nos  guides  et  porteurs  héros  de  la  présente  guerre. 
Ils  sont  plus  que  jamais  de  la  maison.  Nous  avons  ou- 
vert une  liste  de  souscription  ;  aux  survivants  mutilés  et 
aux  familles  des  morts,  nous  viendrons  effectivement 
en  aide  avec  l'appui  du  Touring-Club.  Mais,  sans  anti- 
ciper sur  la  liste  dressée  par  les  soins  de  M***  Paule 
Collet,  il  nous  faut  signaler  ici  une  double  perte  qui, 
pour  n*être  pas  imputable  aux  coups  de  l'ennemi,  n'en 
est  pas  moins  un  grand  deuil. 

Suivant  de  près  Jean-Baptiste  Rodier,  le  guide  Gas- 
pard père,  vainqueur  de  la  Meije  en  1877,  éponyme  d'un 
pic  à  peine  moins  haut,  qui  se  dresse  entre  le  Pavé  et  les 
Pics  de  Neige,  entre  le  glacier  supérieur  des  Cavales  et 
le  glacier  du  Lautaret,  l'homme  indomptable  qui  défiait 
les  ans  comme  le  rocher,  a  succombé  le  15  janvier  1915, 
victime  d'une  longue  et  douloureuse  maladie.  La  S.  T.  D., 
trop  tardivement  prévenue  pour  assister  aux  obsèques, 
n'a  pu  qu'envoyer  au  maire  de  Saint-Christophe  un  télé- 
gramme de  condoléances,  en  attendant  la  monographie 
autorisée  que  l'Annuaire  publiera. 

Le  5  juin,  un  autre  ami  de  la  Société,  Joseph  Couttet, 
gérant  de  l'Oursière  et  de  la  Pra,  qui  fut  notre  locataire 
à  Roche-Béranger,  mourait  lui  aussi  victime  d'une  ma- 
ladie cruelle,  à  un  âge  assez  peu  avancé,  quand  rien 
surtout  ne  faisait  prévoir  sa  fin  si  prompte.  Je  l'avais 
vu  deux  jours  avant;  nous  avions  longuement  causé  de 
nos  Alpes,  également  chères,  de  Chamonix  et  de  Belle- 
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donne.  Cet  excellent  homme  n'était  pets  seulement  un 
hôte  aimable,  un  guide  sûr  entre  tous,  un  maître  de  la 
montagne,  il  ne  la  faisait  pas  seulement  connaître,  il  la 
faisait  aimer.  Sa  perte  est  irréparable  peut-être.  Mort  à 
rhôpital  de  La  Tronche,  il  fut  enterré  dans  son  pays 
d'adoption,  à  Saint-Martin-d'Uriage,  où  sa  famille  de- 
meure en  grande  partie  établie  :  MM.  Baratier  et  Fer- 
rand  ont  bien  voulu  représenter  la  Société  à  ses  funé- 
railles et  le  saluer  en  notre  nom  pour  la  dernière  fois. 


J'ai  fini,  mes  chers  Collègues,  ce  rapport  statutaire, 
si  mince  de  faits  et  que  j'aurais  voulu  pour  ma  part 
rendre  plus  riche  :  les  exigences  de  mes  fonctions  (ordi- 
naires et  autres)  ne  l'ont  pas  permis,  et  il  va  de  soi 
qu'elles  devaient  prévaloir.  Chacun  de  ceux  qui  restent 
est  moins  libre  qu'il  ne  fut  jamais,  et  peut-être  serait-il 
juste  de  dire  qu'étant  donné  les  difficultés  et  les  préoc- 
cupations du  moment,  peu  d'années  auront  été  mieux 
remplies. 

L'essentiel  est  que  la  flamme  demeure  vive  et  claire, 
que  la  guerre,  si  longue  soit-elle,  ne  vienne  pas  à  bout 
de  notre  persévérance  et  que  la  paix  glorieuse  nous 
trouve  tout  prêts  à  repartir. 


M.  Baratier,  trésorier,  donne  enjsuite  lecture  de  Texposé  suivant, 
4iai  résume  la  situation  financière  : 
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EXERQCE  1915 

RECETTES 

En  caisse  au  31  décembre  1914 185    » 

Cotisations  de  1915 3.300    » 

Subvention     du     département     de 

risère 400    » 

Vente  d'Annuaires  et  d'insignes  et 

boni  de  courses  collectives 48  25 

Total  des  recettes  ordinaires 3.748  25    3.748  25- 

Espèces  retirées  de  la  Caisse  d'épargne 5.110    » 

Total  général  des  recettes 9.043  25 

DEPENSES 

V  Frais  de  bureau:  correspondance 

et  envoi  de  circulaires 58  65 

2"  Siège  social  :  impositions,  assu- 
rances, loyer  et  service 772  25 

3'  Recouvrement  des  cotisations 94  30 

4*  Dépenses  diverses  : 
Facture  Allier  :    impression  An- 
nuaire 1913  n°  39  et  brochures 

de  tirage  à  part 1.640    » 

Facture  Baratier  de  1914  :  impri- 
més divers,  statuts,  circulaires 
et  livrets-guide  reliés  peau 490    » 

A  reporter. . .    3,055  20 
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Report.,.     3.055  20 

Couronne  envoyée  aux  obsèques 
du  commandant  Legrand  à 
Lyon 28    » 

Encadrement  et  port  tableaux 
pour  TExposition  de  Lyon 16    » 

3.099  20    3.099  20 

5*  Emprunt  1914  : 

Intérêts  échus  le  1"  octobre  1915  : 

28  obligations  à  22,50 630    » 

1  obligation     année    incomplète 

(9  mois  1/2) 17  80 

Intérêt  d'un  prêt  de  1J200  francs. .         63    » 
Remboursement   d'une  partie   de 
ce  prêt 200    » 

910  80       910  80 

€'  Chalets  et  refuges  : 

Chalet  Jean-Collet  : 

Imposition 5  80 

Assurance-incendie  ...        9  05 

14  85  14  85 
Chalet  de  La  Morte  : 

Imposition 22  20 

Chalet-hôtel  du  col  de  Porte  : 

Règlement  de  factures  de  1914  : 

Audibert,  ferblantier  . .     164    » 

A  reporter, . .     164    »        37  05     4.010    » 
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Report...     164    »        37  05.    4.010    » 

Bellet-Seigle,  transport 
de  mobilier 120    » 

Bouchayer  et  Paris, 
deux  voyages  et  main- 
d'œuvre  au  col  pour 
mise  en  marche  et  ar- 
rêt du  bélier  (72  + 
25)  =  97    » 

Ciments  de  la  Porte  de 
France.  Facture  de 
tuyaux  à  M.  Faige, 
entrepreneur 103  80 

Notes  diverses  et  trans- 
ports        39  80 

524  60       524  60 
Total  des  chalets  et  refuges. . .       561  65       561  65 

Intérêts  payés  au  Crédit  Lyonnais 

en  1915 212  40 

Remboursements  effectués  au  Crédit 

Lyonnais  •. 2.325  35 

2.537  75    2.537  75 

Total  général  des  dépenses 7.109  40 
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RECAPITULATION 


Recettes  9.043  25 

Dépenses 7.109  40 

En  caisse 1.933  85 


Total  égal  aux  recettes. .     9.043  25    9.043  25 

Le  reliquat  est  au  Crédit  Lyonnais  de 1.792  25 

Chez  le  Trésorier,  de 141  60 


En  caisse  au  31  décembre 1.933  85 


Ponds  de  réserve  à  la  Caisse  d'épargne  : 

L'avoir  au  31  décembre  1914  était  de 11.653  28 

Espèces  retirées  en  1915 5.110    » 


Au  31  décembre  1915,  le  capital  en  réserve 

est  de 6.543  28 

Plus  intérêts  de  1915 321  33 


Soit  en  totalité 6.864  61 


Les  comptes  de  1915  sont  adoptée  sans  discussion.  Des  remer- 
ciements nnanimes  sont  votés  ft  M.  le  trésorier  Baratier  pour  le  dé- 
vouement avec  lequel  il  continue  ft  veiller,  dans  des  circonstances 
chaque  jour  plus  difficiles,  aux  intérêts  financiers  de  la  Société. 

L'Assemblée  générale  approuve  le  projet  de  publication  en  1916  de 
r Annuaire  n'  40  (années  1914  et  1915)  et  d'un  index  des  matières 
contenues  dans  la  2*  série,  numéros  21  à  40.  Cet  index,  qui  compren- 
dra le  catalo^e  de  la  bibliothèque,  sera  distribué  en  même  temps  que 
VAnnwUre^  et  un  exemplaire  de  la  table  de  la  l"  série  sera  remis  à 
tout  sociétaire  qui  en  fera  la  demande.  Il  est  rappelé  qu'un  certain 
nombre  d'anciens  Annuaires  sont  en  vente  au  Siège  social  (prix  ré- 
duit pour  les  membres  de  la  S.  T.  D.). 
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Est  également  approuvé  le  projet  d^établisBement  d'un  livre  d*Or, 
conformément  aux  propositions  contenues  dans  Tallocution  présiden- 
tielle. Toute  publicité  utile  sera  faite  â.  cette  intention. 

L'ordre  du  jour  appelle  enfin  le  renouvellement  partiel  du  Conseil 
d'administration.  Les  membres  sortants,  MM.  Chabert,  Clément, 
Krug-Basse  et  Lorin  de  Reure,  et  M.  Millereau  (en  remplacement  du 
commandant  Legrand,  mort  il  Tennemi)  sont  élus  pour  trois  ans. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  aucun  membre  ne  demandant  la 
parole,  la  séance  est  levée. 


Dans  sa  séance  du  19  janvier,  le  Conseil  d'administration  a  procédé 
d.  l'élection  de  son  Bureau.  Ont  été  élus  : 

Préaident  :  M.  Beudant. 
Vice-Président  :  MM.  Flusin  et  Krug-Basse. 
Secrétaire  général  :  M.  Chabert. 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Miquey. 
Secrétaire  des  séances  :  M.  Millereau. 
Trésorier  :  M.  Baratier. 
Bibliothécaire  :  M.  le  docteur  Offner. 
Archiviste  :  M.  Joly. 
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LIVRE  D'OR 

de  la  Société  des  Touristes  du  Daupbiné 


Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  des  Touristes 
du  Dauphiné  a  décidé  que  /'Annuaire  de  1916  s'ouvrirait 
par  un  tableau  d^honneur  et  il  a  eu  la  pensée  délicate 
d'exprimer  le  désir  que  ce  tableau  d^honneur  fût  précédé 
de  quelques  lignes  envoyées  du  front  par  le  Président. 

UAeure  où  nous  sommes  n'est  pas  aux  longs  discours. 

Mais  nous  avons  le  devoir  d'adresser  un  suprême  hom- 
mage à  ceux  de  nos  collègues  qui  ont  donné  leur  vie 
pour  la  France,  notre  salut  à  ceux  qui  ont  été  blessés  ou 
frappés  dans  leurs  affections  et  nos  félicitations  à  ceux 
qui  ont  obtenu  les  croix  de  la  Légion  d'honneur  et  les 
croix  de  guerre  dont  on  trouvera  ci-dessous  la  liste. 

Nous  avons  aussi  le  droit  d'exprimer  la  fierté  que  nous 
éprouvons  à  considérer  cette  ample  moisson  de  lauriers. 
Elle  est  la  preuve  que  la  montagne  n'a  pas  été  seulement 
pour  nous  la  source  de  joies  les  plus  vives  et  les  plus 
hautes,  mais  une  école  de  vigueur  pour  l'dme  et  pour  le 
corps.  Nous  l'avions  dit  souvent,  ^ous  venons  d'en  donner 
la  preuve.  Nous  F  avons  donnée  tous  :  nos  braves  guides 
et  porteurs,  qui  se  sont  montrés  intrépides  au  combat 
comme  à  F  escalade;  nos  jeunes  collègues,  qui  se  sont 
Jetés,  avec  F  ardeur  de  leur  âge  et  de  leurs  forces  toutes 
neuves,  au  plus  épais  de  la  mêlée  sanglante,  et  nous- 
mêmes  les  vieux,  qui  n'aurions  pas  gardé,  sans  Famour 
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de  nos  Alpes ^  la  vigueur  nécessaire  à  la  guerre  et  qui 
devons  à  la  montagne  la  joie  profonde,  Vimmense  joie 
(Tavoir  pu  rendre  à  notre  Patrie  bien-aimée  quelques 
modestes  services  auprès  de  nos  jeunes  camarades. 

Combien  de  morts  faudra-t-il  pleurer  encore^  combien 
de  blessures  faudra-t-il  panser  et  admirer  cTexploits 
avant  que  Foeuvre  sainte  soit  accomplie  ?  Dieu  seul  le 
sait.  Tous  les  sacrifices  seront  consentis  avec  allégresse. 
Nous  avoîis  appris  dans  nos  courses  qu'on  ne  songe 
jamais  à  descendre  avant  d'avoir  atteint  le  sommet  et 
qu'aucun  sommet  n'est  inaccessible.  La  certitude  de  vain- 
cre, que  nous  avons  tous,  donne  la  force  à  ceux  qui 
combattent,  la  patience  à  ceux  qui  sont  restés  au  logis, 
la  résignation  à  ceux  qui  pleurent. 

Quand  aura  sonné  l'heure  fixée  par  la  Providence, 
r heure  radieuse  de  la  victoire  consommée,  nous  relirons 
avec  une  pieuse  reconnaissance  la  liste  de  nos  morts  et 
nous  dirons  aux  jeunes  qui  viendront  à  nous  qu'ils 
entremit,  en  devenant  membres  de  la  S.  T.  D.,  dans  une 
vieille  famille  de  bons  Français,  ayant  acquis  ses  lettres 
de  noblesse  dans  la  Grande  Guerre. 

Robert  BEUDANT, 

Capitaine  d*artillerie. 
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LIVRE   DOR 


DE    LA 


Société  des  Touristes  du  Dauphiné 


PREMIÈRE  LISTE 


L  —  Citations  collectives. 

Du  1"  Régiment  d'Artillerie  de  montagne  : 

La  1"  Batterie,  citée  à  Tordre  de  TArmée; 

Le  personnel  de  la  6*  Batterie,  cité  à  Tordre  de  la  2*  Bri- 
gade de  Chasseurs  en  mars  1915; 

La  4*  pièce  de  la  41'  Batterie,  citée  à  Tordre  de  la  Divi- 
sion en  mars  1915; 

La  1"  pièce  de  la  43*  Batterie,  citée  à  Tordre  de  la  Divi- 
sion le  9  septembre  1915; 

La  2*  Section  de  la  43*  Batterie,  citée  à  Tordre  de  la 
Division  le  9  septembre  1915; 

La  3"  pièce  de  la  43*  Batterie,  citée  à  Tordre  de  la  Divi- 
sion; 
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La  4'  pièce  de  la  47*  Batterie,  citée  à  Tordre  de  TAr- 
tillerie  divisionnaire; 

La  3*  pièce  de  la  50*  Batterie,  citée  à  Tordre  de  la  Divi- 
sion; 

La  2*  Section  de  la  51*  Batterie  et  son  Commandant, 
cités  à  Tord!re  de  la  Division  le  5  février  1915; 

Le  personnel  de  la  2*  Section  de  la  51*  Batterie,  cité  à 
Tordre  de  la  Division  ; 

La  52*  Batterie  et  son  Commandant,  cités  à  Tordre  de 
la  Division  en  janvier  1915; 

La  Batterie  de  combat  de  la  54*  Batterie,  citée  à  Tordre 
de  la  Division. 

Des  30*  et  70*  Bataillons  de  Chasseurs  à  pied  : 

Le  30'  Bataillon  de  Chasseurs,  cité  à  Tordre  de  TArmée 
le  4  septembre  1915; 

Les  1",  4',  6*  Compagnies  et  la  Section  de  Mitrailleuses 
du  30*  Bataillon  de  Chasseurs,  citées  à  Tordre  du 
Corps  d'Armée  le  7  décembre  1914; 

La  ô*  Compagnie  du  30*  Bataillon  de  Chasseurs,  citée  à 
Tordre  de  TArmée  le  11  janvier  1915; 

Les  7*  et  9*  Compagnies  et  le  Groupe  des  Pionniers 
du  7Cr  Bataillon  de  Chasseurs,  cités  à  Tordre  de  TAr- 
mée le  25  septembre  1915. 

Des  157*  et  357*  Régiments  d'Infanterie  : 

La  20*  Compagnie,  citée"  à  Tordre  de  la  Division  le 
3  juin  1915. 
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Du  159*  Régiment  d'Infanterie  : 

Le  Régiment  a  été  cité  à  Tordre  de  l'Armée  le  25  octo- 
bre 1916. 

Du  359*  Régiment  d'Infanterie  : 

Le  7*  Bataillon,  cité  à  l'ordre  de  l'Armée  le  3  septem- 
bre 1915; 

La  24*  Compagnie,  citée  à  l'ordre  de  la  Division  le 
17  septembre  1915. 


IL  —  Membres  de  la  S.  T.  D.  tués,  blessés,  promus, 
cités  ou  décorés. 

MM. 

Barral  (René),  lieutenant-colonel  au  46*  Régiment  d'In- 
fanterie, tué  à  Baccarat  en  août  1914. 

Barthélémy  (Henri),  lieutenant  au  158*  Régiment  d'In- 
fanterie, tué  à  Notre-Dame-de-Lorett^  le  14  mai,  cité 
à  l'ordre  du  Corps  d'Armée  le.  10  juin  1915. 

Basdevant  (Jules),  sergent,  promu  sous-lieutenant,  puis 
lieutenant  au  105*  Régiment  Territorial. 

Belmont  (Ferdinand),  capitaine,  cité  à  l'ordre  de  l'Ar- 
mée le  6  juillet,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
le  12  octobre,  tué  le  28  décembre  1915. 

Benoit  (Marcel),  lieutenant  d'Infanterie,  promu  capi- 
taine. 
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Beudant  (Robert),  capitaine  d'Etat-Major,  cité  à  Tordre 
de  TEtat-Major  de  la  47*  Division  le  2Ô  juin,  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur  le  13  juillet  1915. 

Blanchard  (Marcel),  lieutenant  au  175'  Régiment  d'In- 
fanterie, deux  fois  blessé  aux  Dardanelles,  amputé 
du  bra^  droit,  cité  à  Tordre  de  TArmée  le  4  mai,  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur  le  31  juillet  1915. 

Blandin  (Henri),  capitaine  au  140"  Régiment  d'Infan- 
terie, blessé  en  août,  mort  prisonnier  à  Ingolstadt  le 
16  novembre,  cité  à  Tordre  de  TArmée  le  18  novem- 
bre 1914. 

Blot  (Jean),  tué  à  l'ennemi  en  1914. 

Bresson  (vicomte  Edgard  de),  capitaine  au  112*  Régi- 
ment Territorial,  tué  au  bois  de  Mortmare  en  1915. 

Breton  (André),  commandant,  directeur  du  Service  fo- 
restier de  la  6*  Armée,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  13  janvier  1916. 

Breton  (Jean),  sergent  au  140*  Régiment  d'Infanterie, 
proposé  pour  le  grade  de  sous-lieutenant,  blessé  le 
7  septembre,  mort  le  11  septembre  1914. 

Breton  (Louis),  commandant  au  105*  Régiment  Territo- 
rial, blessé,  cité  à  Tordre  de  TArmée  en  mars  1915. 

Chambre  (Alexandre),  promu  capitaine,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

Chapuis  (Joannès),  lieutenant  au  140*  Régiment  d'Infan- 
terie, tué  en  1915. 

Charles  (Lucien),  sous-lieutenant  au  iW  Régiment  d'In- 
fanterie, tué  à  la  Groix-Idoux  le  3  septembre  1914. 

Clément  (Antoine),  lieutenant  au  9*  Régiment  de  Hus- 
sards, cité  à  Tordre  de  Tx\rmée  le  8  septembre  1914. 
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GocAT  (Marcel),  promu  aspirant  au  2*  Régiment  d'Ar- 
tillerie. 

CocAT  (Paul),  sergent,  promu  officier  d'administration 
du  Service  de  santé. 

GouGUET  (Alexis),  canonnier-servant,  blessé  en  1915. 

DiDAY  (Maurice),  caporal  au  140*  Régiment  d'Infanterie, 
tué  à  la  Croix-Idoux  le  7  septembre  1914. 

DuBARLE  (Robert),  lieutenant,  puis  capitaine  au  68*  Ba- 
taillon de  Chasseurs  alpins,  cité  à  l'ordre  du  Corps 
d'Armée  le  20  novembre  1914,  à  l'ordre  de  la  Divi- 
sion le  7  février  1915,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  2  mai,  blessé  et  cité  à  l'ordre  du  Bataillon 
le  3  juin,  tué  le  15  juin,  cité  à  l'ordre  de  l'Armée  le 
11  juillet  1915.  Par  décision,  en  date  du  9  juillet 
1915,  du  Général  commandant  la  Division,  le  camp 
de  la  cot6  700  a  été  nommé  Camp  Dubarle  en  sou- 
venir du  capitaine  Dubarle,  «  modèle  d'énergie  et 
de  force  morale  ». 

DupREY  (Léonard),  commandant  au  340*  Régiment  d'In- 
fanterie, blessé  le  2Q  août,  cité  à  l'ordre  de  l'Armée 
le  7  octobre,  promu  officier  de  la  Légion  d'honneur 
le  30  décembre  1914. 

Ferrand  (docteur  Henri),  aide-major  au  12*  Bataillon  de 
Chasseurs  alpins,  trois  fois  cité,  la  deuxième  fois  à 
l'ordre  de  la  Division,  la  troisième  à  l'ordre  de  la 
2*  Brigade  de  Chasseurs,  le  29  septembre  1915. 

FERR.VND  (Joseph),  sous-lieutenant  au  297*  Régiment 
d'Infanterie,  tué  le  6  octobre,  cité  à  l'ordre  de  l'Ar- 
mée le  11  novembre  1915. 

Fleury  (comte  Serge),  officier  de  liaison  à  l'Armée  an- 
glaise, blessé  en  1915. 
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Gaignaire  (Paul),  conducteur  d'automobile,  blessé  en 
1915. 

Gaudemaris  (comte  de),  lieutenant  de  réserve  à  TEtat- 
Major  de  la  ô*  Brigade  de  Dragons,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  en  1915. 

Girard  (docteur  Jacques),  aide-major  de  1"  classe,  mé- 
daille d'argent  des  épidémies,  cité  à  l'ordre  de  la  Di- 
vision, décoré  de  la  Croix  de  Serbie. 

GoNNET  (Etienne),  maréchal  des  logis  au  6*  Régiment 
d'Artillerie,-  tué  à  l'ennemi  en  1915,  cité  à  l'ordre  de 
l'Armée. 

GoNNET  (Jean),  lieutenant  au  140*  Régiment  d'Infanterie, 
tué  à  la  Groix-Idoux  le  4  septembre  1914,  cité  à  l'or- 
dre de  l'Armée. 

GoYBET,  lieutenant-colonel  commandant  le  30*  Bataillon 
de  Chasseurs  alpins,  promu  colonel,  cité. 

Helbronner  (Paul),  capitaine,  cité  à  l'ordre  d'une  Bri- 
gade d'Artillerie  le  4  janvier  1916  (la  citation  vise 
non  seulement  son  courage  et  son  endurance,  mais 
«  l'emploi  opportun  de  sa  grande  science  géodé- 
sique  »). 

Humbert,  capitaine  au  1"  Régiment  d'Artillerie  de  mon- 
tagne, promu  chef  d'escadrons. 

Krug-Basse  (Jean),  sous-lieutenant  au  57*  Régiment 
d'Artillerie,  cité  à  l'ordre  de  la  Brigade  le  13  octobre 
1915. 

Lavauden  (Louis),  capitaine  au  68*  Bataillon  de  Chas- 
seurs alpins,  blessé,  cité  à  l'ordre  de  l'Armée  en  juin 
1915. 
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Legrand  (Alcide),  chef  d'escadrons  au  2*  Régiment  d'Ar- 
tillerie de  montagne,  blessé  le  20  septembre,  mort  le 
5  décembre  1914,  cité  à  l'ordre  de  l'Armée. 

Legrand  (Charles),  flls  du  précédent,  engagé  volontaire, 
maréchal  des  logis  élève-officier  de  réserve  au  !•'  Ré- 
giment d'Artillerie  de  montagne,  tué  le  6  octobre 
1915,  également  cité. 

Le  Masson  (Bernard),  capitaine  au  1"  Régiment  d'Artil- 
lerie de  montagne,  amputé  d'une  jambe,  deux  fois 
cité  à  l'ordre  de  l'Armée,  chevalier,  puis  officier  de 
la  Légion  d'honneur. 

Lorin  de  Reure  (Jean),  capitaine  de  Chasseurs  fores- 
tiers, adjoint  au  chef  de  corps  du  105*  Régiment  Ter- 
ritorial, cité  à  l'ordre  de  la  Division  en  mai  1915. 

Marcaqgi  (Antoine),  cité  à  l'ordre  de  l'Armée,  tué  en 
1914. 

Masimbert  (Henri),  sergent  au  140*  Régiment  d'Infan- 
terie, tué  à  Chaulnes  le  24  septembre  1914. 

Merceron-Vicat  (Henri),  sous-lieutenant  au  30*  Batail- 
lon de  Chasseurs  alpins,  blessé,  cité  à  l'ordre  de  la 
Division  le  13  novembre  1915. 

Meunier  (Hippolyte),  capitaine  du  Génie,  cité  à  l'ordre 
de  l'Armée  le  1"  juin,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  17  juin  1915. 

MoGHOT,  lieutenant-colonel  au  1"  Régiment  d'Artillerie 
de  montagne,  promu  colonel,  cité. 

Monod-Herzen  (Edouard),  infirmier  militaire,  médaille 
de  bronze  des  épidémies. 

MoYRAND  (Maurice),  chef  de  bataillon  d'Infanterie,  cité. 
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PocAT  (Jules),  lieutenant  au  48*  Bataillon  de  Chasseurs, 
blessé  le  11  septembre  1915,  amputé  de  la  jambe 
gauche,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Reboul  (Maurice),  sous-lieutenant  au  4*  Bataillon  de 
Chasseurs,  blessé  et  fait  prisonnier  le  12  novembre 
1914. 

RouAST  (André),  sergent,  promu  sous-lieutenant  au  359* 
Régiment  d'Infanterie,  cité  à  l'ordre  du  Régiment  en 
1915. 

RouGiER  (Raphaël),  capitaine  d'Artillerie,  chevalier  delà 
Légion  d'honneur  en  1915. 

Roux  (Joseph),  tué  en  1914. 

Seauve  (Henri),  chef  d'escadrons  au  47*  Régiment  d'Ar- 
tillerie, cité  à  l'ordre  de  l'Armée,  promu  officier  de 
la  Légion  d'honneur  en  1915. 

Sentis  (Jean),  capitaine  à  l'Etat-Major  de  la  54*  Brigade, 
cité  à  l'ordre  du  Corps  d'Armée  en  octobre  1915. 

SisTERON  (Jacques),  cité. 

Sorbets,  général  de  brigade,  promu  divisionnaire  en 
1915. 

Truc  (Théodore),  blessé,  promu  sous-lieutenant  au  414* 
Régiment  d'Infanterie. 

Vallier  (Marcel),  caporal  au  il*  Régiment  d'Infanterie, 
cité  à  l'ordre  de  la  Brigade  le  30  août  1915. 

Vanssay  (René  de),  capitaine  au  140*  Régiment  d'Infan- 
terie, tué  le  24  septembre,  cité  à  l'ordre  de  l'Armée 
le  7  décembre  1014. 

WiLHELM  (Georges),  promu  aspirant  au  159*  Régiment 
d'Infanterie,  blessé  le  27  septembre,  cité  à  l'ordre  du 
Corps  d'Armée  le  23  octobre  1915. 
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m.  —  Guides  et  porteurs  de  la  S.  T.  D.  tués,  blessés, 
promus,  cités  ou  décorés. 

MM. 

Albert  (Antoine),  guide  à  Ristolas,  disparu  en  août  1914. 

Albert  (Victorin),  guide  à  Ristolas,  blessé  grièvement  en 
août  1915. 

Barthélémy  (Louis),  porteur  à  Monêtier-les-Bains,  ser- 
gent éclaireur  au  13*  Bataillon  de  Chasseurs  alpins, 
tué  le  14  juin,  cité  à  Tordre  du  jour  le  11  juillet  1915, 
décoré  de  la  médaille  de  Saint-Georges. 

Catelan  (Martin),  guide  à  La  Ghapelle-en-Valgaudemar, 
grièvement  blessé  en  avril  1915,  réformé. 

Clôt  (Jean),  porteur  à  Saint-Christophe-en-Oisans,  tué. 

Estienne  (Jean),  guide  à  Pelvoux,  tué  en  septembre  1915. 

Estbsnne  (Pierre),  porteur  à  Pelvoux,  soldat  au  157*  Régi- 
ment d'Infanterie,  deux  fois  blessé,  cité  à  Tordre  de 
la  Division,  puis  à  Tordre  de  l'Armée,  décoré  de  la 
Médaille  militaire  en  mai  1915. 

Laurejns  (Antoine),  porteur  à  Ristolas,  tué. 

Mayet  (Etienne),  porteur  à  La  Grave,  sergent  au  4*  Régi- 
ment du  Génie,  cité  à  Tordre  du  jour  le  13  décembre 
1914  et  le  28  janvier  1915. 

Pellissier  (Emile),  porteur  à  La  Grave,  blessé,  mort  des 
suites  de  ses  blessures  prisonnier  en  Allemagne. 

Richard  (Marcelin),  porteur  aux  Etages,  disparu. 

Roderon  (Christophe),  adjudant  au  14*  Bataillon  de 
Chasseurs  alpins,  grièvement  blessé  en  août  1914. 
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RoDERON  (Jean),  porteur  à  La  Bérarde,  blessé,  mort  des 

suites  de  ses  blessures. 
RoDiER  (Aristide),  porteur  à  Saint-Christophe-en-Oisans, 

tué  en  1914. 
RoDiER  (Maximin),  guide  à  La  Bérarde,  caporal  au  133* 

Régiment  d'Infanterie,  deux  fois  cité  à  l'ordre  du 

Régiment  :  le  20  juin  et  le  18  juillet  1915. 
SÉMiOND  (Jean),  porteur  à  Pelvoux,  disparu  en  juillet 

1915. 
TiiiERS  (Augustin),  guide  à  Ristolas,  disparu  en  juillet 

1915. 
Turc  (Christophe  flls),  guide  aux  Etages,  blessé. 


N.  B.  —  La  Rédaction  s'excuse  des  lacunes  et  des  inexactitudes 
involontaires  de  cette  première  liste;  elle  accueillera  toutes  recUfica- 
tions  ou  informations  avec  reconnaissance  et  s'empressera  d'en  tenir 
compte  en  dressant  la  liste  qui  complétera  le  Livre  d'Or  de  la  S.  T.  D. 
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COURSES  ET  ASCENSIONS 


/lu-deççuç  de  J^oyarey' 


Pas  de  la  Gueule-du-Loup  et  des  Subleaux. 
Pyramide  de  la  Buf. 

Le  touriste  qui  va  se  promener  au  plateau  de  Sornin 
emprunte  habituellement  Titinéraire  :  Seissenage,  En- 


^  Le  commandant  Alcîde  Legrand,  qui  avait  repris  du  service  au 
moment  de  la  mobilisation  générale,  demanda  aussitôt  et  obtint  un 
poste  actif  sur  le  front  de  combat.  Il  est  mort  des  suites  de  ses  bles- 
sures le  5  décembre  1914.  Son  fils  unique,  Charles  Legrand,  digne 
héritier  de  son  héroïsme,  succombait  à  son  tour  sur  le  champ  de  ba- 
taille, le  6  octobre  1915.  Tous  deux  furent  de  sincères  amis  de  la 
montagne  et  de  la  S.  T.  D.  Les  pages  publiées  ici  étaient  rédigées  dès 
juin  1914  ;  mais  le  temps  devait  manquer  à  Tauteur  pour  y  joindre 
les  illustrations  nécessaires.  (N.  D.  L.  R.) 
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gins,  hameau  du  Fournet,  Pas  et  Baraques  de  Sornin;  ou 
bien  la  piste  un  peu  plus  mouvementée  et  plus  longue 
passant  par  Noyarey,  les  Pas  de  TErard  et  du  Mortier, 
la  Sure;  ces  deux  voies  d'accès  sont  indiquées  dans  le 
Guide  Joann^,  route  8,  Excursions  d'Autrans,  n*"  2  et  4. 
Les  quelques  lignes  consacrées  sous  le  n**  3  à  la  Dent 
du  Loup  et  au  Passage  des  Subleaux  sont  plutôt  de  na- 
ture à  le  détourner  de  cette  direction  :  «  Le  Passage  des 
Subleaux,  dit  ce  paragraphe,  1400  mètres  environ,  à 
rOuest  dé  la  Dent  du  Loup  (de  Noyarey  prendre  Téchan- 
crure  de  droite)  ne  devra  être  entrepris  que  par  des  alpi- 
nistes exercés,  avec  corde.  » 

Le  Guide  Joanne  a  grandement  raison  de  mettre  le 
touriste  inexpérimenté  en  garde  contre  les  dangers  de 
ces  passages  (car  il  y  a  deux  passages  :  il  oublie  le  plus 
facile,  qui  est  celui  de  gauche),  mais  il  est  vraiment  trop 
concis  et  décourageant.  Un  Guide  embrassant  le  Dau- 
phiné  en  entier  ne  saurait  d'ailleurs  entrer  dans  tous  les 
détails,  et  c'est  aux  sociétés  alpines  qu'incombe  le  devoir 
de  compléter  par  leurs  publications  les  renseignements 
qu'il  ne  peut  donner.  C'est  ce  que  nous  allons  tenter  de 
faire.  Nous  n'ignorons  pas  que  d'autres  l'ont  entrepris 
avant  nous,  et  si  nous  paraissons  répéter  ce  qui  a  déjà 
été  dit,  c'est  que  des  relations  que  nous  avons  lues  il 
nous  est  resté  une  impression  d'angoisse,  de  difficultés 
presque  insurmontables,  très  au-dessus  des  moyens  de 
la  plupart  des  touristes;  il  semblait  que  ces  passages  de- 
vaient être  réservés  aux  seuls  acrobates  de  la  montagne. 

La  curiosité  nous  ayant  entraînés,  mon  fils  et  moi, 
dans  cette  région,  nous  en  avons  rapporté  une  bien 
meilleure  opinion;  nous  estimons  que  la  Gueule-du- 
Loup  et  le  Pas  des  Subleaux  pourraient  être  plus  fré- 
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quentés;  ils  constituent  tout  près  de  Grenoble  une  bonne 
école  d'escalade  sans  grand  danger  pour  des  alpinistes 
de  moyenne  force.  Evidemment  les  personnes  sujettes 
au  vertige,  celles  qui  ont  «  horreur  du  vide  »  ne  devront 
pas  s'y  aventurer  et  feront  bien  de  continuer  à  suivre  les 
itinéraires  de  tout  repos  tracés  par  le  Guide  Jûanne. 


De  la  petite  station  de  8aint-Jean-de-Noyarey,  on  voit 
dans  la  direction  du  Sud-Ouest,  au-dessus  des  bois  qui 
s'élèvent  rapidement,  une  muraille  d'un  calcaire  gris- 
jaunâtre,  orientée  du  Sud-Est  au  Nord-Ouest,  qui  paraît 
absolument  verticale;  sa  pointe  gauche,  la  plus  à  l'Est, 
d'ailleurs  peu  accentuée,  est  appelée  la  Dent  du  Loup; 
de  cette  pointe  part  dans  la  direction  nord-est  une  lon- 
gue arête  dentelée,  abrupte  du  côté  de  Saint-Jean, 
s'abaissant  rapidement  sur  les  Engenières,  un  peu  en 
aval  des  fours  à  chaux  de  Sassenage  et  fermant  le  bas- 
sin de  Saint-Jean;  immédiatement  à  l'Ouest  de  la  Dent 
du  Loup  s'ouvre  une  échancrure  qu'on  distingue  à  peine, 
nous  en  reparlerons  tout  à  l'heure. 

Puis  l'arête  se  relève  doucement,  la  muraille  s'avance 
vers  Saint-Jean  en  forme  de  bastion  arrondi  et,  à  un 
kilomètre  environ  de  la  Dent  du  Loup,  s'abaisse  brus- 
quement tout  en  s'éloignant  par  un  retrait  bien  marqué. 
Le  Pas  des  Subleaux  s'ouvre  à  cet  endroit.  Le  bastion 
supporte  l'extrémité  nord  du  plateau  de  Sornin.  Conti- 
nuant toujours  à  suivre  la  crête,  on  la  voit  se  relever, 
puis  s'abaisser  en  une  courbe  régulière  jusqu'au  mo- 
ment oîi  elle  nous  fera  grimper  au  sommet  de  la  Sure  ; 
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si  nous  continuons  plus  loin,  nous  rencontrerons  le  Pas 
du  Mortier  et  enfin  la  Pyramide  de  la  Buf . 

L'ensemble  de  ces  escarpements  tu  des  hauteurs  de 
Gières  avec  les  yeux  de  la  foi,  immédiatement  après  un 
beau  coucher  de  soleil,  forme  ce  qu'on  appelle  le  Profil 
de  Napoléon,  —  le  front  étant  constitué  par  la  Dent  du 
Loup,  le  nez  par  la  Sure,  la  bouche  par  le  Pas  du  Mor- 
tier, le  menton  par  la  Buf. 


Montée  par  la  Gueule-du-Loup.  - 

Arrivons  au  pied  de  la  Dent  du  Loup,  au-dessus  de  la 
forêt,  vers  1200  mètres  d'altitude.  Nous  avons  devant 
nous  une  profonde  échancrure,  celle  de  gauche  pour  qui 
regarde  et  monte  de  Noyarey,  dont  l'entrée  a  de  100  à 
150  mètres  de  largeur;  bientôt  elle  s'étranglera  au  point 
que  les  parois  se  rapprocheront  à  quelques  mètres  l'une 
de  l'autre  pour  s'écarter,  puis  se  resserrer  encore,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'au  sommet;  cette  entaille,  véritable 
«  coup  de  sabre  »,  permet  de  rejoindre  le  plateau  de 
Sornin.  Appelons-la  la  Gueule-du-Loup,  C'est  la  pre- 
mière dénomination  qui  vient  à  l'esprit  par  temps  bru- 
meux ou  lorsque  le  matin,  de  bonne  heure,  le  soleil 
n'éclaire  pas  encore  les  fonds  sombres  de  cet  infernal 
couloir  et  que  les  «  Gendarmes  »  qu'on  distingue  vague- 
ment au  loin  font  penser  aux  redoutables  molaires  de  ce 
carnassier. 

Ne  craignons  rien.  Engageons-nous  hardiment  dans 
l'échancrure  et  grimpons  parmi  les  gros  cailloux  rou- 
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lants  ;  après  une  dizaine  de  minutes  nous  hésiterons 
entre  deux  directions  :  une  tour  verticale  de  50  mètres  de 
hauteur  que  nous  apercevions  de  l'entrée,  sorte  d'étrave 
de  quelque  bateau  cyclopéen,  sépare  notre  couloir  en 
deux.  Irons-nous  à  droite?  Faut-il  prendre  à  gauche? 
Cruelle  énigme  !  A  notre  première  entreprise,  par  un 
brouillard  qui  ne  permettait  pas  d'y  voir  à  10  mètres,  le 
hasard  nous  fit  nous  engager  à  droite;  nous  parvînmes 
au  sommet,  après  avoir  escaladé  deux  barres  rocheuses 
assez  difficiles,  la  première  surtout,  et  nous  débou- 
châmes sur  le  plateau,  presque  à  hauteur  de  la  baraque. 
Cette  direction  n'est  pas  à  recommander;  on  pourra  ce- 
pendant la  suivre  comme  variante,  quand  l'autre  ne  pré- 
sentera plus  d'attrait. 

Dans  une  seconde  tentative  faite  par  deux  pères  de 
famille  avec  leurs  quatre  enfants  de  14  à  17  ans,  dont 
une  jeune  fille,  tous  très  souples,  très  agiles,  mais  peu 
exercés,  nous  continuâmes  par  la  gauche;  de  ce  côté,  on 
ne  rencontre  aucune  difficulté  sérieuse,  il  ne  fut  pas 
même  nécessaire  de  s'encorder.  Deux  petits  passages  en 
corniche  sur  la  gauche,  à  15  et  20  minutes  de  l'entrée, 
demandent  bien  quelque  attention;  mais  tout  alpiniste 
dépourvu  de  ce  sentiment  qu'on  appelle  la  peur  peut  les 
franchir,  le  reste  de  la  grimpette  s'effectue  par  des  cor- 
niches herbeuses  plutôt  amusantes. 

On  peut  dire  qu'à  200  mètres  de  l'entrée,  le  Pas  de  la 
Gueule-du-Loup  se  bifurque  en  V,  la  branche  dt»oite  s'in- 
fléchissant  fortement  à  droite  vers  l'Ouest,  la  gauche 
restant  rectiligne;  c'est  cette  dernière  qu'il  faut  suivre 
en  se  maintenant  généralement  à  gauche,  du  côté  de  la 
Dent  du  Loup  :  ce  serait  la  rive  droite  en  descendant. 
Dès  qu'on  débouche  sur  les  prairies,  à  1450  mètres  envi- 
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ron,  il  est  facile  de  s'orienter  :  il  suffit  de  remonter  vers 
rOuest  pendant  quelques  minutes  pour  apercevoir  la  ba- 
raque qu'on  distingue  si  nettement  de  Grenoble,  au  mi- 
lieu du  plateau.  Une  source  est  aménagée  à  500  mètres 
au  Sud  de  cette  baraque  ;  un  sentier  y  conduit. 


Retour  par  le  Pas  des  Subleaux. 

De  la  baraque  au  Pas  des  Subleaux  (c'est-à-dire  à 
réchancrure  que,  de  Xoyarey,  le  Guide  Joanne  signalait 
à  droite),  une  vingtaine  de  minutes  nous  suffisent. 

Dirigeons-nous  vers  l'Ouest  dans  la  direction  de  la 
Sure;  après  quelques  centaines  de  mètres,  obliquons  à 
droite  et  descendons  à  travers  des  rochers  faciles  jus- 
qu'au petit  vallonnement  orienté  Sud-Nord,  à  une  ving- 
taine de  mètres  en  contre-bas  des  prairies  ;  suivons-le  à 
peu  près  horizontalement  vers  le  Nord,  nous  aborderons 
bientôt  la  rive  gauche  du  Pas  des  Subleaux.  Il  est  en- 
tendu qu'il  ne  faut  pas  descendre  jusqu'au  fond  de  la 
grande  dépression  succédant  aux  prairies  de  Sornin,  le 
petit  vallonnement  dont  nous  venons  de  parler  est  assez 
bien  formé  pour  qu'on  ne  commette  pas  d'erreur;  d'ail- 
leurs en  dehors  de  l'échancrure  des  Subleaux  la  muraille 
étant  verticale,  si  ce  n'est  en  surplomb,  toute  descente 
serait  impossible. 

De  cette  rive  gauche,  déjà  fortement  en  contre-bas  de 
la  rive  droite,  l'alpiniste  peut  contempler  dans  son  en- 
semble cette  impressionnante  tranchée  :  la  face  droite 
tombe  verticalement  de  250  mètres,  les  murailles  du 
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gouffre  paraissent  à  pic,  on  n'en  voit  pas  le  pied,  on  dis- 
tingue seulement  une  coulée  de  pierres  jaunâtres  s'en- 
f onçant  dans  la  forêt.  Le  novice  qui  arrivera  là  à  la  fin 
de  rhiver,  lorsque  les  neiges  viennent  à  peine  de  dispa- 
raître et  que  le  dégel  fait  son  œuvre,  éprouvera  proba- 
blement un  peu  d'émotion  en  entendant  le  bruit  des 
pierres  dont  la  canonnade  plusieurs  fois  répercutée  par 
l'écho  est  rendue  plus  effrayante  encore.  S'il  porte  ses 
regards  au  loin,  le  panorama  devient  plus  riant  :  à  ses 
pieds,  les  bois  de  sapins  parsemés  de  hêtres  aux  teintes 
plus  claires  tapissent  les  pentes  jusqu'aux  maisons  de 
Noyarey  et  de  Saint-Jean  ;  dans  la  vallée,  l'Isère  déroule 
son  long  ruban  d'argent  et,  au  delà,  Voreppe,  la  mon- 
tagne du  Ratz  et  les  sommets  verdoyants  de  La  Char- 
treuse ferment  l'horizon. 


Mais  nous  ne  sommes  pas  venus  ici  pour  contempler 
le  paysage  :  il  faut  descendre  et  regagner  le  tramway. 
Encordons-nous,  c'est  prudent  dès  le  début  et  ce  sera  in- 
dispensable tout  à  l'heure. 

Suivons  d'une  dizaine  de  mètres  l'arête  gauche  au 
sommet  de  laquelle  nous  nous  trouvons  et  tournons  fran- 
chement à  droite  pour  revenir,  en  descendant  toujours, 
par  une  marche  de  flanc  sur  une  corniche  herbeuse  vers 
le  fond  de  l'entonnoir;  dans  l'axe  de  l'entonnoir  un  ro- 
cher qui  semble  nous  barrer  le  passage  nous  fournira 
quelques  prises  branlantes,  nous  atteindrons  une  petite 
arête  à  peine  marquée  au  milieu  de  cet  entonnoir  où 
nous  pourrons  nous  réunir  et  nous  arrêter  un  instant; 
nous  sommes  au  sommet  de  la  partie  scabreuse.  Regar- 
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dant  l'ouverture  du  côté  de  Noyarey,  nous  avons  à  notre 
droite  une  dépression  qui  vient  finir  à  la  muraille;  elle 
est  depuis  longtemps  encombrée  par  un  sapin  tombé  du 
sommet;  à  notre  gauche,  une  autre  dépression,  peu  pro- 
fonde mais  bien  dessinée,  s'incline  dans  Taxe  jusqu'au 
sommet  de  la  muraille  transversale  qu'il  s'agit  de  des- 
cendre. 

Nous  avons  placé  un  anneau  de  rappel  de  corde  au 
sommet  de  cette  muraille,  à  l'extrémité  inférieure  de  la 
dépression,  un  peu  sur  sa  rive  gauche  (Ouest),  le  11  juin 
1914. 

Les  alpinistes  descendront  prudemment  cette  dépres- 
sion centrale,  car  ils  se  trouvent  au-dessus  d'un  à-pic  de 
15  mètres.  De  l'anneau,  une  corde  de  25  mètres  doublée 
suffît  pour  atteindre  un  ressaut  d'où  les  moins  habiles 
peuvent  se  tirer  d'affaire.  Il  est  préférable  de  se  main- 
tenir sur  la  rive  droite  de  la  dépression;  comme  on  des- 
cend à  reculons,  c'est  donc  à  sa  propre  gauche  qu'il  faut 
appuyer.  Le  départ  est  plus  impressionnant  que  dange- 
reux; pendant  la  descente,  quelques  saillies  permettent 
d'appuyer  les  pieds,  il  suffît  de  les  chercher. 

Nous  avons  fait  descendre  par  ce  passage  une  dou- 
zaine de  personnes,  dont  les  enfants  dont  il  a  été  parlé 
plus  haut;  quelques-unes  ne  s'étaient  jamais  servies  de 
corde  et  l'émotion  paralysait  leurs  moyens,  cependant 
nous  n'avons  pas  éprouvé  la  moindre  inquiétude  à  leur 
égard.  Les  habiles,  sûrs  d'eux,  sont  descendus  en  utili- 
sant les  deux  brins  comme  corde  lisse,  ceux  qui  mani- 
festaient un  peu  d'hésitation  étaient  attachés  par  les 
deux  extrémités  de  la  corde  et  opéraient  comme  les  pre- 
miers; en  cas  de  dérapage,  ils  auraient  pu  dégringoler  à 
bout  de  corde  (11  à  12  mètres),  mais  pas  plus  loin.  Enfin, 
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quand  on  avait  affaire  à  rinexpérience  et'  à  la  peur  réu- 
nies, on  flxait  d'abord  le  milieu  de  la  corde  à  Panneau 
pour  qu'elle  ne  pût  glisser;  le  patient  était  attaché  comme 
<îi-dessus,  il  gardait  un  brin  qui  lui  servait  de  corde  lisse, 
nous  saisissions  l'autre  brin  bien  tendu  à  partir  de  sa 
ceinture  :  ce  brin,  passé  sur  une  tête  de  rocher  quel- 
conque de  manière  à  former  poulie,  nous  rendait  abso- 
lument maître  de  ses  mouvements.  Le  plus  inerte  peut 
être  descendu  de  cette  manière. 

Les  premiers  descendus  auront  la  prudence  de  se 
mettre  à  Tabri  des  pierres  qu'on  ne  peut  guère  éviter  de 
faire  tomber. 

La  pente  de  la  coulée  est  bien  roide;  cependant  elle 
paraît  douce  tant  elle  diffère  de  ce  que  nous  venons  de 
franchir.  Descendons-la  par  une  marche  de  front  :  il 
serait  doublement  regrettable  qu'un  malencontreux  cail- 
lou vînt  nous  blesser,  maintenant  que  les  difficultés 
sont  surmontées. 

Retournons-nous  d'abord  et  jetons  un  coup  d'œil  sur 
notre  itinéraire  avant  que  les  détails  nous  échappent  ; 
quelques  mètres  plus  bas,  nous  ne  verrions  plus  qu'une 
muraille  verticale  se  confondant  avec  le  fond  du  cirque 
et  qu'aucun  être  humain  ne  pourrait  escalader  :  c'est 
l'impression  que  l'on  ressent  en  montant  pour  la  pre- 
mière fois  ce  passage. 


La  Forêt. 

Nous   n'avons  pas   indiqué  d'itinéraire  entre   Saint- 
Jean  et -le  pied  des  escarpements,  pour  la  raison  bien 
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simple  qu'après  neuf  ou  dix  montées  ou  descentes  nous 
ignorons  encore  quel  est  le  meilleur  :  tous  nous  ont  paru 
assez  longs  et  fastidieux.  Qu'on  prenne  la  draye  de  l'Est» 
débouchant  un  peu  en  amont  des  premières  maisons  de 
Saint- Jean;  qu'on  remonte  le  chemin,  se  confondant 
souvent  avec  le  ruisseau,  dans  la  dépression  la  plus  pro- 
fonde s'ouvrant  exactement  en  face  de  la  gare  ;  que,  pour 
gagner  des  pentes  plus  douces,  on  passe  par  Noyarey  et 
les  fermes  de  Poyet,  il  n'en  faudra  pas  moins  gravir  les 
1000  mètres  qui  séparent  la  vallée  du  pied  des  escarpe- 
ments; tous  les  chemins,  drayes,  sentiers  ou  pistes  dis- 
paraissent au  sommet  de  la  forêt,  alors  que  les  diffi- 
cultés augmentent  à  travers  les  clapiers  en  forte  pente 
plus  ou  moins  recouverts  de  mousse.  Pour  faire  une 
amusante  escalade  d'une  heure,  il  faut  trois  heures  de 
marche  d'approche  :  cela  rappelle  certains  couloirs  d'ac- 
cès du  Néron. 

A  titre  de  simple  indication,  nous  pouvons  conseiller 
l'itinéraire  suivant,  parce  qu'on  rencontre  une  source  à 
mi-chemin  et  qu'il  permet  de  gagner  les  deux  pas. 

De  la  gare  de  Saint-Jean  continuer  sur  la  route  pen- 
dant 20  mètres,  tourner  à  gauche  contre  le  mur  de  la 
Villa  Aimée;  une  première  fontaine  se  trouve  à  droite, 
puis  une  seconde  à  gauche;  le  chemin  tourne  à  gauche 
pendant  50  mètres,  puis,  à  5  minutes  du  départ,  près 
d'un  vieux  moulin  ruiné,  remonte  la  rive  droite  du  tor- 
rent (à  peu  près  à  sec  en  été)  jusqu'à  l'altitude  de  600  à 
700  mètres.  En  prenant  les  bifurcations  de  gauche,  on  se 
rapprochera  du  long  éperon  séparant  la  dépression  que 
l'on  remonte  de  celle,  beaucoup  moins  creusée,  située 
plus  à  l'Est.  On  remontera  le  flanc  gauche  de  cet  éperon 
par  une  petite  coulée  de  terre  qu'on  atteint  un  peu  en 
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amont  d'un  glissement  qui  a  laissé  le  rocher  jaune  à  nu 
et  qu'on  voit  sur  sa  gauche  en  montant.  Un  bon  petit 
sentier  conduit  à  la  draye  Est  (la  source  se  rencontre  à 
100  mètres  avant  d'atteindre  cette  draye);  la  remonter 
jusqu'à  1000  mètres  d^altitude  environ,  obliquer  très  lé- 
gèrement à  gauche  si  Ton  va  à  la  Gueule-du-Loup,  —  ou 
fortement  à  droite  si  l'on  veut  gagner  le  Pas  des  8u- 
bleaux. 

Horaire. 

Aller  : 

De  Grenoble  à  Saint-Jean 0**  45 

Montée  en  forêt. 3  30 

Y  compris  un  petit  arrêt  à  la  source  (pour 
les  Subleaux  compter  4  heures). 

Traversée  du  Pas 1  15 

Du  sommet  à  la  source  ou  à  la  Baraque. .      0  20 

S'^ôO      5*^50 

Déjeuner  et  repos  au  sommet 2 

Retour  : 

De  la  source  au  sommet  du  Pas 0*  20 

Descente  du  Pas 1 

Descente  en  forêt 2  30 

En  tramway 0  45 

4*35      4*^35 

Total 12*'25 

On  voit  que  partant  de  Grenoble  par  le  tramway  de 
4  h.  1/2,  on  serait  facilement  de  retour  à  5  heures  du  soir, 
ou  à  17  heures  selon  le  nouveau  style. 
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Pyramide  de  la  But  (1627  m.). 

Pendant  que  nous  sommes  dans  ces  parages,  nous  ne 
résistons  pas  à  la  tentation  de  décrire  l'escalade  de  la 
Pyramide  de  la  Buf  par  l'arête  Nord.  Nous  ne  connais- 
sons aucune  relation  de  cet  itinéraire,  mais  nous  avouons 
humblement  que  nous  n'avons  fait  aucune  recherche  à 
ce  sujet;  ce  n'est  d'ailleurs  qu'une  petite  variante  pour 
les  touristes  qui  trouveraient  trop  long  le  détour  par  le 
Pas  du  Mortier. 

De  La  Palette,  point  de  l'itinéraire  du  Pas  de  l'Erard 
au  Pas  du  Mortier,  d'où  l'on  peut  gagner  Montaud  (po- 
teau indicateur),  la  Pyramide  de  la  Buf  ressemble  à 
l'éperon  de  quelque  formidable  cuirassé  s'avançant  vers 
le  Nord.  L'arête  paraît  «  bien  pentue  »,  comme  disent  les 
habitants  du  pays;  pourtant,  en  l'examinant  plus  mi- 
nutieusement, on  découvre  une  voie  d'ascension  qui  pa- 
raît praticable.  Essayons,  le  succès  couronnera  nos 
efforts. 

De  la  petite  clairière  de  La  Palette  élevons-nous  direc- 
tement vers  le  Sud  par  l'éperon  boisé  jusqu'au  pied  du 
rocher;  grimpons  à  peu  près  en  ligne  droite  dans  les 
rochers  et  les  corniches  herbeuses  parsemés  de  sapins, 
de  hêtres  et  de  broussailles  qui  nous  conduiront  au  tiers 
de  l'ascension.  Il  faut  alors  escalader  quelques  petites 
murailles  de  rochers  qui  exigent  certaines  précautions: 
c'est  la  partie  délicate  de  l'itinéraire.  Bientôt  nous  ga- 
gnerons des  pentes  et  corniches  moins  roides,  plantées 
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de  sapins,  par  lesquelles  nous  nous  élèverons  sans  diffi- 
culté jusqu'au  sommet.  La  descente  se  fait  au  moyen  de 
quelques  rappels  de  corde  autour  des  sapins. 

Avec  cette  différence  qu'au  lieu  d'être  encaissés  entre 
deux  murailles,  on  se  trouve  sur  une  arête  vive,  cette 
escalade  d'une  heure  et  demie  est  de  même  nature  que 
celle  de  la  Gueule-du-Loup. 

A.  Legrand. 
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Dans  le  Vallon  des  Etages 


ESSAI  DE  CAMPEMENT  ET  ASCENSIONS 


C'était  en  1903,  sur  le  sommet  de  la  Roche-Bernaude 
avec  un  temps  merveilleux!  Le  massif  du  Haut-Dau- 
phiné  surgissait  imposant  à  Thorizon.  La  Barre  des 
Ecrins,  avec  son  grand  éventail  de  glace,  attirait  spécia- 
lement mes  regards.  Comme  j'étais  loin  alors  de  penser 
qu'un  jour  je  pourrais  en  toucher  le  sommet!  Quelle 
longue  route  pour  y  arriver  !  Que  de  déboires  !  Que 
d'attente!  Deux,  trois  fois  je  m'étais  approché  du  Dau- 
phinc;  près  des  Aiguilles  d'Arves,  au  Pic  de  Roche- 
brune,  dans  les  Grandes-Rousses,  mais  ce  n'était  pas 
encore  le  vrai  Dauphiné!  Enfin  cette  année  j'accomplis 
ma  conquête.  Au  cœur  même  de  l'Oisans,  au  milieu  de 
ces  merveilleuses  montagnes  au  charme  sauvage  et  fa- 
rouche, où  partout  le  rocher  érige  des  murailles  verti- 
cales et  les  glaciers  aiment  à  vivre  suspendus  sur  les 
abîmes,  j'ai  vécu  des  journées  d'une  douceur  infinie. 

Dans  un  petit  vallon  rocailleux,  triste  et  désolé,  nous 
avions  érigé  nos  tentes  le  4  août  1913 1.  Une  petite  tente 

'  Mon  ami  R.-M.  Capurro,  auquel  je  dois  les  photographies  qui 
niustreot  mon  récit,  était  avec  moi. 
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Mummery  pour  deux  personnes,  sur  les  pierres  de 
la  moraine  du  glacier  du  Vallon  des  Etages  un  peu  de 
paille  et  sur  la  paille  deux  sacs-lits  de  peau  de  mouton 
formaient  notre  chambre  à  coucher.  Deux  mètres  plus 
loin,  tout  contre  Tun  des  énormes  blocs  qui  émergent 
des  éboulis,  peut-être  celui  même  qui  a  tenté,  avec  son 
dos  plat,  M.  Gapdepon,  lors  de  son  ascension  à  la  Tête 
des  Fétoules,  nous  dressâmes  une  autre  tente,  plus  haute 
et  plus  grande,  qui  devait  nous  servir  de  salle  à  manger. 
Le  soir  on  la  transformait  en  chambre  à  coucher  pour 
le  guide  Christophe  Turc,  des  Etages.  A  droite  de  la 
tente,  quatre  pierres  formaient  le  foyer.  Le  soir  même, 
un  excellent  «  minestrone  genovese  »  bouillait  dans  la 
marmite  à  la  flamme  pétillante  des  rhododendrons.  Tout 
près  de  nous  chantait  joyeusement  l'eau  du  torrent  ; 
vers  les  sommets  la  grande  solitude  et  le  silence.  Au 
Nord,  dans  l'ouverture  du  vallon,  les  Aiguilles  du  Soreil- 
1er,  avec  la  fine  Aiguille  du  Pain-de-Sucre,  le  sommet 
du  Plaret,  le  Rouget;  à  TEst,  la  grande  Aiguille  de  la 
Bérarde,  le  Rocher  de  TEncoula,  le  Glot  Ghatel;  au  Sud 
s'élançait  vers  le  ciel  le  Pic  des  Etages  et  tout  près  la 
Tote  de  l'Etret.  Un  escarpement  de  rocher  nous  empê- 
chait la  vue  des  Félonies,  de  la  Pointe  Jeanne,  de  la 
Pointe  Lemercier. 

Le  soleil  avait  disparu  raj^idement  derrière  la  crête  de 
la  montagne.  Le  froid  piquant  nous  avait  conseillé  la 
tiédeur  de  la  tente.  A  la  lumière  incertaine  de  la  bougie, 
nous  remplîmes  nos  assiettes  de  la  soupe  fumante.  Une 
blanche  nappe  étincelait  sur  les  caisses  de  provisions 
qui  formaient  noire  table,  tandis  que  des  pierres  bien 
rangées  nous  tenaient  lieu  de  fauteuils!  Que  de  projets 
ce  soir-là!  11  faisait  beau;  nous  étions  en  bonne  forme; 
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un  compagnon  tel  que  le  guide  Christophe  Turc  nous 
donnait  tout  espoir  et  toute  sécurité. 

Une  partie  de  nos  bagages  venait  directement  d'Italie 
(tentes,  sacs-lits,  etc.),  le  resta  (provisions  de  bouche) 
nous  venait  de  Grenoble  et  nous  avions  acheté  aux 
Etages  les  provisions  plus  communes  comme  pain, 
pommes  de  terre,  etc.  Le  poids  total  de  notre  équipe- 
ment était  à  peu  près  de  100  kilos;  la  charge  normale 
des  deux  mulets  qui,  de  Saint-Christophe  en  passant  par 
les  Etages,  nous  avaient  porté  le  tout  jusqu'au  Vallon. 

Pour  ceux  qui  savent  se  passer  de  luxe,  je  conseille 
vivement  les  hauts  bivouacs.  Chaque  soir,  à  la  fin  de  la 
course,  on  doit  casser  le  bois  qui  devra  faire  bouillir  la 
soupe.  Il  ne  faut  psts  avoir  peur  de  se  noircir  la  figure 
en  soufflant  à  pleins  poumons  sur  le  genévrier  humide! 
C'est  là  la  saine  vie  de  la  montagne!  La  nourriture  pré- 
parée à  la  hâte!  Le  rude  coucher  sur  la  pierre,  le  soir! 
Et  le  matin,  le  lever  avant  l'aube  pour  préparer  la  tasse 
de  chocolat  bouillant.  Peut-être  lorsqu'il  fait  très  froid, 
on  souffrira  un  peu  sous  les  fragiles  toiles  de  la  tente  et 
l'eau  glacée  du  torrent  gercera  les  mains  de  celui  qui 
devra  laver  la  vaisselle;  mais  on  sera  grandement  ré- 
compensé. Qui  pourra  décrire  la  sublime  poésie  des 
couchants,  quand  le  soleil  embrase  l'horizon  de  pourpre 
et  d'or?  les  montagnes  qui  s'enflamment  et  les  glaciers 
qui  se  voilent  de  rose  tendre,  tandis  que  le  silence  des- 
cend des  cieux  sur  la  terre,  lent  et  doux  comme  une  mu- 
sique suave  qui  meurt? 

N'est-il  pas  agréable  de  se  trouver  à  une  grande  alti- 
tude le  matin,  lorsque  le  grand  souffle  de  vie  monte  de 
l'Orient  et  que  les  vallées  encore  obscures  sont  couvertes 
de  brumes,  sans  ressentir  la  fatigue  des  longs  chemins 
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parcourus  dans  la  nuit,  à  la  lumière  vacillante  de  la 
lanterne?  Et  de  flâner  sur  les  cols,  dans  les  lieux  abri- 
tés du  vent,  sous  la  chaude  caresse  du  soleil,  sans  la  né- 
cessité de  faire  vite,  de  dég^ringoler  par  les  névés,  pour 
ne  pas  avoir  à  suivre  une  moraine  dans  l'obscurité? 
Toutes  ces  raisons  me  font  aimer  les  hauts  bivouacs. 
A  cela  on  doit  ajouter  une  dépense  dix  fois  moindre, 
Tabsence  complète  d'ennuis,  le  maximum  de  liberté. 
J'ai  posé  ma  tente  bien  des  fois  sur  les  trois  mille  et  je 
m'en  suis  toujours  bien  trouvé! 

Le  5  août,  au  lever  du  soleil,  nous  pouvons  admirer 
pour  la  première  fois  la  magnifique  beauté  des  mon- 
tagnes qui  nous  entourent.  Nous  sommes  déjà  bien  haut 
dans  la  direction  du  Col  nord  de  l'Ours.  Un  grand  névé 
occupe  tout  le  bassin  compris  entre  la  Tête  de  l'Ours  et 
une  pointe  au  Sud  à  la  forme  arrondie,  marquée  avec 
un  triangle  rouge  sur  la  Carte  Duhamel  (éd.  1909).  Nous 
atteignons  l'arétc  de  partage  des  eaux  au-dessus  et  au 
Sud  du  Col  de  l'Ours,  et  montant  par  le  névé  du  versant 
nord,  nous  arrivons  bientôt  sur  la  pointe  mentionnée. 
Elle  s'avance  de  beaucoup  vers  le  Vallon  des  Etages,  et 
en  considération  de  la  région  qu'elle  domine,  je  propose 
de  l'appeler  Tête  de  Malacombe.  Sa  hauteur  est  de 
3200  mètres  environ. 

Nous  descendons  par  son  versant  sud  facile  jusqu'au 
point  où  l'arête  se  rétrécit.  A  gauche,  un  couloir  très 
raide  desrend  dans  le  bassin  neigeux  compris  entre  les 
arêtes  orientales  de  la  Tête  de  Malacombe  et  de  la  Pointe 
Jeanne.  A  droite,  une  paroi  de  rocher  d'une  centaine  de 
mètres  s'abîme  sur  le  Glacier  de  l'Ours.  Nous  pouvons 
traverser  la  paroi  à  l'aide  de  quelques  fissures  qui  nous 
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conduisent  au  pied  même  de  l'arête  nord  de  la  Pointe 
Lemcpcier  à  un  col  qui  joint  le  Glacier  de  TOurs  au  bas- 
sin neigeux  dont  je  viens  de  parler.  C'est  le  Col  sud  de 
rOurs.  Nous  grimpons  par  rareté  et  en  un  quart  d'heure 
nous  atteignons  le  sommet  de  la  Pointe  Lemercier 
(3225  m.). 

Dans  le  petit  cairn,  nous  avons  la  chance  de  trouver 
le  billet  de  M.  Goolidge  qui  avait  escaladé  la  Pointe  le 
5  août  1884,  juste  29  ans  auparavant! 

Nous  descendons  par  la  même  arête.  Du  col,  par  des 
grandes  glissades,  nous  continuons  à  descendre  dans  la 
combe  en  appuyant  vers  l'arête  de  la  Pointe  Jeanne, 
que  nous  traversons  au-dessus  de  la  grande  barre  ro- 
cheuse qui  domine  à  pic  le  vallon.  Nous  nous  dirigeons 
vers  un  mamelon  herbeux  tout  fleuri  d'edelweiss  et, 
pour  sortir  de  l'escarpement,  nous  nous  engageons  dans 
la  fente  même  où  coulent  les  eaux  du  ruisseau  de  la 
Frichairc.  Cette  fente  aboutit  justement  à  cinquante 
mètres  au  Nord  du  bloc  près  duquel  est  notre  camp. 
Lorsque  nous  ouvrons  nos  tentes,  il  est  3  heures  de 
l'après-midi.  Le  temps  change.  Des  nuages  épais  tra- 
versent le  ciel. 

Le  lendemain  6  août,  nous  sommes  forcés  au  repos 
toute  la  journée.  Le  temps  commence  vite  à  déranger 
nos  projets! 

Le  7  août,  à  5  h.  20,  par  un  temps  magnifique,  nous 
laissons  notre  campement.  Nous  rcmonlons  pendant 
vingt  minutes  la  moraine  et  les  névés  du  côté  gauche 
du  vallon,  puis  nous  tournons  à  droite,  vers  TOuesl,  et 
grimpons  sur  le  bord  d'un  profond  ravin  en  pentes 
raides,  mi-rocher  et  mi-gazon.  Arrivés  au  sommet,  nous 
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appuyons  à  droite  pour  diriger  notre  marche  vers  le 
centre  de  la  combe  neigeuse  comprise  entre  Tarcte 
orientale  de  la  Pointe  Jeanne  et  une  arête  secondaire 
qui  se  détache  d'une  proéminence  de  l'aretc  reliant  la 
Pointe  Jeanne  à  la  Tcte  des  Fétoules. 

Nous  gagnons  par  le  névé  le  pied  de  la  muraille.  Nous 
suivons  les  rochers  vers  le  Sud  pour  trouver  un  point 
facile  qui  nous  permette  de  rejoindre  la  muraille.  Nous 
grimpons  alors  avec  ardeur  par  des  petits  couloirs,  des 
escarpements  de  rocher,  des  corniches,  et  en  une  demi- 
heure  nous  arrivons  sur  rareté.  Nous  avions  cru  pou- 
voir suivre  facilement  le  versant  ouest,  mais  cela  ne  fut 
pas  possible.  Nous  étions  sur  un  véritable  abîme  et 
Tarête  courait  vers  le  Sud,  aérienne,  déchiquetée,  avec 
une  profonde  entaille  qui  faisait  même  douter  de  Texis- 
tence  du  passage.  Pour  descendre  au  point  le  plus  bas 
de  Tarête  et  remonter  jusqu'au  Col  des  Félonies,  il  nous 
faut  une  bonne  demi-heure  de  gymnastique.  A  10  h.  15 
nous  repartons  du  col  et  à  11  heures  nous  arrivons  au 
sommet  de  la  Télé  des  Félonies  (3400  m.).  Le  parcours  de 
l'arête  est  commode  jusqu'au  point  de  réunion  des  arêtes 
nord  et  sud;  la  grande  quantité  de  neige  tombée  le  jour 
avant  avait  rendu  peu  facile  le  passage  au  point  culmi- 
nant. Une  vue  magnifique  se  déroule  à  nos  yeux.  C'est 
tout  l'âpre  Dauphiné  que  nous  voyons  de  près  pour  la 
première  fois  et  nous  en  sommes  enthousiasmés.  A  1  h.  15 
nous  sommes  de  retour  au  col  où  nous  faisons  encore 
une  halte  de  45  minutes.  Pour  descendre  la  paroi  de  ro- 
cher qui  s'al^aisse  à  l'Est,  il  nous  faut  40  minutes.  La 
descente  n'est  pas  difficile;  en  bas  pourtant,  des  dalles 
couvertes  de  débris  nous  obligent  à  aller  plus  douce- 
ment. Nous  touchons  le  névé  au  Sud  de  la  crête  qui  se 
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détache  de  l'arête  entre  les  Fétoules  et  la  Points  Jeanne, 
au  'centre  d'un  petit  bassin  neigeux  par  lequel,  en  quel- 
ques glissades,  nous  rejoignons  la  route  suivie  le  matin. 
Lentement  nous  rentrons  au  camp. 

Le  8  août,  à  4  heures  du  matin,  il  fait  terriblement  noir 
et  le  temps  est  au  mauvais.  Nous  rentrons  sous  la  tente 
et  nous  nous  recouchons.  A  7  heures  le  soleil  resplen- 
dissait sur  les  sommets  !  Quelles  malédictions  !  Bon 
espoir  pour  demain!  Le  lendemain  au  point  du  jour, 
une  phiic  battante  retentissait  sur  nos  murs  de  toile  et 
semblait  nous  chanter  en  refrain  «  dormez  en  paix  ».  Il 
plut  toute  la  journée.  Le  soir  cependant  un  léger  vent 
du  Nord  chassa  les  nuages  et  les  montagnes  lentement 
sortirent  des  brumes. 

Le  iO  août,  à  4  heures  du  matin,  Turc  nous  crie  que  le 
temps  est  beau.  Vivement  nous  sortons  des  sacs-lits  et  à 
4  hv  45  nous  partons.  Nous  suivons  le  côté  droit  du  vallon 
jusqu!aux  dernières  neiges  de  la  grande  avalanche  qui 
descend  du  vallon  compris  entre  la  cime  de  Glot-Chatel 
et  le  Rocher  de  l'Encoula.  Deux  ruisseaux  y  descendent 
l'un  près  de  l'autre  par  un  large  couloir.  Nous  nous  en- 
gageons dans  ce  couloir  et  le  remontons  pendant  une 
heure  en  suivant  les  rochers  de  son  côté  nord.  Nous  arri- 
vons au-dessous  d'une  barre  de  rocher  dont  les  abords 
sont  complètement  verglacés.  Avec  peine  nous  arrivons 
à  surmonter  le  passage,  mais  une  fois  sur  la  mtiraille  le 
chemin  est  plus  aisé.  Une  demi-heure  de  grimpée  nous 
conduit  au  Glacier  de  Petit-Pierre,  au  Sud  de  sa  haute 
muraille  de  glace  terminale.  D'ici  nous  sommes  obligés 
de  tailler  des  marches  jusqu'au  col.  Deux  grandes  cre- 
vasses sont  traversées  sur  des  ponts  de  neige. 
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A  9  h.  45  nous  sommes  au  Col  de  VEncoula  (3405  m.). 
Nous  descendons  par  le  versant  est  de  cinquante  mètres 
environ  et,  à  Tabri  du  vent,  nous  faisons  un  léger  repas. 
La  vue  sur  les  Escrins  est  vraiment  superbe  !  A  10  heures 
nous  repartons  et,  après  avoir  traversé  un  névé  très 
raide,  nous  arrivons  au  pied  du  grand  couloir  neigeux 
qui  balafre  le  versant  sud  du  pic  terminal.  Nous  le  re- 
montons pour  passer  ensuite  dans  un  autre  couloir  plus 
petit  à  TEst  et,  arrivés  sur  Tarete  en  quelques  pas,  nous 
touchons  le  sommet  du  Rocher  de  VEncoula  (3538  m.).  Il 
est  11  heures.  De  ce  point  avancé  qui  domine  le  grand 
vallon  du  Vénéon,  nous  jouissons  pour  plus  d'une  heure 
d'un  coup  d'œil  merveilleux.  Tous  les  grands  pics  de 
rOisans  sont  parfaitement  visibles.  Dans  les  vallons,  des 
amoncellements  de  brouillards  resplendissent  au  soleil! 

Nous  descendons  par  le  même  chemin.  A  12  h.  45 
nous  sommes  au  col  et  à  4  heures  dans  notre  tenl-e. 

Le  temps  est  toujours  beau,  le  ciel  très  pur. 

Nous  décidons  d'aller  le  lendemain  au  Clot-Ghatel. 

Le  //  août  nous  partons  à  5  h.  20.  Comme  hier,  nous 
suivons  la  neige  de  l'avalanche  du  Glot-Ghatel,  mais  au 
lieu  de  prendre  ensuite  à  gauche,  nous  piquons  droit 
vers  le  Sud.  Arrivés  à  la  fin  de  la  barre  rocheuse,  au 
point  où  elle  tombe  sur  le  glacier  du  Vallon  des  Etages, 
nous  tournons  à  gauche  et  facilement,  gravissant  des 
pentes  d'éboulis,  nous  parvenons  à  7  heures  sur  un  petit 
plateau  pierreux  dominant  au  Sud  le  Glacier  des  Etages. 
Devant  nous,  vers  l'Est,  monte  le  grand  névé  circulaire 
qui  aboutit  au  pied  de  la  paroi  ouest  du  Glot-Ghatel. 
Nous  traversons  diagonalement  le  névé  vers  l'angle 
nord.  Un  étroit  couloir  terminé  en  bas  par  une  dalle 
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nous  laisse  espérer  un  passage.  Turc  s'engage  dans  la 
fente  et  quelques  minutes  après  nous  crie  de  le  suivre. 
Les  premiers  pas  ne  sont  point  faciles,  mais  au-dessus, 
sur  une  petite  arête  de  rocher,  cela  va  mieux.  En  grim- 
pant toujours,  nous  nous  élevons  dans  la  direction  du 
sommet  que  cependant  nous  ne  pouvons  pas  encore 
apercevoir.  Nous  obliquons  un  peu  vers  le  Sud  et  tra- 
versons des  couloirs  pour  gagner  une  arête  de  rocher 
qui  nous  conduit  sur  les  neiges  de  la  partie  supérieure 
de  la  paroi.  Le  rocher  qui  plus  bas  était  bon  est  main- 
tenant partout  cassé.  A  10  h.  30  nous  parveiions  sur 
Tarêle,  à  50  mètres  au  Nord  du  sommet.  Nous  allons 
nous  abriter  du  vent  de  l'Ouest  dans  un  coin  de  rocher 
sous  la  pointe  même  de  la  Cime  de  Clot-Chatcl  (3575  m.). 
Tout  en  déjeunant,  nous  pouvons  à  notre  aise  admirer 
le  panorama  merveilleux  qui  se  déroule  à  nos  yeux,  des 
plaines  lointaines  de  la  France  aux  massifs  du  Mont- 
Blanc  et  du  Mont  Rose,  à  la  silhouette  bien  connue  du 
Mont  Viso  et  encore  plus  au  Sud  au  Ghambeyron  et  aux 
Alpes  Maritimes.  Près  de  nous  la  Meije,  les  Escrins,  le 
Pelvoux,  TAilefroide,  les  Bans.  Une  grande  quantité  de 
neige  fraîche  rehausse  la  beauté  des  montagnes.  En 
haut  le  silence  immense,  en  bas  la  rumeur  toujours 
égale  d'un  torrent. 

Il  nous  faut  deux  heures  pour  descendre  la  paroi. 
Nous  dégringolons  après  dans  les  éboulis  et  nous  arri- 
vons au  sentier  suivi  le  matin.  Rapidement  le  ciel  s'est 
couvert  et  à  2  h.  30  l'orage  éclate.  Nous  nous  abritons 
des  torrents  de  pluie  sous  un  rocher  et  pendant  une 
accalmie,  nous  gagnons  vivement  nos  tentes. 

12-13^14  août.  Encore  deux  jours  de  pluie!  Deux  longs 
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jours  sous  la  tente  à  la  recherche  de  tous  les  moyens  pour 
passer  le  temps  !  Le  matin  du  14  finalement  le  temps 
est  beau!  A  5  h.  20  nous  partons.  Nous  suivons  la  môme 
route  du  7.  A  8  h.  30  nous  arrivons  sur  le  tranchant  de 
l'arête,  entre  le  Col  des  Fétoules  et  la  Points  Jeanne, 
au  mcme  endroit  que  nous  avions  atteint  une  semaine 
auparavant.  Le  brouillard  monté  sur  les  cimes  nous  en- 
veloppait. Nous  nous  hâtons  donc  vers  la  Pointe  Jeanne 
en  suivant  Tarote  sud.  Nous  employons  une  heure  à  la 
parcourir.  Très  déchiquetée  au  commencement,  avec  des 
grands  gendarmes  qu'il  fallait  parfois  escalader  et  par- 
fois tourner  sur  le  versant  est,  elle  se  simplifie  près  du 
sommet.  Le  rocher,  très  bon  en  bas,  est  désagrégé  vers 
la  cime.  Le  vent  et  le  froid  sont  les  seuls  souvenirs  que 
nous  ayons  du  sommet  de  la  Pointe  Jeanne  (3245  m.)*. 

Quinze  minutes  nous  suffisent  pour  descendre  faci- 
lement au  Col  du  Crouzet,  et  une  très  rapide  descente  sur 
la  neige  et  les  pentes  inférieures  nous  amène  en  1  h.  30 
à  notre  camp.  Après  un  léger  repas,  nous  abattons  nos 
tentes  à  la  hâte.  A  2  heures  de  l'après-midi  tout  est  prêt. 
Un  grand  cairn  rest«  seul  témoin  de  notre  passage. 
Nous  lui  souhaitons  longue  vie.  Qu'il  soit  respecté  des 
hommes  et  des  avalanches!  Nous  avons  vécu  près  de  lui 
de  longues  heures  heureuses,  çt  le  souvenir  du  Vallon 
des  Etages  restera  dans  notre  mémoire  parmi  les  meil- 
leurs de  notre  vie  d'alpinistes. 

Avec  regret  nous  descendons  le  vallon.  A  3  h.  40  nous 
sommes  aux  Etages;  à  5  heures  à  La  Bérarde;  à  7  heures 
au  Refuge  du  Carrelet.  Après  un  très  sobre  repas,  nous 
nous  étalons  sur  les  lits  de  camp  et  nos  membres,  habi- 
tués aux  pierres  de  la  moraine,  reposèrent  cette  nuit-là 
très  confortablement  sur  la  paille. 
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/5  août.  L'aube  de  la  grande  fête  d'été  nous  trouve 
hors  du  refuge  sur  les  pierres  du  lit  du  Vénéon,  que 
nous  allons  traverser  sur  un  pont  de  neige.  Nous  lon- 
geons la  rive  gauche  du  torrent  et  remontons  ensuite  la 
rive  droite  du  torrent  du  Chardon.  Nous  pouvons  le 
franchir  sur  la  neige  d'une  vieille  avalanche  et  rejoindre 
le  sentier  qui  vient  de  La  Bérarde. 

Nous  arrivons  au  glacier  a  6  heures.  Nous  le  remon- 
tons pendant  une  demi-heure;  puis  nous  prenons  à 
notre  droite  à  travers  des  pentes  herbeuses  et  nous  nous 
élevons  vers  le  Glacier  de  TAne  que  nous  rejoignons 
sous  la  haute  paroi  sud  du  Pic  des  Etages.  Une  marche 
lente  et  pénible  sur  le  glacier  nous  conduit  au  pied  du 
vaste  plateau  neigeux  qui  précède  le  Col  de  la  Lavey. 
A  9  h.  30  nous  sommes  au  col.  Rapidement  nous  descen- 
dons les  douces  pentes  du  Glacier  de  la  Lavey  en  lon- 
geant les  rochers  de  Taréte  qui  va  du  col  au  sommet  de 
l'Etret,  tout  en  admirant  le  vaste  cirque  de  la  Lavey  et 
surtout  le  Pic  d'Olan  à  la  forme  étonnante. 

Nous  arrivons,  après  une  demi-heure  de  descente,  au 
pied  du  grand  couloir  du  versant  sud  de  la  Tête  de 
TEtret.  Nous  nous  élevons  sur  la  pente  de  neige,  mais 
bientôt  nous'  appuyons  à  notre  droite  dans  les  rochers. 

Après  un  court  repas,  nous  nous  engageons  dans  un 
long  couloir  de  rochers  pourris  et,  par  une  longue  grim- 
pée, nous  atteignons  à  midi  Tarête  et  peu  de  temps 
après  le  sommet  même  de  la  Tâle  de  VElrel  (3503  m.). 
Nous  demeurons  une  demi-heure  sur  la  cime.  La  des- 
cente s'eiTectue  par  la  même  voie.  Péniblement  nous 
remontons  au  Col  de  la  Lavey,  d'où  nous  regardons  en- 
core une  fois  le  Pic  d'Olan  entouré  de  nuages.  A  5  h.  15 
nous  sommes  de  retour  au  Refuge  du  Carrelet. 
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Le  16  août  nous  partons  du  refuge  à  4  h.  15.  Nous  sui- 
vons le  même  chemin  du  jour  précédent  jusqu'au  Gla- 
cier du  Chardon.  Au  lieu  de  continuer  vers  le  Glacier  de 
l'Ane,  nous  montons  à  droite,  vers  le  Nord,  et  en  ap- 
puyant ensuite  à  notre  gauche,  nous  rejoignons  le  vaste 
névé  qui  s'étend  sous  le  Col  de  Glot^Ghatel.  Après  une 
petite  halte  nous  remontons  le  névé  et  à  9  h.  15  nous 
arrivons  sur  l'arcte  nord-est  de  la  Pointe  du  Vallon  des 
Etages,  un  peu  plus  haut  et  à  l'Ouest  du  Col  de  Clot-Cha- 
tel.  Nous  mettons  la  corde  et  attaquons  Tarcte  aérienne 
qui  se  dresse  devant  nous.  Il  nous  faut  une  heure  pour 
rejoindre  la  partie  médiane  de  Tarete.  Nous  obliquons 
alors  vers  le  Sud,  au  centre  de  la  muraille  et  par  des 
cheminées  de  rocher  en  décomposition,  nous  atteignons 
le  sommet  de  la  Pointe  du  Vallon  des  Etages  (3564  m.) 
à  10  h.  15. 

Le  passage  du  sommet  est  à  celui  ouest,  plus  bas,  m'a 
semhlé  la  partie  la  plus  difficile  de  l'ascension.  Du  som- 
met ouest  nous  descendons  d'abord  l'arête;  puis  nous 
nous  dirigeons  au  centre  de  la  paroi,  et  par  un  canal  cl 
des  rochers  à  pic  nous  gagnons  le  névé  qui  conduit  au 
plateau  neigeux  sous  le  Col  de  la  Lavey. 

Il  est  3  heures  de  l'après-midi.  Nous  quittons  la  corde 
et  nous  dégringolons  par  les  pentes  douces  du  Glacier 
de  l'Ane,  puis  plus  bas  sur  le  Glacier  du  Chardon,  et 
nous  reprenons  haleine  seulement  à  la  montée  du  re- 
fuge. A  5  h.  30,  morts  de  faim,  nous  rentrons  au  gîte. 

Au  crépuscule,  en  sortant  pour  admirer  les  merveil- 
leux effets  de  la  lumière  sur  la  paroi  de  l'Ailefroide  et 
sur  les  Bans  qui  se  dressaient  fièrement  au  Sud,  mon 
ami  me  dit  après  un  instant  de  silence  :  «  Turc,  aujour- 
d'hui, a  été  merveilleux!  »  —  «  Plus  que  merveilleux, 
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répondis-je,  c'est  à  lui,  à  lui  seul,  que  nous  devons  notre 
succès.  » 

Nous  n'avions  cependant  pas  encore  eu  l'occasion 
d'admirer  toute  sa  force.  Le  surlendemain,  à  5  heures 
du  matin,  tandis  que  les  nuages  se  ruaient  violents  sur 
les  montagnes,  il  attaquait  les  couloirs  verglacés  de  la 
paroi  sud  de  la  Barre  des  Eserins  et  à  9  heures  nous 
amenait  au  sommet.  Ce  soir-là,  au  Refuge  Cézanne, 
nous  le  laissions  en  lui  serrant  vigoureusement  la  main. 
Les  mots  nous  manquaient,  nous  ne  savions  pas  lui 
témoigner  toute  notre  reconnaissance 

Le  lendemain  nous  descendons  seuls  la  magnifique 
vallée  d'Ailefroide,  d'où  nous  jouissons  encore  d'un  ma- 
gnifique coup  d'œil  sur  le  groupe  du  Pelvoux. 

Le  même  jour,  par  le  Col  du  Mont  Genèvre,  nous  ren- 
trions en  Italie.  D'un  dernier  regard,  nous  envoyons 
notre  salut  aux  montagnes  dauphinoises.  Ce  n'était  pas 
un  définitif  adieu,  mais  un  «  au  revoir  »  plein  d'espé- 
rance. 

Livourne,  janvier  1914. 

Ffederico  Federici, 
C.  A.  L  Section  Ligurienne. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by  VjOOQ IC 


VARIÉTÉS 


LE    SIRAC    (3438  m.) 


Au  fond  du  Valgaudemar,  se  dressant  comme  un  bas- 
tion saillant  sur  la  rude  barrière  qui  le  sépare  du  Haut- 
Ghampsaur  et  de  la  Vallouise,  on  voit  s'élever  une  mon- 
tagne abrupte  à  l'aspect  farouche  et  rébarbatif  qui  sem- 
ble défier  toutes  les  attaques.  Des  grands  pics  de  TOi- 
sans,  quand  on  l'entrevoit  par  un  des  créneaux  de  l'en- 
ceinte, elle  éveille  l'idée  de  l'un  de  ces  toits  d'ardoise  des 
églises  gothiques  si  inclinés  que  l'on  se  demande  par 
quel  prodige  on  a  pu  les  construire.  Des  cimes  environ- 
nantes, du  Pic  de  Parières  notamment,  elle  apparaît 
comme  un  écran  de  glace  encadré  entre  deux  portants 
d'acier  bruni.  Si  retranchée  derrière  d'épais  contreforts 
qu'on  ne  l'aperçoit  que  des  parties  les  plus  reculées  des 
vallées  qu'elle  domine,  elle  demeura  pendant  de  longs 
siècles  inconnue  des  humains,  et  il  fallut  le  travail  dé- 
taillé des  topographes  de  la  fin  du  xviu*  siècle  pour  la 
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faire  sortir  de  l'anonymat.  La  carte  de  Cassini  lui  con- 
féra une  pereonnalité  spéciale  sous  le  nom  de  Chirac 
montagne,  et  elle  est  désignée  Mont  Chirac  dans  la  Carte 
des  Mémoires  de  Bourcet.  Le  même  nom  reparaît,  avec 
une  prétention  de  traduction  de  la  prononciation  locale, 
en  français,  dans  le  Sirac  de  la  Carte  de  TEtat-Major. 
D'où  vient  ce  nom?  Mystère.  Il  paraît  certain  qu'il  n'a 
pas  été  créé  par  les  topographes  et  que  ceux-ci  n'ont 
voulu  que  rapporter  le  terme  sous  lequel  la  montagne 
était  connue  des  indigènes.  Mais  avec  quelle  fidélité 
l'ont-ils  traduit  *  ?  Cette  terminaison  en  ac,  fréquente 
dans  les  pays  gascons,  est  très  rarement  usitée  dans  nos 
régions.  Comment  serait-elle  venue  s'imposer,  spéciale, 
en  cette  occurrence?  On  ne  peut  rien  conjecturer  à  cet 
égard,  et,  dans  des  ténèbres  absolues,  nous  sommes  obli- 
gés d'accepter  pour  notre  cime  ce  nom  bizarre  de  Sirac. 

Mais  du  moins  y  a-t-il  lieu  de  la  dégager  de  deux 
autres  dénominations  que  certains  ont  cru  lui  recon- 
naître. 

Diverses  cartes  de  Jaillot,  de  Tiilemon  et  de  De  Per, 
au  tracé  un  peu  flottant,  ont  inscrit  la  légende  :  Mont 
Montorsier  ou  Mont  d'Oursières  vers  une  position  ap- 
prochée. Serait-ce  une  ancienne  dénomination  du  Sirac? 
Mais  ce  nom,  qui  exprime  en  réalité  Montagnes  d'Or- 
sières,  est  un  nom  générique,  englobant  des  chaînes  et 
des  pointes,  et  si  l'on  voulait  y  attacher  quelque  valeur 
précise,  il  faudrait  constater  qu'il  est  inscrit  entre  Or- 
sières  et  Ghampollion  (Ghampoléon),  —  celui-ci  figuré  à 

'  Ives  philolo^rues  nous  diroQt  que  par  son  début  sifflant,  il  n*a  rien 
do  commun  avec  lou  saras  (le  lait  caillé)  des  bergeries,  dont  la  res- 
aomblanco  physique  avec  les  cascades  de  glace  a  fait  appeler  celles-ci, 
par  une  traduction  déjîl  vicieuse,  les  séracs. 
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tort  à  l'Est  d'Orsières,  —  par  conséquent  vers  le  Signal 
de  Prelles,  si  ce  n'est  au  Grand  Pinier  ou  à  la  Tête  de 
Couleau. 

La  Carte  géométrique  du  Haut-Dauphiné,  dite  Carte  de 
Bourcet,  ne  porte  aucun  nom  à  sa  place,  mais  mentionne 
un  peu  plus  à  TEst  une  Montagne  de  Garroux  dans  la- 
quelle on  a  si  bien  voulu  la  reconnaître  que  l'explora- 
teur W.-A.-B.  Coolidge  retient  ce  nom  pour  désigner  la 
pointe  inférieure  et  méridionale  de  notre  montagne.  11 
est  difflcile  de  comprendre  comment  une  semblable  er- 
reur a  pu  être  commise,  car  la  Montagne  de  Garroux  de 
Bourcet  touche  immédiatement  au  Col  du  Loup  ci  sépare 
un  des  vallons  du  Valgaudemar  d'un  affluent  de  la  Val- 
louise,  position  occupée  par  la  crête  que  l'on  appelle 
aujourd'hui  Pic  de  Verdonne,  tandis  que  le  Sirac  se 
dresse  entre  un  tributaire  de  ce  même  vallon  du  Val- 
gaudemar et  la  Gorge  de  Chaumeille,  partie  du  Haut- 
Champsaur,  très  bien  flgurée  par  la  Carte  de  Bourcet 
sous  le  nom  de  Vallon  de  la  Pierre.  11  y  a  différence 
d'orientation  et  de  confins.  Le  Chirac  ou  Sirac  a  échappe 
à  la  Carte  géométrique  du  Haut-Dauphiné,  qui  n'a  re- 
tenu que  son  voisin  le  Col  de  Vallonpierre  ou  de  Vallon- 
peire,  et  le  nom  de  Montagne  de  Garroux,  si  on  tient  à  le 
relever,  ne  peut  être  appliqué  qu'à  l'une  des  pointes  du 
Pic  Verdonne  et  non  pas  à  l'un  des  contreforts  du  Sirac. 

M.  Coolidge  a  écrit  dans  la  Revue  des  Alpes  Dauphi- 
noises du  15  mars  1906  Vllistoire  alpine  du  Sirac  et  nous 
devons  renvoyer  à  cette  étude  scientifique  pour  les  pre- 
mières entrevues  et  appréciations  de  ce  relief.  Nous 
nous  contenterons  d'y  prendre,  pour  former  une  notion 
d'ensemble,  l'énumération  rapide  des  visites  qui  y 
avaient  été  faites  alors. 
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Le  Sirac  était  encore  entouré  d'une  auréole  un  peu 
lé^^cndaire  quand  il  fut  gravi  pour  la  première  fois  le 
2  juillet  1877  par  M.  W.-A.-B.  Coolidge,  accompagné 
des  deux  guides  suisses  Aimer  père  et  fds,  de  Grin- 
delwald.  Partis  d'une  cabane  de  bergers  à  Vallonpierre, 
à  45  minutes  en  amont  du  village  du  Clot-en-Valgaude- 
mar,  les  guides  durent  perdre  beaucoup  de  temps  à 
chercher  la  voie,  car  la  cime  inférieure  (3350  m.)  ne  fut 
atteinte  qu'à  12  h.  40  et  la  plus  haute  pointe  (3438  m.) 
qu'à  2 h.  40,  tandis  que  la  descente  fut  exécutée  en  2  h.  35. 

Gomme  il  est  d'usage  de  ne  compter  dans  la  chronique 
des  ascensions  que  celles  faites  par  des  touristes,  nous 
ne  pouvons  y  inscrire  l'excursion  de  reconnaissance  qui 
fut  entreprise  le  27  juillet  1877  par  les  guides  locaux 
Martin  frères  et  Jean  Armand,  du  Clot-en-VaJgaude- 
mar.  Il  n'est  du  reste  pas  absolument  démontré  que 
cette  expédition  soit  parvenue  au  sommet  le  plus  élevé. 
La  seconde  coscension  du  Sirac  fut  celle  accomplie  le 
4  août  1879  par  MM.  Frederick  Gardiner  et  Laurence 
Pilkington,  sans  guide,  au  départ  des  Auberts,  mais  en 
rejoignant  par  le  Col  de  Vallonpierre  le  chemin  de  la 
face  occidentxile  {Antwaire  de  la  S,  T.  D.,  V,  1879,  p.  102). 

La  troisième  fut  un  retour  de  M.  Coolidge  sur  la  cime 
dont  les  brouillards  lui  avaient,  en  1877,  dérobé  le  pano- 
rama. Elle  se  fit  le  17  juillet  1885,  au  départ  du  Glot.et 
par  le  môme  chemin.  Dégagés  des  tâtonnements  d'une 
première  exploration,  les  ascensionnistes  employèrent 
6  h.  05  à  la  montée  et  4  h.  1/2  à  la  descente  (Annuaire  de 
la  S,  T,  D.,  XI,  1885,  p.  100). 

Quelques  jours  plus  tard,  M.  Paul  Engelbach,  avec  les 
guides  Pierre  Gaspard  fils  et  Pierre  Rodier,  qui  y  ve- 
naient pour  la  première  fois,  faisait,  le  9  août  1885,  la 
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quatrième  ascension.  Partis  du  Clôt  et  suivant  le  même 
itinéraire  de  la  face  ouest,  ces  grimpeurs  mettaient 
7  h.  10  à  la  montée,  et  dans  une  descente  de  6  h.  15  pous- 
saient jusqu'à  la  Chapelle  {Annuaire  de  la  S.  T,  D.,  XI, 
J885,  p.  87). 

M.  le  docteur  W.  Grôbli,  de  Zurich,  y  montait  à  son 
tour  le  21  juillet  1889,  avec  le  guide  Philomen  Vincent, 
de  Navettes.  Bien  que  partant  aussi  par  le  Clôt,  il  mo- 
difiait ritinéraire  d'ascension,  venant  prendre  Tarête  du 
Col  de  Vallonpierre,  puis  une  autre  arête  encore  plus 
méridionale,  d'où  il  gravit  la  cime  3350  mètres  avant 
d'arriver  au  plus  haut  sommet.  La  descente  se.  fit  par  un 
trajet  spécial  sur  la  face  nord.  Voici  le  récit  qu'il  en 
donna  dans  le  Jahrbuch  du  Club  Alpin  Suisse,  XXVI, 
1890-91,  p.  158  et  suivantes  : 

Une  tempête  subite  l'avait  arrêté  vers  l'altitude  de 
3400  mètres  dans  l'ascension  de  l'Olan  :  «  Samedi 
20  juillet,  le  temps  s'améliore,  mais  Vincent  trouve 
préférable  de  laisser  fondre  la  neige  fraîche  qui  re- 
couvre le  haut  de  l'Olan,  toutefois  il  consent  à  gravir 
demain  le  Sirac,  le  sommet  le  plus  méridional  des 
Alpes  Dauphinoises  qui  dépasse  notablement  l'alti- 
tude de  3000  mètres.  Pour  faciliter  l'ascension,  nous 
nous  rendons  l'après-midi  au  Clôt  où  l'on  peut  passer 
la  nuit  chez  le  guide  Armand. 

«  Une  belle  aurore  de  dimanche  illumine  notre  dé- 
part du  Clôt.  Pendant  3/4  d'heure  on  chemine  presque 
de  niveau  vers  le  Sud  jusqu'au  pâturage  de  Surette, 
puis  nous  montons  par  une'  pente  assez  raide  jusqu'au 
petit  lac  de  Vallonpierre  que  nous  atteignons  à  5  h.  45 
après  2  heures  de  marche.  Comme  nous  somm'es  ici  à 
l'ombre  et  que  la  matinée  est  très  fraîche,  nous  fai- 
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sons  encore  10  minutes  de  chemin  pour  pouvoir  dé- 
jeuner au  soleil.  Dans  la  direction  du  Sud-Est  et  tout 
près  de  nous  se  dresse  notre  majestueuse  montage  : 
à  peu  près  au  Sud  s'ouvre  le  Col  de  Vallonpierre. 
«  A  6  h.  20  nous  nous  remettons  en  marche,  sensible- 
ment dans  la  direction  du  col,  mais  en  tirant  un  peu 
à  gauche  vers  le  Sirac.  Nous  passons  par  des  pentes 
ravinées  de  schistes  noirâtres  et  nous  arrivons  avant 
7  heures  à  Tarête  où  nous  sommes  accueillis  par  une 
brise  très  piquante.  Pendant  une  demi-heure  environ 
nous  remontons  Tarete  qui  s'élève  doucement  comme 
par  gradins  vers  TEst  jusqu'à  un  signal,  sorte 
d'homme  de  pierres,  dont  l'altitude  est  d'environ 
2830  mètres.  De  là,  pour  atteindre  le  côté  sud  du  Sirac 
à  l'endroit  favorable  pour  l'ascension,  nous  sommes 
obligés  de  marcher  encore  dans  la  direction  de  l'Est. 
Pour  cela,  11  faut  descendre  d'une  centaine  de  mètres 
dans  un  vallon,  puis  se  diriger  assez  horizontalement 
jusqu'à  une  croupe  rocheuse,  sorte  d'arête  qui  doit 

nous  conduire  au  sommet La  grimpade  qui  eut 

lieu  ensuite  et  qui  dura  2  heures,  défalcation  faite 
d'une  halte  de  40  minutes,  est  telle  que  je  souhaiterais 
en  rencontrer  toujours.  Nous  montions  par  de  bons 
rochers  ni  trop  faciles  ni  trop  difficiles.  Le  seul  ennui 
était  le  changement  de  temps  qui  se  produisait  peu  à 
peu.  La  menace  avait  commencé  vers  8  heures,  et  à 
Il  heures  le  ciel  était  déjà  tout  couvert.  Un  peu  au- 
dessus  de  nous,  nous  apercevions  un  signal  que  nous 
prenions  pour  celui  du  sommet,  mais  au  bout  de  quel- 
ques minutes  nous  dûmes  reconnaître  que  le  point  le 
plus  élevé  était  encore  bien  plus  loin.  Nous  arrivons 
ainsi  sur  une  arête  assez  déchiquetée  qui  se  projette 
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«  vers  le  Sud-Ouest  et  que  nous  ne  pouvons  suivre.  Il 
«  nous  faut,  non  sans  peine,  descendre  assez  notable- 
«  ment  sur  le  flanc  sud  avant  de  pouvoir  reprendre 
«  Tascension  :  ce  n'est  guère  qu'à  midi  que  nous  étions 
«  revenus  à  peu  près  au  même  niveau,  mais  de  là  une 
«  marche  d'à  peine  100  mètres  nous  amenait  sur  le  vrai 
«  sommet  que  nous  foulions  à  12  h.  1/4. 

«  Le  temps  ne  nous  permettait  pas  un  long  séjour,  car 
«  la  neige  commençait  à  tomber.  Aussi  après  avoir  fait 
«  une  rapide  observation  barométrique,  consulté  la  bou- 
«  teille  dans  laquelle  se  trouvaient  deux  cartes  de  visite 
«  datées  de  1885  et  ajouté  la  mienne,  nous  commen- 
«  çâmes  la  descente  à  12  h.  40. 

«  Nous  revînmes  jusqu'au  dernier  signal,  et  de  là 
«  nous  prîmes  vers  le  côté  nord.  Les  premiers  mètres 
«  offrirent  seuls  quelque  difficulté,  puis  nous  nous  trou- 
«  vâmes  dans  un  grand  couloir  garni  de  bonne  neige, 
«  où  nous  pûmes  descendre  rapidement.  La  rimaie  nous 
«  donna  cependant  quelque  fil  à  retordre,  mais  à  1  h.  45 
«  cet  obstacle  était  vaincu  et  nous  continuâmes  facile- 
«  ment  la  descente  au  travers  des  glaciers,  des  rochers 
«  et  des  moraines.  Une  heure  plus  tard- nous  étions  au 
«  lac,  et  à  6  heures  du  soir  nous  étions  rentrés  à  La  Glia- 
«  pelle.  »  C'étaient  donc  deux  itinéraires  nouveaux  que 
Philomen  Vincent  avait  fait  suivre  à  son  voyageur,  et  il 
n'est  pas  téméraire  de  penser  qu'ils  étaient  le  résultat' 
de  ses  observations  faites  pendant  ses  chasses  au  cha- 
mois. 

La  sixième  ascension,  dernière  de  celles  que  pouvait 
mentionner  le  travail  de  1900,  fut  faite  le  13  septembre 
1905  par  M.  Helbronner  avec  les  guides  Jean-Baptiste 
Rodier  père  et  fils,  Joseph  Baroz  et  Joseph  Rey  :  cette 
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caravane  suivit  à  peu  près  l'itinéraire  Grôbli,  mais  en 
prenant  cependant  pour  la  grimpade  une  arête  ulté- 
rieure située  un  peu  plus  au  Sud-Est  {La  MontagnCy  I, 
1905,  p.  509,  et  II,  1906,  p.  80,  et  Revue  Alpine  Lyonnaise, 
1905,  XI,  p.  319). 

Au  cours  d'une  très  belle  série  d'excursions  dans  nos 
Alpes,  qui  a  compris  notamment  la  première  ascension 
do  la  Barre  Noire,  M.  Henri  Mettrier  a  fait  le  6  juillet 
1907,  avec  les  guides  Eugène  Estienne  et  Engilberge  (de 
Vallouise),  la  première  traversée  du  Sirac.  L'ascension 
fut  exécutée  par  le  glacier  sud  et  l'arête  orientale,  et  la 
descente  par  le  trajet  ordinaire  de  la  face  ouest  {An- 
nuaire de  la  5.  T,  D.,  XXXIII,  1907,  p.  66,  et  Revue  Alpine 
Lyonnaise,  XIII,  1907,  p.  342).  L'ascensionniste  n'a  pas 
donné  de  récit  détaillé  de  son  exploit  et  nous  ne  pouvons 
apprécier  le  plus  ou  moins  de  difficulté  de  cette  arête 
orientale. 

Pour  la  huitième  ascension,  réussie  le  3  septembre 
1908  par  M.  et  M""  Buisson,  de  Lyon,  avec  les  guides 
Eugène  Estienne  et  Engilberge,  les  recueils  alpins  {An- 
nuaire de  la  5.  T.  D.,  XXXIV,  1908,  p.  100,  et  Revue  Al- 
pine  Lyonnaise,  XIV,  1908,  p.  361)  ne  donnent  que  celte 
brève  mention  :  Première  ascension  féminine. 

Nos  collègues,  dont  la  modestie  s'était  dérobée  à  la 
statistique  annuelle,  ont  bien  voulu  nous  donner  quel- 
ques détails  sur  cette  ascension  qui  «  eut  la  bonne  for- 
ce tune  d'être  favorisée  par  un  temps  idéalement  beau. 

«  Partis  le  3  septembre,  à  4  heures  du  matin,  du  Re- 
«  fuge  Xavier-Blanc,  au  Glot,  nous  arrivâmes  vers 
«  7  h.  30  au  Col  de  Vallonpierre.  Du  col  nous  avons 
«  suivi  un  itinéraire  qui  doit  être  celui  qu'a  très  exacte- 
«  ment  décrit  M.  Helbronner  {Revue  Alpine  Lyonnaise, 
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«  XI,  1905,  p.  319);  notre  marche  dans  les  schistes  ar- 
ec doisiers  et  cristallins  m'a  laissé  le  souvenir  certain  de 
«  cet  itinéraire. 

«  Pourtant  arrivés  au  plateau  dont  fait  mention 
«  M.  Helbronner,  nous  n'avons  pas  comme  lui  attaqué 
«  la  muraille  rocheuse;  nous  avons  gagné  le  bord  sud 
«  du  glacier  sud-ouest,  que  nous  avons  traversé  dans  la 
«  direction  du  Nord-Est,  pour  aboutir  au  pied  d'un  cou- 
ce  loir  neigeux  et  rocheux.  Après  avoir  remonté  ce  cou- 
ce  loir  pendant  quelques  mètres,  nous  l'avons  abandonné 
ce  pour  prendre  à  droite  en  obliquant  de  façon  à  attein- 
cc  dre,  par  une  dalle  terminale  assez  fortement  inclinée, 
ce  rareté  à  gendarmes  qui  conduit  au  sommet. . . 

ce  Le  temps  était  si  beau,  la  montagne  si  belle  que 
ce  nous  ne  pûmes  résister  au  plaisir  de  jouir  longuement 
ce  du  spectacle  que  la  limpidité  de  l'air  rendait  incom- 
cc  parable,  et  nous  n'arrivâmes  au  sommet  qu'assez  tard 
ce  (vers  2  heures  de  l'après-midi),  alors  que  nous  aurions 
ce  dû  l'atteindre  normalement  entre  11  heures  et  midi. 

ce  La  descente  fut  efTcctuée  par  lé  même  itinéraire  et 
ce  nous  ne  rentrâmes  au  Refuge  Xavier-Blanc  qu'à  une 
ce  heure  invraisemblable  (10  h.  du  soir),  après  une  flâ- 
cc  nerie  continuelle  justifiée  par  la  splendeur  du  coucher 
ce  de  soleil  qui  termina  cette  inoubliable  journée. 

ce  Eu  résumé,  cette  ascension,  un  peu  longue  en  par- 
ce tant  du  Refuge  du  Glot  et  dont  la  durée  serait  abrégée 
ce  de  3  heures  si  la  cabane  des  bergers  de  Vallonpierre, 
ce  fort  exigur,  était  aménagée  de  façon  h  servir  de  point  ' 
ce  de  départ,  est  très  variée  et  ne  présente  par  l'itinéraire 
ce  suivi  que  de  moyennes  difficultés. 

ce  La  viie  au  sommet  peut  être  considérée  comme  un 
ce  des  plus  beaux  panoramas  de  l'Oisans,  et  la  seule 
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«  cause  du  délaissement  de  cette  montagne  semble  con- 
«  sister  dans  son  éloigncraent  du  massif  central.  » 

Le  beau  temps  est  l'auxiliaire  indispensable  dans  la 
haute  montagne,  et  il  est  évidemment  pour  quelque 
chose  dans  ce  chant  d'allégresse.  IjC  contraste  va  nous 
être  fourni  par  la  neuvième  ascension,  qui  devait  acqué- 
rir une  triste  renommée  en  entourant  le  Sirac  d'une  san- 
glante auréole.  Le  12  août  1010,  M.  Paul  Jacques,  interne 
des  hôpitaux  de  Marseille,  fils  de  M.  le  docteur  Jacques 
(de  Saint-Bonnet-en-Ghampsaur),  et  M.  Edmond  An- 
driny  remontaient  le  Haut-Champsaur  et  venaient  cou- 
cher aux  Auberts.  Le  lendemain  matin  les  deux  cama- 
rades, très  entraînés,  très  confiants  l'un  dans  l'autre,  par- 
taient sans  guide  pour  l'ascension  du  Sirac.  L'excursion, 
ralentie  par  de  nombreuses  flâneries,  faite  par  deux 
amants  de  l'Alpe  plutôt  que  par  des  coureurs  de  som- 
mets, ne  fut  pas  poussée  jusqu'au  point  culminant.  Après 
avoir  longuement  savouré  le  panorama  de  la  cime  sud- 
ouest  (3350  m.),  les  touristes  s'aperçurent  que  l'heure  tar- 
dive commandait  le  retour,  et  ils  commencèrent  là  des- 
cente en  rejoignant  le  trajet  ordinaire  sur  le  glacier  occi- 
dental. M.  Andriny,  le  plus  jeune  et  le  moins  expéri- 
menté, descendait  le  premier,  retenu  à  la  corde  par 
M,  Paul  Jacques.  L'un  et  l'autre  étaient  munis  de  cram- 
pons auxquels  ils  accordaient  peut-être  une  confiance 
trop  absolue.  Vers  le  tiers  du  couloir,  M.  Andriny  perdit 
pied  et  tomba  :  le  choc  fit  casser  la  corde,  probablement 
mauvaise  ou  trop  faible,  et  il  glissa,  ballotté  de  chaque 
€ùi6  du  couloir,  jusqu'à  un  tas  de  neige  molle  où  il  s'ar- 
rêta heureusement  au  bord  d'un  escarpement.  Gomme  il 
se  relevait,  s'assurant  qu'il  n'avait  reçu  que  des  contu- 
sions sans  gravité,  il  vit  passer  à  côté  de  lui  le  corps  de 
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son  camarade  qui,  renversé  sans  doute  par  le  contre- 
coup du  choc,  était  tombé  à  son  tour,  et,  moins  heureux, 
fut  projeté  dans  Tabîme.  Avec  des  difficultés  bien  com- 
préhensibles, mais  avec  une  admirable  énergie,  M.  An- 
driny  put  descendre  environ  300  mètres  de  rochers  pour 
rejoindre  la  place  où  s'était  arrêté  le  corps  de  son  cama- 
rade, mais  il  ne  trouva  qu'un  cadavre  sans  vip.  11  acheva 
alors  péniblement  et  douloureusement  la  descente  vers 
le  lac  de  Vallonpierre,  puis,  par  le  chemin  du  col,  il 
parvint  à  9  heures  du  soir  au  Glot-en-Valgaudemar  et 
au  Refuge  Xavier-Blanc.  Le  lendemain  une  équipe  de 
sauveteurs  rapportait  la  dépouille  mortelle  de  Paul  Jac- 
ques {Revue  Alpine  Lyonnaise,  XVI,  1010,  p.  3911,  — 
La  Montagne,  VI,  1910,  p.  558-559).  Le  survivant  a  ra- 
conté dans  des  pages  d'une  poésie  émue  cette  triste 
odyssée  {Revue  des  Alpes  Dauphinoises,  Dernière  route, 
XIV,  1911,  p.  81  et  suiv.). 

Quelques  jours  après,  le  17  août  1910,  M.  Champoléon, 
instituteur  à  Veynes,  accompagné  du  guide  Joseph  Ar- 
mand, de  La  Ghapelle-en-Valgaudemar,  réussissait  la 
dixième  ascension,  montant  et  redescendant  par  Titinc- 
raire  du  Sud-Ouest  {Annuaire  de  la  S.  T.  D.,  XXXVI, 
1910,  p.  94,  et  renseignements  particuliers). 

Ckjmme  il  arrive  toujours  en  pareil  cas,  la  mort  de 
Paul  Jacques  attirait  l'attention  sur  la  montagne  théâtre 
de  l'accident,  et  l'année  suivante  ce  repli  reculé  des 
Alpes  Dauphinoises  voyait,  chose  inouïe,  quatre  ascen- 
sions au  Sirac. 

La  onzième  ascension,  faite  le  17  juillet  1911  par 
M.  le  docteur  V.  Gordier,  sous  l'égide  des  guides  Pierre 
et  Christophe  Turc  (de  Saint-Christophe),  qui  n'étaient 
jamais  venus  au  Sirac,  ouvre  une  nouvelle  route  et  de- 
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vient  la  première  ascension  par  l'arête  nord.  Au  départ 
du  Olot,  au  lieu  de  suivre  comme  d'ordinaire  le  vallon  de 
Vallonpierre,  la  caravane  remonte  son  affluent  le  val  de 
Ghabourneau,  s'élève  par  des  pentes  de  glace  noire  et 
des  rochers  verglacés  sur  la  face  nord  du  Sirac,  tra- 
verse les  séracs  du  glacier  septentrional,  et  continuant 
dans  des  rochers  fort  escarpés  atteint  une  brèche  qui 
sépare  la  première  dent  orientale  de  la  seconde;  elle 
poursuit  par  l'arcle,  toujours  très  difficile,  et  n'arrive 
qu'à  5  heures  au  point  culminant.  La  descente  s'opéra  à 
peu  près  par  le  trajet  ordinaire  de  la  face  ouest  {Revue 
Alpine  Lyonnaise,  XVII,  1911,  p.  345-340). 

Au  mois  d'août,  trois  alpinistes  suisses,  M.  Paul  Mon- 
tandon,  de  Berne,  M.  le  docteur  Kœnig  et  M.  Charles  Si- 
mon, faisaient  dans  nos  massifs  dauphinois  une  série 
d'ascensions  que  la  plumé  de  M.  Montandon  a  décrite 
dans  le  Jahrbuch  du  Club  Alpin  Suisse,  XLVII,  1911, 
pages  294  et  295.  «  Le  3  août  1911,  conduite  par  le  guide 
«  Christophe  Turc  fils  (des  Etages),  la  caravane,  après 
«  une  nuit  glaciale  dans  la  cabane  alpestre  inhabitée  de 
«  Vallonpierre  ^,  marcha,  sans  atteindre  le  Col  de  Val- 
«  lonpierre,  dans  la  direction  du  Glacier  de  Garroux  (le 
«  glacier  encastré  dans  les  rochers  du  Sirac  et  prenant 
«  naissance  au  pied  du  sommet  sud-ouest),  escalada  les 
«  bons  rochers  de  la  rive  gauche  du  glacier  et  parvint, 
«  en  taillant  des  marches,  au-dessus  de  la  petite  roture 
«  sur  le  plateau  supérieur  formant  un  cirque  de  névés 
«  au  pied  sud  occidental  du  sommet.  La  caravane  des- 


*  Cette  cabane  de  bergers  est  située  près  du  Lac  de  Vallonpierre. 
(Revue  des  Alpes  Dauphinoises^  VI,  1903-1904,  Les  Montagnes  du 
Champsaur,  par  A.  Callot»  p.  241.) 
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«  rendit  alors  un  peu  à  gauche  vers  le  Nord,  franchit  la 
«  rimaye  et  grimpa  un  large  couloir  de  rochers  très 
«  bons  qui  la  fit  parvenir  en  20  minutes,  sans  nota- 
«  blés  difficultés  sur  le  versant  ouest  du  Sirac.  (Il  ne 
«  faut  pas  confondre  ce  couloir  avec  le  couloir  Goolidge 
«  qui,  de  l'angle  nord-est  du  cirque  glaciaire,  conduit  à 
«  l'arête  sud-ouest  et  qui  prosente  par  moments  de 
«  grandes  difficultés.) 

ce  En  gagnant  ensuite  Tarcte  ouest  très  régulière  et  en 
«  remontant  quelque  peu,  la  caravane  tourna  à  droite 
«  vers  les  pentes  rocheuses  escarpées  qui  dominent  au 
«  Sud  le  Glacier  de  Garroux.  Elle  contourna  le  sommet 
«  en  traversant  des  dalles  et  des  rochers,  et  eut  à  fran- 
«  chir  un  angle  assez  difficile  pour  parvenir  h  la  partie 
«  supérieure  d'un  couloir  d'éboulis.  Quelques  minutes 
«  d'ascension  dans  ce  couloir  conduisirent  les  touristes 
«  à  l'arête  du  sommet  à  cinquante  pas  environ  et  au 
«  niveau  du  point  culminant.  Cette  grimpade  est  assez 
«  laborieuse  dans  les  parties  supérieures,  mais  toujours 
«  très  intéressante.  Le  pas  le  plus  délicat  est  une  mu- 
«  raille  verticale  qui  n'offre  que  des  prises  des  plus 
«  minimes.  Il  fallut  1  h.  i/2  depuis  le  glacier  (pied  du 
«  couloir)  jusqu'au  sommet.  Cette  route  intéressante  de- 
«  viendra  sans  doute  avec  le  temps  le  chemin  ordinaire 
«  et  elle  n'offre  pour  tout  danger  que  la  grande  quan- 
«  tité  de  roches  pourries  qui  parfois  rendent  extraordi- 
«  nairement  difficile  l'eiTort  ascensionnel.  Cependant 
«  nous  n'observâmes  aucime  chute  de  pierres.  » 

Ce  trajet  semble  se  rapprocher  beaucoup  de  celui 
suivi  par  M.  le  docteur  Grobli  à  la  descente.  D'autre  part 
nous  avons  indiqué  au  dpbut  pourquoi  nous  ne  saurions 
nous  rallier  à  l'appellation  de  Glacier  de  Garroux  appli- 
quée par  l'auteur  au  glacier  occidental  du  Sirac. 
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La  semaine  suivante,  le  11  août  1011,  M.  Baudet,  in- 
génieur à  Lyon,  guidé  par  Joseph  Armand  (de  La  Cha- 
pelle), suivait  approxim-ativement  le  môme  itinéraire, 
puisqu'il  s'élevait  par  le  couloir  nord-ouest  et  prenait 
au  Sud  au  bout  du  couloir  un  trajet  peu  agréable  (ren- 
seignements particuliers)  :  le  retour  s'efTccluait  par  le 
chemin  ordinaire  du  Sud-Ouest. 

Enfui  la  quatorzième  ascension  (4*  de  1911)  était  eiïec- 
tuée  le  2  septembre  par  M.  Magnan  (de  La  Giotat)  {An- 
nuaire  de  la  S.  T.  D.,  XXXVII,  1911,  p.  102). 

Nulle  visite  n'est  signalée  en  1912,  mais  en  1913  deux 
alpinistes  anglais,  MM.  R.-P.  Hope  et  W.-T.  Kirkpatrick, 
faisant  une  série  d'escalades  sans  guide  venaient  essayer 
l'ascension  du  Sirac.  Le  30  juillet  ils  arrivaient  de  Gap 
aux  Borels  par  le  Col  de  Manse,  et  retardés  par  un  vio- 
lent orage  ils  ne  faisaient  le  lendemain  que  gagner  les 
Auberts,  «  misérable  hameau  composé  de  quatre  mai- 
«  sons  avec  les  granges  et  dépendances  ordinaires  »,  et 
ils  y  passaient  la  nuit  dans  le  foin,  y  récoltant  ainsi 
qu'aux  Borels  toutç  sorte  de  pronostics  fâcheux  sur  la 
témérité  de  leur  entreprise  :  l'accident  Paul  Jacques 
leur  était  ressassé  à  chaque  instant.  «  Le  lendemain  ma- 
«  tin  (1"  août)  nous  nous  mettions  en  route  à  4  heures 
«  pour  remonter  ce  désolé  vallon  d'Issora,  dans  lequel 
«  on  dit  qu'il  y  a  un  sentier  se  dirigeant  vers  le  Nord- 
ce  Est.  Nous  n'en  trouvâmes  pas  trace  et  nous  eûmes  à 
«  gravir  une  horrible  pente  raide  de  gazons  et  de  ro- 
«  chers. . .  Nous  atteignîmes  ainsi  un  plateau  au-dessus 
«  duquel  se  dressait  une  longue  chaîne  escarpée  de 
«  schistes  noirs,  curieusement  cannelée  et  présentant 
«  un  aspect  des  plus  sombres.  Nous  avions  eu  le  projet 
«  d'y  chercher  une  place  de  campement  au  lieu  de  nous 
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«  arrêter  aux  Auberts,  mais  la  seule  installation  que 
«  nous  pûmes  y  voir  était  une  hutte  ruinée  contenant 
«  les  débris  d'un  mouton  crevé...  Il  était  difficile  do 
«  savoir  en  quel  point  de  cette  longue  arête  schisteuse 
«  se  trouvait  le  Col  de  Vallonpierre,  et  nous  inclinions 
«  dans  la  direction  où  nous  pensions  que  devait  se  trou- 
«  ver  le  Sirac,  de  sorte  qu'après  avoir  gravi  une  pente 
«  très  raide  de  schistes  glissants,  nous  atteignîmes  la 
«  crête  au-dessus  et  à  TEst  du  col.  De  là  nous  descen- 
«  dîmes  un  peu  sur  notre  droite  en  traversant  pour  at- 
«  teindre  le  cirque  neigeux  au  Sud-Ouest  du  Sirac. 
«  Nous  aperçûmes  alors  un  couloir  de  neige  descendant 
«  du  glacier,  mais  comme  il  aboutissait  à  une  cascade, 
«  ce  n'était  guère  engageant.  Cependant  la  montée  à 
«  l'Est  de  ce  torrent  n'était  pas  aussi  mauvaise  qu'elle 
«  nous  avait  paru,  et  nous  atteignîmes  ainsi  la  base  du 
«  couloir.  Nous  nous  élevâmes  par  les  éboulis  do  sa  rive 
«  gauche  jusqu'au  glacier  et  nous  traversâmes  en  des- 
«  sus  par  des  pentes  modérément  inclinées  jusqu'au 
«  pied  du  couloir  qui  s'ouvre  dans  l'angle  nord-est. 

«  Le  Climbefs  Guide  {Dauphiny  Central  Alps)  dit 
«  qu'on  peut  gravir  le  couloir  ou  les  pentes  rocheuses  de 
«  sa  rive  gauche.  Nous  prîmes  le  second  parti  pour  pas- 
«  ser  au-dessus  de  la  rimaye,  puis,  nous  revînmes  au 
«  couloir.  La  partie  supérieure  en  était  très  raide  et 
«  nous  en  sortîmes  sur  sa  rive  droite  où  quelques  ro- 
«  chers  nous  conduisirent  à  la  cheminée  terminale,  ("es 
«  rochers  étaient  pourris  et  couverts  de  neige  fraîche, 
«  de  sorte  que  les  prises  étaient  mauvaises,  sans  soli- 
«  dite,  et  que  le  grimpeur  trouvait  bien  rarement  un  bon 
«  point  d'appui.  Quand  nous  arrivâmes  à  la  dernière 
«  cheminée  amenant  à  l'arête  sud-ouest,  elle  parut  en- 
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«  core  plus  mauvaise,  et  comme  il  pleuvait  à  torrents  et 
«  que  nous  étions  plongés  dans  un  brouillard  épais, 
«  nous  nous  décidâmes  à  battre  en  retraite.  C'est  peut- 
«  être  bien  un  accès  possible,  mais  dans  les  conditions 
«  où  nous  nous  trouvions  c'était  un  morceau  excessive- 
«  ment  mauvais,  et  nous  fûmes  heureux  quand  nous 
«  eûmes  réussi  à  descendre  ces  rochers  pour  reprendre 
«  le  couloir,  bien  que  sa  pente  fût  telle  que  nous  dûmes 
«  faire  la  plus  grande  partie  de  la  descente  à  reculons, 
«  la  face  tournée  contre  la  montagne,  avec  un  piolet 
«  toujours  solidement  enfoncé.  » 

Les  deux  compagnons  poursuivirent  leur  retraite  jus- 
qu'au Glot,  mais  après  une  journée  de  repos,  où  on  leur 
rebattit  encore  les  oreilles  des  dangers  du  Sirac  sans 
guide,  ils  revinrent  à  la  charge. 

«  Ainsi  bien  prévenus,  nous  partîmes  le  lendemain 
«  (3  août)  à  3  heures  du  matin  et  remontâmes  la  vallée 
«  jusqu'au  plateau  qui*avoisine  le  lac  de  Vallonpierre, 
«  puis  nous  atteignîmes  le  glacier  occidental  du  Sirac 
«  par  les  rochers  de  la  rive  gauche  de  la  langue  de 
«  glace  qui  en  descend.  Cette  route  nous  avait  paru  plus 
«  courte  que  la  précédente  et  l'aurait  été,  en  effet,  sans 
«  le  grand  nombre  de  pas  que  nous  eûmes  à  tailler  sur 
«  le  glacier,  et  en  raison  de  cette  éventualité  il  faut  con- 
«  dure  que  l'autre  route  est  la  meilleure.  Ayant  rejoint 
«  nos  traces  de  l'avant-veille,  nous  abandonnâmes  le 
«  couloir  (supérieur)  à  peu  près  à  mi-hauteur  et  prîmes 
«  les  rochers  escarpés  de  sa  rive  gauche  qui  devinrent 
«  bientôt  moins  rapides.  Ils  nous  amenèrent  à  une  sorte 
«  de  terrasse  sous  la  muraille  de  l'arôte  sud-ouest,  au 
<c  niveau  d'un  col,  et  assez  haut  au-dessus  du  couloir. 
«  Nous  nous  dirigeâmes  vers  ce  col  et  nous  eûmes  à 
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«  grimper  avec  peine  un  banc  de  rochers  très  inclinés 
«  par  lequel  il  était  difficile  de  considérer  la  descente 
«  possible  au  retour,  tandis  que  si  nous  avions  pris  un 
«  peu  plus  il  droite  dans  les  rochers  précédents  nous 
«  aurions  sans  doute  trouvé  un  passage  plus  facile. 

«  Le  col  franchi,  nous  montâmes  facilement  sur  la 
«  face  sud-est  de  la  montagne  et  nous  arrivâmes  au 
«  sommet,  où  nous  pûmes  jouir  d'une  vue  admirable 
«  sur  le  Pic  d'Olan,  la  Meije,  les  Ecrins,  les  Bans,  Ghail- 
«  loi,  etc.  Quatre  années  auparavant,  quand  nous  avions 
«  fait  Tascension  des  Rouïes,  nous  avions  été  très  im- 
«  pressionnés  par  l'aspect  du  Sirac.  La  face  nord  que 
<c  nous  en  apercevions  a  quelque  ressemblance  avec  la 
«  Dent  du  Midi,  mais  elle  est  encore  plus  belle.  Elle  se 
«  montre  comme  une  grande  muraille  sillonnée  de 
«  couloirs  abrupts,  et  présente  six  sommets  qui  parais- 
«  sent  tous  aussi  élevés  l'un  que  l'autre.  Cette  face  est 
<(  tout  à  fait  impossible,  et  tout  l'ensemble  justifie  à 
«  merveille  la  description  qu'en  donne  le  Guide  Bail  : 
«  une  très  grande  montagne.  »  {Alpine  Journal,  XXVIII, 
n"  200,  p.  360  et  s.) 

A  ces  dures  épreuves  dont  les  vaillants  alpinistes  bri- 
tanniques se  sont  tirés  à  leur  honneur,  opposons  pour 
terminer  les  impressions  plus  souriantes  recueillies  à 
quelques  jours  de  là,  le  21  août  1013,  par  nos  collègues 
de  Gap,  MM.  Tanc  et  Gayet,  faisant  avec  les  guides 
Joseph  Armand  et  Martin  Gatelan  l'excursion  par  le 
trajet  du  Sud-Ouest. 

Cette  ascension  paraît  avoir  été  spécialement  heu- 
reuse. Voici  les  notes  que  M.  Tanc  a  bien  voulu  nous  en 
adresser,  notes  qui  sont  en  quelque  sorte  le  dernier  état 
des  connaissances  sur  cette  intéressante  montagne  : 
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«  Partis  du  Refuge  Xavier-Blanc  (1500  m.  env.)  à 
«  3  heures,  nous  sommes  montés  à  VsQlonpierre  par  le 
«  sentier  habituel,  avec  la  brume,  signe  précurseur  d'une 
«  belle  journée.  A  Vallonpierre,  la  brume  s'est  dissipée; 
«  elle  s'est  écartée  comme  un  rideau  de  théâtre,  et  le 
«  Sirac,  radieux  et  déjà  illuminé,  nous  est  apparu  dans 
«  toute  sa  splendeur.  Voulant  l'aborder  par  sa  face 
«  ouest,  nous  avons  poursuivi  notre  chemin  jusqu'au 
«  Col  mjême  de  Vallonpierre  (2820  m.  env.)  que  nous 
«  avons  atteint  à  7  heures  après  une  légère  halte.  Nous 
«  nous  étions  déjà  arrêtés  vers  6  heures  pour  prendre 
«  une  première  collation  à  la  hauteur  du  lac,  mais  sur 
«  l'autre  rive  du  ruisseau. 

«  Depuis  le  col  nous  avons  abordé  les  névés  et  les  mo- 
«  raines  conduisant  à  une  sorte  d'escalier  gigantesque 
«  qui  soutient  le  grand  glacier  en  forme  de  cirque  de  la 
«  face  ouest.  Cet  escalier  gravi,  nous  avons  parcouru  le 
«  glacier  facile,  sans  crevasses  et  peu  incliné,  presque 
«  jusqu'à  son  extrémité.  Nous  n'avons  abordé  le  rocher 
«  que  tout  à  fait  à  la  partie  supérieure.  Une  demi-heure 
«  d'escalade  dans  du  bon  rocher,  sur  la  rive  gauche  d'un 
«  couloir  partant  de  la  crête,  nous  amena  sur  celle-ci  à 
«  la  hauteur  d'un  gendarme  que  l'on  contourne  sur  le 
«  versant  de  Ghampoléon;  nous  reprîmes  la  crête  un 
«  instant  seulement  et  terminâmes  l'ascension  par  la 
«  face  sud  au  moyen  d'une  sorte  de  sentier  de  chamois 
«  très  facile  où  l'on  rencontre  même  quelques  mottes  de 
«  gazon  :  on  reprend  alors  la  crête  à  une  trentaine  de 
«  mètres  seulement  du  sommet.  Du  Col  de  Vallonpierre 
«  au  glacier,  2  heures.  Du  glacier  au  sommet,  2  heures. 
«  Nous  étions  au  Signal  à  il  h.  20  (:i438  m.). 

«  Nous  y  sommes  restés  i  h.  iO  en  contemplation  de- 
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«  vant  un  horizon  splendide,  puis  nous  sommes  revenus 
«  par  le  même  chemin,  sauf  que  nous  n'avons  pas  fait 
«  le  détour  par  le  Gol  de  Vallonpierre.  Nous  étions  ren- 
«  très  à  La  Chapelle  à  8  heures  du  soir. 

«  Notre  itinéraire  s'est  séparé  de  celui  que  suivirent 
«  MM.  Jacques  et  Andriny  avant  d'aborder  le  grand 
«  escalier  qui  supporte  le  glacier.  Ces  messieurs  se  lais- 
«  sèrent  attirer  sur  leur  droite  par  un  couloir  qui  gagne 
«  la  crête  de  la  montagne  :  c'est  à  la  descente  de  ce  cou- 
rt loir  que  leur  chute  s'est  produite.  Gatelan,  qui  nous 
«  conduisait,  avait  éprouvé  cet  itinéraire  :  il  avait  cons- 
«  taté  que  ce  couloir,  en  éboulis,  est  souvent  rempli  de 
«  verglas;  il  est  praticable  cependant,  et  à  son  sommet 
«  il  faut  redescendre  un  peu  sur  le  versant  de  Gham- 
«  poléon,  puis  remonter  dans  un  autre  ravin  dont  les 
«  dalles  sont  assez  lis3es,  pour  aboutir  au  gendarme  de 
«  notre  itinéraire  :  c'est  donc  un  allongement  de  par- 
«  cours  en  même  temps  qu'un  surcroît  de  difficultés. 

«  L'itinéraire  Goolidge,  décrit  dans  VAnnuaire  du  C. 
«  A.  P.  de  l'année  1878,  paraît  être  intermédiaire  entre 
«  celui  de  MM.  Jacques  et  Andriny  et  le  nôtre. 

«  Les  guides  Armand  et  Gatelan  qui  ont  trouvé  le  pas- 
ce  sage  qu'ils  nous  ont  fait  prendre  et  qu'ils  avaient 
«  inauguré  avec  M.  Baudet  après  l'accident  Jacques, 
«  sont  très  formels  pour  soutenir  que  cet  itinéraire  est 
«  le  plus  facile  et  le  plus  court,  et  ils  le  font  toujours 
«  suivre.  Je  suis  tout  porté  à  partager  leur  opinion,  car 
«  nous  n'avons  eu  à  aucun  moment  l'impression  de  vé- 
«  ritables  difficultés,  il  n'y  a  pas  de  danger  de  pierres  et 
«  l'on  n'a  jamais  de  pentes  très  raides  au-dessus  de  soi. 
«  Après  le  passage  du  gendarme,  sur  la  crête,  on  trouve 
«  de  belles  dalles  plates,  en  escalier,  très  sûres,  avec  un 
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«  à-pic  très  profond  de  chaque  côté,  et  pour  ceux  qui 
c<  aiment  le  rocher  et  ne  craignent  pas  le  vertige,  il  y  a 
«  Jà  une  impression  inoubliable. 

«  Le  vieux  guide  Philomen  Vincent  a  toujours  dis- 
«  suadé  Martin  et  Gatelan  de  prendre  par  le  versant  de 
«  Ghampoléon,  disant  que  la  montée  n'y  était  pas  com- 
«  mode,  qu'elle  se  faisait  par  des  couloirs  et  que  les 
«  chutes  de  pierres  y  étaient  fréquentes.  Gatelan  a  suivi 
«  l'itinéraire  que  Turc  a  fait  prendre  à  M.  Gordier  :  il  le 
«  trouve  difficile,  les  pentes  y  sont  raides,  il  y  a  du  ver- 
ce  glas  et  les  chutes  de  pierres  sont  à  redouter.  M.  Gor- 
«  dier  fut  d'ailleurs  atteint  par  l'une  d'elles  qui  lui 
«  blessa  le  pied  et  l'obligea  à  se  reposer  pendant  un 
«  jour  au  Refuge  du  Glot.  » 

On  pourrait  tenter  un  autre  itinéraire  en  prenant  à 
partir  du  grand  glacier  les  rochers  à  gauche  au  lieu  de 
les  prendre  à  droite.  On  éviterait  ainsi  le  versant  de 
Ghampoléon  et  on  aborderait  directement  le  point  cul- 
minant par  la  face  nord.  Toutefois  on  pourrait  craindre 
d'y  rencontrer  des  dalles  verglacées,  et  tout  compte  fait, 
M.  Tanc  estime  que  l'itinéraire  par  lui  suivi  et  décrit  est 
incontestablement  le  meilleur. 

C'était  encore  l'itinéraire  suivi  le  6  juillet  1914  par 
M  Modéna,  employé  des  postes,  membre  de  la  Société 
des  Excursionnistes  Marseillais,  et  le  13  juillet  1914  par 
un  capitaine  de  chasseurs  alpins,  tous  deux  sous  la  con- 
duite du  guide  Joseph  Armand. 

Il  y  a  donc  eu  jusqu'à  présent  18  ascensions  du  Sirac. 
Leur  petit  nombre,  eu  égard  à  celles  qui  ont  conduit  des 
milliers  de  grimpeurs  sur  les  Escrins  ou  sur  la  Meidje, 
s'explique  par  la  laborieuse  initiation  nécessaire  pour 
parvenir  au  point  de  départ  de  l'escalade,  au  fond  du 
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Val  Gaudemar  ou  du  Val  Ghampoléon,  par  Télévation 
relativement  modeste  de  cette  sommité  (3438  m.)  -et  par 
son  peu  de  renommée.  Elle  présente  cependant,  au  dire 
des  rares  alpinistes  qui  favorisés  par  le  beau  temps  ont 
pu  y  jouir  du  panorama,  un  grand  attrait  par  la  vue 
qu'elle  offre  sur  ces  réglons  tourmentées  de  la  partie 
méridionale  du  massif  du  Pelvoux,  et  un  coup  d'œil  sur 
la  carte,  montrant  sa  situation  extrême,  projetée  comme 
un  bastion  avancé  en  dehprs  des  remparts  de  la  forte- 
resse, vient  corroborer  cette  indication. 

Il  semble  résulter  de  la  plupart  des  impressions  dé- 
crites ainsi  que  du  témoignage  des  guides,  que,  bien 
qu'ensanglanté  par  la  mort  de  Paul  Jacques,  l'itinéraire 
de  la  face  sud-ouest  s'est  révélé  jusqu'à  présent  comme 
le  plus  pratique,  mais  il  est  possible  qu'il  apparaisse 
ainsi  à  cause  des  facilités  relatives  d'hospitalisation  à 
La  Chapelle  et  au  Clôt.  Une  règle  générale  dans  les 
Alpes,  règle  qui  souffre  bien  quelques  exceptions  locales, 
est  que  l'accès  le  plus  facile  vers  les  hautes  cimes  est 
celui  qui  se  prend  par  le  versant  méridional  plus  vite 
dégarni  de  neige  et  moins  exposé  au  verglas.  Les  expé- 
riences de  M.  Grobli,  de  M.  Helbronner  et  de  M.  et 
M"*  Buisson  étaient  assez  favorables  à  cette  manière  de 
voir,  et  on  peut  se  demander  si  une  exploration  rai- 
sonnée  des  itinéraires  qui  se  tracent  au  départ  de  Chau- 
meille  n'aurait  pas  pour  résultat  de  déterminer  l'accès  le 
plus  pratique  vers  cet  original  belvéder. 

L'achèvement  du  chemin  de  fer  de  La  Mure  à  Gap, 
qui  plantera  des  stations  à  l'ouverture  du  Val  Gaudemar 
et  du  Champsaur,  permettra  aux  voyageurs  un  accès 
plus  rapide  et  plus  facile  vers  ces  régions,  et  si  un  petit 
hôtel,  propre  et  modeste,  s'ouvrait  aux  Auberts  ou  à 
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Ghaumeille,  si  plus  simplement  un  refuge  était  installé 
dans  les  vallons  qui  les  dominent,  toute  une  partie  à 
présent  négligée  de  nos  Alpes  serait  ouverte  au  tou- 
risme et  Taspect  monumental  du  Sirac  lui  attirerait  une 
nouvelle  faveur. 

H.  Ferrand. 
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Le  Pic  dOlan 


SON  HISTOIRE  —  SES  ACCÈS 


Montagne  d'un  accès  laJborieux  et  reculé,  se  cachant 
aux  regards  des  vallées  et  n'imposant  sa  prestance 
qu'aux  belvédcrs  élevés,  l'Olan  s'entoura  longtemps  d'un 
voile  de  mystère.  Son  nom  même  est  un  problème  :  il 
apparaît  sous  la  forme  Montagne  d'Olan  dans  la  Carte 
de  Gassini,  dont  les  travaux  sur  le  terrain  se  prolon- 
gèrent jusqu'en  1789,  mais  il  ne  se  trouve  ni  dans  la 
Carte  géométrique  du  Haut-Dauphiné,  dite  Carte  de 
Bourcet,  d'ailleurs  fort  erronée  en  cette  région,  ni  dans 
la  Carte  générale  de  Dauphiné,  dite  Carte  de  Capitaine, 
publiée  en  1787.  Il  reparaît  dans  les  feuilles  Isère  et 
Hautes-Alpes  de  l'Atlas  National  de  la  France  (1793), 
par  Chanlaire,  —  dans  la  Cart^  générale  du  Théâtre  de 
la  Guerre  en  Italie  et  dans  les  Alpes,  par  Bâcler  d'Albe 
(1802),  et  dans  la  Carte  générale  de  la  chaîne  dès  Alpes, 
par  Jomini,  sous  la  forme  Mont  Olan,  —  la  Carte  des 
Mémoires  de  Bourcet  (1802)  le  nomme  Mont  d'Ollan,  — 
et  il  fut  consacré  sous  la  nouvelle  forme  Olan  Pic  par  la 
Carte  de  l'Etat-Major,  feuille  de  Briançon,  avec  la  cote 
3578  mètres. 


Digitized  by 


Google 


102  VARIÉTÉS. 

L'intrépide  botaniste  Villars,  qui  s'éleva  dans  ses  ex- 
cursions scientifiques  jusqu'au  Col  du  Says  et  qui  visita 
à  plusieurs  reprises  (1770  et  1777)  les  gorges  les  plus 
reculées  du  Valgaudemar,  le  vit  et  le  mesura  à  l'altitude 
un  peu  forcée  de  3898  mètres  {Statistique  générale  du 
département  de  VIsère,  I,  p.  53).  Nous  en  trouvons  la 
première  description  sommaire  dans  l'essai  Sur  la  Mi- 
néralogie et  la  Géologie  du  département  des  Hautes- 
Alpes,  par  l'ingénieur  Emile  Gueymard  (1830)  :  «...  Au 
«  Nord,  le  pic  d'Olan  qui  se  distingue  par  sa  forme  él.é- 
«  gante  et  pyramidale.  »  Une  singulière  erreur  de  l'ou- 
vrage d'Annibal  de  Saluces,  Le  Alpi  che  cingono  Vltalia, 
le  confondant  sans  doute  avec  la  Barre  des  Escrins, 
nous  donne  (p.  800)  «  Mont  OUan  (4212  m.)  d'après  Héri- 
cart  de  Thury  »  ;  cette  erreur  fut  signalée  dès  1862  par 
l'alpiniste  anglais  T.-G.  Bonney  dans  son  récit  du  Col 
de  Says  inséré  au  2*  volume  de  la  seconde  série  des 
Peaks,  Passes  and  Glaciers,  p.  204.  La  Carte  de  l'Etat- 
Major  français  (dont  les  minutes  avaient  été  communi- 
quées par  faveur  spéciale  à  M.  F.-F.  Tuckett)  n'étant 
pas  encore  publiée,  un  grand  pas  vers  l'exacte  identifi- 
cation de  ces  montagnes  fut  fait  en  1865  par  l'appari- 
tion des  Outline  Sketchcs  in  thc  Iligh  Alps  of  Dauphiné, 
de  Bonney,  dont  la  carte  et  les  planches  de  panoramas 
fort  exactes  (notamment  planche  VIII)  fixèrent  définiti- 
vement l'emplacement  du  Pic  d'Olan. 

On  peut  se  demander  si  cette  écriture  —  cette  gra- 
phie, comme  disent  les  savants  philologues  —  est  bien 
exacte.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  qu'elle  a  été  produite  par 
des  voyageurs,  topographes  de  Gassini,  botanistes  ou 
géologues,  étrangers  au  langage  de  la  région,  qui  ne 
l'avaient  pas  dénommée  de  leur  propre  fonds  et  qui 
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n'avaient  voulu  que  traduire  les  articulations  qu'ils  re- 
cueillaient des  gens  du  pays.  Il  y  a  d'autant  plus  lieu  de 
se  le  demander  que  le  nom  est  en  lui-même  incompré- 
hensible et  que  la  même  phonétique  a  été  traduite  autre- 
ment dans  d'autres  montagnes. 

Notre  Mont  d'Olan  se  dresse  aigu,  pyramidal,  domi- 
nateur à  un  nœud  important  de  la  chaîne  où  la  branche 
qui  sépare  par  une  haute  barrière  les  vallées  de  la  Bonne 
(Valjouffrey)  et  de  la  Sévcraisse  (Valgaudemar)  vient  se 
souder  à  la  grande  arête  courant  entre  les  bassins  du 
Drac  et  de  la  Romanche.  Dans  le  massif  du  Mont-Blanc, 
une  structure  analogue  amène  au  point  de  jonction  de 
la  chaîne  puissante  des  Aiguilles  d'Argentière,  du  Tour 
Noir,  etc.,  avec  la  grande  dorsale  alpestre,  un  pic  non 
moins  pyramidal  qui  est  nommé  le  Mont  Dolent 
(3823  m.).  C'est  évidemment  le  même  terme,  le  même 
mot  dans  l'esprit  des  montagnards  dénominateurs  : 
quelle  est  la  bonne  orthographe  i?  Nous  avons  encore 
dans  le  département  de  la  Drôme,  arrondissement  de 
Nyons,  une  commune  d'Aulan,  et  dans  le  département 
du  Doubs,  arrondissement  de  Besançon,  un  village  d'Ol- 
lans.  Ajoutons-y  le  Col  d'Olen,  bien  connu  des  alpinist^îs 
italiens,  et  lo  Lan  des  habitants  de  Barcelonnetle 
(Ubaye),  ou  la  Testa  doou  Lan  (2682  m.),  écrite  sur  le 
cadastre  Tête  d'Aulan  et  convertie  par  la  Carte  de  l'Etat- 
Major  en  Chapeau  de  Gendarme.  [Remarquons  en  pas- 
sant que  ce  dernier  vocable,  qui  traduit  en  effet  une 


*  Une  note  publiée  dans  La  Montagne  (IX,  année  1013,  p.  518) 
nous  rappelle  que  Mistral  écrivait  VOulan  et  que  sur  place  on  pro- 
nonce souvent  TOurant  ou  TAurant  (élevé  dans  les  airs,  battu  par  les 
vents).  En  effet,  ses  ascensionnistes  Tout  trouvé  le  plus  souvent  enve- 
lopi)é  par  la  tempôtc. 
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silhouette  caractéristique,  a  bien  pu  venir  à  l'idée  de 
rofficier  t^opographe  (vers  1835  ou  1840),  mais  n'aurait 
jamais  pu  être  emplayé  par  les  ancêtres  dénominateurs: 
il  y  a  là  un  exemple  frappant  de  la  négligence  apportée 
à  la  toponymie,  car  il  est  évident  que  Tofficier  n'a  rien 
demandé  ou  a  oublié  une  réponse  qu'il  n'avait  pas  notée: 
il  a  inventé  au  lieu  de  se  renseigner  et  ne  s'est  pas  douté 
que  les  montagnes  connues  et  fréquentées  avaient  reçu 
des  noms  avant  l'invention  de  la  coiffure  de  la  gendar- 
merie.] 

En  principe,  nous  ne  sommes  pas  partisan  des  radi- 
caux celtiques  qu'une  certaine  école  appelle  trop  volon- 
tiers au  secours  de  son  ignorance  :  mais  en  l'espèce,  il 
est  fort  possible  que  l'explication  présentée  par  certains 
maîtres  e^i  philologie  (notamment  F.  Arnaud)  soit  exacte 
et  qu'il  faille  y  voir  la  persistance  d'un  vocable  des 
autochtones  qui,  sous  la  forme  Lan,  devenue  par  ad- 
jonction de  l'article  patois  lo  Lan,  auraient  exprimé  la 
représentation  de  la  très  haute  montagne. 

Très  haute!  c'était  l'opinion  des  premiers  qui  s'en  sont 
occupés,  et  les  plus  anciens  auteurs  qui  en  parlent  don- 
nent le  Pelvoux  et  TOlan  comme  les  plus  hautes  cimes 
de  rOisans.  Point  n'est  besoin  pour  l'expliquer  de  re- 
courir comme  on  Ta  fait  parfois  à  une  confusion  avec 
la  Barre  des  Escrins  qui  a  été  aussi  désignée  sous  le 
nom  de  -Grand  Pelvoux  :  le  véritable  Pelvoux  vu  de  Val- 
louise  et  TOlan  vu  du  fond  du  Valjouffrey  présentent  à 
Tœil  des  dénivellations  considérables  qui  en  faisaient 
bien  les  montagnes  que  Ton  voyait  les  plus  hautes. 

Aujourd'hui  les  méthodes  précises  de  triangulation 
ont  ramené  à  3578  mètres  la  plus  grande  élévation  de 
rOlan  et  le  réduisent  par  conséquent  au  44'  rang  parmi 
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les  géants  du  massif,  mais  en  montagne  comme  ailleurs, 
Tapparence  attire  souvent  Tenvie  plus  que  la  réalité. 

I^s  savants  tels  que  Villars  et  Héricart  de  Thury  qui 
l'avaient  mesuré,  les  topographes,  ceux  de  Cassini  et  de 
Bourcet,  qui  l'avaient  reconnu,  n'avaient  eu  aucune  vel- 
léité de  le  gravir.  Mais  il  allait  en  être  autrement  avec 
les  rudes  grimpeurs  anglais  et  français  qui  entrepre- 
naient l'exploration  et  la  conquête  des  montagnes.  La 
mention  qu'en  avait  faite  M.  Bonney  le  désignait  à  l'at- 
tention, et  il  est  bien  probable  qu'il  dut  être  l'objet  de 
plusieurs  tentatives  infructueuses  et  demeurées  igno- 
rées. 

L'ascension  du  Mont  d'Olan  figurait  au  programme 
dressé  pour  l'année  1875  par  M.  Richard  Pendlebury, 
solide  grimpeur  qui  avait  déjà  escaladé  de  nombreux 
pics  des  plus  réputés  dans  la  Suisse.  Avec  son  ami 
Arthur  Gust,  il  arrivait  en  Dauphiné  au  commencement 
du  mois  de  juillet,  accompagné  de  deux  guides  tyroliens 
renommés,  les  frères  Gabriel  et  Joseph  Spechtenhauser. 
Partant  le  6  juillet  des  chalets  de  la  Lavey  (1780  m.),  ils 
se  dirigèrent  vers  le  pic  qu'ils  voulaient  gravir,  mais 
Tabondance  d'une  neige  perfide  les  dissuada  de  l'esca- 
lade et  ils  franchirent  dos  passages  voisins  de  la  Brèclio 
d'Olan  (2962  m.)  et  du  Col  de  Turbat  (2000  m.)  pour  venir 
gîter  à  La  Chapelle-en-Valgaudemar  (1050  m.).  «  En 
«  route,  ils  avaient  remarqué  un  côté  faisable  du  pic, 
«  les  rochers  étant  dégarnis  de  neige,  et  le  lendemain 
«  ils  regrimpaient  le  couloir  jusqu'à  la  cabane  des  ber- 
«  gers  (du  Clôt),  où  ils  passèrent  la  nuit  {A.  J.,  vol.  Xlll, 
«  n*  94,  p.  57).  »  Le  8  juillet  ils  gravirent  avec  beaucoup       .  <>*'•  V 

*  •'  ^  '  Ascension 

de  peine  des  rochers  extrêmement  mauvais  au-dessus      Pcndiebury. 
d'un  petit  glacier  (Glacier  du  Glot).  «  Le  couloir  était 


Digitized  by 


Google 


106  VARIÉTÉS. 

«  extrêmement  escarpé,  les  rocs  unis  et  gâcheux,  et  la 

«  neige,  là  où  elle  restait,  très  glissante Il  se  peut 

«  bien  que  nous  n'ayons  pas  pris  la  route  la  plus  ^isôe 
«  à  suivre  après  avoir  quitté  le  couloir  :  nous  n'aurions 
«  certainement  pas  pu  tomber  sur  une  voie  plus  diffî- 
«  cile.  Nous  tournâmes  à  gauche,  car  les  rocs  de  droite 
«  paraissaient  impossibles  à  gravir,  et  nous  réussîmes  à 
«  gagner  la  crête  principale  de  la  montagne  par  une 
«  ascension  qui,  comme  difficulté,  excède  quoi  que  ce 
«  soit  sur  le  côté  méridional  du  Cer\^in.  »  {Annuaire  S, 
T.  Z).,  1875,  p.  107.)  Ils  parvinrent  ainsi  sur  une  pointe 
que  l'on  a  appelée  le  Sommet  Sud  ou  TEpaule  et  qui  est 
cotée  3510  mètres.  Mais  ils  voyaient  encore  devant  eux 
«  une  profonde  dépression,  puis  ce  qui  paraissait  être 
«  une  aiguille  très  pointue  à  l'air  formidable.  Nous  des- 
«  cendîmes  dans  cette  ouverture,  non  sans  peine,  mais 
«  arrivés  au  bas,  il  sembla  que  toute  avance  fût  impos- 
«  sible.  L'ouverture  sur  laquelle  nous  nous  tenions  était 
«  une  très  étroite  selle  de  neige,  des  deux  côtés  de  la- 
ce quelle  le  terrain  tombait  avec  une  terrible  raideur. 
«  Tout  droit  devant  nous  les  rocs  s'élevaient  verticale- 
«  ment  à  une  hauteur  d'environ  10  mètres,  formant  une 
«  espèce  de  coin  à  fendre,  dont  un  côté,  celui  de  droite, 
«  était  presque  vertical,  tandis  que  l'autre  était  une  dalle 
«  de  roc  unie  et  entière.  »  {Ihid.)  La  situation  était  telle 
que  les  guides,  malgré  leur  vaillance,  ne  voulurent  en 
aiïronter  le  danger  qu'avec  un  seul  touriste.  M.  Cust  se 
dévoua,  «  et  Joseph,  Gabriel  et  moi  (dit  M.  Pendlebury), 
«  nous  commençâmes  le  dangereux  passage  des  rocs  .\ 
«  droite,  traversant  presque  horizontalement  jusqu'à  un 
«  point  où  une  espèce  de  ravin  nous  donna  quelque 
«  espérance  de  pouvoir  retrouver  l'arête.  Ce  travail  fut 
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«  excessivement  difficile.  Le  roc,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
«  était  presque  vertical,  et  le  seul  endroit  où  nous  pus- 
«  sions  mettre  le  pied  était  celui  qu'un  petit  rebord  de 
«  rocher  nous  donnait  çà  et  là  et  qui  était  juste  assez 
«  large  pour  y  placer  le  bord  de  la  botte.  Mais  en  nous 
<c  avançant  avec  précaution,  nous  réussîmes  à  atteindre 
«  le  petit  ravin  et,  le  remontant  pendant  quelque  temps, 
«  nous  arrivâmes  au  sommet  sans  autre  difficulté.  » 
(Ibid.) 

Le  sommet  ainsi  atteint  était  le  Pic  Central  (3574  m.), 
qui  a  gardé  dans  la  terminologie  alpitie  le  nom  de  Pic 
Pendlebury,  mais  le  mauvais  temps,  qui  allait  rendre  la 
descente  si  difficile  et  dangereuse,  empêcha  les  ascen- 
sionnistes de  s'apercevoir  qu'un  pic  un  peu  plus  éloigné 
les  dominait  encore  de  quelques  mètres. 

Cette  première  victoire  sur  le  Mont  d'Olan  demeurait 
enténébrée  des  nuages  qui  avaient  si  fortement  contra- 
rié les  ascensionnistes. 

L'année  suivante,  mis  en  humeur  par  le  récit  que  ve- 
nait de  publier  M.  Pendlebury,  M.  W.-A.-B.  Coolidge 
venait  en  Valgaudemar  avec  ses  deux  fidèles  Aimer 
pour  élucider  la  montagne  mystérieuse  :  «  Le  30  juin 
«  (1876)  nous  partîmes  par  une  très  belle  matinée,  ayant 
«  l'intention  de  passer  la  nuit,  après  l'escalade  du  pic, 
«  près  du  Col  de  Turbat,  puis  de  gagner  Saint-Christo- 
«  phe  le  lendemain  par  ce  dernier  passage  et  quelque 
«  nouveau  col.  Mais  la  bonne  fortune,  qui  nous  a  tant 
«  favorisés  dans  le  Dauphiné,  nous  abandonna  tout  à 
«  fait  ce  jour-là.  Arrivés  au  pied  de  notre  sommité,  les 
«  brouillards  nous  la  voilèrent  entièrement.  Après  avoir 
«  cherché  à  tâtons,  mais  en  vain,  la  route  de  M.  Pendle- 
«  bury,  nous  escaladâmes,  à  gauche,  des  rochers  recou- 
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«  verts  d'une  quantité  énorme  de  neige  qui  les  rendait 
«  très  glissants  et  bien  plus  difficiles  que  tous  ceux  dont 
«  j'ai  fait  la  connaissance  pendant  treize  saisons  dans 
«  les  Alpes.  Il  nous  fallut  4  heures  pour  atteindre  la 
«  cime  méridionale  de  la  montagne,  qui  est  aussi  la 
«  moins  élevée.  La  cime  centrale,  qu'avait  gravie 
«  M.  Pendlebury,  nous  présentait  un  aspect  si  peu  at- 
«  trayant,  avec  son  revêt-ement  de  neige  fraîche  et  de 
«  verglas,  et  le  temps  était  devenu  si  menaçant  que 
«  nous  renonçâmes  à  notre  tentative,  heureux  de  rega- 
«  gner  sans  accident  le  petit  glacier,  après  une  descente 
«  périlleuse  de  4  h.  20,  au  milieu  d'une  tempête  effroya- 
«  hle.  Découragés  par  notre  échec  et  épuisés  de  fatigue, 
«  nous  nous  couchâmes  sur  la  première  grande  pierre 
«  que  nous  pûmes  trouver,  après  une  course  dont  on  ne 
«  peut  guère  exagérer  les  difficultés  ni  môme  les  dan- 
«  gers.  »  {Annuaire  du  C.  A,  F.,  1877,  p.  265.) 

Ce  découragement  ne  dura  pas  longtemps  et  l'année 
suivante  l'intrépide  alpiniste  revenait  à  l'assaut.  Gett43 
fois  il  trouva  la  montagne  plus  accommodante.  Quittant 
le  29  juin  (1877)  à  3  h.  1/4  un  bivouac  assez  élevé  au 
pied  d'un  petit  glacier,  la  caravane  escalada  les  rochers 
à  gauche  du  couloir  qu'avaient  gravi  MM.  Pendlebury  et 
Gust,  et  que  des  chuies  de  pierre  rendaient  fort  dange- 
reux, et  après  un  très  mauvais  pas  contre  un  rocher 
lisse,  vint  faire  halte  à  6  h.  25  sur  un  éperon  de  rocher, 
trouvant  une  grande  différence  avec  les  difficultés  de 
(N*  2)  Tannée  précédente  :  «  En  1876,  la  neige  rendait  les  ro- 
Cooiidge.  „  chers  presque  inabordables!  maintenant  il  n'y  avait 
«  que  très  peu  de  neige,  et  les  rochers,  quoique  toujours 
«  raides,  étaient  dans  leur  état  normd  et  n'offraient  pas 
«  de  bien  terribles  difficultés.  Pendant  l'escalade  on  ne 
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«  peut  pas  se  reposer  un  seul  instant;  mais  on  monte 
«  toujours,  et  malgré  la  fatigue,  on  ne  s'ennuie  guère. . . 
«  A  8  h.  15  nous  touchâmes  la  cime  méridionale. . .  Au 
«  môme  moment  apparut  la  dernière  aiguille  du  pic  de 
«  M.  Pendlebury.  Nous  la  scrutâmes  du  regard. . .  mais 
«  Taspect  du  pic  ne  nous  fit  pas  d'abord  la  même  im- 
«  pression  que  Tannée  précédente.  Nous  descendîmes 
«  avec  précaution  dans  la  dépression  où  M.  Gust  s'était 
«  vu  obligé  de  s'arrêter;  puis  suivant  précisément  la 
«  route  de  M.  Pendlebury,  nous  nous  hissâmes  par  la 
«  paroi  de  rocher  de  droite,  qui  est  difficile  sans  doute, 
«  mais  qui  ne  présente  rien  de  très  extraordinaire  par 
«  une  belle  journée.  Nous  suivîmes  alors  la  crête  même 
«  avec  quelque  difficulté,  mais  bientôt  le  dernier  mau- 
«  vais  pas  fut  dépassé  et  une  courte  promenade  nous 
«  amena  au  sommet  à  9  h.  30...  Mais  quel  fut  notre 
«  étonnement  en  voyant  un  peu  plus  au  Nord  une  troi- 
«  sième  cime  qui  semblait  égaler  ou  même  dépasser  en 
«  hauteur  celle  où  nous  nous  trouvions.  M.  Pendlebury 
«  m'a  assuré  depuis  n'avoir  pas  vu  de  sommet  au  delà 
«  du  point  où  il  avait  laissé  sa  boîte  :  sans  douie  les 
«  nuages  le  lui  avaient  caché.  On  ne  pouvait  hésiter  :  il 
«  fallait  vaincre  ce  nouveau  pic  afin  de  compléter  l'as- 
«  cension  de  la  montagne.  Nous  descendîmes  dans  une 
«  deuxième  dépression  entre  ces  deux  sommets...  puis 
«  nous  remontâmes.  Ce  trajet  fut  encore  plus  difficile 
«  que  le  premier.  Mais  après  une  escalade  de  55  minutes 
«  nous  gagnâmes  le  point  culminant  à  10  h.  30.  Il  n'y 
«  avait  pas  de  quatrième  cime  :  nous  étions  bien  au 
«  point  culminant  de  la  muraille  de  rochers  qu'on  voit 
«  depuis  le  Glacier  des  Sellettes...  Ges  deux  sommités 
«  sont  celles  qui  se  montrent  sous  un  aspect  si  gran- 
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«  diose  du  Haut- Val jouffrey,  tandis  que  j'avais  cm 
«  jusqu'alors  y  reconnaître  les  sommités  méridionale  et 
«  centrale  :  en  effet  la  cime  méridionale,  beaucoup  plus 
«  basse  (65  m.  environ)  que  les  deux  autres,  n'est  vrai- 
«  ment  que  l'extrémité  d'une  crête  et  non  une  véritable 
«  cime. . .  Nous  pouvions  admirer  tranquillement  la  vue 
«  splendide  étalée  devant  nos  yeux.  Je  renonce  absolu- 
«  ment  à  la  décrire. ..  La  descente  s'effectua  sans  inci- 
«  dent  et  ne  fut  pas  aussi  difficile  qu'on  aurait  pu  la 
«  croire...  L'ascension  de  l'Olan  ne  sera  jamais  une 
«  course  facile.  »  {Annuaire  du  C.  A.  F.,  1877,  p.  269  et  s.) 
Ce  Pic  Septentrional  était  bien  en  effet  le  plus  élevé, 
car  il  a  été  mesuré  à  3578  mètres  et  on  le  désigna  dans 
le  monde  des  grimpeurs  sous  le  nom  de  Pic  Goolidge. 

La  configuration  de  la  montagne  était  désormais  con- 
nue, mais  elle  n'arvait  été  gravie  qu'avec  l'aide  de  guides 
étrangers.  Les  guides  locaux,  récemment  organisés  par 
la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné,  devaient  se  fami- 
liariser avec  elle,  et  le  2Ô  juillet  1877,  Philomen  Vincent 
(des  Navettes),  Louis  Armand  (du  Gasset)  et  Pierre  Gal- 
land  (du  Bourg  en  Valgaudemar)  poussèrent  une  recon- 
naissance jusqu'au  sommet  du  Pic  Central.  {C,  A.  F,, 
1879,  p.  65.) 
(N-  3)  L'année  1878  se  passa  sans  nouvel  assaut,  mais  en 

Ascension  ^  ' 

Gardiner  et  Pii-  1879  Ics  alpiuistcs  anglais  Frederik  Gardiner,  Charles  et 
Laurence  Pilkington,  au  cours  d'une  grande  randonnée 
sans  guides  en  Dauphiné,  triomphèrent  le  15  juillet  des 
obstacles  physiques  avec  une  grande  rapidité  et  arri- 
vèrent en  3  h.  1/2  depuis  leur  bivouac  au  sommet  du  Pic 
Central  ;  une  tempête  subite  les  empêcha  d'arriver  au 
Pic  Septentrional.  {Annuaire  de  la  S,  T.  D.,  1879,  p.  98.) 
Quelques  jours  après,  le  26  août  1879,  MM.  Paul  Guii- 
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lemin  et  Salvador  de  Quatrefages,  assistés  des  guides 
Emile  Pic  (de  La  Grave)  et  Philomen  Vincent,  parve- 
naient aussi  au  haut  du  Pic  Central,  mais  à  une  heure 
trop  avancée  pour  pouvoir  poursuivre  jusqu'au  Pic  Goo- 
lidge.  {Annuaire  C.  A,  F.,  1879,  p.  62.)  Sauf  une  variante 
dans  la  première  partie  du  trajet,  jusqu'au  petit  Glacier 
du  Gloi  atteint  par  le  vallon  de  Combe-Froide  (plus  fa- 
cile) et  le  Pas  d'Olan,  l'itinéraire  adopté  ne  paraît  pas 
s'être  écarté  sensiblement  de  celui  suivi  par  les  prédé- 
cesseurs. «  Gomme  difficultés  extraordinaires,  l'ascen- 
«  sion  du  Pic  d'Olan  ne  peut  être  mise  en  parallèle 
«  avec  celle  de  la  Meidje,  mais  elle  exige  peut-être  plus 
«  de  solidité  de  la  part  du  touriste;  on  monte  rarement 
«  en  ligne  droite,  et  la  circulation  continuelle  sur  des 
«  corniches  à  peine  saillantes  fatigue  extrêmement.  » 
(Ibid.,  p.  67.) 

En  1880,  M.  Arthur  Cust,  qui  avait  à  se  dédommager 
de  son  échec  personnel  de  1875,  prenait  une  revanche 
éclatante  en  ouvrant  vers  la  cime  septentrionale  un  nou- 
vel accès  par  la  face  nord  au-dessus  du  Glacier  des  Sel- 
lettes. Parti  des  chalets  de  la  Lavey,  le  8  août,  sous  la 
direction  du  guide  Pierre  Gaspard  avec  Christophe  Ro- 
deron,  il  atteignit  l'arête  au  Nord  du  pic  par  une  sorte  de 
couloir  ouvrant  directement  sur  le  glacier;  il  eut  ensuite, 
en  suivant  cette  arête,  à  traverser  un  gendarme,  puis  il 
arriva  sur  le  sommet  «  comme  par  un  escalier  ».  «  Il  n'y 
«  a,  dit  M.  Cust  dans  sa  narration,  aucun  de  ces  pas  à 
«  se  faire  hisser  auxquels  j'ai  l'habitude  d'associer  l'idée 
«  de  réelle  difficulté.  »  {Aljnne  Journal,  X,  n"  70,  p.  95, 
et  XIII,  n"  94,  p.  57  et  s.)  Pierre  Gaspard  avait  donné  sa 
mesure  en  trouvant  du  premier  coup,  sans  hésitation,  la 
voie  d'ascension  du  Pic  d'Olan  par  le  versant  de  sa 
vallée. 


(N-4) 

Ascension 

Guillemîn  et 

Salvador  de 

Quatrefages. 


(N-  5) 
Ascension  Cust. 
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A  quelques  jours  de  là,  le  30  août,  M.  Claude  Verne, 
avec  les  guides  Philomeii  Vincent  et  Joseph  Armand, 
partait  de  La  Chapelle  (1050  m.)  très  tardivement  (7  h.  20) 
pour  faire  l'ascension  de  TOlan.  Il  suivait  approximati- 
vement ritinéraire  de  M.  Guillemin,  Vallon  de  Combe- 
Froide,  Pas  d'Olan  et  Glacier  du  Glot.  Mais  le  mauvais 
temps  survient,  la  neige  tombe,  le  brouillard  enveloppe 
les  touristes  qui  continuent  quand  môme  Tascension  au 
(N-  6)         milieu  des  pires  difficultés.  A  4  h.  20  M.  Verne  et  Phi- 

Ascension  ^ 

Verne.  lomcu  Vinccut  atteignent  enfin  la  pyramide  du  Pic  Cen- 
tral (3574  m.).  Armand,  qui  avait  perdu  ses  sens  et  qu'on 
avait  dû  abandonner,  est  repris  à  la  descente  qui  devient 
épouvantable  dans  une  épaisse  couche  de  neige  fraîche 
et  dans  la  nuit.  Enfin  à  9  h.  1/2  la  caravane  atteint  le 
pauvre  chalet  des  bergers  de  Combe-Proide  et  peut  s'y 
reposer.  «  De  ce  qui  précède  des  récits  de  MM.  Gardiner 
«  et  de  tous  nos  devanciers,  il  se  dégage  ce  fait  saillant  : 
«  c'est  que  les  avalanches  de  pierres  et  les  orages  fré- 
«  quents  sont  à  redouter  dans  c^tte  ascension.  Si  l'on 
«  joint  à  cela  une  escalade  de  000  mètres  de  rochers  ù 
«  peu  près  verticaux,  de  nombreux  couloirs  et  plusieurs 
«  passages  assez  difficiles,  l'un  surtout  presque  au  som- 
«  met  011  l'on  est  obligé  de  se  suspendre  dans  le  vide  à 
«  cause  des  rochers  qui  surplombent.  Ton  comprendra 
«  facilement  que  l'Olan  est  une  ascension  de  premier 
«  ordre,  k  entreprendre  de  Combe-Froide  avec  de  bons 
«  guides  et  par  un  t<împs  très  sûr.  »  (Annuaire  de  la  S. 
T,  D.,  1880,  p.  139.) 

Le  Pic  d'Olan  a  été  découronné,  gravi  de  deux  côtés, 
dompté  malgré  la  résistance  des  éléments;  il  a  perdu 
son  grand  attrait  d'inaccessibilité  et  il  passe  maintenant 
plusieurs  années  dans  une  solitude  dédaignée. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by  VjOOQ IC 


LE  PIC  D*OLAN.  113 

Le  11  août  1885,  MM.  Georges  I^ser  et  Paul  Engelbach, 
avec  Pierre  Gaspard  flls  et  Pierre  Rodier,  avaient  été 
arrêtés  au  glfitcier  par  un  orage  irrésistible.  Ge  ne  fut 
qu'en  1887  que  la  flère  cime  put  être  de  nouveau  foulée 
par  le  pied  de  l'homme.  Le  6  juillet,  M.  Swan,  avec  les   ^     (N*  7) 

*  *  j  I  ï  Ascension  tjwan. 

guides  Pierre  Gaspard  père  et  Jean-Baptiste  Rodier, 
atteignait  par  la  Lavey  le  Pic  Septentrional.  Puis  le  16 
du  même  mois,  M.  Joseph  Maitre,  accompagné  des  gui-         (N*  8) 

Ascension 

des  Pierre  Gaspard  fils  et  Pierre  Estienne,  parachevait  Maitre. 
la  conquête  en  faisant  la  première  traversée  du  Mont 
d'Olan.  Prise  par  le  Vallon  de  Combe-Froide  et  le  Pas 
d'Olan,  l'ascension  se  fit  sensiblement  par  le  trajet  ordi- 
naire au-dessus  du  Glacier  du  Glot  :  «  A  1  h.  30  nous 
«  sommes  sur  l'Epaule  (cime  méridionale)  ;  l'ascension 
«  de  la  muraille  nous  a  demandé  4  h.  1/2,  dont  au  moins 
«  4  heures  d'efYorts  incessants.  »  Descente  dans  la  petite 
brèche,  sur  la  Selle  Cust  :  «  Il  y  a  là,  pour  remonter  sur 
«  le  petit  piton  qui  forme  la  paroi  nord  de  l'échancrure, 
«  une  grimpade  à  peu  près  verticale  de  7  à  8  minutes, 
«  mais  la  roche  est  presque  solide,  et  avec  de  l'atten- 
«  tion  on  trouve  de  bonnes  saillies  pour  les  mains  et  les 
«  pieds.  Arrives  au-dessus,  nous  redescendons  un  peu 
«  et  nous  suivons  la  crête  jusqu'au  sommet  sans  ren- 
«  contrer  de  difficultés  particulières,  nous  tenant  au  dé- 
«  but  sur  les  rochers  rougeâtres  du  versant  du  Val- 
«  jouffrey.  »  Après  la  cime  Pendlebury,  il  faut  gravir 
la  cime  Coolidge  :  «  La  brèche  qui  sépare  les  deux 
«  pointes  est  profonde  d'environ  150  mètres;  mais  les 
«  rochers  décomposés  sur  lesquels  s'effectue  le  trajet  ne 
«  demandent  qu'un  peu  d'attention.  Le  couloir  qui  des- 
«  cend  sur  le  sommet  de  la  Combe-Froide  ne  paraît  pas 
«  impraticable,  mais  les  chutes  de  pierre  y  doivent  être 
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«  fréquentes.  Enfin  à  3  h.  30  nous  mettons  le  pied  sur  la 
«  cinne  Goolidge,  dont  le  point  culminant  est  un  peu  sur 
«  la  droite.  »  La  caravane  n'attaque  qu'à  4  heures  la 
descente  sur  les  Sellettes  :  «  Elle  ne  paraît  pas  du  reste 
«  devoir  être  particulièrement  effrayante.  »  On  suivit 
d'abord  pendant  trois  quarts  d'heure  un  couloir  qui  se 
tient  à  peu  de  distance  de  l'arête  sur  le  versant  des  Sel- 
lettes; puis,  ce  couloir  devenant  mauvais,  on  reprit 
l'arête  qui  fut  suivie  sans  difficultés  spéciales  jusqu'à 
une  grosse  bosse  rocheuse  (probablement  le  gendarme 
de  M.  Gust)  ;  de  là  descente  directe  à  droite  par  un  cou- 
loir en  pente  très  raide  dont  la  (In  dut  être  franchie  avec 
la  manœuvre  de  la  corde  et  qui  aboutit  à  une  rimaye  fort 
difficile.  Il  était  8  h.  15  quand  on  atteignit  le  glacier,  et 
un  désagréaljle  bivouac  s'imposa  à  3000  mètres  sur  la 
moraine  de  gauche.  «  En  somme  l'ascension  du  Pic 
«  d'Olan  est  une  des  plus  intéressantes  que  l'on  puisse 
«  faire  en  Oisans;  mais  du  côté  de  La  Chapelle  et  sur- 
ce  tout  jusqu'à  ce  qu'on  ait  établi  un  refuge  dans  le  Val- 
«  Ion  de  Combe-Froide,  elle  restera  toujours  une  des 
«  plus  longues  et  peut-être  des  plus  difficiles.  Du  côté 
«  de  la  Lavcy,  au  contraire,  s'il  n'y  a  pas  de  verglas  et 
«  si  l'on  peut  choisir  un  point  favorable  pour  traverser 
«  la  rimaye...,  on  ne  rencontrera  que  des  difficultés 
«  modérées,  et  cela  exclusivement  pendant  les  trois  der- 
«  nières  heures  :  la  course  complète  est  d'ailleurs  infi- 
«  niment  moins  longue.  »  {Annuaire  cUi  C.  A,  F.,  1887, 
p.  ICI  et  s.) 

Le  8  se])tembre  1889  M.  Mathieu  fit,  avec  les  guides 
Pierre  et  Eugène  Estienne  (de  Vallouise),  une  tentative 
d'ascension  en  passant  le  Col  d'Olan;  mais  les  crevasses 
de  la  face  nord  furent  infranchissables.  {S.  T.  D.,  1889, 
p.  72.) 
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En  1890,  au  cours  d'une  excursion  dans  les  Alpes  du  ^  (N-  9) 
Dauphiné  pendant  laquelle  il  avait  gravi  les  Rouies,  la  Grôbii. 
Meidje,  les  Escrins,  les  Bans  et  le  Sirac,  le  docteur  W. 
Grôbli,  de  Zurich,  dirigea  ses  pas  vers  le  Pic  d'Olan. 
Avec  les  guides  Pierre  Gaspard  père  et  Claude  Turc,  il 
yint  coucher  au  Refuge  de  la  Lavey  (1760  m.).  H  le  quit- 
tait le  19  juillet  à  3  h.  1/2  du  matin  et,  contournant  l'Ai- 
guille d'Olan,  venait  gravir  la  moraine  du  Glacier  des 
Sellettes.  A  0  h.  1/2  la  caravane  déjeunait  au  pied  du 
glacier  supérieur  à  2050  mètres,  puis  remise  en  marche 
à  7  h.  45,  le  traversait  rapidement  et  s'élevait  presque  à 
la  hauteur  du  Col  d'Olan  :  un  peu  au  Sud  du  col,  elle 
quittait  le  glacier,  franchissait  sans  trop  de  peine  la 
rimaye  et  attaquait  les  rochers  qui  furent  tout  d'abord 
assez  difficiles.  Après  un  mauvais  passage,  le  trajet  de- 
vint plus  facile  et  à  9  h.  10  les  grimpeurs  arrivaient  sur 
l'arête  qui  regarde  le  Valjouffrey  à  une  hauteur  d'envi- 
ron 3100  mètres.  Cette  arête  fut  bientôt  impraticable  et  il 
fallut  reprendre  la  muraille.  A  10  h.  15  ils  trouvaient,  à 
environ  3230  mètres  de  hauteur,  un  endroit  où  ils  s'arrê- 
taient pour  reprendre  des  forces  et  y  laissaient  leurs 
sacs.  Ali  heures  ils  repartaient,  trouvaient  une  grande 
plaque  de  neige  et  sans  trop  de  difficultés  arrivaient  au 
sommet  à  12  h.  35,  ayant  consacré  1  h.  38  à  l'escalade  des 
350  derniers  mètres. 

Sur  le  pic,  le  docteur  Grobli  disposait  un  niveau  (Ho- 
rizontalglass),  et  ses  visées  l'amenaient  à  reconnaître 
une  différence  de  4  mètres  en  faveur  du  Pic  Septentrio- 
nal. Le  temps  menaçant  le  forçait  rapidement  à  la  re- 
traite et  il  reprenait  la  descente  par  le  même  chemin  à 
12  h.  55.  A  2  h.  47  les  trois  compagnons  étaient  de  retour 
à  l'endroit  où  ils  avaient  laissé  les  sacs,  et  comme  le 
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(N«  10) 
Ascension 
Mathieu. 


(N*  11) 

Ascension 

Piaget. 


(N-  12) 

Ascension 

Holmes,  l'»   par 

le  Sud-Est. 


temps  s'était  amélioré  ils  y  faisaient  une  nouvelle  colla- 
tion. La  dernière  étape  était  entreprise  à  3  h.  25  :  une 
variante  à  l'itinéraire  de  la  montée  amenait  la  caravane 
à  4  h.  20  sur  le  glacier  et  à  6  heures  elle  rentrait  au  Re- 
fuge de  la  Lavey.  {Jahrbuch  des  Schweizer  Alpenclub, 
XXVI,  1890-91,  p.  163  et  s.) 

Très  rapidement  menée,  cette  ascension  avait  employé 
7  heures  à  la  montée  et  seulement  4  h.  1/2  à  la  descente. 

Cette  môme  année,  le  12  septembre  1890,  M.  Mathieu 
(de  Lyon),  revenant  à  la  charge  avec  les  guides  Pierre  et 
Eugène  Estienne  (de  Vallouise)  et  Pierre  Gaillard,  paraît 
avoir  rencontré  de  très  grandes  difficultés.  La  caravane, 
partie  de  La  Chapelle,  dut  passer  la  nuit  sur  la  cime 
méridionale  (3510  m.)  et  n'atteignit  que  le  lendemain  la 
cime  Pendlebury  (3574  m.).  {Annuaire  de  la  S,  T.  D., 
1890,  p.  95.) 

En  1891,  un  autre  alpiniste  lyonnais  de  haute  valeur  et 
de  grande  expérience,  M.  Emile  Piaget,  avec  ses  guides 
habituels  Louis  Faure  et  Jules  Mathon  (de  La  Grave), 
montant  le  12  juillet  de  La  Chapelle  par  le  trajet  de 
l'Epaule  ou  cime  méridionale,  bornait  aussi  son  ascen- 
sion h  la  cime  Pendlebury.  Ses  impressions  furent  ainsi 
condensées  :  escalade  difficile,  rochers  dans  le  genre  de 
ceux  de  la  Meidje,  quoique  moins  bons.  {Bulletin  de  la 
Section  lyonnaise,  VII,  p.  98.) 

A  quelques  jours  de  là,  le  22  juillet,  un  nouvel  itiné- 
raire —  qu'avait  entrevu  M.  Maître  —  est  tracé  par 
M.  Alfred  Holmes,  accompagné  des  guides  Maximin 
Gaspard  et  Joseph  Turc.  Il  s'élève  bien  aussi  de  La  Cha- 
pelle par  le  Vallon  de  Combe-Froide,  mais  au  lieu  de 
traverser  le  Pas  d'Olan,  il  continue  l'ascension  directe, 
monte  le  Glacier  d'Olan  et  gravit  le  grand  couloir  entre 
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la  cime  centrale  et  la  cime  septentrionale,  atteignant 
de  cette  façon  la  brèche  intermédiaire  pour  escalader  de 
là  Tune  et  l'autre  des  deux  principales  pointes.  Il  fait 
ainsi  la  première  ascension  par  la  face  sud-est  et  opère 
sa  descente  par  le  versant  de  la  Lavey  en  4  h.  20.  {An- 
nuaire de  la  S.  T,  £>.,  1891,  p.  89.) 

Le  14  août,  MM.  Jules  Pocat  et  André  Lizambert,  con-  AsceMion^Pocat 
duits  par  les  guides  Gaspard  père,  Joseph  Turc  et  Joseph  et  Uzambert. 
Gaspard,  elTecluaient  avec  ime  certaine  variante  la 
deuxième  ascension  par  la  face  sud-est.  De  La  Chapelle- 
en-Valgaudemar  ils  étaient  venus  en  3  h.  20  choisir  un 
bivouac  au  haut  de  la  Gombe-Froide,  vers  la  base  du 
Glacier  d'Olan.  Partis  de  ce  campement  à  4  h.  20  du 
matin,  ils  escaladaient  le  grand  couloir  par  sa  rive  gau- 
che, puis  inclinant  un  peu  à  droite  en  arrivant  près  de 
la  brèche,  ils  gagnaient  directement  la  cime  septentrio- 
nale, où  ils  arrivaient  h  9  h.  20.  [Ibid.  et  The  Central 
Alps  of  Dauphiny,  p.  154.)  La  descente  sur  la  Lavey  leur 
prenait  6  heures. 

Le  même  jour,  un  touriste  allemand,  M.  Schintz,  avec        <N'  i^) 
les  guides  suisses  Pollinger  et  Schallcr,  avait  fait  l'as- 
cension de  la  haute  cime  par  la  Lavey. 

Il  y  a  donc,  dès  la  fin  de  la  campagne  1891,  deux  itiné- 
raires bien  connus  et  bien  repérés  qui  remportent  sur  la 
première  voie  d'ascension  :  l'itinéraire  nord  par  la  Lavey 
et  le  Glacier  des  Sellettes  et  l'itinéraire  sud-est  par  le 
Glacier  d'Olan  et  le  grand  couloir.  Le  Pic  d'Olan  entre 
dans  la  phase  des  ascensions  difficiles  ordinaires,  et 
pendant  plusieurs  années  son  histoire  sera  moins  mou- 
vementée, les  divers  grimpeurs  qui  se  suivront  sur  sa 
cime  se  bornant  à  améliorer  deci  delà  quelques  portions 
minimes  de  ces  itinéraires. 
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L'année  1892  se  passe  sans  nouvelle  ascension,  et  pour 
1893  nous  ne  trouvons  que  celle  opérée  le  22  juillet  par 

(N-  15)        M.  E.-H.-P.  Bradby  avec  les  guides  Christophe  et  Etienne 
Turc.  Aller  et  retour  par  le  versant  nord,  lace  de  la 
Lavey. 
C'est  encore  par  le  versant  de  la  Lavey  que  le  26  juin 

(N- 16)  1804  MM.  J.-L.  Kesleven  et  J.-Percy  Farrar  partent  avec 
les  guides  Maximin  et  Casimir  Gaspard,  mais  ils  vont 
coucher  au  Clot-en-Valgaudemar.  {Annuaire  de  la  S.  T. 
D.,  1894,  p.  117.) 

(N«  17)  M.  Gustave  Euringer  (d'Augsbourg)  s'était  fait  aecom- 

Euringer.  paguer  par  les  guides  Emile  Gentinetta  (de  Zermatt)  et 
Maximin  Gaspard  pour  une  longue  série  d'excursions  en 
Dauphiné  qui  comprit  les  ascensions  du  Pelvoux,  de 
TAiguille  méridionale  d'Ar\'CS,  du  Pic  Coolidge,  des 
Escrins,  de  la  Grande  Aiguille  de  la  Bérarde,  de  la 
Grande-Ruine,  de  la  Meidje  et  de  l'Aiguille  du  Plat  de  la 
Selle.  Bien  entraîné,  il  venait  le  soir  du  27  août  coucher 
dans  le  Refuge  de  la  Lavey.  Dans  un  récit  très  détaillé, 
inséré  au  numéro  de  novembre  1895  du  Journal  du 
Club  Alpin  Autrichien  {Œsterreichische  Alpen-Zeitung), 
p.  285  et  s.,  il  raconte  les  péripéties  de  son  escalade  du 
Pic  d'Olan.  Quittant  le  refuge  le  28  à  2  heures  du  matin, 
certains  contre-temps  ne  lui  permettent  d'atteindre  le 
Glacier  des  Sellettes  qu'à  6  h.  30  «  après  un  travail  très 
«  fatigant  ».  Il  décrit  le  magnifique  aspect  que  présenta 
l'apparition  du  pic  et  il  aborde  à  7  h.  1/4  la  traversée  du 
glacier  rendue  assez  délicate  par  de  nombreuses  et 
grandes  crevasses.  «  A  8  heures  nous  atteignîmes  la 
«  muraille  et  nous  commençâmes  à  monter  dans  des 
«  rochers  extraordinairement  verticaux.  Sur  un  assez 
«  long  parcours,  la  progression  est  assez  difficile  sur  des 
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«  dalles  lisses  et  sans  prises;  cette  partie  ressemble  aux 
«  plus  mauvais  endroits  de  Tcscalade  de  la  Meidje  en 
«  dessous  du  Glacier  Carré,  elle  me  parut  môme  encore 
«  plus  mauvaise.  Toutefois  cette  impression  peut  ré- 
«  sulter  de  ce  que  les  guides,  anxieux  du  danger  des 
«  i)ierres,  précipitaient  la  marche  à  tel  point  que  je 
«  n'avais  pas  le  temps  de  chercher  de  bons  points  d'ap- 
«  pui  et  que  je  devais  me  contenter  un  peu  au  hasard 
«  de  saillies  minuscules  et  peu  solides.  Au-dessus  de 
«  ceile  sorte  de  socle  compact  et  comme  raboté,  nous 
«  trouvâmes  un  endroit  sûr  où  nous  pûmes  respirer, 
«  puis  la  marche  reprit  sur  quelques  champs  de  neige 
«  très  inclinés.  Nous  tournâmes  à  droite  vers  Tarete 
«  nord  qui  se  dressait  d'un  superbe  élan.  La  suite  de 
«  l'ascension  fut  quelque  peu  émouvante  parce  que  la 
«  roche  est  très  pourrie  et  friable  et  qu'il  faut  contour- 
«  ner  souvent  des  gendarmes  et  des  aiguilles  en  passant 
«  tantôt  sur  le  côté  nord,  tantôt  sur  le  côté  sud.  A  9  h.  30 
«  nous  mettions  le  pied  sur  la  cime  branlante  composée 
«  de  blocs  ruinés  et  décomposés  par  le  temps.  »  Favo- 
risé par  un  temps  merveilleux,  le  tourist^î  jouit  d'un 
panorama  splcndide  qu'il  esquisse  rapidement.  Un  dé- 
tail assez  curieux  qu'il  mentionne  —  et  qui  est  confirmé 
par  une  note  de  M.  David-Martin  dans  La  Montagne, 
année  1913,  p.  272  —  fut  qu'il  en  distingua  Gap  et  la  voie 
ferrée  toute  prochaine.  Il  voyait  également  La  Gliapelle- 
en-Valgaudemar  et  le  Vallon  du  Valjouffroy.  La  des- 
cente, commencée  à  iO  h.  35,  s'opéra  par  le  même  che- 
min, mais  fut  rendue  encore  plus  difficile  par  la  fusion 
de  la  neige,  les  cascades  d'eau  et  les  chutes  de  pierres. 
A  midi  cependant  il  reprenait  pied  sur  le  glacier.  Il  re- 
gagnait le  refuge  à  3  h.  05  et  rentrait  à  Saint-Gliristophe 
à  6  heures. 
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En  1895,  nous  trouvons  trois  ascensions  sommaire- 
ment indiquées  : 

(N- 18)  Au  mois  de  juillet,  M.  Gerald  Filz  Gerald,  avec  les 

guides  Ulrich  Aimer  et  Fritz  Boos  (de  Grindelwald), 
monte  de  La  Chapelle  par  l'itinéraire  primitif,  gravit 
successivement  les  trois  sommets  et  descend  sur  la  La- 
vpy  pour  atteindre  La  Bérarde  le  même  soir.  {Annuaire 
de  la  S.  T.  D,,  1895,  p.  95.) 

(N- 19)  En  août,  M.  H.  Speyer  atteint  la  cime  du  Mont  d'Olan 

avec  les  guides  suisses  A.  Schaller  et  Gh.  Jossi.  {Ibid,) 
1- Ascension  ^"^  ^  septembre  1895,  M.  Emile  Viallet  (de  Grenoble), 
Emile  viaiiet.  accompaguo  dcs  guidcs  Philomen  Vincent,  Casimir 
Gueydan  et  E.  Armand,  parti  de  La  Chapelle-en-Valgau- 
dcraar,  alla  bivouaquer  au  haut  de  la  Combe-Froide.  Il 
suivit  ritincraire  primitif,  passa  par  le  Pas  d'Olan 
pour  rejoindre  le  Vallon  du  Glot  et  monta  en  5  heures 
par  TËpaule  au  Pic  Pendlebury.  11  trouva  «  les  rochers 
«  déjà  très  mauvais  quand  on  s'élève  transversalement 
«  pour  gagner  cette  épaule,  plus  mauvais  encore  quand 
«  on  descend  entre  deux  abîmes  au  fond  de  la  brèche 
«  étroite  au  delà  de  laquelle  on  gravit  les  flancs  mêmes 
«  du  Pic  Pendlebury.  Quatre  jeunes  gens  du  pays  qui 
«  m'avaient  suivi...  s'arrêtèrent  comme  M.  Cust  au 
«  bord  de  cette  brèche  vertigineuse.  On  peut  affirmer 
«  sans  exagération  que  le  rocher  à  l'Olan,  avant  et  sur- 
«  tout  après  l'Epaule,  est  aussi  mauvais  qu'il  est  bon, 
«  c'est-à-dire  solide,  à  la  Meidje  ».  {Annuaire  de  la  S, 
r.  /).,  1898,  p.  108.) 
Nous  n'avons  trouvé  signalée  en  1896  que  l'ascension 

(N»2i)  de  M.  A.  Beeching,  avec  un  ami,  montant  en  août  avec 
le  guide  suisse  Romain  Imboden  et  le  guide  local  Phi- 
lumen  Vincent. 
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L'année  1897  voit  naître  une  nouvelle  variante  : 
Le  30  juin,  M.  P.  Littledale,  accompagne  des  guides 
Christophe  et  Etienne  Turc,  partait  du  Refuge  de  la 
Lavey  à  1  heure  du  matin  et  arrivait  au  plus  haut  som- 
met à  6  h.  50  par  la  route  ordinaire  de  l'arête  nord.  Mais 
il  cherchait  la  voie  de  retour  par  Tarete  orientale,  vers  le 
Col  des  Sellettes.  Parti  à  7  h.  20  il  trouva  d'abord  le  che- 
min facile,  puis  il  fallut  franchir  deux  gendarmes  qui 
furent  passés  sans  trop  de  peine,  le  rocher  étant  très 
bon.  Un  troisième  gendarme,  avec  deux  surplombs, 
exigea  Tabandon  d'une  corde.  Pour  le  reste,  l'arête  fut 
suivie,  sauf  en  un  endroit  où  il  fallut  faire  une  petite 
marche  de  flanc  sur  le  versant  méridional,  de  sorte 
qu'une  courte  remontée  fut  nécessaire  pour  atteindre  le 
col  à  3  h.  30.  La  caravane  était  de  retour  à  la  Lavey  à 
5  h.  30  et  venait  le  soir  même  coucher  à  La  Bérarde  où 
elle  arrivait  à  8  h.  30.  {Revue  Alpine  Lyonnaise,  III,  1807, 
p.  277.) 

Le  29  juillet  1898,  M.  Emile  Viallet  qui,  en  1895,  n'avait 
atteint  que  la  cime  Pendlebury,  monte  à  la  cime  septen- 
trionale avec  les  guides  Philomen  et  Jules  Vincent.  Pour 
abréger  la  journée  d'escalade,  ils  allèrent  coucher  en 
dessous  du  Pas  d'Olan  dans  une  cabane  dite  Cabane  de 
Boursège  (2  h.  1/2  de  La  Chapelle).  Partis  à  4  heures  du 
matin,  ils  traversèrent  plusieurs  terrasses  de  pâturages 
entremêlées  de  pierres  et  de  quartiers  de  rochers,  puis 
gravirent  des  éboulis  assez  rapides,  laissant  h  gauche,  et 
bientôt  en  dessous,  le  Pas  d'Olan.  Le  Glacier  d'Olan  se 
présenta  à  eux  sous  la  forme  de  plusieurs  petits  étages 
séparés  par  des  bancs  de  rochers  :  la  rimaye  ne  fut  pas 
trop  large,  mais  le  rocher  était  fort  abrupt  et  les  pre- 
miers pas  demandèrent  une  attention  particulière.  On 


(N»  22) 
AKcensinn 
Littledale. 


(N»  23) 
2"«  AscensioQ 
Emile  Viullet. 
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arriva  ensuite  à  une  cheminée  «  très  étroite  et  très  ra- 
«  pide  servant,  de  lit  à  un  petit  ruisseau  que  forme  la 
«  fonte  des  neiges  et  qui  tombe  en  cascatelles.  11  n'est 
«  guère  possible  de  gravir  cette  cheminée  (bien  que  ce 
«  soit  la  voie  la  plus  commode)  sans  recevoir  quelques 
«  douches  qui  ne  sont  pas  précisément  hygiéniques... 
«  Toujours  est-il  qu'on  atteint  beaucoup  plus  tôt  qu'on 
«  ne  s'y  attend  l'arête  étroite  et  formée  de  pierres  bran- 
«  lantes  qui  conduit  en  quelques  minutes  à  la  plus  haute 
«  cime  de  l'Olan.  Il  était  9  h.  1/4  quand  nous  y  arri- 
«  vâmes,  après  4  heures  ou  4  h.  1/4  au  plus  de  marche 
«  efTective  depuis  la  cabane  ». 

Récompensé  cett^  fois  par  le  beau  t^mps,  M.  Emile 
Viallet  jouit  pleinement  du  panorama  si  rarement  en- 
trevu par  ses  prédécesseurs  :  «  A  mon  avis,  dit-il,  c'est 
«  rOlan  qui,  avec  la  Tête  de  l'Etret,  offre  à  l'ascension- 
«  niste  le  plus  beau  panorama  parmi  les  principales 
«  cimes  avoisinant  la  Lavey.  »  La  descente,  commencée 
à  10  h.  50,  se  fît  à  peu  près  par  les  mêmes  passages  que 
la  montée,  mais  la  rimaye  se  montra  particulièrement 
rebelle,  et  la  caravane  mit  longtemps  à  la  franchir.  Le 
saut  fut  surtout  délicat  pour  Philomen  Vincent  demeuré 
le  dernier.  A  2  h.  50  le  glacier  était  traversé  et  l'on  ren- 
trait de  bonne  heure  à  La  Chapelle.  {Annuaire  de  la  S, 
T.  /).,  1898,  p.  104  et  s.  et  renseignements  particuliers.) 

O**'  24)  En  1899,  MM.  W.  Douglas,  W.  King  et  J.  Rennie,  avec 

les  guides  Jean-Baptiste  et  Hippolyte  Rodier,  font  l'aller 
et  retour  par  la  Lavey,  —  et  le  3  septembre,  M.  Louis 

(N-  25)        Marx,  avec  Pierre  Gaspard  père,  fait  la  traversée  en  col. 
{Annuaire  de  la  S.  J.  D.,  1899,  p.  74.) 

En  l'année  1900,  l'Exposition  Universelle  fait  sans 
doute  une  concurrence  irrésistible  au  Pic  d'Olan  qui  ne 
reçoit  aucune  visite,  mais  1901  lui  en  amène  quatre. 
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Tout  d'abord  le  16  juillet,  M.  Louis  Bonnard  (de  Paris), 
avec  le  guide  Blanc  le  Greffier  (de  Bonneval)  et  son  fils 
Auguste,  se  rend  de  la  Lavey  à  La  Ghapelle-en-Valgau- 
demar  en  touchant  successivement  les  trois  sommets  de 
rOlan.  Partie  du  refuge  à  2  h.  1/2,  la  caravane  atteignait 
à  8  heures  Tarcte  nord  par  un  couloir  difficile  et  ne  par- 
venait au  pic  3578  mètres  qu'à  11  h.  1/2.  Un  brouillard 
épais  la  gêna  beaucoup  dans  la  traversée  des  trois  pics 
et  l'Epaule  ne  fut  atteinte  qu'à  2  h.  1/4.  «  La  descente  de 
«  la  muraille  sud-ouest  du  pic  sur  le  Valgaudemar  nous 
«  fut  très  pénible.  Ne  voyant  rien  à  quelques  mètres  de- 
«  vaut  nous,  chaque  couloir  que  nous  descendions  nous 
«  menait  à  des  à-pics  infranchissables.  Nous  descen- 
«  dîmes  ainsi  diagonalement  toute  la  face  sud-ouest  et 
«  pûmes  enfin  à  6  heures  du  soir  mettre  le  pied  sur  le 
«  glacier  et  gagner  par  le  Vallon  du  Glot  La  Ghapelle- 
«  en-Valgaudemar  où  nous  entrâmes  à  9  heures  du 
«  soir.  »  {Revue  des  Alpes  Dauphinoises,  IV,  août  1897, 
p.  41.) 

Plus  heureuse,  l'ascension  de  M.  G.  Fleury,  faite  le 
20  août  avec  les  guides  Joseph  Savoye  (de  La  Grave)  et 
Casimir  Gaspard  (de  Saint-Christophe),  lui  procura  l'ad- 
mirable panorama  de  la  cime.  Parti  du  Refuge  de  la 
Lavey  à  1  h.  30,  il  att^îignit  à  6  heures  le  plateau  supé- 
rieur du  Glacier  des  Sellettes,  d'où  3  h.  1/2  suffirent  pour 
parvenir  au  sommet  3578  mètres  (8  h.  15  du  refuge).  Il 
décrit  ainsi  son  itinéraire  :  «  Deux  larges  crevasses  tra- 
«  versaient  le  glacier  dans  la  partie  la  plus  voisine  de 
«  la  face  nord  du  pic.  Pour  les  contourner  nous  ap- 
«  puyâmes  à  droite  (Ouest)  vers  le  Col  d'Olan.  Parvenus 
«  à  la  hauteur  du  col  nous  prîmes  à  gauche  et  nous 
«  nous  élevâmes  par  de  courtes  pentes  de  névé  jusqu'à 
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«  Tendroit  favorable  pour  passer  la  rimaye  et  attaquer 
«  les  rochers  du  flanc  est  de  l'arcte  nord.  La  rimaye  était 
«  de  dimensions  restreintes. 

«  Au-dessus  d'elle  commence  un  grand  couloir  ro- 
«  cheux  dont  la  pente  est  très  raide.  Ce  couloir  se  trouve 
«  plus  près  du  pic  que  du  Gol  d'Olan. . .  Nous  nous  éle- 
«  vâmes  par  les  rochers  de  sa  rive  gauche.  A  son  extré- 
«  mité  supérieure,  nous  appuyâmes  h  droite  et,  par  une 
«  série  de  zigzags  imposée  par  la  raideur  des  parois, 
«  nous  parvînmes  sur  la  crête  de  Taréle  nord,  dans  un 
«  endroit  h  l'Est  duquel  cette  crote  se  redresse  vertica- 
«  lement...  Nous  continuâmes  notre  ascension  par  le 
«  flanc  est  sans  plus  mettre  le  pied  sur  la  crête  de  Tarots 
«  avant  le  sommet.  Chemin  faisant  —  ou  plutôt  chemin 
«  grimpant,  si  on  peut  se  servir  de  cette  expression,  — 
«  nous  eûmes  à  monter  le  long  d'un  couloir  de  glace 
«  dont  les  bords  étaient  munis  de  prises  peu  solides  et 
«  venant  facilement  avec  la  main.  A  9  h.  45  nous  attei- 
«  gnîmes  le  sommet  (3578  m.).  » 

Ce  touriste  favorisé  donne  ensuite  une  longue  et  mi- 
nutieuse description  du  panorama  de  l'Olan.  Le  retour 
eut  lieu  par  la  même  voie  avec  deux  légères  modifica- 
tions; la  caravane  était  sur  le  glacier  à  1  h.  50  et  rentrait 
au  refuge  à  5  h.  30,  7  heures  après  avoir  quitté  le  som- 
met. La  course  entière  avait  occupé,  haltes  comprises, 
15  h.  1/4.  {Rrvue  des  Alpes  Dauphinoises,  IV,  p.  241  et  s.) 
A'sïensfon  ^^®  surlcndcmain,  M.  Guy  de  Valence  venait  encore 

Guy  de  Valence,  couchcr  au  Rcfugc  de  la  Lavcy;  il  était  accompagné  du 
guide  Joseph  Turc  et  du  porteur  Alexandre  Turc.  Partie 
à  1  heure  du  matin  le  23  août,  la  caravane  gravissait  les 
éboulis,  longeait  les  contreforts  de  l'Aiguille  d'Olan  et 
montait  le  Glacier  des  Sellettes  dans  la  direction  du  Gol 
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d'Olan.  Prenant  à  gauche,  elle  aborda  la  muraille  qui 
offrit  au  début  les  plus  grandes  difficultés  :  la  paroi  ro- 
cheuse était  presque  lisse  et  à  pic,  les  prises  étaient  pe- 
tites et  trop  éloignées,  bien  que  la  roche  fût  excellente. 
Enfin  après  beaucoup  d'efforts,  les  ascensionnistes  arri- 
vèrent à  l'arête  qui,  à  part  un  passage  assez  délicat  et 
grâce  à  de  bonnes  prises,  fut  assez  vite  escaladée.  A 
8  h.  45,  M.  Guy  de  Valence  était  au  sommet  du  pic  nord, 
qui,  grâce  â  un  temps  superbe,  lui  offrit  un  panorama 
des  plus  étendus.  La  vue  de  la  Meidje  surtout  lui  parut 
tout  à  fait  séduisante. 

Après  un  repos  d'une  demi-heure,  la  caravane  descen- 
dit par  la  face  sud  dans  la  brèche  séparant  les  deux 
sommets.  Elle  remonta  â  la  cime  Pendlebury  qui  n'offre 
de  difficulté  que  par  la  décomposition  du  rocher  sur 
l'arête.  Cette  fois,  on  jugea  à  propos,  du  fond  de  la  brè- 
che, d'attaquer  en  diagonale  la  muraille  sud.  La  descente 
se  fit  sur  le  Vallon  du  Glot  par  une  infinité  de  couloirs 
très  escarpés,  mais  où  la  roche  était  excellente,  et  elle  se 
termina  h  3  h.  1/2  à  l'hôtel  de  l'Olan  h  La  Ghapelle-en- 
Valgaudemar.  «  L'ascension  du  Pic  d'Olan  faite  ainsi  on 
«  col  est  une  course  de  tout  premier  ordre  et  pouvant  sa- 
«  tisfaire  les  plus  difficiles.  »  {Revue  Alpine  Lyonnaise, 
VIIJ,  1002,  p.  90  et  s.) 

Nous  n'avons  qu'une  simple  note  de  l'ascension  que 
firent  le  2  septembre  MM.  le  capitaine  Bordeaux  et  les        (N-  29) 
lieutenants  Lardent  et  Ghadebec  guidés. par  Philomen 
Vincent. 

L'année  1902  voit  se  produire  cinq  ascensions,  record 
qui  ne  sera  dépassé  qu'en  1900  et  en  1911.  La  montagne 
est  déjà  bien  coniuie  :  elle  n'offre  plus  que  l'inédit  que 
l'on  veut  bien  y  mettre,  mais  elle  conserve  encore  une 
auréole  de  difficulté  qui  chatouille  l'amour-propre. 
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(N*  30)  Le  29  juillet,  M.  G.  Ilasler,  monté  de  la  Lavey  avec  les 

guides  Christophe  Turc  et  Casimir  Gaspard,  suivait  les 
traces  de  M.  Littledale  et  revenait  par-Tarête  méridio- 
nale et  le  Col  des  Sellettes. 
Dans  les  premiers  jours  d'août,  deux  touristes  anglais, 

(N-  31)  MM.  A.-E.  Field  et  R.-K.  Broadnek,  conduits  par  Maxi- 
min  Gaspard  et  P.-C.  Turc,  font  l'aller  et'retour  par  la 
Lavey. 

(N-  32)  Désireux  de  se  mesurer  à  leur  tour  avec  le  Pic  d'Olan, 

Ascension  ' 

Reynier.  MM.  Augustc  et  Louis  Rcynier  (de  Grenoble)  venaient 
le  12  août  coucher  dans  le  Refuge  de  la  Lavey.  Accom- 
pagnés du  guide  Joseph  Turc  et  du  porteur  Alexandre 
Turc,  ils  se  mettaient  en  marche  le  lendemain  à  la  pre- 
mière heure  et,  parvenus  sur  le  plateau  supérieur  du 
Glacier  des  Sellettes,  économisaient  le  détour  vers  le 
Col  d'Olan  en  montant  directement  à  la  muraille.  Ils 
l'abordaient  sensiblement  plus  à  gauche  que  la  plupart 
de  leurs  devanciers,  presque  exactement  en  dessous  du 
sommet,  en  un  point  où  la  première  barre  devait  être 
plus  difficile,  mais  plus  courte,  d'après  les  dires  de  leur 
guide.  Ils  eurent  d'abord  à  gravir  une  huitaine  de  mètres 
•  de  rochers  verticaux  et  à  très  faibles  prises,  puis  une 
marche  de  flanc  très  délicate  sur  la  droite  les  amena  en 
un  point  où  les  rochers  devenaient  tout  à  fait  faciles,  et 
ils  atteignirent  sans  peine  un  petit  replat  assez  marqué 
qui  sert  généralement  de  halte  dans  l'ascension.  Quel- 
ques zigzags  et  quelques  cheminées  sans  grande  diffi- 
culté leur  firent  atteindre  une  sorte  d'entaille  ou  de  brè- 
che dans  l'arête,  d'où  leurs  regards  plongèrent  dans 
l'abîme  du  Valjouffrey.  Laissant  l'arête  très  redressée  en 
ce  point,  ils  reprirent  dans  la  paroi  septentrionale  un 
certain  trajet  de  couloirs  et  de  cheminées  qui  les  ramena 
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sans  trop  de  peine  à  l'arête,  à  15  à  20  mètres  à  l'Ouest  du 
sommet. 

Le  panorama  ne  put  les  récompenser,  car  vers  la  fin 
de  l'ascension,  ils  se  trouvèrent  environnés  d'un  épais 
brouillard  qui  ne  leur  permit  de  voir  que  la  cime  cen- 
trale et  la  selle  qui  les  en  séparait.  Le  temps  leur  parut 
même  assez  menaçant  pour  les  déterminer  à  une 
prompte  retraite.  Au  lieu  de  descendre  sur  la  selle  et  d'y 
prendre  à  son  origine  le  couloir  de  Gombe-Proide,  exposé 
aux  chutes  de  pierres,  ils  entamèrent  directement  du 
sommet  un  trajet  dans  la  paroi  qui  les  amena  un  peu 
plus  bas  au  couloir;  ils  le  suivirent  pendant  quelque 
temps,  puis  ils  passèrent  sur  sa  rive  droite,  le  longèrent 
ainsi  sur  un  certain  parcours  de  rochers  faciles,  le  tra- 
versèrent plus  bas  et  vinrent  par  les  rochers  de  la  rive 
gauche  aborder  le  Glacier  d'Olan  en  un  point  où  la  ri- 
maye  était  débonnaire.  La  descente  du  glacier  et  des 
pentes  inférieures  se  fit  par  l'itinéraire  ordinaire,  et  ils 
entraient  à  la  tombée  de  la  nuit  à  La  Ghapelle  par  un 
temps  rasséréné.  Gc  passage  du  Pic  d'Olan  en  col  leur 
parut  une  course  fort  intéressante.  (5.  T.  D,,  1902,  p.  90, 
et  renseignements  particuliers.) 

Le  15  août,  cinq  membres  de  la  Société  des  Alpinistes 
Dauphinois,  M"*  Thorant,  la  veuve  de  la  victime  de  la    .     (N*  33) 

^  '  '  Ascension  veuve 

Meidje,  et  MM.  Gouvat-Duterrail,  Morel-Gouprie,  Portier  '^ï^'l™"^;^^^^^^^^ 
et  Rivière,  venaient  sans  guide  bivouaquer  vers  la  base 
du  Glacier  d'Olan.  Le  lendemain,  ils  suivaient  l'itiné- 
raire du  grand  couloir  et  arrivaient  à  9  heures  h  la  cime 
nord.  La  descente  sur  le  Glacier  des  Sellettes  leur  réser- 
vait des  déceptions.  En. 2  heures  ils  avaient  descendu 
l'arête,  contourné  la  bosse  et  repris  la  face  des  Sellettes, 
mais  à  partir  de  ce  point  ils  errèrent  dans  la  muraille 


Digitized  by 


Google 


128  VARiérés. 

sans  issue.  Ils  durent  subir  un  second  bivouac  imprévu, 
avec  l'orage  et  la  pluie,  les  chutes  de  pierre  balayant 
les  couloirs,  franchirent  difficilement  la  rimaye  et  n'at- 
teignirent Saint-Christophe  le  troisième  jour  qu'à  6 heu- 
res du  soir,  donnant  ainsi  un  bel  exemple  d'endurance. 
{Revue  des  Alpes  Dauphinoises,  IX,  p.  1  et  s.) 

(N«34)  Entre  temps,  le  16  août,  M.  Louis  Borelli  (de  Mar- 

seille), sous  la  conduite  de  Philomen  Vincent,  parti  de 
La  Ghapelle-cn-Valgaudemar  à  minuit,  avait  rejoint  les 
précédents  au  sommet  vers  9  heures  et  avait  pu  rentrer 
à  La  Chapelle  avant  Torage. 

De  simples  mentions  jalonnent  les  ascensions  sui- 
vantes : 

(N-35)  8  juillet  1903  :  M.  Louis  Maubert  (de  Nice)  avec  le 

guide  Philomen  Vincent  et  son  fils.  De  La  Chapelle  au 
sommet  :  7  h.  15.  Descente  en  5  heures.  {Bulletin  de  la 
Section  des  Alpes-Maritimes  du  C.  A,  F.,  XXIV,  p.  203.) 

(N*  36)  18  août  1904  :  M.  Pierre  Lory,  avec  le  même  Philomen 

Vincent.  {Revue  Alpine  Lyonnaise,  X,  p.  287.) 

(N-  37)  27  juillet  1905  :  M.  E.  Bonfort,  avec  Casimir  et  Alexan- 

dre Gaspard.  {S.  T.  D.,  1905,  XXXI,  p.  GO.) 

(N-  2S)  La  même  année,  M.  le  docteur  Walther  Bergmann  (de 

Ascension  '  ^ 

Bergmann.  Barmcu,  Prusse  Rhénane)  venait,  avec  Maximin  Gas- 
.  pard,  coucher  au  Refuge  de  la  Lavey.  «  Nous  nous 
«  mîmes  en  marche  vers  1  h.  40  du  matin,  par  un  beau 
«  clair  de  lune.  Le  sentier  se  poursuit  sur  la  rive  gauche 
«  du  ruisseau  de  la  Muande,  il  traverse  deux  petits  cours 
«  d'eau,  puis  on  s'élève  peu  à  peu  en  suivant  la  pente  du 
«  versant  de  la  montagne  et  on  en  arrive  à  côtoyer  une 
«  paroi  de  rochers.  On  franchit  des  bancs  de  rochers, 
«  des  rocailles  et  une  moraine,  et  nous  atteignîmes  à 
«  5  heures  le  Glacier  des  Sellettes.  Là  nous  mîmes  la 
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«  corde,  nous  ajustâmes  nos  crampons,  et  après  une 
«  halte  de  3/4  d'heure,  nous  gravîmes  le  glacier  couvert 
«  de  bonne  neige  d'abord  dans  la  direction  du  Col  d'Olan 
«  situé  à  droite  du  pic,  puis  vers  le  versant  très  abrupt 
«  du  pic  lui-même.  Des  sortes  de  nervures,  prononcées 
«  en  forme  de  bourrelet  sur  cette  pente,  facilitent  un  peu 
«  Tescalade. 

«  A  6  h.  35  nous  étions  au  pied  de  la  muraille  où  nous 
«  laissâmes  les  crampons  et  les  piolets;  Le  début  est 
«  assez  désagréable,  on  doit  franchir  la  crevasse  assez 
«  large  à  Taide  d'une  marche  peu  prononcée  et,  aussitôt 
«  après,  gravir  la  paroi  verticale  avec  de  mauvaises 
«  prises.  Après  avoir  grimpé  ainsi  une  vingtaine  de 
«  mètres,  on  atteint  une  plate-forme;  mes  guides,  ap- 
«  puyant  à  droite,  traversèrent  horizontalement  devant 
«  moi  une  pente  glissante  et  fort  inclinée  en  se  servant 
«  de  marches  et  de  prises  presque  invisibles.  Nous  fîmes 
«  ainsi  encore  20  ou  30  mètres,  puis  il  nous  fallut  tra- 
«  verser  une  crevasse  béante  et  dangereuse.  Quand  je 
«  parvins  à  la  plate-forme  suivante,  Maximin  était  déjà 
«  plus  haut  et  Joseph  se  mettait  en  devoir  de  le  suivre, 
«  car  on  ne  pouvait  s'y  tenir  plusieurs  à  la  fois.  L'as- 
«  cension  continua  toujours  avec  des  marches  et  des 
«  prises  peu  solides;  fort  heureusement  j'étais  très  bien 
«  soutenu  par  la  corde,  mais  le  guide  de  tête  avait  à  sur- 
«  monter  de  grandes  difficultés.  Ce  fut  ensuite  un  cou- 
«  loir  en  forme  de  cheminée,  terminé  à  sa  partie  supé- 
«  Heure  par  un  bourrelet  glissant  et  difficile.  Nous 
«  montions  toujours  dans  des  rochers,  comme  à  la  Roche 
«  de  la  Muzelle,  mais  le  trajet  est  plus  vertical  et  plus 
«  dangereux  et  le  rocher  moins  solide.  Il  y  a  encore 
«  près  de  500  mètres  de  la  paroi  rocheuse  de  l'Olan  à 
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«  gravir;  vers  le  milieu  du  trajet  on  quitte  l'arête  pour 
«  appuyer  sur  la  gauche  :  nous  mîmes  2  h.  3/4  à  effec- 
«  tuer  ce  parcours.  Enfin  nous  débouchâmes  juste  au 
«  sommet,  formé  d'une  tête  de  rocher  moyennement 
«  spacieuse  et  tombant  également  par  une  pente  fort 
«  abrupte  sur  le  côté  du  Valgaudemar  :  il  était  9  h.  20 
«  et  il  y  avait  7  h.  10  que  nous  étions  partis  du  refuge. 

«  La  descente,  que  nous  commençâmes  à  10  h.  1/4, 
«  nous  prit,  sur  ces  rochers  dangereux  et  fragiles,  pres- 
«  que  autant  de  temps  que  la  montée,  c'est-à-dire  qu'il 
«  nous  fallut  2  h.  35  pour  atteindre  le  glacier.  Nous  ne 
«  pûmes  franchir  d'un  saut  la  rimaye  et  nous  dûmes 
«  employer  un  long  travail  de  taille  de  marches  pour  la 
«  passer  et  remonter  ensuite  au  bord  opposé  sur  le  Gla- 
«  cier  des  Sellettes  (12  h.  50).  Enfin,  joyeux  de  notre 
«  succès,  nous  descendîmes  le  ghicier  en  25  minutes;  à 
«  4  h.  30  nous  étions  de  retour  à  la  Lavey,  et  remis  en 
«  route  après  une  halte  d'une  heure  nous  arrivions  à 
«  Saint-Christophe  à  8  heures  du  soir.  La  course  avait 
«  duré  19  heures,  dont  à  peine  3  heures  de  repos.  » 
«  {Œslerreichische  Alpcn  Zeilung,  XXVIII,  1906,  p.  221- 
223.) 
(X-  m  Le  4  août  1905,  MM.  le  capitaine  René  Godefroy  et 

H.  Godefroy.  MM.  P.  ct  J.  Labordèrc  rendaient  visite  au  Pic  d'Olan. 
«  Notre  ascension  a  été  accomplie,  aller  et  retour,  par 
«  le  versant  sud,  en  suivant  la  voie  inaugurée  le  14  août 
«  1891  par  MM.  André  Lizambert  et  Jules  Pocat.  En 
«  voici  le  sommaire  :  au-dessus  de  la  cabane  de  Combe- 
«  froide,  une  montée  de  3  h.  1/2  par  gazons,  éboulis, 
«  roches  moutonnées  et  glacier  facile,  précéda  une  esca- 
«  lade  rocheuse  d'environ  3  heures. 
«  Le  point  d'attaque  de  la  paroi  fut  choisi  à  l'aplomb 
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«  d'un  sommet  secondaire  de  Tarête  est  du  Pic  d'Olan. 
«  L'ascension  proprement  dite  comporta  successivement 
«  Tescalade  directe  des  rochers  sur  une  cinquantaine  de 
«  mètres  de  hauteur,  —  un  trajet  vers  TOuest,  en  cor- 
ce  niche,  pour  gagner  le  couloir  qui  fend  verticalement 
«  la  face  sud  du  pic,  —  la  montée  dans  le  couloir  lui- 
«  même,  —  puis  dans  les  rochers  de  sa  rive  gauche  (à 
«  droite)  jusqu'à  l'arête  (des  Sellettes)  qui  nous  con- 
«  duisit  à  la  cime.  La  dalle  par  laquelle  on  accède  à  la 
«  crête,  au-dessus  d'un  gendarme  ruiné,  et  le  ressaut 
«  adj  acent  m'ont  rappelé,  en  petit,  le  Cheval  Rouge  et  le 
«  Chapeau  du  Capucin  de  la  Meije. 

«  En  résumé,  site  grandiose,  sévère,  d'une  noble  et 
«  simple  beauté;  ascension  longue,  aux  pentes  soutc- 
«  nues  et  rapides,  peu  glaciaire,  splendidement  ro- 
te cheuse,  présentant  par  son  genre  varié  (corniche,  cou- 
«  loir,  paroi,  arête,  sans  difficultés  spéciales)  un  haut 
«  intérêt;  vue  sommitale  sublime  sur  un  monde  de  prê- 
te cipices,  de  glaces,  de  cimes  farouches,  —  telles  me 
«  paraissent,  au  point  de  vue  alpiniste,  les  caractéris- 
ée tiques  du  magnifique  Pic  d'Olan.  »  (Renseignements 
particuliers.) 

Dans  sa  lettre  d'envoi,  le  si  expérimente  grimpeur 
qu'est  le  lieutenant-colonel  Godefroy  qualifiait  ainsi  l'iti- 
néraire de  Combefroide  :  ce  Ascension  longue,  mais  déli- 
ce cieuse,  sans  être  difficile  :  le  vrai  chemin,  à  mon 
«  avis.  » 

En  1906,  on  ne  trouve  que  la  mention  de  deux  tou-        <-^'*  ^^) 
ristes  autrichiens  guidés,  le  17  juillet,  par  Philomen  Vin- 
cent. (5.  T.  /).,  1900,  XXXII,  p.  79.) 

L'année  1907  allait  être  plus  importante  pour  notre 
montagne. 
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(N*  41)  Le  27  juillet,  M.  Louis  Bonnard,  revenant  pour  la  se- 

conde fois  à  rOlan,  avec  le  guide  Auguste  Blanc  (de 
Bonneval),  faisait  la  traversée  des  trois  pointes,  allant 
de  La  Chapelle-en-Valgaudemar  à  la  Lavey.  {Revue  Al- 
pine Lyonnaise,  XVII,  1907,  p.  306.) 

(N-  42)  Quelques  jours  après  le  même  guide  faisait  faire  la 

traversée  en  sens  inverse  à  M.  le  docteur  Thomas.  {Ibid.) 

(N-  43)  Mais  surtout  cette  année  1907  amenait  sur  TOlan  un 

Ascension 

Escarra.  asccnsionniste  de  la  jeune  école  qui  allait  s'en  éprendre 
et  chanter  les  louanges  de  la  cime  un  peu  délaissée.  Le 
28  juillet  1907,  M.  Jean  Escarra  quittait  le  Refuge  de  la 
Lavey  avec  le  guide  Pierre  Turc  et  le  porteur  Christophe 
Paquet.  Dans  un  article  enthousiaste.  Au  Pic  d'Olan  par 
le  Nord,  il  a  décrit  pour  La  Montagne  (IV,  1907,  p.  193 
et  s.)  les  jouissances  de  son  escalade  :  «  Le  plateau  su- 
«  périeur  du  Glacier  occidental  des  Sellettes,  à  peu  près 
«  à  la  hauteur  de  la  Brèche  d'Olan  (2950  m.  environ). . ., 
«  est  le  point  d'où  Ton  se  rend  le  mieux  compte  de  Ten- 
«  semble  de  la  route  nord.  Depuis  le  Col  des  Sellettes. . . 
«  une  grande  arête  se  relève  pour  former  le  faîte  d'une 
«  muraille  ininterrompue  de  3  à  400  mètres  de  hauteur 
«  sur  une  longueur  de  plus  d'un  kilomètre.  Au-dessous 
«  et  à  l'Ouest  du  sommet  visible  de  ce  versant,  une 
«  autre  arête  (Nord)  se  détache  pour  accomplir  à  l'incli- 
«  naison  moyenne  de  57"  une  vertigineuse  chute  de  plus 
«  de  300  mètres.  A  sa  base  se  remarque  fort  bien  une 
«  bosse  rocheuse...,  puis  l'arête  s'abaisse  progressive- 
«  ment,  à  part  un  ressaut  unique,  jusqu'à  la  Brèche 
«  d'Olan...  Trois  couloirs  nettement  dessinés  s'élèvent 
«  au-dessus  de  la  rimaye  dans  la  direction  de  la  bosse. 
«  C'est  par  l'escalade  de  l'un  d'eux  que  doit  commencer 
«  toute   ascension  de  l'Olan  par  le  Nord.  Deux  sont 
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«  larges  et  profondément  burinés.  Le  troisième  (plus  à 
«  rOuest),  beaucoup  moins  bien  tracé,  est  situé  direcle- 
«  ment  dans  le  prolongement  de  Tarêlo  nord. 

«  Après  avoir  gravi  une  assez  longue  penl«  de  neige, 
«  nous  gagnons  la  rimaye  juste  au-dessous  de  ce  troi- 
«  sième  couloir. . .  Un  examen  attentif  des  deux  autres 
«  couloirs  ayant  révélé  des  traces  récentes  de  chutes  de 
«  pierres,  nous  nous  décidons  pour  la  voie  qui  s'ouvre 
«  devant  nous ...  Il  est  8  heures  quand  nous  abordons 
«  le  rocher,  la  rimaye  ayant  été  franchie  sans  incident. 

«  Les  premiers  mètres  de  rochers  facilement  esca- 
«  ladés,  nous  abordons  une  portion  très  redressée  du 
«  couloir.  La  paroi  est  presque  lisse,  et  les  prises,  rares, 
«  sont  presque  toutes  imbriquées  les  unes  sur  les  autres. 
«  Il  fallut  un  sérieux  effort  pour  venir  à  bout  de  ce  pas- 
«  sage,  long  d'une  douzaine  de  mètres,  et  comparable, 
«  en  plus  court,  à  celui  qui  se  trouve  sur  la  face  est  du 
«  grand  Pic  de  la  Meidje,  au-dessus  de  la  Brèche  Zsig- 
«  mondy.  Plus  haut,  les  rochers  redevinrent  plus  faciles. 
«  Nous  passons  à  droite  de  ce  que  nous  avions  pris 
«  pour  une  bande  de  neige  et  qui  se  trouve  être  du  névé 
«  gelé,  extrêmement  dur,  pour  continuer  Tescalade 
«  d'une  cheminée  rapide.  La  dernière  partie  du  couloir 
«  offre  encore  quelques  passages  délicats.  Finalement 
«  nous  atteignons  l'arête  nord  au  pied  de  la  bosse  ro- 
«  cheuse  (3250  m.  env.)  dont  la  paroi  surplombe  légère- 
«  ment  au-dessus  du  Glacier  des  Sellettes.  Gomme  il 
«  paraissait  impossible  de  contourner  ce  surplomb,  il 
«  fallut  se  rabattre  sur  la  paroi  ouest  et  faire  une  courte 
«  incursion  dans  l'immense  muraille  qui  plonge  en  Val- 
«  jouffrey.  La  traversée  de  la  bosse  fut  ainsi  effectuée... 
«  grâce  à  une  vire  irès  étroite  et  à  quelques  bonnes 
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«  prises  pour  les  mains.  Au  delà  de  ce  passage  se  trouve 
«  une  selle  dégarnie  de  neige,  à  la  base  même  de  la 
«  grande  arête  nord  qu'il  nous  restait  à  gravir.  Une 
«  halle. . .  nous  permit  de  déterminer  notre  ligne  d'as- 
«  cension  sur  une  assez  grande  hauteur.  Elle  consislait 
«  à  suivre  non  l'arête  elle-même,  mais  à  peu  de  dis- 
«  tance  de  son  faite  les  rochers  de  sa  face  est.  On  s'élève 
«  ainsi  diagonalement  dans  une  série  de  pelites  che- 
«  minées,  qu'on  abandonne  successivement  après  avoir 
«  franchi  en  un  point  chaque  fois  plus  élevé  les  ner- 
«  vures  qui  les  séparent  les  unes  des  autres. 

«  La  dernière  de  ces  cheminées  rejoint  précisément 
«  l'arête  nord  elle-même  en  un  point  (3440  m.  env.) 
«  sensiblement  plus  rapproché  du  sommet  que  de  la 
«  bosse  rocheuse  de  l'arête  nord.  Ayant  atteint  ce  point, 
«  nous  quittâmes  de  nouveau  l'arête  pour  traverser  une 
«  partie  de  la  muraille  exposée  au  Nord-Est,  sur  quel- 
«  ques  mètres  de  mauvais  rochers,  jusqu'à  Torigine 
«  d'un  grand  couloir  obliqué  sur  la  gauche.  Moins  d'une 
«  heure  d'escalade  dans  ce  couloir  nous  suffit  pour  re- 
«  joindre,  définitivement  cette  fois,  l'arête  terminale.  A 
«  cet  endroit  celle-ci  redescend  du  point  culminant 
«  pour  courir  quelque  temps  à  l'Ouest  avant  de  se  ter- 
«  miner  brusquement  au-dessus  du  formidable  préci- 
«  pice  qui  domine  en  ValjoulTrey  la  Combe  de  la  Bonne. 
«  Un  parcours  assez  scabreux  sur  une  crête  de  rochers 
«  disloqués  nous  amena  en  quelques  minutes  sur  la 
«  cime  nord  de  l'Olan.  Il  était  11  h.  15.  »  La  descente  se 
fit  par  le  même  chemin  en  1  h.  50  du  sommet  au  glacier. 
«  En  résumé,  l'ascension  du  Pic  d'Olan  par  le  Nord  est 
i(  une  magnifique  course  extrêmement  variée  et  d'un 
«  intérêt  continuellement  soutenu.  » 
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L'année  suivante,  M.  Jean  Escarra  voulait  se  docu-    ««J**^*^- 

*  îc™"  Ascension 

monter  par  la  comparaison  des  roules  méridionales  de  Escarm. 
roian.  Avec  son  guide  Pierre  Turc  et  le  porteur  Pierre 
Brun,  il  vient  le  16  juillet  coucher  à  la  cabane  de  Combe- 
Froide.  Le  lendemain  matin,  laissant  à  gauche  le  Pas 
d'Olan,  il  montait  le  Glacier  d'Olan  et  venait  prendre  le 
grand  couloir  de  celte  face.  A  une  certaine  hauteur,  ce 
couloir  se  divise  en  deux  braïu'hcs  et  forme  comme  un 
grand  Y.  C'est  la  branche  de  gauche  qui  généralement 
suivie  aboutit  à  la  selle  des  Olan  ou  au  Pic  Pendlebury. 
M.  Escarra  prit  la  branche  de  droite  qui  devait  l'amener 
sur  l'arête  orientale,  entre  le  Pic  et  le  Col  des  Sellettes. 

«  Rien  de  fort  difficile,  dit-il,  jusqu'à  la  brèche  d'où 
«  nous  eûmes  une  vue  saisissante  sur  la  face  nord  de 
«  roian,  neigeuse  et  glacée  du  haut  en  bas.  »  L'arête 
fut  extrêmement  mauvaise.  «  La  cime  apparaissait  toute 
«  proche,  mais  au  delà  d'une  arête  des  plus  sérieuses. 
«  Impossible  à  tourner  par  le  Sud,  elle  est  peu  pratica- 
«  ble  sur  le  versant  nord.  Il  faut  donc  attaquer  le  sur- 
«  plomb  observé  d'en  bas,  ce  qui  n'est  pas  chose  aisée. 
«  Nous  nous  trouvons  pendant  quehpie  temps  tous  les 
«  trois  à  califourchon  sur  l'arête  étroile  et  des  plus  ins- 
«  tables.  Plus  loin  le  resserrement  est  tel  et  le  rocher  si 
«  mauvais  que  nous  devons  passer  presque  en  rampant, 
«  couches  sur  la  crête  disloquée  et  branlante,  un  à  un, 
«  la  corde  tendue  et  rwée  autour  d'un  rocher  plus  solide. 
«  Il  y  a  ensuite  une  série  de  brèches,  puis  dos  gen- 
«  darmes  plus  ou  moins  difficiles  à  franchir;  la  cime 
«  que  nous  croyions  tenir  à  chaque  instant  ne  se  rap- 
w  prochait  guère.  Nous  arrivâmes  enfin  à  une  dernière 
«  entaille  aux  parois  extrêmement  rapides.  Je  descendis 
«  le  premier  :  je  me  souviens  maintenant  de  l'instant 
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«  OÙ  je  me  trouvai  sur  la  dalle  du  fond  de  la  brèche,  au 
«  faîte  si  aigu  que  je  ne  pouvais  conserver  mon  équi- 
«  libre,  saisi  en  même  temps  par  un  effrayant  courant 
«  d'air  qui  me  rejetait  contre  la  paroi  du  sommet.  J'en 
«  grimpai  rapidement  les  derniers  rochers.  » 

Cette  éloquente  peinture  de  M.  Escarra  nous  explique 
pourquoi  la  route  de  M.  Littledale  a  été  si  rarement  sui- 
vie. Ces  difficultés,  en  l'absence  de  tout  récit  de  sa,  part, 
pouvaient  déjà  se  dégager  de  son  horaire,  car  il  avait 
employé  8  h.  10  au  trajet  du  Pic  d'Olan  au  Col  des  Sel- 
lettes, un  peu  moins  de  2  kilomètres! 

Mais  la  tourmente,  si  fréquente  sur  cette  cime  plantée 
à  la  rencontre  de  trois  vallées,  approchait  rapidement. 
«  Ne  restant  sur  la  cime  que  le  temps  de  repos  indis- 
«  pensable,  nous  en  traversons  la  crête  aussi  vite  que 
«  possible,  transis,  la  corde  raidie  par  le  froid.  Parve- 
«  nus  au-dessus  de  la  brèche  qui  sépare  les  deux  som- 
«  mets,  nous  renonçons  à  notre  projet  d'escalader  la 
«  cime  Pendlebury  et  de  redescendre  par  la  muraille  du 
«  Clôt,  plus  difficile  et  dangereuse  par  le  mauvais 
«  temps;  mais  nous  gagnons  le  fond  de  la  brèche  par 
«  des  rochers  assez  inclinés,  pour  rejoindre  l'origine  du 
«  couloir  que  nous  avions  laissé  à  gauche  en  montant.  » 
La  descente  se  continua  par  ce  chemin  relativement  fa- 
cile sans  incidents,  et  la  caravane  était  de  retour  à  La 
Chapelle  à  3  heures  de  l'après-midi.  {Revue  Alpine 
Lyonnaise,  1909,  p.  50  et  s.) 

De  ses  constatations,  M.  Escarra  exposait  l'année  sui- 
vante dans  La  Montagne  (V,  p.  217)  Trois  Notes  sur  le 
Pic  d'Olan,  qu'il  appuyait  d'une  carte-esquisse  au 
1/40.000,  débrouillant  enfin  le  chaos  de  la  constitution 
de  ce  massif.  Elle  était  le  résultat  de  ses  observations 
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confirmées  par  Texamen  de  17  photographies  prises  de  ^ 
stations  différentes  tout  autour  de  la  cime  étudiée.  Il  en 
résulte  que  le  Pic  d'Olan  n'est  point,  comme  on  semble 
Tavorr  cru  tout  d'abord,  une  pyramide  à  trois  faces,  mais 
bien  plutôt  dans  son  ensemble  un  solide  à  quatre  faces 
inégales;  que  quatre  arêtes  s'y  rencontrent,  dont  les 
deux  plus  importantes  au  point  de  vue  orogénique  sont 
les  arêtes  orientale  et  sud-occidentale.  La  brèche  qui 
sépare  la  cime  septentrionale  de  la  centrale,  qui  divise 
ainsi  les  deux  plus  hautes  cimes,  a  un  caractère  de  spé- 
ciale importance  :  elle  s'ouvre  directement  du  bassin  du 
Glacier  de  l'Olan  dans  celui  du  Valjouiïrey  et  laisse 
pour  ainsi  dire  à  part  le  système  qui,  par  une  double 
arête  de  contreforts,  encadre  le  Vallon  du  Clôt.  C'est 
cette  brèche  qui  forme  le  point  de  suture  de  la  branche 
si  caractérisée  qui  se  développe  au  Nord  vers  la  Brèche 
ou  Col  d'Olan^  l'Aiguille  d'Olan  et  de  là  toute  la  suite  de 
la  chaîne  occidentale  de  l'Oisans.  Il  convient  de  la  dé- 
signer sous  le  nom  de  Brèche  de  Combe-Froide,  et  sa 
dépression,  inférieure  aux  illusions  de  150  mètres  que 
signalaient  les  premiers  visiteurs,  n'est  pas  moindre  de 
70  mètres. 

Viennent  ensuite  dans  l'ordre  chronologique  un  cer- 
tain nombre  d'ascensionnistes  qui  n'ont  pas  ou  presque, 
pas  donné  de  ré-cit  de  leurs  prouesses. 

Nous  signalons  encore  en  1908  : 

Le  13  août,  deux  touristes  lyonnais,  MM.  Georges  Faist        <^*  ^^) 
et  Francisque  Regaud,  avec  le  guide  Jules  Vincent  : 
aller  et  retour  par  le  versant  de  La  Chapelle. 

Le  14  août,  M.  Ed.  Sauvage,  le  président  actuel  du        <^''  ^^»> 
Club  Alpin  Français,  avec  le  guide  Blanc-le-Greffler(de 
Bonneval). 
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Faisant  Taller  et  retour  par  la  Lavey,  cette  caravane, 
pour  éviter  les  couloirs  rendus  difficiles  par  Véisd  de  la 
neige,  s'avança  jusqu'à  la  Brèche  d'Olan  et,  de  là,  ga- 
gna le  pied  de  la  grande  arête  par  un  trajet  nouveau  eu 
corniche  sur  la  face  est  du  contrefort.  {La  Montagne,  V, 
1008,  p.  407.) 
En  1909,  six  ascensions  : 

(N"  47)  Le  21  juillet,  M.  J.  Gaillet  (de  Paris),  guidé  par  Joseph 

turc. 

(N*48)  Le  27  juillet,  miss  Constance  Barnicoat,  avec  Jean- 

Baptiste  Rodier. 

(^''  49)  Le  12  août,  MM.  Cl.  et  J.  Isch-Wolff,  aussi  avec  Jean- 

Baptiste  Rodier. 

(N-  50)  Le  15  août,  M.  Meinetzhagen,  avec  Claude  Turc. 

(N«  51)  Le  15  août  encore,  M.  Robert  Lespieau,  conduit  par 

Pierre  Richard. 

i^"  -^2)  Le  24  août,  M.  Pentrey  (de  Paris),  avec  Jean-Baptiste 

Rodier.  (5.  T.  D.,  XXXV,  1909,  p.  93.) 

(N«  53)  L'année  1910  n'apporte  qu'une  seule  ascension  entre- 

prise le  24  août  par  un  touriste  anglais  sous  la  conduite 
de  Jules  Vincent.  {S.  T.  D.,  XXXVI,  1910,  p.  94.) 

11  semble  que  l'apologie  de  M.  Escarra  ait  porté  ses 
fruits,  car  maintenant  les  ascensions  s'exécutent  en  ma- 
jorité par  le  versant  nord,  au  départ  de  la  Lavey,  et  avec 
les  guides  de  Saint-Christophe  ou  de  La  Bérarde. 
En  1911  nous  trouvons  : 

<^''  54)  Le  23  juillet,  ascension  de  M.  J.  Cohen  (de  Paris),  avec 

Hippolyt^  Rodier  (de  La  Bérarde). 

A^cên^sbn  ^'^  ^  ^"^^'  ^^^^-  ^^"^  Moutaudou  (dc  Berne),  le  doc- 

Rœn^'étsinion    ^^"^  Rcué  Kopuig  et  ChaHcs  Simon,  avec  Christophe 

Turc  fils  (des  Etages)  et  le  porteur  Peillaud,  montent  de 

la  Lavey  et  descendent  à  La  Chapelle-en-Valgaudemar. 
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Quelques  remarques  faites  par  ces  touristes  confirment 
la  fréquentation  de  la  face  nord.  Arrivés  par  un  trajet 
toujours  sensiblement  analogue  au  haut  du  plateau  su- 
périeur du  Glacier  des  Sellettes,  ils  se  dirigèrent  vers  le 
couloir  du  milieu,  parmi  les  trois  qui  se  distinguent  ai- 
sément dans  la  barre  inférieure.  Ils  franchirent  assez 
difficilement  la  rimaye,  et  la  base  du  mur  se  trouva  tel- 
lement lisse  que  Ton  dut  recourir  à  la  manœuvre  de  la 
courte  échelle,  mais  alors  le  guide  trouva  sur  la  droite 
un  crochet  en  fer  fixé  dans  la  roche  auquel  il  put  passer 
une  corde  de  réserve.  En  face,  à  gauche,  rive  droite  du 
couloir,  il  aperçut  une  vieille  boucle  de  rappel  fixée  au- 
tour d'une  saillie  de  rocher  ^  Au-dessus  du  crochet,  il  y 
eut  encore  quelques  mètres  peu  faciles,  «  puis  le  rocher 
«  s'améliore,  et  la  suite  de  l'escalade,  jusqu'au  sommet, 
«  se  fait  dans  d'excellentes  conditions.  C'est  de  la  bonne 
«  grimpade,  où,  presque  toujours,  on  avance  tous  à  la 
«  fois,  quoique  ce  soit  raide,  et,  somme  toute,  plus  sé- 
«  rieux  que  le  côté  sud-est  ».  Pour  la  descente,  au  lieu 
de  gagner  comme  d'ordinaire  la  selle  des  Olan  ou  Brè- 
che de  Combe-Froide,  les  touristes  prirent  «  un  couloir 
«  rocheux  décrivant  une  hélice,  dont  la  spire  inférieure 
«  est  fort  accentuée  et  très  ample  (direction  est,  puis 
«  sud-est  et  enfin  sud);  ce  couloir  passablement  plus 
«  bas  que  la  brèche  rejoint  le  grand  couloir  qui  descend 
«  de  celle-ci  et  forme  la  route  normale  du  versant  sud- 
«  est  (versant  de  Combe-Froide)  ».  Il  présente  deux  pas- 
sages difficiles  aux  points  de  changement  de  son  orien- 


*  Cet  anneau  de  corde  et  ce  crochet  furent  laissés  en  1902  par  la 
caravane  de  M*"*  Thorant  i)our  faciliter  la  descente  que  contrariaient 
des  avalanches.  (Renseignements  particuliers.) 
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talion.  «  En  dehors  de  ces  deux  passages,  le  couloir  est 
«  relativement  facile.  Très  direct,  il  est  amusant  à  des- 
«  cendre.  »  {La  Montagne,  VIII,  1012,  p.  35  et  s.  —  Jahr- 
buch  des  S,  A.  C,  XLVII,  1011,  p.  204.)  Cette  variante 
dans  la  descente  rappelle  celle  que  nous  avons  relatée 
ci-dessus  dans  l'ascension  Reynier. 

(N-  56)  Le  5  août,  MM.  Pierre  et  Jacques  Vincent  (de  Paris), 

avec  le  guide  Maximin  Gaspard  et  le  porteur  A.  Rodier, 
montent  aussi  par  la  Lavey. 

(N«  57)  L(j  7  août,  c'est  encore  l'itinéraire  de  M'**  Paule  Collet 

Ascension  ' 

Paule  Collet,     qI  (J^  ^M.  Henri  Merceron-Vicat,  Maurice  Reboul  et 

Mcrceron  -  Yicat 

et  c»«.        Philippe   Baudet,   conduits   par  Jean-Baptiste   Rodier, 
Alexandre  Gaspard  et  Maximin  Rodier. 

Partie  du  Refuge  de  la  Lavey  à  2  h.  1/2  du  matin  et 
suivant  le  tracé  ordinaire  dans  les  rochers  de  la  base  de 
l'Aiguille  d'Olan,  cette  caravane  avait  gravi  le  Glacier 
des  Sellettes  et  était  arrivée  vers  8  heures  à^une  soixan- 
taine de  mètres  en  dessous  de  la  Brèche  d'Olan.  Après  y 
avoir  fait  halt^,  elle  se  dirigeait  vers  la  muraille  un  peu 
à  droite  (vers  l'Ouest)  de  la  ligne  tombant  de  la  grande 
arête  (par  conséquent  bien  plus  à  l'Ouest  que  les  trois 
couloirs  de  M,  Escarra  ou  que  le  point  d'attaque  de 
MM.  Reynier).  Atteinte  au  moyen  d'une  pente  de  névé 
fort  inclinée,  la  rimaye  fut  passée  assez  facilement  vers 
0  heures  ;  un  petit  couloir-cheminée  «  pas  trop  mauvais  » 
permit  de  surmonter  la  barre  inférieure,  puis  on  prit  à 
droite  obliquement  dans  des  rochers  lisses  et  à  10  heures 
on  atteignit  l'arête  à  3270  mètres  environ.  On  eut  en  cet 
endroit  la  vue  plongeante  sur  les  escarpements  du  Val- 
jouffrey.  De  là  Jean-Baptiste  Rodier  fit  suivre  l'arête 
elle-même,  bientôt  fort  redressée  et  assez  pourrie  :  cette 
escalade  dura  1  h.  1/2,  et  quand  la  pente  s'adoucit,  on 
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atteignit  bien  vite  le  point  culminant  (entre  11  h.  1/2  et 
midi). 

Le  temps,  très  beau  au  départ,  s'était  gâté  et  les  brouil- 
lards avaient  assailli  les  touristes  au  milieu  des  rochers. 
On  ne  pouvait  voir  que  la  selle  des  Olan  et  la  face  du 
Pic  Pendlebury.  Sous  la  menace  de  Torage,  la  caravane 
abrégea  son  séjour  sur  la  cime,  renonçant  à  y  déjeuner, 
et  descendit  à  la  selle,  inférieure  d'environ  50  mètres  aux 
deux  grands  sommets  (une  autre  évaluation  la  cote  à 
3500  m.  env.);  le  couloir  ordinaire  étant  sillonné  par 
quelques  pierres,  on  fit  bientôt  une  marche  à  gauche 
qui  amena  à  un  autre  couloir,  et  par  celui-ci  et  quelques 
dalles  ensuite  on  atteignit  la  rimaye  du  Glacier  d'Olan. 
En  3  h.  1/2  du  sommet  on  arrivait  à  la  base  du  glacier 
vers  la  cote  2400  mètres.  La  descente  s'achevait  jusqu'à 
La  Chapelle  par  le  trajet  ordinaire.  (Renseignements 
particuliers.) 

Nous  trouvons  encore  : 

Le  17  août,  des  touristes  inconnus,  avec  Jean  Gros.        (^*  ^^) 
{Revue  Alpine  Lyonnaise,  XVII,  1911,  p.  310.) 

Puis  le  21  août,  MM.  Meillier  et  Dubaux,  conduits  par        <n«  59) 
A.  Turc, 

Et  le  2  septembre,  M.  G.  Marqui,  avec  Maximin  Gas-        (^*  ^) 
pard,  montent  aussi  par  le  versant  nord.  (5.  T.  D,,  1911, 
XXXVII,  p.  103.) 

L'année  1912,  très  incléménte  dans  la  montagne  dau- 
phinoise, ne  donne  qu'une  ascension,  celle  de  MM.  8té-  <^''  c*) 
phane  Gayet  et  Jules  Tanc  (de  Gap),  opérée  le  22  août 
malgré  une  très  mauvaise  neige  par  le  versant  de  La 
Chapelle,  avec  les  guides  Martin  Catelan  et  Armand. 
{Annuaire  S.  T.  D,,  1912,  p.  129.) 

Mais  1913  a  revu  les  passages  en  cols  exécutés  : 
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(^'  62)  Le  3  août  par  MM.  P.  Borelli  (de  Marseille),  Coupler  et 

E.  Michoud  (de  Grenoble),  partis  de  la  Lavey  avec  les 
guides  Jean-Baptiste  et  Maximin  Rodier. 

(N*  (>:j)  Le  4  août  par  un  touriste  monté  de  La  Chapelle  avec 

le  guide  Armand, 

(N*  6'i)  Et  le  !•'  septembre  par  M.  E.  Bonfort  (2*  ascension),  de 

la  Lavey  à  La  Chapelle  sous  la  conduite  de  Casimir  Gas- 
pard. {S,  ï.  Z>.,  1913,  p.  104.) 

Il  est  possible  que  quelques  ascensions  aient  échappé 
en  ces  dernières  années  à  notre  chronique;  toutefois  on 
trouve  qu'une  soixantaine  seulement  de  caravanes  sont 
venues  visiter  le  Pic  d'Olan,  tandis  que  la  Meidje  ou  la 
Barre  des  Escrins  en  ont  vu  plus  d'un  millier.  Affaire  de 
mode,  surtout!  et  d'ailleurs,  pour  si  difficile  que  certains 
de  ses  vainqueurs  l'aient  estimé,  notre  pic  n'a  fait  encore 
aucune  victime! 

On  voit  par  cette  revue  que  trois  itinéraires  d'ascen- 
sion ont  été  jusqu'à  présent  employés  avec  de  légères 
variantes  par  les  grimpeurs  et  qu'ils  se  répartissent  sur 
trois  des  faces  de  la  montagne,  celle  qui  domine  le  Gla- 
cier du  Clot,  celle  qui  s'élève  au-dessus  de  la  Combe- 
Froide,  où  le  petit  Glacier  d'Olan  est  en  voie  de  dispa- 
rition {Annuaire  de  la  S,  T,  D.,  XXIX,  1903,  p.  192),  et 
celle  qui  regarde  le  Glacier  des  Sellettes.  L'itinéraire  par 
le  Glacier  du  Clot,  le  premier  découvert,  est  de  plus  en 
plus  abandonné,  et  les  deux  autres  se  disputent  la  fa- 
veur des  ascensionnistes.  Il  semble  résulter  de  toutes  les 
impressions  que  le  trajet  par  la  Combe-Proide  est  le 
plus  facile,  mais  il  a  contre  lui  les  difficultés  d'accès  de 
son  point  de  départ,  l'énorme  dénivellement  (2400  m.) 
auquel  il  oblige,  à  moins  d'affronter  un  inconfortable 
bivouac,  et  sa  fatigante  monotonie.  On  est  entraîné  vers 
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l'accès  de  la  Lavey  par  la  facilité  d'une  bonne  nuit  à 
iSOO  mètres  d'altitude,  réduisant  la  grimpade  à  1700'mè- 
tres,  et  le  point  de  départ  d'un  centre  fréquenté  pour 
nombre  d'autres  intéressantes  ascensions;  et  l'on  brave 
ainsi  volontiers  la  difficile,  mais  courte  escalade  au  sor- 
tir du  glacier.  Cette  escalade,  dont  la  hauteur  est  varia- 
ble suivant  le  point  où  on  l'attaque,  se  modifie  encore 
avec  l'épaisseur  du  glacier.  Elle  est  évidemment,  comme 
au  Col  de  la  Coste-Rouge,  due  à  l'ablation  glaciaire  des 
cinquante  dernières  années.  Montant  naguère  à  20  ou 
25  mètres  plus  haut,  le  revêtement  glaciaire  a  soustrait 
à  l'érosion  atmosphérique  la  base  de  la  muraille,  et  c'est 
pour  cela  qu'elle  présente  si  peu  de  ces  aspérités  que  le 
gel,  la  foudre,  l'action  de  l'air  et  de  l'eau  burinent  si 
abondamment  dans  les  parties  depuis  longtemps  expo- 
sées li  leurs  atteintes.  Son  orientation  au  Nord  prolonge 
aussi  et  devance  sur  ce  versant  la  carapace  des  frimas. 
Néanmoins  en  fait,  c'est  lui  qui  a  été  de  beaucoup  le 
plus  fréquenté  au  cours  de  ces  dernières  années. 

Mais  la  quatrième  face  de  la  pyramide,  celle  qui  fut 
sans  doute  la  première  aperçue  et  qui  présente,  le  plus 
magnifique  tableau,  la  face  du  Valjouffrey,  est  demeu- 
rée en  dehors  du  mouvement  des  touristes. 

Peut-on  dire  qu'elle  ait  été  victorieuse  des  attaques 
dirigées  contre  elle? 

Son  aspect  est  si  formidable  qu'elles  ont  été  bien  ra- 
res. Les  guides  sont  unanimes  à  la  déclarer  inabordable: 
Emile  Rey  seul,  le  guide  fameux  de  Courmaycur,  pas- 
sant le  Col  de  Turbat  avec  miss  Riohardson,  aurait  émis 
un  doute  sur  cette  impossibilité.  L'histoire  alpine  ne 
fournissait  à  ce  sujet  que  les  très  sommaires  renseigne- 
ments donnés  par  la  caravane  Pendlebury  et  Cust  sur  sa 
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singulière  et  difficile  marche  d'une  variante  du  Col  ou 
Brèche  d'Olan  au  Ck)l  de  Turbat. 

M.  Escarra,  qui  est  habitué  aux  voltiges  aériennes,  a 
consacré  à  la  question  de  cette  escalade  quelques  lignes 
qui  la  résument  à  merveille.  «  Nous  avons  effectué,  mes 
«  guides  et  moi,  une  série  d'observations  attentives,  les 
«  14  et  15  juillet  1908,  des  trois  points  suivants  :  som- 
«  met  de  TAiguille  d'Olan,  contreforts  occidentaux  du 
«  Coi  d'Olan,  Pic  oriental  des  Souffles  :  je  déplore  vi- 
«  vement  que  le  mauvais  temps  et  l'enneigement  exces- 
«  sif  se  soient  opposés  à  la  plus  minime  velléité  de  ten- 
«  tative...  J'ai  noté  la  hauteur  formidable  de  la  mu- 
«  raille  à  gravir  (environ  800  mètres  de  développement 
«  vertical),  telle  que,  grâce  à  son  inclinaison,  les  neiges 
«  ne  trouvent  à  s'y  accumuler  qu'à  son  pied  seulement, 
«  trop  bas  alors  pour  pouvoir  s'y  transformer  en  glacier 
«  malgré  une  exposition  des  plus  favorables.  Les  mu- 
«  railles  du  Pic  Gaspard  et  des  Ecrins  (Glacier  Noir)  ne 
«  sont  guère  plus  élevées,  tout  en  étant  moins  abruptes, 
«  et  elles  n'ont  été  gravies  qu'une  fois  (celle  des  Ecrins 
«  en  partie  seulement). 

«  Les  deux  cimes  de  l'Olan  dominent  également  ce 
«  versant. . .  Je  n'ai  pas  étudié  spécialement  la  partie 
«  de  cette  muraille  directement  rattachée  à  la  cime  sud 
«  (ou  centrale).  Il  est  possible  qu'elle  soit  plus  favorable 
«  à  l'escalade  que  l'autre,  seule  examinée.  Celle-ci  est 
«  limitée  par  l'arête  nord,  la  Cime  Coolidge,  la  brèche 
«  située  au  Sud  de  celle-ci  et  Tespèce  d'arête  atrophiée 
«  qui  coupe  en  deux  portions  très  inégales  toute  cette 
«  muraille  noM-ouest.  De  la  brèche,  et  dans  l'angle  très 
«  aigu  formé  par  cette  arête  avec  la  muraille,  descend 
«  un  couloir  très  profond,  en  partie  caché  par  l'arête,  et 
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«  découvert  seulement  dans  sa  partie  inférieure.  Ce  cou- 
«  loir  semble  résumer  toutes  les  éventualités  d'ascen- 
«  sion.  On  remarque  d'abord  que  sa  hauteur  oonsidéra- 
«  ble  Texpose  aux  chutes  de  pierres  dont  les  traces,  en 
«  grande  abondance,  sont  parfaitement  visibles  sur  les 
«  neiges  de  Fond-Turbat.  Sauf  cette  très  imposante  ré- 
«  serve,  les  rochers  du  couloir  ou  de  ses  rives  ne  parais- 
«  sent  pas  offrir  de  difficultés  excessives  pendant  la 
«  première  moitié  de  leur  parcours.  A  ce  moment  on  se 
«  heurte  à  un  surplomb  d'environ  100  mètres  de  haut, 
«  sinon  plus,  le  principal  obstacle,  en  apparence  du 
i<  moins,  de  toute  la  muraille.  Une  étude  minutieuse  ne 
«  nous  a  pas  permis  de  nous  prononcer  sur  la  valeur  de 
«  cet  obstacle,  d'ailleurs  formidable.  Peut-être  y  a-t-il,  à 
«  cet  endroit,  possibilité  de  prendre  Taréte  atrophiée 
«  elle-même.  En  tout  cas  les  derniers  rochers  des  deux 
«  cimes,  même  ceux  de  la  Cime  Coolidgc,  sont  prati- 
«  cables.  On  ne  pourra  se  rendre  compte  de  l'impor- 
«  tance  du  grand  surplomb  qu'en  en  atteignant  au 
«  moins  la  base  :  c'est  là  l'unique  expérience  à  faire 
«  pour  acquérir  une  conviction  à  cet  égard. . .  Jusque-là 
«  je  persiste  à  ne  pas  vouloir  conclure,  a  priori,  à  Tinac- 
«  cessibilité  absolue  de  cette  muraille.  »  {La  Montagne, 
V,  1909,  p.  225  et  s.) 

C'est  là  la  dernière  notation  publiée,  et  celle  qui  résu- 
merait toutes  nos  connaissances  sur  ce  point,  si  M.  Es- 
carra,  avec  une  obligeance  dévouée  dont  nous  ne  sau- 
rions trop  lui  être  reconnaissant,  n'avait  mis  à  notre 
disposition  une  précieuse  lettre  qui  lui  fut  adressée  à  la 
fin  de  l'année  1913  par  un  de  ses  émules  en  escalade, 
M.  Jean  Capdepon.  On  pourrait  presque  croire  que  l'in- 
trépide grimpeur,  qui  a  trouvé  une  mort  glorieuse  dans 
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la  Grande  Guerre,  avait  le  pressentiment  de  sa  fln  pro- 
chaine en  adressant  le  résumé  de  ses  expériences  à 
celui  de  ses  collègues  qui  était  le  plus  capable  d'en  pro- 
fiter utilement.  Ce  testament  ascensionniste  de  Capde- 
pon  sera  la  clôture  et  en  même  temps  la  partie  la  plus 
importante  de  notre  étude. 

Tentative  sur  la  face  du  Valjouffrey. 

MM.  Jean  Gapdepon  et  Emile  Constant  sont  arrivés  le 
7  juillet  1913  au  soir  à  Saint-Ghristophe,  venant  de  la 
Brèche  d'Olan,  après  avoir  employé  la  plus  grande  par- 
tie de  la  journée,  de  0  heures  du  matin  à  3  heures  de 
Taprès-midi,  à  une  tentative  infructueuse  sur  la  face 
nord-ouest  de  TOlan.  La  hauteur  de  cette  face  est  formi- 
dable et  certainement  supérieure  aux  800  mètres  que  lui 
attribuait  M.  Escarra. 

Partis  de  la  cabane  du  Ghatellarat  où  ils  avaient  passé 
la  nuit,  ils  remontèrent  le  plus  rapidement  possible  le 
vallon  initial  du  Valjouffrey  en  suivant  la  rive  droite  du 
torrent,  puis  en  s'élevant  sur  la  rive  droite  du  glacier. 
(La  photographie  de  M.  Piaget,  reproduite  face  à  la 
page  274  de  la  4*  année,  1908,  de  La  Montagne,  est  le 
seul  document  qui  puisse  permettre  de  suivre  exacte- 
ment celte  description.) 

Ils  attribuent  à  leur  point  d'attaque,  déterminé  par  la 
première  baie  neigeuse  du  bas  du  grand  couloir  entail- 
lant la  face  entre  les  deux  sommets,  une  altitude  infé- 
rieure d'une  centaine  de  mètres  au  Gol  de  Turbat 
(2690  m.),  ce  qui  ferait  pour  la  face  entière  une  hauteur 
d'un  millier  de  mètres.  De  plus,  s'étant  élevés  d'environ 
350  mètres,  ils  étaient  encore,  d'après  l'estimation  qu'on 
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peut  en  faire  sur  les  photographies,  un  peu  en  dessous 
de  la  Brèche  d'Olan  (2962  m.),  ce  qui  confirme  la  précé- 
dente évaluation. 

Ces  350  mètres  furent  gagnés  en  serpentant  par  des 
corniches  et  des  pentes  herbeuses  séparées  par  des  res- 
sauts très  droits,  puis  par  un  grand  couloir,  long  d'une 
centaine  de  mètres  et  assez  délicat,  qui  les  amena  à 
Textrémité  nord  d'une  grande  corniche  marquée  par  la 
première  tache  de  neige,  la  plus  basse  des  trois,  situées 
au  Nord  du  grand  couloir  de  cett«  face  et  visibles  sur  la 
photographie  Piaget.  De  là,  tirant  au  Sud  sur  cette  cor- 
niche, ils  atteignirent  la  deuxième  tache  de  neige  et, 
s'élevant  au-dessus  d'elle,  parvinrent  à  une  hauteur 
équivalente  au  bord  supérieur  de  la  troisième  tache, 
mais  un  peu  plus  ù  gauche.  Ils  se  sont  arrêtés  en  ce 
point,  bien  à  la  vue  des  escarpements  supérieurs,  formi- 
dables, et  qui  leur  parurent  sans  conteste  inaccessibles 
pour  le  moment. 

De  l'étude  attentive  et  prolongée  à  laquelle  ils  se  li- 
vrèrent, ils  leur  parut  qu'il  n'y  avait  rien  à  faire  en  des- 
sous du  Pic  nord  (Cime  Goolidge)  défendu  par  une  mu- 
raille de  500  mètres,  strictement  verticale  sinon  sur- 
plombante et  lisse  sans  autre  accident  qu'une  fente 
presque  imperceptible  interrompue  d'ailleurs  en  cer- 
tains endroits.  Il  n'y  aurait  de  l'espoir  que  du  côté  du 
Pic  sud  (Cime  Pendlebury). 

La  partie  supérieure  de  cette  face  ne  se  présente  pas 
telle  qu'on  le  croit  généralement,  ou  telle  qu'elle  sem- 
blerait d'après  les  photographies.  Le  grand  couloir  s'ar- 
rête au  tiers  de  la  hauteur  de  cette  face  et  se  termine 
par  un  grand  bassin  de  réception  (qui  fait  tache  claire 
sur  la  photographie  Piaget),  où  viennent  se  déverser  par 
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des  fissures  peu  importantes  et  verticales  le  couloir  ve- 
nant de  la  bosse  de  l'arête  nord  (Escarra,  1908),  le  cou- 
loir venant  de  la  brèche  entre  les  deux  cimes  et  un  troi- 
sième couloir  (invisible  sur  la  photographie  Piaget)  ve- 
nant d'une  brèche  de  Tarcte  sud-ouest  du  Pic  sud,  à 
Tendroit  où  elle  forme  épaule,  à  peu  de  distance  du  som- 
met. C'est  celui-ci  qui  semble  résumer  toutes  les  possi- 
bilités d'escalade. 

Du  point  où  s'est  arrêté  M.  Gapdepon,  il  y  aurait  à 
gravir  une  centaine  de  mètres  de  roches  moutonnées, 
d'aspect  très  difficile,  et  à  faire  à  droite  une  traversée 
très  délicate  pour  contourner  le  bassin  de  réception  du 
couloir.  Il  faudrait  suivre  ensuite  une  corniche  en  dalles 
montant  à  droite,  puis  surmonter  un  ressaut  d'une  cin- 
quantaine de  mètres,  alors  le  haut  du  couloir  présente- 
rait une  apparence  plus  aisée.  Mais  à  l'époque  de  cette 
tentative,  la  neige  des  couloirs  supérieurs  fondait  et  for- 
mait une  énorme  cascade  de  glace  sur  le  ressaut;  les 
dalles  de  la  corniche  étaient  également  couvertes  de 
glace,  il  n'y  avait  rien  à  faire,  et  il  ne  faudrait  probable- 
ment s'y  hasarder  que  vers  la  fin  de  la  saison.  La  course, 
qu'il  croit  possible  dans  ces  conditions,  est  en  tout  cas 
de  tout  premier  ordre  :  la  roche,  d'ailleurs  solide,  est 
moutonnée  et  mal  stratifiée  pour  l'escalade. 

On  comprend  toute  l'importance  de  ces  observations 
rapportées  par  un  grimpeur  du  mérite  de  notre  regretté 
collègue.  Nous  les  livrons  aux  méditations  de  la  jeune 
école,  et  quand  on  considère  les  merveilles  d'audace  réa- 
lisées ces  temps  derniers  sur  la  face  des  Etançons,  sur 
la  muraille  nord-ouest  des  Escrins,  etc.,  on  doit  peut- 
être  s'attendre  à  voir  bientôt  s'ouvrir  une  quatrième  et 
superbe  route  vers  le  sommet  du  Pic  d'Olan. 

Henri  Ferrand. 
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ICONOGRAPHIE  DE  L'OLAN 

Le  Mont  Olan  vu  da  Yalgaudemar,  dessin  à  la  plume  de  M.  B.  Tour- 
nier.  (C.  A.  F.,  II,  1875,  p.  755.) 

L*01an  vu  du  Valgaudemar,  par  M.  le  i>asteur  Toumier.  (Echo  des 
Alpes,  1876,  p.  8-9.) 

Le  Pic  d'Olan  vu  du  Vaijouffrey,  d'après  une  photographie  de  Paul 
Guillemin.  (0.  A.  F.,  VI,  1879,  p.  63.) 

L'Olan  vu  du  Pic  de  Parières,  photographie  Edmond  Bayard.  (Album 
de  la  êection  de  Paris  de  la  S.  T.  D.) 

Le  Pic  d'Olan  vu  de  La  Chapelle,  photographie  Guillemin.  (Diction- 
naire géographique  de  la  France,  v^  Olan.) 

Le  Pic  d'Olan  vu  de  la  Tête  de  TEtret,  photographie  Piaget.  (Revue 
des  Alpes  Dauphinoises,  IV,  1901-1902,  p.  243.) 

L'Olan  vu  du  Vaijouffrey,  photographie  d'Aiguebelle.  (Ihid,,  p.  248.) 

L'Olan  vu  du  Pic  de  La  Grave,  photographie  G.  Fleury.  (Ihid,, 
p.  251.) 

Le  Lac  de  Pétarel  et  TOlan,  photographie  Lezer.  (Ihid,,  V,  1902- 
1903,  p.  97.) 

L'Olan  vu  du  Pic  Turbat,  photographie  Rivière.  (Ihid.,   IX,  1906- 
1907,  p.  4.) 

Le  Lac  de  Pétarel  et  le  Pic  d'Olan,  photographie  Lezer.  (La  Mon- 
tagne, II,  1906,  p.  572.) 

Le  Pic  d'Olan  vu  du  Col  de  la  Lavey,  photographie  Escarra.  (Ihid., 
IV,  1908,  p.  193.) 

Muraille  nord  du  Pic  d'Olan  vue  du  Glacier  des  Sellettes,  photogra- 
phie Escarra,  (Ibid.,  p.  194.) 

Face  nord-eet  de  l'Olan  vue  des  Rouies,  photographie  Sella.  (Ihid., 
p.  270.) 

Face  sud  du  Pic  d'Olan  vue  du  Lac  Pétarel,  photographie  Lezer. 
(Ihid,,  p.  272.) 

Face  nord-ouest  de  l'Olan  vue  des  pentes  du  Pic  de  Turbat,  photo- 
graphie Piaget.  (Ihid,,  p.  274.) 
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Muraille  nord-ouest  du  Pic  d'Olan  vue  du  Pic  oriental  des  Souffles, 
photographie  Bscarra.  (76id.,  V,  1909,  p.  217.) 

Face  noi-d  du  Pic  d'Olan  vue  de  TAiguille  d'Olan,  photographie  Es- 
carra.  (/Wd.,  p.  220.) 

Carte-esquisse  du  Pic  d'Olan,  par  Escarra.  (Ihid.,  p.  218.) 

Le  Pic  d'Olan  vu  des  flancs  de  l'Aiguille  d'Olan,  photographie  Es- 
carra. (Revue  Alpine  Lyonnaise,  XV,  1909,  p.  59.) 

L'Olan  vu  de  la  Cascade  de  la  Haute-Pisse  (Valjouffrey),  photogra- 
phie Hulin.  (8.  T.  D.,  1912,  p.  129.) 
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1914  et  1915 


U 


Revue  mensuelle  du  Club  Alpin  Français 

ANNÉE   1914   (X*  année) 
Rédacteur  en  chef  :  M.  Maurice  PAILLON 


Suspendue  pendant  les  premiers  mois  de  la  guerre 
allemande,  La  Montagne  n'a  donné  en  1914  que  huit 
fascicules  formant  ensemble  un  volume  de  xxvi  -f 
472  pages.  Parfaitement  choisie,  Tillustration  de  couver- 
ture de  ces  fascicules  comprend  :  le  couvent  d'Engel- 

*  En  raison  des  circonstances,  cette  partie  de  V Annuaire  demeure 
proyisoîrement  incomplète.  (N.  D.  L.  B.) 
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berg  et  le  Titlis,  —  les  Aiguilles  Rouges  de  Ghamouni, 

—  le  Pic  du  Tenneverge  vu  des  Pellys,  —  le  lac  Robert  à 
Chamrousse,  —  le  Pain  de  Sucre  du  Soreiller,  —  le  Vil- 
lage Alpin  de  TExposition  de  Lyon,  —  le  lac  d'Annecy  et 
le  massif  des  Bauges,  —  le  chalet-hôtel  du  Glandon  et 
les  Aiguilles  d'Argentière,  —  le  Mauvais  Pas  de  l'Ai- 
guille Méridionale  d'Arves. 

Dauphiné.  —  Notre  région  n'apparaît  cette  année  dans 
La  Montagne  qu'au  chapitre  des  Ciourses  Nouvelles.  Elle 
enregistre  à  ce  titre  l'ascension  du  Dôme  de  Neige  des 
Escrins  par  la  face  nord-ouest  (Glacier  de  Bonne-Pierre) 
exécutée  le  14  juillet  1913  par  le  docteur  Guido  Mayer 
avec  le  guide  Angelo  Dibona,  —  la  première  ascension 
du  Pain  de  Sucre  le  27  juin  1913  par  la  même  caravane, 

—  et  encore  par  les  mêmes  la  première  ascension  de 
l'Aléfroidc  par  le  versant  nord.  Elle  donne  beaucoup 
moins  de  détails  que  V Alpine  Journal  (voyez  ci-dessous) 
sur  la  controverse  soulevée  par  M.  Goolidge  à  propos  de 
la  dénomination  Pain  de  Sucre  et  s'arrête  à  la  transac- 
tion bâtarde  et  mère  de  confusions  de  laisser  le  nom  de 
Cime  du  Pain  de  Sucre  à  l'Aiguille  Rochat  (3358  m.)  et 
de  donner  celui  de  Aiguille  du  Pain  de  Sucre  à  la  pointe 
Mayer  (3120  m.).  C'est  toujours  l'esprit  des  tenants  de  la 
Carte  de  l'Etat-Major  :  ne  pas  convenir  des  erreurs 
quand  elles  ont  été  propagées  par  un  instrument  impor- 
tant de  publicité,  application  littérale  de  l'adage  latin  : 
Error  communis  facit  jus. 

Savoie.  —  Très  suggestive.  Une  nuit  au  Col  de  Pe- 
louse, par  M.  Charles  Durand,  nous  confirme  que  la 
montagne  solitaire  n'est  pas  toujours  accueillante  pour 
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ceux  qui  s'y  aventurent  de  trop  bonne  heure  dans  Tan- 
née. 

M.  Hubert  Durand,  dans  Autour  de  Sainle-Foy  en 
Tarentaise,  chante  fort  justement  les  beautés  de  cette 
première  partie  de  la  Haute  Tarentaise  où  s'arrêtent  trop 
peu  les  touristes.  Une  bonne  vue  du  Mont  Pourri,  pris  de 
la  Redoute  Ruinée,  idéalise  la  plus  haute  pointe  de  cette 
région,  fort  accessible,  comme  le  dit  l'auteur,  à  un  tou- 
riste ordinaire  encadré  entre  deux  bons  guides.  Nous  en 
sommes  témoin. 

Mont-Blanc.  —  A  Chamonix  :  quelques  promenades 
peu  connues,  par  M.  R.  Le  Ghâtelicr,  sont  Thymne  d'un 
estivant  de  Chamouni,  appréciateur  du  charme  de  sa 
région  moyenne  :  nous  y  trouvons  le  chemin  de  Blai- 
tière,  un  chemin  de  l'école  pour  monter  à  Lognan,  et  le 
délicieux  sentier  du  Plan  des  Aiguilles  Rouges,  depuis 
longtemps  projeté  par  le  Comité  local  d'enibellissement. 
Une  artistique  vue  des  Aiguilles  Rouges  souligne  ce 
charme. 

M"'*  Léo  Enthoven-Thomas  fait  l'éloge  du  Planel 
comme  station  d'hiver. 

M.  Jacques  de  Lépiney  est  un  ascensionniste  déter- 
miné. A  défaut  des  grands  sommets,  il  cherche  de  Pe- 
tites escalades  autour  de  Chanionijc,  et  à  ceux  qui  ont  la 
tète  aussi  solide  que  lui  il  recommande  le  Clocher  du 
Brévent,  le  Clocher  de  Planpraz  avec  le  petit  clocher  et 
les  clochetons,  le  Brévent  par  devant,  l'Aiguillette  d'Ar- 
gentière,.la  Cheminée  des  Gaillands,  etc.,  tous  amuse- 
ments à  se  casser  le  cou. 

Nous  avouons  humblement  préférer  les  Zigzags  de 
M.  Victor  Puiseux,  le  vétéran  des  hautes  cimes,  qui,  en- 
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traîné  par  la  description  de  Javelle,  est  allé  faire  de  la 
voltige  au  Tour  Noir,  entre  une  escalade  du  Porliengrat 
et  une  ascension  du  Grand-Gombin. 

Entre  Trèlechamp  et  la  Flégère,  M.  Henri  Vallot  four- 
nit, avec  sa  compétence  autorisée,  quelques  renseigne- 
ments annexes  à  l'article  de  M.  Le  Chatelier. 

C'est  encore  sous  la  rubrique  Mont-Blanc  que  nous 
devons  ranger  le  ravissant  récit  :  En  famille,  sac  au  dos, 
de  M.  Henri  Dunod,  mué  par  la  grâce  du  temps  de  fou- 
gueux ascensionniste  en  attentif  père  de  famille.  Voilà 
un  article  réellement  utile,  non  pour  le  snobisme  et  la 
gloriole  des  premières  ascensions,  mais  pour  la  saine  et 
vivifiante  fréquentation  de  la  montagne  par  les  enfajits. 
Tous  les  papas  liront  avec  grand  profit  le  Journal  du 
Capitaine  qui  sera,  nous  l'espérons,  suivi  de  plusieurs 
autres. 

Un  enthousiaste  de  la  belle  vallée  de  Sixt,  M.  Robert 
Perret,  a  donné  à  La  Montagne  VHistorique  du  cirque  du 
Fer  à  Cheval  :  c'est  une  portion  de  la  magistrale  thèse 
qu'il  a  soutenue  en  Sorbonne  pour  le  doctorat  es  lettres, 
et  il  y  montre  qu'il  connaît  aussi  bien  la  technique  que 
la  pratique  de  son  sujet.  Histoire,  topographie,  géolo- 
gie, etc.,  sont  mises  à  contribution  pour  l'agrément  et 
l'instruction  du  lecteur,  et  très  amateur  nous-même  de 
la  grandiose  beauté  de  ces  sites,  nous  ne  pouvons  que 
vivement  applaudir  aux  études  de  M.  Perret,  continua- 
teur de  son  père.  Une  belle  vue  du  Pic  du  Tenneverge 
nous  en  fournit  un  échantillon. 

M.  Gaston  Cohen  détaille  la  Traversée  des  Dents  Blan- 
ches à  la  Dent  de  Barman,  sur  le  massif  intermédiaire 
entre  la  vallée  de  Sixt  et  celle  de  Ghampéry,  mais  il  la 
recommande  faiblement.  Deux  clichés  de  M.  Robert  Per- 
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ret  nous  expliquent  Tingratitude  de  cette    aventure  : 
demi-altitude,  c'est  trop  haut  ou  trop  bas. 

Suisse.  —  Les  amateurs  des  sports  d'hiver  liront  avec 
plaisir  VAscension  d'hiver  à  la  Jungfrau  de  M.  R.  Del- 
zenne,  qui  raccompagne  de  renseignements  pratiques  à 
leur  intention. 

Espagne.  —  M.  Jacques.  Delebecque  raconte  avec  hu- 
mour une  excursion  Au  Pays  des  Maurisques,  avec  vi- 
site de  TAlpujarra  et  de  la  Sierra  Nevada.  Nous  rete- 
nons avec  plaisir  son  apologie  de  l'aspect  des  vieux  oli- 
viers :  nous  en  avons  vu  d'aussi  pittoresques,  je  dirais 
presque  d'aussi  Gustavedoresques,  sur  les  terres  de  Ma- 
jorque. Il  résulte  de  son  récit  que  l'incapacité  et  le  mau- 
vais vouloir  du  personnel  local  sont  les  plus  grandes 
difficultés  à  vaincre  pour  l'ascension  du  Muleyhacen 
(3481  m.). 

Variétés.  —  Les  collaborateurs  de  La  Montagne  ont 
eu  des  inspirations  très  diverses.  M.  I^andre  Vaillat  y  a 
disserté  sur  les  bijoux,  Le  cceur  et  la  croix  de  Savoie; 
M.  de  Golbéry  sur  le  Refuge  du  Grand  Ventron  dans  les 
Vosges;  M.  Wehrlin  sur  V Entraînement;  M.  Holuin  sur 
VEnseignement  de  la  technique  alpine.  M.  Joulie  a  traité 
de  VArchiteclure  montagnarde,  et  M.  Paul  Girardin,  de 
la  Face  de  la  Terre.  L'érudit  pyrénéiste  qu'est  M.  Henri 
Béraldi  a  étudié  avec  sa  diligence  ordinaire  le  person- 
nage de  Ramond;  il  dépeint  sa  jeunesse  et  voit  dans  le 
Voyage  en  Suisse  de  Coxe  qu'il  traduisit  l'élément  dé- 
terminant de  l'orientation  de  sa  vie. 
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Le  XVII*  Salon  des  Peintres  de  Montagne  nous  est 
exposé  —  c'est  bien  le  cas  de  le  dire  —  par  la  plume  de 
M.  Pierre  Guesquin,  et  si  nous  l'en  croyons,  la  grande 
nature  de  l'Alpe  a  encore  de  fervents  adeptes  parmi  les 
peintres.  Nous  y  trouvons  en  bonne  posture  notre  com- 
patriote M.  Edouard  Brun  avec  une  belle  aiguille  des 
Grands  Charmoz  et  des  Soirs  sur  la  neige  aux  environs 
de  Grenoble,  ainsi  qu'une  Aiguille  Verte  et  des  Fétoules 
vues  de  Saint-Christophe.  M.  Henry  Guënot  y  a  donné 
une  vue  Au-dessous  de  TAiguille  du  Midi.  «  Quant  à 
«  M.  Bertier,  il  est  un  des  peintres  assez  rares  qui  savent 
«  nous  rendre  la- montagne  en  sa  réalité  et  telle  que 
«  nous  la  connaissons.  »  Ce  jugement  est  motivé  sur 
son  Chemin  de  la  Pra,  ses  Montagnes  de  la  Grande- 
Chartreuse  et  son  Mont  Obiou  vu  de  La  Mure.  L'auteur 
fait  aussi  grand  cas  de  M.  Communal,  avec  un  Lac  du 
Bourget,  une  Meidje  et  des  Gorges  de  l'Oisans. 

Et  d'autre  part  M.  Léandre  Vaillat  nous  donne  une 
chaude  apologie  du  talent  de  son  compatriote  savoyard 
Le  Peintre  Communal, 

Enfin  La  Montagne  a  reçu  de  M.  Lavirotte  une  amou- 
reuse description  du  Village  alpin  de  l'Exposition  de 
Lyon,  Deux  photographies  de  ses  aspects  les  plus  pitto- 
resques nous  rappellent  la  physionomie  de  ce  très  méri- 
toire effort.  On  était  au  mois  de  juin  1914,  l'Exposition 
avait  terminé  (enfin)  ses  préparatifs,  elle  ouvrait  ses 
portes  à  une  affluence  qui  avait  fait  doubler  les  prix  des 
hôtels  de  Lyon,  et  tout  lui  présageait  un  imfnense  suc- 
cès. Le  mois  suivant,  éclatait  le  tonnerre  de  la  guerre 
allemande,  tous  les  visiteurs  étaient  dispersés,  et  pen- 
dant la  période  escomptée  comme  la  plus  fructueuse  le 
pauvre  village  alpin  agonisait  dans  le  désert  comme 
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tout  le  reste  de  TExposition.  Ce  fut,  entre  bien  d'autres, 
une  des  victimes  de  la  g^uerre. 

Mentionnons  en  terminant  les  lignes  justement  élo- 
gieuses  que  la  re\ue  du  Club  Alpin  a  consacrées  (avec 
un  portrait)  à  la  mémoire  de  notre  guide  Jean-Baptiste 
Rodier. 

ANNÉE   1915    (XP  année) 

La  Montagne  a  eu  pendant  l'année  1915  une  vie  ré- 
duite par  les  occupations  de  la  Grande  Guerre.  De  men- 
suelle, elle  est  devenue  trimestrielle,  et  comme  toutes  les 
forces  vives  du  pays  étaient  concentrées  à  la  frontière, 
elle  a  été  obligée  d'avoir  recours  plus  souvent  que  d'or- 
dinaire à  des  études  rétrospectives  ou  spéculatives.  Elle 
forme  un  volume  de  xii  -f  244  pages,  et  fidèle  à  ses  der- 
nières coutumes,  elle  a  illustré  les  couvertures  de  ses 
quatre  fascicules  de  très  intéressantes  illustrations  : 
L'Entrée  du  Val  Gaudemar,  —  La  Chapelle  en  Val  Gau- 
demar,  —  le  chalet-restaurant  du  Lautaret,  —  la  face 
ouest  du  Grépon,  —  le  Tenneverge  au  fond  de  la  vallée 
du  Giffre,  —  le  massif  du  Mont-Blanc  vu  du  Gol  du  Mont 
Joli. 

Dauphiné.  —  L'érudit  conservateur  du  Musée  de  Gap, 
M.  David  Martin,  donne  sous  forme  d'autobiographie  et 
sous  le  titre  Une  Vie  de  Berger,  une  très  intéressante 
esquisse  de  la  vie  des  montagnards  des  Hautes-Alpes. 
Trois  vues  différentes  et  pittoresques  de  La  Ghapelle-en- 
Valgaudemar  précisent  le  cadre  de  cette  étude. 

La  Compagnie  P.-L.-M.  a  fait  édifier  au  Col  du  Lau- 
taret, nœud  important  de  ses  services  de  la  Route  des 
Alpes,  un  nouveau  chalet-restaurant  en  un  point  fort 
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heureusement  choisi  à  la  face  du  prestigieux  tableau  de 
la  chaîne  des  Meidje,  —  et  nous  voyons  réunis  dans  le 
même  fascicule  une  vue  de  l'ancien  hospice  tel  qu'il 
existait  en  1814,  tirée  du  Nouveau  Voyage  Pittoresque  de 
la  France,  d'Osterwald,  et  un  cliché  d'Oddoux  nous  re- 
présentant la  nouvelle  et  élégante  construction  profilée 
sur  la  Meidje!  Un  siècle  d'intervalle! 

Jours  d'hiver  à  la  montagne  sont  quelques  pages  d'une 
poésie  vigoureuse  inspirées  à  M.  Jean  Escarra  par  des 
randonnées  en  skis  à  la  Foret  de  Prémol  et  vers  le  Lau- 
taret. 

Savoie.  —  En  souvenir  de  Bessans,  par  T.  Ghanne, 
nous  entraîne  dans  ce  fonds  do  la  Haute  Maurienne, 
simple  promenade  de  Modane  à  Bessans,  mais  au  mois 
de  décembre,  au  moment  des  nuits  interminables,  et 
avec  de  curieuses  analyses  des  jeux  de  la  lumière  nais- 
sante ou  décroissante  dans  ces  gorges  profondes. 

Dans  le  Cours  du  Giffre  et  ses  vallées,  M.  Pierre  Gar- 
çon attire  l'attention  sur  la  belle  vallée  de  Sixt  et  surtout 
sur  une  de  ses  ramifications  peu  fréquentée  des  tou- 
ristes, le  vallon  de  Verchaix.  Trois  jolies  illustrations 
accompagnent  cet  article  :  Samoëns  et  ses  environs  vu 
du  pied  de  la  cascade  du  Nant  dant,  —  le  Tenneverge  et 
la  vallée  du  Giffre,  —  le  Tenneverge  vu  de  GiiTrenant, 
négatif  de  Robert  Perret. 

Hont-Blanc.  —  Une  très  intéressante  Tentative  d'as- 
cension au  Grèpon  est  narrée  par  M.  J.  de  Lépiney, 
arrêtée  par  le  froid,  —  de  même  que  Vers  la  Magie 
rebelle  du  Mont-Blanc  nous  montre  la  caravane  de 
M.  Charles  Durand  paralysée  auprès  de  la  petite  Bosse 
par  un  vent  irrésistible  :  les  forces  de  l'homme  sont  peu 
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de  chose  en  présence  des  crises  fonnidaJbles  de  la  na- 
ture. 

Le  premier  dessin  de  la  chcâne  du  Mont-Blanc  se 
trouve  dans  Timage  de  Sallanches  et  de  sa  vallée  in- 
sérée au  Theatrum  Sabaudiœ  publié  en  1682.  La  juxta- 
position d'une  reproduction  de  cette  gravure  et  d'une 
photographie  actuelle  montre  l'exactitude  du  dessin  de 
l'artiste  du  xvii*  siècle,  qui  ne  fut  pas  compris  comme  il 
aurait  dû  l'être  par  les  géographes  d'alors. 

Alpes-Haritimes.  —  Le  Monl  Bego  et  les  inscriptions 
et  sculptures  du  Val  des  Merveilles  est  un  exposé  rapide, 
par  l'auteur  de  ces  lignes,  des  patients  et  heureux  tra- 
vaux poursuivis  par  M.  Glarence  Bicknell  pour  l'étude  et 
l'interprétation  de  ces  vestiges  préhistoriques  signalés 
dès  le  XVII*  siècle  tout  près  de  la  frontière  franco-ita- 
lienne. 

Antres  articles.  —  Le  Club  Alpin  Français  a  payé  un 
légitime  tribut  de  regrets  à  la  mémoire  du  colonel  Pru- 
dent dont  les  sages  avis  et  la  studieuse  collaboration  lui 
furent  acquis  pendant  plus  d'un  quart  de  siècle.  Il  a 
aussi  consacré  une  vivante  notice  au  souvenir  du  guide 
Blanc-le-Greffier,  de  Bonneval-sur-Arc. 

Le  rapport  annuel  sur  les  travaux  du  Club  a  été  pré- 
senté par  la  plume  alerte  de  M.  Julien  Brégeault  —  et  il 
s'allie  en  quelque  sorte  naturellement  au  Livre  d'Or  par 
lequel  le  Club  a  consacré  ses  deuils  en  même  temps  que 
les  glorieuses  distinctions  et  récompenses  méritées  par 
ses  membres  dans  la  Guerre  européenne.  Pour  la  Patrie, 
par  la  Montagne. 

H.  P. 
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AlPINÏ  «Ml 


Souvenirs  d'Aventures  montagnardes 

et  d'Observations  scientifiques 

par  les  Membres  du  Club  Alpin  Anglais 

ANNÉE   1914 
Rédacteur  :  M.  Georges  TELD 


Remarquable  exemple  de  persévérance  et  de  fidélité 
aux  principes  initiaux,  V Alpine  Journal,  qui  en  est  à 
son  203*  fascicule  et  à  son  XXVHP  volume,  continue  à 
être  publié  dans  le  même  format,  avec  les  mêmes  carac- 
tères, la  même  distribution  et  la  même  couverture  qu'à 
son  origine  en  1863.  Il  a  seulement  augmenté  le  nombre 
de.  ses  pages  et  de  ses  illustrations,  et  ses  quatre  fasci- 
cules de  1914  formant  le  XXVIIP  volume  de  la  collec- 
tion comptent  x  +  482  pages. 

Image  de  ractivitê  de  ses  rédacteurs,  il  s'occupe  des 
montagnes  de  toutes  les  parties  du  monde,  et  le  globe  est 
devenu  si  petit  pour  Texpansion  britannique  qu'il  reçoit 
des  récits  d'ascension  des  montagnes  du  Japon,  de  la 
Polynésie  et  de  la  Nouvelle-Guinée.  Ces  exploits  trop 
lointains  ne  sauraient  nous  intéresser  et  notre  analyse 
doit  se  borner  aux  reliefs  alpins. 
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Dauphiné.  —  M.  W.-T.  Kirkpatrick  est  venu  visiter 
nos  montagnes  et  il  décrit  sa  campagne  intéressante 
Aux  alentours  du  Mont  Aiguille  et  au  delà.  Après  un 
rapide  historique  de  notre  étrange  montagne,  qu'il  com- 
pare aux  Dolomites,  il  en  raconte  l'ascension  qui  ne  lui 
a  pas  paru  difficile,  sauf  les  3  ou  4  derniers  mètres;  il  a 
mis  1  h.  3/4  à  monter  la  muraille  et  1  h.  1/2  à  la  descen- 
dre. De  là  il  s'est  dirigé  vers  le  Viso  par  le  chemin  le 
plus  court,  c'est-à-dire  par  Guillestre,  Abriès  et  le  Gol  de 
la  Traversette  dont  le  tunnel  était  obstrué  par  les  neiges, 
bien  qu'on  fût  au  24  juillet.  Par  le  Pian  del  Re,  où  il  se 
trouva  assez  mal,  il  gagna  le  Refuge  Quintino  Sella  et 
fit  l'ascension  ordinaire  par  le  Passo  délie  Sagnette.  La 
vue  magnifique  lui  fut  dérobée  par  les  brouillards.  A  la 
descente  il  prit  le  vallon  des  Forciolline,  mais  l'absence 
de  guide  lui  fit  manquer  le  passage  et  il  dut  se  livrer  à 
un  bivouac  assez  inconfortable.  Le  lendemain  il  par- 
vint à  franchir  l'escarpement  et  descendit  à  Château- 
Dauphin.  Par  le  Gol  de  Roure,  il  gagna  le  Vallon  de 
Mary  et  Maljasset  et  vint  faire  l'ascension  du  Brec  de 
Ghambeyron  où,  cette  fois,  il  fut  récompensé  par  un 
admirable  panorama.  D'humouristiques  détails  l'amè- 
nent au  Glot  en  Valgaudemar  d'où  il  fait  sans  guide 
l'ascension  du  Sirac,  et  il  vient  terminer  sa  campagne 
à  La  Bérarde  en  franchissant  le  Gol  de  la  Muande.  De 
nombreuses  illusti*ations  accompagnent  cette  intéres- 
sante narration  :  parmi  les  plus  curieuses  citons  une 
jolie  vue  du  Viso  à  demi  encapuchonné,  prise  du  Gol  des 
Viso,  trois  vues  du  Brec  de  Ghambeyron  et  une  photo- 
graphie du  Sirac  prise  des  Bans. 

Sous  le  titre  Le  Pain  de  Sucre  {Aiguilles  du  Soreiller) 
est  exposée  par  M.  J.-P.  Parrar  une  controverse  qui  s'est 
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élevée  sur  la  véritable  pointe  à  laquelle  doit  être  appli- 
qué ce  nom.  M.  le  docteur  Guido  Mayer  a  fait  le  27  juin 
1013  avec  le  guide  Dibona  la  première  ascension  d'une 
vertigineuse  aiguille  de  3120  mètres  environ  d'altitude 
qui  lui  fut  désignée  sous  ce  nom.  M.  Goolidge  se  hâta  de 
réclamer  le  nom  de  Pain  de  Sucre  pour  une  des  Ai- 
guilles du  Soreiller  haute  de  3358  mètres.  Une  enquête 
s'en  est  suivie  dans  les  détails  de  laquelle  il  est  impos- 
sible d'entrer  ici,  mais  de  laquelle  il  est  résulté  que  l'opi- 
nion des  guides  locaux,  tant  des  Gaspard  que  des  Rodier, 
est  contraire  à  celle  de  M.  Goolidge.  On  demande  une 
autorité  pour  trancher  ce  différend,  qui  semble  se  ré- 
sumer ainsi  :  En  1877,  M.  Edouard  Rochat  a  écrit  que  le 
Père  Gaspard  lui  aurait  désigné  sous  le  nom  de  Pain  de 
Sucre  l'aiguille  3358  mètres.  Les  auteurs  du  Guide  du 
Haul-Dauphiné  et  l'auteur  de  la  Carte  du  Pelvoux  ont 
enregistré  purement  et  simplement  cette  indication.  Au- 
jourd'hui, le  Père  Gaspard  et  M.  Rochat  étant  morts,  les 
guides  du  pays  sont  unanimes  à  déclarer  qu'il  a  été  fait 
en  1877  une  erreur  ou  une  confusion,  et  dans  le  pays 
c'est  l'aiguille  3120  qui  est  seule  connue  sous  ce  nom.  Il 
semble  difficile  que  M.  Goolidge,  qui  n'a  fait  que  re- 
cueillir la  version  d'un  tiers,  puisse  l'imposer  sans  con- 
teste. 

Savoie  et  Piémont.  —  M.  J.-H.  Glapham  a  fait  des 
Vagabondages  en  1913  qui  ne  manquent  pas  d'intérêt. 
Sa  caravane  partant  des  chalets  de  Fournache  a  gravi  la 
Dent  Parrachée,  mais,  étant  sans  guide,  ne  connaissant 
I)as  très  bien  la  région  et  prise  par  le  brouillard,  elle 
descendit  aux  chalets  de  l'Arpont  au  lieu  d'att«indre 
Pralognan;  le  lendemain  elle  passait  un  col  entre  le 
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Dôme  de  Chasseforêt  et  le  Mont  Pelvoz  et  réparait  ainsi 
son  erreur.  Nous  la  voyons  ensuite  escalader  la  Grande- 
Casse  par  la  face  nord  et  descendre  à  Entre-deux-Eaux. 
Contrariée  par  le  mauvais  temps,  elle  arrive  à  Bonneval, 
remonte  l'Arc  jusqu'au  glacier  de  ses  sources,  passe  le 
Col  Perdu  entre  les  Levanna  Centrale  et  Orientale  et 
parvient  à  Ceresole  dans  la  vallée  de  TOrco.  Les  ascen- 
sions du  Grand-Saint-Pierre  et  de  la  Becca  di  Nona  pré- 
cèdent son  entrée  dans  le  Valtournanche  et  le  passage 
du  Col  Saint-Théodule  à  défaut  du  Cervin  défendu  par 
la  tempête.  Après  quelques  autres  cols,  la  traverséedu 
Mont  Rose  termine  ces  vagabondages.  De  très  belles  il- 
lustrations reproduisent  la  Grande-Casse  vue  de  TEst,  la 
Levanna  vue  de  Ceresole  et  le  Grand-Saint-Pierre  pris 
de  la  Roccia  Viva. 

Mont-Blanc.  —  Les  faces  chamouniardes  de  V Aiguille 
du  Plan  sont  une  critique  et  une  discussion  de  l'article 
donné  à  La  Montagne  par  M.  E.  Beaujard  sous  le  titre 
de  Pic  des  Deux-Aigles.  Très  intéressant  pour  les  cher- 
cheurs de  minuties. 

M.  J.-W.  Wyatt  décrit  ses  Ascensions  dans  la  'partie 
suisse  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc.  Cette  région,  sioi- 
gneusenient  étudiée  par  le  guide  Kurz»  est  très  at- 
trayante, et  l'auteur  y  a  déjà  fait  diverses  campagnes. 
Un  Jour,  il  était  monté  de  la  Cabane  de  Saleinaz  au  som- 
met de  l'Aiguille  d'Argentière  et  avait  fait  ensuite  la  tra- 
versée des  Aiguilles  Dorées.  Cette  fois,  il  arrive  le  30  juin 
i913,  avec  Maurice  Crettex  comme  guide,  à  la  Cabane 
de  Saleinaz;  part  le  lendemain  avant  jour,  passe  le  Col 
de  la  Grande-Luis,  monte  au  Col  supérieur  du  Tour  Noir 
et  arrive  au  sommet  de  cette  belle  cime  à  7  h.  45  du  ma- 
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tin  avec  un  panorama  merveilleux;  à  la  descente  il  fran- 
chit les  Cols  du  Pesson  et  du  Tour  pour  venir  coucher  à 
Champex.  A  quelques  jours  de  là,  il  vient  avec  des  amis 
chercher  l'hospitalité  de  la  Cabane  Julien-Dupuis,  fait 
TAiguille  Javelle  et  ensuite  la  Grande-Pourche  et  trouve 
TAiguille  du  Ghardonnet  en  si  mauvaises  conditions 
qu'il  est  obligé  d'y  renoncer,  ce  qui  le  dépite  d'autant 
plus  qu'à  quelques  jours  de  là  il  apprenait  que  Jules 
Grettex  l'avait  réussie  avec  un  touriste  italien,  mais  en 
courant  les  plus  grands  dangers.  Il  fait  ensuite,  avec  sa 
femme,  l'ascension  de  l'Aiguille  du  Tour,  puis  revient  à 
la  charge  le  3  septembre  et  parvient  à  exécuter  la  traver- 
sée de  l'Aiguille  du  Ghardonnet.  Sa  dernière  escalade 
fut  celle  de  la  Ghandelle  du  Portalet.  Les  illustrations 
très  soignées  de  ce  récit  nous  montrent  le  Tour  Noir  vu 
de  la  Petite-Fourche,  l'arête  nord-est  du  Ghardonnet, 
l'Aiguille  d'Argentière  vue  du  Glacier  de  Saleinaz  et  la 
chaîne  des  Aiguilles  et  du  Mont-Blanc  prise  du  Gol  d'Ar- 
gentière. 

Le  Mont-Blanc  par  l'arête  du  Brouillard  est  la  traduc- 
tion de  la  partie  la  plus  importante  du  récit  donné  au 
sujet  de  cet  exploit  à  la  Bivista  par  les  frères  Guglier- 
mina. 

Dans  le  Versant  Brenva  du  Mont-Blanc,  M.  J.-P.  Par- 
rar  fait  une  très  intéressante  revue  des  diverses  tenta- 
tives et  des  ascensions  qui  furent  faites  sur  cette  face  si 
inclinée  du  géant  des  Alpes.  A  lire  avec  attention. 

L'Alpine  Journal  publie  dans  son  numéro  205  une  lit- 
térature rétrospective  à  laquelle  les  dernières  lignes  de 
l'article  donnent  une  saisissante  actualité.  A  l'époque 
héroïque  des  tentatives  d'ascension  au  Mont-Blanc  par 
le  versant  italien,  le  31  juillet  1855,  un  jeune  Ecossais, 
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J.-H.  Ramsay,  avec  les  guides  Pierre  Mouchet  et  Gratien 
Bareng,  avait  essayé  d'y  parvenir  par  le  Col  du  Géant, 
le  Col  du  Midi,  le  Mont  Blanc  du  Tacul  et  le  Mont  Mau- 
dit. Cette  tentative  qui  avait  bien  failli  réussir  et  ne 
s'était  arrêtée  au  pied  du  Mur  de  la  Côte  qu'en  raison  de 
l'heure  trop  avancée,  avait  été  relatée  dans  le  Bolleltino 
du  Club  Alpin  Italien,  n"  4,  page  80,  et  dans  le  brillant 
ouvrage  de  Kennedy,  Where  there's  a  loill,  ihere's  a  ivay. 
Mais  le  touriste  en  avait  consigné  pour  lui-même  les  dé- 
tails dans  un  journal  privé.  C'est  ce  journal  qu'il  livre 
aujourd'hui  à  la  publicité  sous  le  titre  de  Escalades  en 
1855,  et  l'on  y  revit  la  lutte  poursuivie  contre  les  élé- 
ments par  les  ascensionnistes  qui  durent  passer  deux 
nuits  sur  le  glacier  ou  sur  les  rocs.  L'auteur  termine 
ainsi  :  «  Cinquante  ans  après  je  passais  le  Col  du  Géant 
«  avec  mes  deux  filles.  Là  oii  mes  guides  et  moi  avions 
«  mangé  un  morceau  sur  le  pouce,  nous  trouvâmes  un 
«  restaurant  confortable.  Là  où  j'avais  dormi  sur  les 
«  rochers  s'élève  un  véritable  hôtel  fréquenté  par  les 
«  touristes  de  toutes  les  parties  de  l'Europe.  »  Toute 
l'évolution  récente  de  l'alpinisme  se  trouve  condensée 
dans  ces  réflexions. 

Alpes  Snisses.  —  Ce  sont  aussi  des  souvenirs  anciens 
qu'évoque  V Alpine  Journal  en  publiant  La  première 
ascension  de  VOber-Gabelhorn  tirée  d'un  manuscrit  de 
feu  A.-W.  Moore,  Journal  d'un  voyage  aux  Alpes  de  la 
Suisse  et  du  Piémont  en  juin  et  juillet  1865.  M.  Moore, 
qui  avait  été  l'année  précédente  un  des  explorateurs  de 
nos  Alpes  du  Dauphiné,  marchait  cette  fois  avec  M.  Ho- 
race Walker  et  le  guide  Jacob  Anderegg,  et  c'est  un 
hommage  à  la  mémoire  de  cet  excellent  guide,  décédé  à 
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Meiringen  le  17  septembre  1878,  que  rend  cette  publica- 
tion posthume.  On  retrouve,  avec  un  sentiment  ému,  en 
illustration  à  ces  lignes  la  reproduction  d'un  groupe 
photographié  le  21  juillet  1863,  où  figurent  Morshead 
(Tenragé  Morshead),  Moore,  George,  Stephenson  et  Mac- 
donald  avec  les  guides  renommés  Pierre  Perrcn,  Mel- 
chior  Anderegg,  Christian  Aimer,  tous  pionniers  de 
TAlpe  qu'ils  ont  préparée  pour  nous. 

De  même,  La  seconde  ascension  du  Cervin  par  la  face 
orientale,  par  Julius  Marshall  EUiott,  qui  périt  au 
Schreckhorn  le  27  juillet  1869.  Nous  en  trouvons. ici  une 
double  version,  celle  conservée  dans  les  papiers  de 
M.  Elliott  et  celle  que,  le  25  juillet  1868,  il  avait  adressée 
en  forme  de  lettre  à  son  ami  M.  Wood.  La  reproduction 
d'une  photographie  du  jeune  Elliott  accompagne  cet 
article  et  on  y  a  joint  un  portrait  de  lord  Francis  Dou- 
glas qui  perdit  la  vie  dans  la  catastrophe  de  1865. 

M.  J.-P.  Farrar  critique  la  Première  ascension  du 
Bietschhorn  par  le  BaUschiederlhal,  publiée  par  un  pé- 
riodique de  Berne,  et  M.  A.  Stuart  Jcnkins  raconte  son 
ascension  à  La  Sengla,  cime  qui  domine  au  Nord  le  Col 
de  la  Reuse  d'AroUa. 

Enfin  M.  E.-L.  Strutt  étudie  La  face  septentrionale  du 
Piz  Qualivo,  nom  sous  lequel  il  désigne  la  Pointe  orien- 
tale du  Pizzo  del  Ferro  du  massif  de  l'Albîgna. 

Les  autres  articles  de  fond  de  V Alpine  Journal  se  rap- 
portent à  des  contrées  éloignées,  mais  de  nombreuses 
mentions  de  sa  chronique  alpine  sont  de  nature  à  retenir 
notre  attention.  Dans  le  massif  du  Mont-Blanc,  nous  y 
relevons  la  première  ascension  de  l'Aiguille  Blanche  de 
Peuteret  (4109  m.)  par  l'arête  sud-est,  exécutée  le  28  août 
1913  par  le  docteur  Paul  Preuss,  —  des  notes  précises 
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sur  Texpédition  Gugliermina  les  21-24  juillet  1913,  — 
rascension  de  l'Aiguille  du  Grépon  par  le  Sud-Ouest,  le 
26  août  1913  par  MM.  H.-Q  Bowen  et  L.-W.  Rolleston, 
—  une  variante  au  Petit  Mont  Blanc  (3431  m.)  et  à  la 
petite  Aiguille  des  Glaciers  (3459  m.).  Dans  les  Alpes 
Dauphinoises,  la  traversée  de  la  Montagne  des  Agneaux 
(3660  m.)  à  la  Roche  de  Jabcl  (3602  m.)  et  au  Pic  de  Prés- 
les-Fonds  (3363  m.)  exécutée  le  18  août  1913  par 
MM.  Harry  Ru nge  et  W.-R.  Gœsar,  a  été  faite  en  par- 
tant des  chalets  de  l'Alpe  et  y  rentrant,  de  3  h.  1/4  du 
matin  à  7  h.  1/2  du  soir.  Des  détails  très  précis  permet- 
tent de  reconnaître  le  chemin  suivi  qui  a  compris  plu- 
sieurs trajets  nouveaux. 


ANNÉE   1915 

Avec  le  parfait  sang-froid  qui  caractérise  Tàme  bri- 
tannique, au.  travers  de  la  terrible  crise  à  laquelle  TAn- 
gletcrre  prend  une  part  si  importante,  V Alpine-Club  a 
continué  sa  publication  avec  la  même  allure  et  la  même 
autorité. 

Alpes  Dauphinoises  et  Savoyardes.  —  Trois  alpi- 
nistes anglais,  accompagnés  du  guide  Daniel  Zurbrig- 
gen,  de  Saas,  sont  arrivés  à  La  Bérarde  en  août  1913 
avec  rintenlion  de  gravir  la  Meidje  et  les  Escrins.  Con- 
trariés par  le  mauvais  temps,  ils  se  sont  rabattus  sur  les 
Bans.  Le  mauvais  état  de  la  neige  les  empêcha  de  suivre 
la  route  ordinaire,  et  après  beaucoup  de  peine  et  de 
tâtonnements,  partis  du  Col  de  la  Pilatt«  ils  arrivèrent  à 
Tarête  qui  joint  les  Bans  au  Mont  Gioberney,  et  le 


Digitized  by 


Google 


168  BIBUOGRAPHIE  ALPINE. 

16  août,  à  3  heures  de  raprès-midi,  ils  atteignirent  le 
sommet  du  Pic  nord-ouest  des  Bans  par  un  chemin  nou- 
veau. Le  retour  eut  lieu  par  la  même  voie  et  Texcursion 
tout  entière  leur  demanda  seize  heures.  L'auteur  du  récit, 
M.  E.-G.  Wells,  se  rendit  ensuite  en  Tarentaise,  et  le 
27  août  il  fit  par  le  Col  de  la  Grande-Casse  l'ascension 
du  sommet  de  la  Grande-Casse,  trouvant  les  pentes  nord 
en  parfait  état.  La  descente  eut  lieu  par  le  chemin  ordi- 
naire de  la  face  ouest.  D'excellentes  photogravures  nous 
montrent  :  1**  une  crevasse  du  Glacier  de  la  Pilatt«  ; 
2**  le  sommet  nord-ouest  des  Bans;  S**  TAléfroide  et  les 
Escrins  vus  du  Glacier  de  la  Pilatte;  4*  le  Glacier  de  la 
Pilatte  et  les  Bans  vus  de  la  Tête  de  Chéret.  M.  Wells 
fait  en  terminant  un  grand  éloge  des  Alpes  Dauphi- 
noises qui  ne  sont  encore  encombrées  ni  de  grands  hô- 
tels ni  de  funiculaires. 

Avec  des  commentaires  extrêmement  sympathiques, 
V Alpine  Journal  reproduit  un  article  du  Daily  Mail  el  de 
la  Gazette  de  Lausanne  sur  les  Chasseurs  alpins  et  sur 
leurs  exploits  dans  les  Vosges. 

Massif  du  Mont-Blanc.  —  Sous  le  titre  de  Mont 
Gruetta,  M.  R.  Todhunler  donne  une  étude  très  détaillée 
de  ce  chaînon  qui  s'irradie  au  Sud-Est  de  l'Aiguille  de 
Leschaux  et  encaisse  la  partie  méridionale  du  Glacier  de 
Triolet.  Après  un  exposé  rapide  des  ascensions  précé- 
dentes, il  raconte  ses  campagnes  de  1911  et  de  1913,  au 
départ  de  La  Vachey,  petit  village  de  chalets  dans  le 
Val  Ferret  Italien,  à  2  heures  de  Gourmayeur.  Ces  con- 
treforts peu  fréquentés  nous  sont  présentés  par  une 
bonne  vue  du  Mont  Gruetta  prise  des  Monts  Rouges  de 
Triolet,  le  Mont  Gruetta  vu  du  Sud  (Têtes  des  Monts  de 
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la  Saxe),  la  face  sud-est  du  Mont  Gruelta  prise  du  Mont 
Rouge,  le  Glacier  de  Gruetta  et  le  Mont  Rouge,  et  un 
épisode  d'ascension  sur  l'arête  du  Mont  Rouge. 

En  juillet  1914,  M.  V.-J.-E.  Ryan  a  fait  avec  les  guides 
Josef  et  Franz  Lochmatt^r  l'ascension  du  Grépon 
(3489  m.)  par  la  Muraille  des  Nantillons,  et  deux  vues 
prises  l'une  des  Gharmoz,  l'autre  de  l'Aiguille  de  Blai- 
tière  montrent  l'itinéraire  de  cet  accès  aérien.  Dans  les 
mêmes  conditions,  cet  alpiniste,  qui  est  un  rochassier 
émérite,  a  gravi  l'Aiguille  de  Blaitière  (3521  m.)  et  quel- 
ques jours  après,  la  Dent  du  Requin  (3422  m.)  en  mon- 
tant directcm-ent  de  la  Mer  de  Glace  par  des  chemins 
nouveaux.  Une  planche  donne  sur  l'Aiguille  de  Blaitière 
le  tracé  de  l'ascension  Ryan  et  celui  déjà  connu  de  l'as- 
cension Broome,  tandis  qu'une  vue  du  Requin  prise  de 
la  Mer  de  Glace  explique  le  trajet  de  l'ascensionniste. 

Dans  Quelques  lieux  communs,  M.  Nevile  S.  Done 
décrit  plusieurs  belles  ascensions  exécutées  au-dessus  du 
plateau  du  Trient  dans  le  groupe  des  Aiguilles  Dorées, 
à  l'Aiguille  du  Tour,  au  Portalet,  etc.,  puis  il  passe  à 
l'Aiguille  d'Argentière,  au  Tour  Noir,  il  gravit  le  Col  des 
Cristaux  et  les  Courtes,  veut  se  rendre  à  Courmayeur 
par  le  Col  Dolent,  mais  déçu  par  le  mauvais  temps,  est 
obligé  de  se  contenter  du  Col  du  Géant  et  termine  cette 
très  belle  randonnée  par  la  traversée  du  Mont-Blanc. 
Parmi  les  illustrations  nous  remarquons  un  lever  de 
soleil  au  Col  d'Orny,  un  épisode  de  la  traversée  du  ver- 
sant sud  des  Aiguilles  Dorées  et  une  belle  vue  du  Tour 
Noir  et  du  Mont  Dolent  prise  des  Aiguilles  Dorées.  Cette 
partie  nord  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc,  plus  fréquem- 
ment visitée  par  les  alpinistes  suisses,  offre  des  tableaux 
glaciaires  de  toute  beauté. 
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Pour  les  curieux  de  la  primitive  histoire  du  Mont- 
Blanc,  M.  Douglas  W.  Freshfield  publie  le  Récil  iVun 
voyage  du  inllage  de  Chamouni  en  Suisse  au  sommet 
du  Mont-Blanc,  entrepris  le  8  août  i787  par  Mark  Beau- 
foy.  On  sait  que  le  colonel  Beaufoy  fut  le  premier  tou- 
riste qui  courut  sur  les  traces  de  De  Saussure.  Ce  récit, 
demeuré  longtemps  inédit,  avait  été  publié  en  1817  dans 
les  Annales  de  Philosophie  (vol.  I,  p.  97),  mais  il  était 
bien  intéressant  de  le  rappeler  pour  le  joindre  aux  tra- 
vaux divers  produits  en  ces  dernières  années  sur  ces 
débuts  de  Talpinisme.  En  1787  Chamouni  dépendait  des 
Etats  du  Roi  de  Sardaigne,  mais  comme  l'accès  s'en  pre- 
nait toujours  par  Genève,  un  étranger  était  bien  excu- 
sable de  le  croire  en  Suisse.  On  y  a  joint  la  reproduction 
d'un  portrait  du  guide  alors  renommé  Cachât  le  Géant. 

Alpes  Maritimes.  —  M.  J.-J.  Brigg  a  excursionné  Au 
travers  des  Alpes  Maritimes,  en  ayant  établi  à  Coni  le 
centre  de  ses  opérations.  Il  constate,  lui  aussi,  que  l'ac- 
cord intervenu  entre  Victor-Emmanuel  II  et  Napoléon  III 
pour  la  cession  du  comté  de  Nice  ne  respecta  pas  les 
limites  naturelles  et  conserva  à  l'Italie  la  plupart  des 
têtes  des  vallées.  Il  visite  la  Chartreuse  de  Pesio,  Saint- 
Dalmas  de  Tende,  la  Miniera  et  le  Val  des  Merveilles, 
le  sanctuaire  de  la  Madone  de  Fenêtre  et  les  bains  de 
Valdieri.  Il  fait  l'ascension  de  la  Cime  du  Gelas  et  de 
celle  de  l'Argent^ra,  et  par  le  Val  Valasco  gagne  les  Ro- 
chers Val  Miana  et  le  Col  Valletta  qui  le  ramène  à  Vina- 
dio.  Récit  d'élégante  allure,  avec  bonne  documentation. 
Deux  petites  photographies  nous  font  voir  la  Cime  du 
Gelas  prise  du  Pas  de  Fenestrelle  et  la  Pointe  de  l'Ar- 
gentera  prise  du  Refuge  de  Gênes. 
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Alpes  Suisses.  —  Quatre  jours  au  Mont  Rose,  par 
M.  Herbert  V.  Reade,  furent  d'abord  précédés  d'une  vi- 
site des  pics  de  TOberland.  De  Zermatt  la  caravane  se 
rend  a  Macugnaga  par  le  Ncw-Weissthor,  elle  passe  en- 
suite le  Col  délie  Loccie,  puis  gravit  la  Parrotspitze,  la 
Vincent  Pyramide,  le  Schwartzhorn,  la  Ludwigshoe,  la 
Punta  Gnifetti  et  diverses  autres  crel<îs,  magnifique  tra- 
jet à  une  altitude  moyenne  de  4500  mètres,  mais  marche 
de  près  de  dix-neuf  heures.  Le  temps  était  splendide  et 
rétat  de  la  neige  assez  favorable. 

Le  premier  et  le  second  passage  du  Sesiajoch,  extrait 
du  journal  de  feu  A.-W.  Moore,  nous  retiennent  dans 
les  mêmes  parages.  JjAl])ine  Journal  a  soigneusement 
illustré  ce  souvenir  d'un  des  pionniers  de  l'alpinisme 
et  nous  admirons  une  double  planche  représentant  le 
versant  du  Mont  Rose  sur  le  Val  Sesia,  avec  des  por- 
traits de  Moore,  de  Hereford  George,  d'Horace  Walker  et 
de  leur  guide  Christian  Aimer,  deux  portraits  différents, 
de  Jacob  Anderegg  et  un  beau  porti'ait  du  père  Aimer  en 
1892.  Enfin  une  vue  d'ensemble  du  Mont  Rose  avec  le 
tracé  des  itinéraires  historiques,  ainsi  qu'une  très  belle 
carte  au  1/25.000  de  ce  versant  du  Mont  Rose  complète 
cette  intéressante  réminiscence. 

Sous  le  titre  humouristique  de  Crambe  Bepetita,  M.  A.- 
D.  Godlcy  narre  un  certain  nombre  de  passages  de  cols 
élevés  :  Col  dTIérens,  Col  de  Berlol,  Col  délie  Loccie, 
Schwarzthor,  etc. 

Enfin  M.  Henry  F.  Montagnier  réédite  un  article  de  la 
Gazette  de  Lausanne  du  4  octobre  1011  sur  La  première 
ascension  de  la  Jungfrau. 

En  terminant  cette  revue  des  articles  consacrés  aux 
Alpes,  il  ne  faut  pas  oublier  celui  dans  lequel  M.  Wil- 
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liam  T.  Kirkpatrick  énumère  ses  diverses  nuils  de  bi- 
vouac dans  les  Alpes.  Grand  ami  des  magnifiques  spec- 
tacles de  la  haute  montagne,  insoucieux  à  l'instar  de 
Guillemin  et  Salvador,  M.  Kirkpatrick  se  laisse  volon- 
tiers surprendre  par  la  nuit,  et  il  a  ainsi  attendu  l'aurore 
un  peu  partout  :  dans  les  Dolomites,  sur  les  flancs  du 
Schreckhorn,  aux  Aiguilles  d'Arve,  aux  Gharmoz,  à  la 
Disgrazia,  au  Val  des  Forciolline,  etc.  Une  grande  bonne 
humeur  respire  dans  ces  lignes  qui  se  terininent  ainsi  : 
«  Dans  quelques-uns  de  ces  bivouacs,  comme  ceux  du 
«  Schreckhorn  et  du  Glacier  de  Ghardonnet,  nous  eûmes 
«  beaucoup  à  souffrir.  Mais  c'était  là  une  partie  de  nos 
«  expériences  dans  les  Alpes  et  j'estime  que  bien  peu 
«  d'entre  nous  peuvent  les  regretter.  » 

Ces  études  sur  les  Alpes,  qui  seules  peuvent  intéresser 
nos  lecteurs,  ne  sont  qu'une  faible  partie  des  travaux 
relatés  par  ce  volume.  L'Alpine  Club  étend  ses  efforts 
aux  montagnes  du  monde  entier,  et  ses  pionniers  se 
trouvent  à  l'aise  sur  les  Himalayas  comme  sur  les  cimes 
de  la  Nouvelle-Zélande.  Nous  ne  pouvons  que  citer  quel- 
ques titres  :  L'aspect  des  glaciers  de  VHimalaya,  par 
M.  Hunter  Workman,  avec  six  belles  illustrations;  — 
Deux  saisons  sur  la  côte  occidentale  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande :  le  Glacier  de  Lapérouse,  par  M.  Newton,  avec 
une  carte  et  dix  photographies;  —  La  première  ascen- 
sion du  Pic  de  Cathkin,  dans  le  Natal,  par  feu  Amphlett; 
—  Dans  le  Caucase,  par  Harold  Rœburn  ;  —  Le  plus  haut 
pic  du  massif  de  VAdai  Khokh  {Caucase  central),  par  le 
même,  avec  une  carte  et  plusieurs  illustrations;  —  Dé- 
couvertes dans  VA  sic  centrale,  etc.,  et^.  • 

Les  grimpeurs  anglais  trouvent  même  matière  à  exer- 
cer leurs  talents  en  Angleterre,  comme  M.  Yeld  dans 
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son  Beddgelert  en  septembre,  —  dans  la  Norvège  arcti- 
que, comme  M.  Cecil  Slingsby  dans  ses  Deux  ascen- 
sions du  Strandaaling,  —  et  en  Méditerranée  comme 
M.  Victor  H.  Gatty  dans  sa  Corse  en  mai. 

L'Exposition  annuelle  de  photographie  organisée  par 
l'Alpine  Glub  ne  paraît  pas  avoir  été  inférieure  à  ses 
devancières,  si  nous  en  jugeons  par  les  spécimens  pu- 
bliés :  L'arête  du  Castor  (Massif  de  TEngelhorn),  — 
L'approche  de  l'orage  sur  la  Mer  de  Glace,  —  Le  prin- 
temps dans  le  Pays  de  Vaud. 

Mais  nous  voyons  surtout  nos  collègues  d'Outre-Man- 
che payer  un  remarquable  tribut  d'éloges  et  de  regrets 
aux  disparus  de  l'année,  tant  touristes  que  guides.  Il 
faut  d'abord  mentionner  le  Livre  d'Or  des  membres  de 
l'Alpine  Glub  morts  à  la  guerre,  le  major  Battye,  le  capi- 
taine Carfrae,  le  major  Corry,  le  major  Bernard  Head, 
le  capitaine  Squires,  le  lieutenant-colonel  Harry  Wal- 
ker,  puis  ce  sont  les  notices  consacrées  par  des  cama- 
rades émus  à  ceux  qui  ont  fini  leur  carrière,  parmi  les- 
quels figurent  Arthur  Cust,  un  des  premiers  explora- 
teurs de  nos  cimes,  Joseph  Fox,  Harold  Topham,  etc. 
Les  guides  qui  leur  ont  prêté  leur  concours  sont  aussi 
l'objet  de  la  piété  des  rédacteurs  de  ÏAlpine  Journal,  et 
ceux  qui  moururent  en  1915  étaient  parmi  les  plus  con- 
nus :  Melchior  Andercgg,  qui  naquit  en  1827  aux  envi- 
rons de  Meiringen  et  fut  célébré  dans  le  bel  ouvrage 
Les  Pionniers  des  Alpes,  est  rappelé  par  quatre  portraits 
qui  nous  le  représentent  à  diverses  étapes  de  sa  vie, 
depuis  1859  jusqu'à  1908.  —  Notre  compatriote  Pierre 
Gaspard,  dit  le  Père  Gaspard,  reçoit  un  touchant  hom- 
mage de  la  plume  de  M.  Farrar,  le  recordman  de  l'as- 
cension de  la  Meidje,  et  nous  retrouvons  sa  figure  éner- 


Digitized  by 


Google 


174  BIBLIOGRAPHIE  ALPINE. 

gique  en  1888  et  en  1912.  —  Joseph  Croux,  né  en  1859, 
un  des  meilleurs  guides  de  Courmayeur,  pour  qui  le 
versant  piémontais  du  Mont-Blanc  n'avait  pas  de  se- 
crets, —  Robert  Gharlet-Straton,  de  Ghamouni,  Anglais 
par  sa  mère  Isabella  Straton  et  Français  par  son  père, 
le  guide  Gharlet,  —  Joseph  Lochmatter,  de  Saint-Nico- 
las, digne  descendant  du  Joseph  Lochmatter  des  temps 
héroïques,  la  victime  de  Taccident  de  la  Dent  Blanche, 
emporté  par  un  accident  survenu  pendant  la  mobilisa- 
tion suisse  :  triste  fin  pour  un  des  héros  de  la  montagne. 

H.  P. 
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m  DIS  AlPES 

Organe  du  Club  Alpin  Suisse 
pour  les  Sections  de  langue  française 

ANNÉE   1914  —   L«  ANNÉE 


Très  vibrant  encore  de  la  grande  querelle  de  l'assu- 
rance obligatoire,  tout  rempli  à  juste  titre  de  récits  de 
fêles  locales  comme  le  Cinquantenaire  de  la  section  des 
Diablerets  et  le  tournoi  de  discours  auquel  il  a  donné 
lieu,  la  grande  course  d'été,  la  course  des  sections  ro- 
mandes, etc.,  le  cinquantième  volume  de  VEcho  des 
Alpes  offre  peu  de  choses  à  glaner  pour  l'analyste  étran- 
ger. 

Une  semaine  de  beau  temps  dans  le  Haut  Valais  a  été 
pour  M.  H.  Montet  une  bonne  fortune  bien  employée  (il 
est  vrai  que  c'était  pendant  l'été  de  1912,  plus  clément 
aux  touristes  que  celui  de  1913).  Avec  deux  amis,  solides 
compagnons,  il  commence  par  une  flânerie  dans  le  Val 
des  Dix  et  sur  les  flancs  de  la  Luette,  puis  par  le  Col  de 
Serpentine  gravit  le  Pigne.  Après  la  descente  sur  Arolla, 
il  monte  au  Col  de  Zarmine  et  de  là  à  la  Petite  Dent  de 
Veisivi,  puis  il  fait  la  belle  ascension  de  l'Aiguille  de  la 
Za  et  finalement  passe  le  Col  d'IIérens  pour  atteindre 
Zermatt  d'où  le  chemin  de  fer  va  le  ramener  après  cette 
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heureuse  détente  à  la  vie  civilisée  et  au  travail  quoti- 
dien. 

M.  Willy  Ladop  raconte  avec  verve  une  excursion  Au 
Col  des  Trois  dans  le  massif  des  Diablerets.  Ce  fut  une 
première,  un  peu  inattendue,  résultat  d'une  simple  re- 
connaissance poussée  plus  loin  qu'on  ne  pensait  et  ame- 
née en  un  point  tel  que  la  retraite  eût  été  plus  dange- 
reuse que  la  persévérance.  Celle-ci,  justement  récom- 
pensée, fut  d'autant  plus  méritoire  que  les  provisions 
avaient  été  laissées  au  refuge. 

Très  gaie  la  Randonnée  d'automne  dans  les  Alpes 
Bergamasques  qui  a  promené  M.  H.-L.  Duchosal  de  Ba- 
veno  à  Bergame  au  milieu  des  riantes  préalpes  ita- 
liennes. Avec  lui  nous  montons  de  Varenna  au  Refuge 
Monza  (1808  m.)  pour  gravir  le  sommet  de  la  Grigna 
(2410  m.),  puis  nous  descendons  à  Introbio,  bourg  assez 
peu  envahi  par  la  cohue  des  touristes  pour  avoir  con- 
servé une  physionomie  originale  et  intéressante.  Par  le 
Val  Biandino  on  s'achemine  vers  la  Bocchetta  d'Inferno, 
avec  un  désagréable  brouillard,  et  on  descend  à  Ornica, 
puis  à  Gassiglio  où  la  caravane  fait  de  curieuses  obser- 
vations sur  les  mœurs  locales.  Piazza  Bembrana,  Ronco- 
bello  précèdent  une  étrange  nuit  au  Refuge  des  Lacs 
Gemelli,  abandonné  par  son  gardien.  De  retour  à  Ron- 
cobello,  nos  promeneurs  gagnent  le  Lac  d''Iseo  et  finis- 
sent par  arriver  à  Bergame.  Tout  est  bien  qui  finit  bien, 
et  une  jolie  vue  de  Roncobello  agrémente  ce  texte  sans 
prétentions. 

Sous  le  titre  de  Contribution  à  Vhistoire  des  Alpes  Le- 
pontines,  M.  Marcel  Kurz  donne  une  intéressante  revue 
alpine  de  cette  région  peu  connue  des  touristes  français. 
Il  décrit  la  chaîne   frontière  (Tessin-Valais)   entre  le 
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Nufenenpass  et  le  Passo  Rotondo  et  en  présente  les 
cimes  principales  par  une  série  de  bonnes  photogra- 
phies. 

Comme  d'habitude,  M.  F.  Montandon  fait  la  critique 
des  Accidents  mortels  survenus  dans  les  Alpes  en  1915. 
Sa  liste  funèbre  arrive  au  chiffre  de  132,  dont  plus  de  la 
moitié  ont  eu  pour  théâtre  les  Alpes  d'Autriche  et  de 
Bavière  où  se  pressent  des  alpinistes  aussi  téméraires 
qu'inexpérimentés.  30  %  auraient  eu  lieu  en  Suisse, 
8  %  en  France  et  5  %  en  Italie.  Les  chutes  dans  les  ro- 
chers ou  dans  les  crevasses  en  ont  occasionné  les  trois 
quarts.  Dans  l'immense  majorité  des  cas  (94  %)  les 
accidents  sont  arrivés  à  des  caravanes  sans  guides.  Les 
accidents  les  plus  connus  chez  nous  ont  été  celui  de  la 
Tour  Sallière  qui  a  entraîné  la  mort  de  trois  jeunes  alpi- 
nistes parisiens,  MM.  Gélinier,  Barthélémy  et  Boudin, 
et  celui  de  l'Aiguille  de  la  Persévérance  (Aiguilles  Rou- 
ges de  Ghamouni),  où  M*''  Eugster  perdit  la  vie.  Le  plus 
étrange  a  été  celui  de  la  Rax,  où  la  foudre  tomba  sur 
une  cabane  où  s'était  réfugié  un  groupe  de  touristes,  en 
tua  trois  et  blessa  cinq  autres.  Le  plus  retentissant  fut 
la  mort  du  docteur  Paul  Preuss,  un  des  plus  réputés 
grimpeurs  de  la  jeune  école. 

M.  Edouard  Gorrevon  fait  le  récit  de  la  Catastrophe  de 
Bagnes  qui  emporta  MM.  Richard  Meylan,  Dentan  et 
Marmillod.  Ces  messieurs  qui  faisaient  le  28  février  1914 
une  excursion  en  skis,  vers  l'Alpe  de  Vacheret,  dans  la 
vaHée  de  Bagnes,  furent  entraînés  par  une  avalanche 
sur  les  flancs  de  la  Rosa  Blanche  :  un  camarade  en  tête 
et  un  autre  on  arrière  furent  épargnés  par  le  glissement. 

Pour  terminer  cetfe  revue  sur  des  idées  moins  tristes, 
mentionnons  que  M.  le  docteur  H.  Maillart  a  trouvé, 

12 
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dans  les  papiers  de  rarrière-grand-père  de  sa  femme, 
Henri-Albert  Gosse,  qui  fut  mêlé  aux  premières  recon- 
naissances de  la  vallée  de  Ghamouni,  un  porlraU  inédit 
de  Jacques  Balmat,  dessiné  le  19  décembre  1806.  L'Echo 
des  Alpes  en  donne  la  reproduction  et  la  rapproche  du 
portrait  bien  connu  gravé  par  Burdallet  en  1816  :  on 
peut  se  convaincre  de  l'identité  des  physionomies. 

Enfin  signalons  un  article  A  Sérignan,  par  M.  W. 
Meylan,  qui  d'Orange  a  fait  un  pèlerinage  à  la  demeure 
de  l'illustre  entomologiste  Pabre,  mais  nous  ne  suivrons 
pas  Au  Kangchinjunga  le  docteur  Jacot-Guillarmod  qui 
raconte  avec  force  détails  sa  courageuse  et  malheureuse 
expédition.  L'Himalaya  est  trop  loin  pour  nos  lecteurs. 


ANNÉE   1915  —  Ll*'  ANNÉE 

La  Suisse  n'est  pas  un  des  belligérants  de  la  grande 
guerre,  mais  les  précautions  qu'elle  a  été  obligée  de 
prendre  pour  sauvegarder  sa  neutralité,  son  voisinage 
trop  immédiat  du  conflit  et  aussi  l'admirable  élan  de 
charité  qui  l'a  appliquée  au  soulagement  de  tant  d'in- 
fortunes, ont  apporté  une  grave  perturbation  à  sa  vie 
ordinaire.  On  s'en  aperçoit  facilement  en  feuilletant  la 
51*  année  du  vaillant  Echo  des  Alpes  :  les  récits  de  mon- 
tagnes y  tiennent  peu  de  place,  et  dans  la  disette  de  ces 
impressions  vécues,  ses  rédacteurs  ont  dû  faire  aux  Gé- 
néralités une  part  bien  plus  large  que  d'ordinaire. 

Dauphiné.  —  Nous  éprouvons  quelque  confusion  à 
voir  que  l'ordre  ordinaire  que  nous  apportons  à  ces  ana- 
lyses amène  en  première  ligne  La  conquête  de  la  Meidje, 
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histoire  sommaire  des  nombreuses  tentatives  faites  pour 
vaincre  son  inaecessibilité  et  par  laquelle  nous  nous 
sommes  efforcés  de  remettre  en  lumière,  à  rencontre  de 
ses  détracteurs,  l'éminent  rôle  personnel  de  M.  E.  Boi- 
leau  de  Castelnau. 

Alpes  Vaudoises.  —  Les  Arêtes  de  Dreveneusaz,  visi- 
tées par  M.  Lucien  Gallet,  ne  sont  pas  fort  élevées,  car 
leur  point  culminant,  la  Pointe  de  Bellevue,  n'arrive 
qu'à  2045  mètres,  mais  elles  offrent  des  promenades  ai- 
^mables  au  départ  de  Monthey  ou  de  Vionnaz.  —  Plus 
ambitieux,  M.  E.  Blanchet  a  fait  l'escalade  de  la  Cime 
orientale  du  Muveran  (2972  m.)  par  la  face  nord,  ce  qui 
n'alla  pas  sans  peine,  et  a  parcouru  tout  auprès  l'arote 
orientale  de  la  Télé  à  Pierre  Grept  (2910  m.).  Cette  des- 
cente nouvelle  conduisit  sa  caravane  au  Glacier  de  Pa- 
neyrossaz  par  un  trajet  qui,  pour  une  grande  partie,  fut 
ce  que  nos  collègues  genevois  appellent  «  une  déli- 
«  cieuse  varappe  ».  Deux  vues  de  la  Tête  à  Pierre  Grept 
indiquent  ces  difficultés. 

Alptes  Talaisannes.  —  M.  Marcel  Kurz,  qui  porte  di- 
gnement un  nom  illustre  dans  l'alpinisme  suisse,  s'est 
délecté  à  l'ascension  hivernale  de  Trois  Pics  valaisans, 
le  Bieshorn  (4161  m.),  le  Zinal  Rothhorn  (4223  m.)  et  le 
Grand-Gornier  (3909  m.).  Ces  impressions  de  skieur 
sont  illustrées  d'une  vue  de  la  Dent  Blanche  et  du  Grand- 
Gornier  i^rise  du  Col  de  Tracuit,  du  Grand-Corn ier  vu 
des  névés  supérieurs  de  Moiry  et  surtout  d'une  très  belle 
planche  représentant  le  Bieshorn  et  le  Wcisshorn  vus  au 
téléphot  de  Montana. 

Emile  Blanchet,  déjà  nommé,  raconte  une  petite  va- 
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rappe  par  une  Nouvelle  rouie  au  Clocher  du  Luisin,  et 
Le  livre  des  voyageurs  à  V Hôtel  Bella-Tola  à  Saint-Luc 
(  Val  d'Anniviers)  est  une  désopilante  revue  par  le  joyeux 
Bemoud  des  inepties  que  la  fatigue  inspire  à  la  plupart 
des  voyageurs.  «  Ghers  lecteurs,  ces  notes  vous  amuse- 
«  raient  bien  davantage  si  vous  alliez  les  lire  sur  la  ter- 
ce  rasse  de  Thôtel.  » 

Alpes  Bernoises.  —  MM.  Faes  et  Edouard  Correvon 
ont  décrit  une  Traversée  des  Alpes  Bernoises  en  ski  qui 
fut  faite  en  février  1914  par  une  caravane  de  neuf  va- 
leureux skieurs  sous  la  direction  du  guide  Maurice  Cret- 
tex.  Quittant  à  Goppenstein  la  ligne  du  Lotschberg,  ils 
remontèrent  par  Kippcl  le  Lotschenthal,  montèrent  à 
rEbnefluh  (3964  m.),  à  la  Jungfrau  où  ils  jouirent  d'une 
vue  merveilleuse,  passèrent  à  TOberaarjoch,  au  Stu- 
derhorn  (3637  m.)  et  gagnèrent  Brigue  par  le  Grimsel  et 
la  vallée  de  Couches.  Cette  belle  randonnée  est  accom- 
pagnée de  deux  jolies  vues  neigeuses  de  la  Grunhorn- 
lucke  et  du  Finsleraarhorn-Rothhorn  pris  de  la  Cabane 
de  rOberaar. 

C'est  encore  une  course  hivernale  que  VAscension  du 
GrosS'Fiescherhom  (4049  m.)  par  le  Fieschergrat  que 
narre  M.  le  docteur  Uudolph  Beck.  Grâce  au  chemin  de 
fer  de  la  Jungfrau,  qui  fonctionne  même  en  hiver,  il 
était  parvenu  sans  peine  à  3470  mètres  à  la  station  du 
Jungfraujoch.  Par  suite  des  singuliers  écarts  de  la  tem- 
pérature d'hiver,  il  observa  dans  la  journée  11  •  au-des- 
sus de  0,  mais  8"  au-dessous  aussitôt  que  le  soleil  fut 
couché.  Les  skis  durent  être  quittés  au  pied  de  la  pente 
du  sommet  où  il  fallut  tailler  de  vastes  marches. 


Digitized  by 


Google 


EOHO  DES  ALPES.  181 

Alpes  Lépontiennes.  —  Pour  être  moins  fréquentées 
que  les  grandes  cimes  du  centre  de  la  Suisse,  les  mon- 
tagnes du  Tessin  n'en  offrent  pas  moins  de  charmants 
paysages.  M.^P.  Montandon,  dans  ses  Souvenirs  lépon- 
tiens,  visite  le  Campo  Tencia  (3075  m.)  et  le  Campo 
Lungo  (2683  m.),  le  Basodino  (3277  m.),  le  Pizzo  Cen- 
trale (3003  m.),  puis  il  poursuit  par  le  Rheinwaldhorn 
(3406  m.),  le  Rheinquellhorn  (3200  m.),  le'Vogelberg 
(3200  m.),  le  Guferhorn  (3396  m.)  dans  le  Rhin  supé- 
rieur. De  jolies  vues  du  Campo  Tencia,  du  Kastel  See 
dans  le  Val  Toggia  et  des  Mognoï  vus  du  Campo  Lungo 
nous  donnent  un  aperçu  de  cette  agréable  campagne. 

La  région  du  Campo  Tencia  fut  aussi  visitée  par 
M.  Emile  Blanchet  qui  a  réussi  une  ascension  nouvelle 
sur  V Arête  occidentale  du  Campo  Lungo, 

Variétés.  —  L'étude  la  plus  importante  à  ranger  sous 
ce  titre  est  sans  conteste  la  notice  historique  sur  les  Cin- 
quante  premières  années  de  V  «  Echo  des  Alpes  ».  Cin- 
quante années  de  vaillance,  de  verdeur,  de  dévouement  à 
la  cause  des  Alpes,  toujours  jeune  et  toujours  renou- 
velé, c'est  ce  que  détaille  avec  la  plus  exacte  compétence 
M.  Eugène  Des  Gouttes  qui  les  a  lui-même  vécues  et  qui, 
néophyte,  alpiniste,  rédacteur,  président  de  la  section 
genevoise,  président  de  la  Commission  de  VEcho,  n'a 
cessé  de  collaborer  à  l'excellente  renommée  de  l'organe 
des  sections  romandes.  Sous  sa  plume  remémorante,  on 
voit  revivre  Moïse  Briquet,  Béraneck,  le  père  Binet- 
Hentsch,  le  pasteur  Freundlcr,  dont  nous  pûmes  per- 
sonnellement apprécier  tout  le  mérite.  Des  photogra- 
phies heureusement  reproduites  font  revoir  les  figures 
de  John  Jullien  et  d'Alexandre  Jullien,  les  deux  édi- 
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leurs  successifs  de  VEcho,  Eberhardt  et  Alfred  Pictet 
qui  occupèrent  longtemps  le  poste  difficile  de  rédacteur 
en  chef.  De-ci  de-là  quelques  piquantes  anecdotes  rap- 
pellent les  campagnes  de  Y  Echo.  C'est  une  belle  contri- 
bution à  l'histoire  de  l'alpinisme. 

Un  studieux,  de  la  phalange  des  jeunes,  M.  L.  Spiro, 
a  exposé  le  Cinquantenaire  de  la  Section  Genevoise, 
L'alpinisme  moderne  de  1878  à  nos  jours,  Uhisioire  de 
VAlpine  Club;  M.  A.  Stotzer  a  écrit  d'excellentes  choses 
sur  la  Cartographie  officielle;  M.  A.  S.  sur  VEdticalion 
alpine  de  la  jeunesse,  etc.  Nous  devons  une  mention 
spéciale  à  la  belle  inspiration  poétique  donnée  par 
M.  Eg.  d'Arcis  sous  le  titre  d'Aurore^  et  surtout  à  l'ex- 
pression si  sincère,  si  justement  réaliste  des  sentiment? 
intimes  de  Talpiniste  Quand  on  arrive  à  la  Cabane^  par 
M.  Charles  Gos. 

H.  F. 
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REM  DD  M  ALPIN  ITÀll 

VOLUME   XXXIII    —  ANNÉE   1914 

Rédacteur  en  chef  :  M.  Walther  LAENG 


La  Revue  du  Club  Alpin  Italien  nous  offre,  comme 
d'habitude,  sur  chacun  de  ses  fascicules  mensuels  une 
vue  alpestre  judicieusement  choisie.  Nous  devrions  les 
citer  toutes  :  mentionnons  cependant  celles  qui  nous 
intéressent  le  plus  :  La  place  d'Agordo  avec  les  cimes 
du  massif  du  Mont  Tamer  (n°  2),  —  Alpinistes  d'autre- 
fois, d'après  un  tableau  de  Balduino  (n"  3),  —  La  Pala 
de  San  Martino  et  le  Passo  di  Bail  vus  de  la  Rosetta 
(n*  4),  —  Les  Monts  de  Rochefort  et  les  Grandes-Jo- 
rasses  vus  d'Entrèves  (n**  9),  —  Le  Mont  Mallet  et  l'Ai- 
guille du  Géant  vus  de  l'Aiguille  du  Tacul  (n°  10),  —  Les 
Grandes- Jorasses  et  Taréte  Gruetta-Leschaux  vus  du 
Mont  Dolent  (n*  11). 

Cette  synthèse  de  l'activité  du  Club  Alpin  Italien  forme 
un  volume  compact  de  392  pages  à  deux  colonnes  con- 
sacrées aux  publications  sociales,  les  indispensables  ré- 
clames étant  rigoureusement  confinées  sur  3  pages  de 
couvertures  à  chaque  livraison.  Les  articles  les  plus  im- 
portants pour  nous  sont  : 

Dauphiné.  —  Ascensions  dans  le  Vallon  des  Etages, 
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par  M.  Federico  Fedcrici.  Sous  Tégidc  d'une  pensée  de 
Tabbo  Gorret,  Tauteur  donne  d'abord  une  esquisse  oro- 
graphique  du  cirque  du  Vallon  des  Etages  dans  lequel 
il  est  venu  avec  son  ami  R.-M.  Capurro  camper  sur  la 
mt>raine  du  glacier  au  mois  d'août  1913.  Ils  ont  gravi 
auprès  du  Col  de  l'Ours  une  pointe  sans  nom,  d'environ 
3200  mètres,  à  laquelle  ils  proposent  de  donner  le  nom 
de  Tête  de  Malacombe,  et  de  là  la  Pointe  Lemercier 
(3225  m.).  Ayant  regagné  leur  bivouac  par  un  passage 
probablement  nouveau,  ils  montaient  le  7  août  au  Ciol  et 
à  la  Tête  des  Fétoulcs  (3465  m.).  Retenus  deux  jours  par 
le  mauvais  temps,  ils  faisaient  le  10  l'ascension  du  Ro- 
cher de  l'Encoula  (3538  m.),  et  le  lendemain  celle  de  la 
Cime  de  Glot-Ghatel  (3575  m.).  Le  14,  ils  gravissent  la 
Pointe  Jeanne  (3245  m.)  et  vont  coucher  au  Refuge  du 
Carrelet.  Le  15,  ils  font,  par  le  Col  de  la  Lavey,  l'ascen- 
sion de  la  Tcte  de  l'Etret  (3563  m.),  et  ils  mettent  encore 
à  profit  le  beau  temps  du  16  août  pour  escalader  les 
deux  pointes  du  difficile  Pic  du  Vallon  des  Etages 
(3504  m.).  Enfin  ils  couronnaient  le  18  août  cette  magni- 
fique campagne  par  la  traversée  de  la  Barre  des  Escrins 
(4103  m.).  Le  guide  Christophe  Turc,  des  Etages,  avait 
été  le  pilote  de  cette  excellente  caravane.  Une  vue  du 
Bivouac  dans  le  Vallon  des  Etages,  la  Tête  de  l'Etret 
prise  de  la  Tête  des  Fétoules  et  le  versant  nord  du  Pic 
du  Vallon  des  Etages  précisent  ces  descriptions. 

Savoie.  —  Jaloux  du  plateau  du  Petit-Saint-Bernard, 
le  Mont  Cenis  a  voulu  avoir  aussi  son  Jardin  alpin. 
M.  le  docteur  Couvert  donne  la  description  de  cette  heu- 
reuse tentative  faite  par  M.  Pietro  Andreis,  de  Suze.  On 
a  également  essayé  de  reboiser  la  plaine  du  col  en  y 
plantant  16.000  mélèzes. 
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Massif  du  Mont-Blanc.  —  Les  pupilles,  la  section  sco- 
laire du  Club  Alpin  Italien,  sont  venus  planter  leur  cin- 
quième campement  dans  le  Val  Veni,  en  amont  de  la 
fameuse  cantine  de  TAvisaille,  au  plan  de  l'IIo^nan,  et 
sous  le  titre  humourislique  de  Temlopoli  (la  Ville  des 
Tentes)  au  pied  du  Mont-Blanc,  M.  Paul  Monelli  dé- 
taille avec  verve  les  incidents  de  ces  joyeuses  et  saines 
vacances.  De  jolies  vues  des  Aiguilles  de  Peuteret,  de 
TAiguille  du  Géant  et  de  la  Tour  Ronde  animent  ce  récit. 

A  côté  de  cette  louable  préparation,  deux  exploits  : 
M.  Agostino  Ferrari,  un  fanatique  de  la  chaîne  du  Mont- 
Blanc,  a  dédié  à  la  mémoire  de  l'infortuné  Paul  Preuss 
la  Première  ascension  du  Col  Savoie  (3492  m.).  De  très 
belles  illustrations  nous  apprennent  que  le  Col  Savoie 
s'ouvre  au  fond  du  Vallon  de  Triolet  entre  TAiguille  de 
Talèfre  à  l'Ouest  (3789  m.)  et  l'Aiguille  Savoie  (3638  m.) 
à  l'Est.  Un  col?  pas  encore,  car  l'accès  septentrional, 
vers  le  Glacier  de  Talèfre,  est  encore  problématique  ; 
mais  c'est,  comme  le  dit  l'auteur,  «  une  merveilleuse 
«  brèche,  une  porte  titanique  serrée  entre  deux  énormes 
«  piliers  de  roche  »,  et  sur  cette  étroite  crête,  passable- 
ment vertigineuse,  il  put  s'abandonner  à  une  délicieuse 
rêverie.  Une  vue  à  pleine  page  de  la  paroi  occidentale 
du  Glacier  de  Triolet  avec  les  cimes  courant  de  l'Aiguille 
de  Leschaux  à  l'Aiguille  de  Talèfre  commente  cette  im- 
pression. 

MM.  Gugliermina  frères  résument  en  une  page  VAs- 
cension  du  Mont-Blanc  par  Varêle  du  Brouillard  et  rap- 
pellent à  ce  sujet  leur  beau  succès  du  20  juillet  1901  que 
semblait  méconnaître  un  article  publié  par  M.  Pfann. 

Alpes  Maritimes.  —  M.  le  docteur  Bartolomeo  Asqua- 
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sciati  décrit  La  première  descente  par  le  versant  occi- 
dental de  VArgentera  (3290  m.).  On  sait  que  cette  belle 
cime  qui  se  dresse  au-dessus  des  Thermes  de  Valdieri  a 
été  tout  spécialement  étudiée  par  M.  le  chevalier  Victor 
de  Gessole  qui  en  publiait  en  1913  la  première  ascension 
par  ce  versant  occidental.  C'est  le  complément  de  cet 
exploit  qu'a  accompli  M.  Asquasciati  en  effectuant  la 
première  descente.  Les  100  premiers  mètres  de  ce  trajet 
furent  excessivement  périlleux  et  le  reste  ne  fut  pas  des 
plus  commodes  :  il  fallut  six  heures  et  demie  d'efforts 
continus  pour  arriver  à  la  base  de  celte  terrible  paroi. 
L'illustration  nous  montre  les  crêtes  de  l'Argentera  vues 
du  Passo  di  Valmiana,  le  massif  de  l'Argentera  vu  du 
Gelas  de  Lourousa  (versant  nord)  et  les  crêtes  de  l'Ar- 
gentera vues  du  Colle  dei  Detriti. 

La  région  sauvage  et  grandiose  qui  environne  cette 
cim€  a  inspiré  à  M.  F.  Mader  un  convaincant  plaidoyer 
en  faveur  d'C/7i  Parc  national  dans  la  chaîne  de  VArgen- 
tera, Cette  étude  très  nourrie  et  très  documentée  donne 
un  aperçu  de  l'orographie,  de  la  stratigraphie,  de  la 
faune  et  de  la  flore  de  cette  région  et  invoque  la  vue  du 
Vallon  de  la  Valetta  où  le  déboisement  commence  à  se 
manifester,  celle  du  petit  lac  de  Lourousa  avec  ses  vieux 
mélèzes,  la  chapelle  de  Saint-Jean  avec  le  bois  délia 
Stella  et  les  mélèzes  et  les  pins  Cembro  qui  atteignent 
presque  la  Punta  Stella. 

Une  autre  étude  non  moins  intéressante  est  poursuivie 
par  M.  le  professeur  Alessandro  Roccati  sur  Le  Bassin 
de  la  Beonia  ou  de  Vallauria,  C'est  la  très  curieuse  ré- 
gion des  Lacs  des  Merveilles  aux  vestiges  préhistoriques 
de  laquelle  s'est  dévoué  M.  Clarence  Bicknell.  Ce  ne  sont 
pas  les  incisions  rupestres  qui  ont  fixé  l'attention  de 
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M.  Roccati,  mais  la  constitution  physique  de  cette  con- 
trée. Il  nous  en  donne  la  topographie,  la  glaciation  an- 
cienne et  actuelle,  les  lacs  qui  l'ont  fait  appeler  la  Ré- 
gion des  cent  lacs;  il  y  examine  le  bassin  de  l'Enfer,  le 
bassin  des  Merveilles,  le  bassin  de  Valauretta,  le  bassin 
de  Pontanalba,  celui  de  Valmasca,  le  bassin  de  l'Agnel, 
et  termine  par  un  rapide  exposé  de  la  question  des  gra- 
vures sur  roches  depuis  si  longtemps  discutée.  Sei2e 
photographies  d'après  les  dessins  de  l'auteur  jalonnent 
ses  descriptions. 

Alpes  Piémontaises.  —  M.  Francesco  Pergameni  dé- 
crit quelques  Nouvelles  ascensions  dans  le  massif  du 
Grand-Paradis,  la  première  ascension  de  la  Tête  de  Mo- 
ney  (3575  m.)  par  l'arête  du  Col  de  Money  et  la  première 
ascension  du  Monte  Nero  (3391  m.)  par  l'arête  sud;  dans 
un  autre  article  il  détaille  la  première  ascension  de  la 
Roccia  Viva  (3650  m.)  par  le  versant  nord.  Une  belle  vue 
de  ce  versant  nord,  prise  de  la  Punta  Bioula,  nous  fait 
apprécier  Tentreprise,  et  une  autre  vue  prise  de  la  mo- 
raine du  Glacier  Dzasset  nous  pointe  le  chemin  par- 
couru. 

Un  intéressant  souvenir,  celui  d'une  dame  Maria  Bona 
qui,  vers  l'an  1000,  fit  creuser  le  canal  de  Jaillon,  a  ét^, 
sur  l'initiative  du  docteur  Couvert,  célébré  par  la  pose 
d'une  pierre  commémorative  le  31  mai  1914. 

Alpes  Suisses.  —  La  redoutable  Dent  d'Hérens  s'hu- 
manise elle  aussi  et  laisse  tracer  de  nouveaux  itinéraires 
sur  ses  flancs.  M.  Francesco  Mauro  raconte  une  variante 
d'ascension  sur  le  versant  sud-ouest  et  l'illustre  d'une 
vue  à  pleine  page  représentant  le  Gervin  et  la  Dent  d'Hé- 
rens  pris  de  la  Tête  de  Valpelline. 
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Sous  le  titre  de  Les  origines  historiques  dWroUay 
M.  W.-A.-B.  Goolidge  étudie  avec  de  minirtieux  détails 
le  passé  de  ce  centre  en  plein  développement.  Il  y  traite 
de  Thistoire  avant  i800,  des  premiers  touristes  à  Arolla 
(180G-1837),  des  premiers  alpinistes  (1838-1860),  parmi 
lesquels  il  faut  compter  J.-D.  Forbes  et  Gottlieb  Studer, 
de  l'histoire  des  noms  des  pics  d'Arolla  de  1798  à  1860, 
de  la  découverte  de  nouveaux  passages  autour  d'Arolla 
et  de  la  conquête  des  grands  pics  avec  la  fondation  du 
premier  hôtel,  enfin  d'Arolla  depuis  1882,  mis  à  la  mode 
et  à  la  portée  des  ascensionnistes  par  la  publication  du 
guide  de  M.  A.  Cust. 

Alpes  Dolomitiques.  —  La  Rivista  nous  montre  ici  que 
son  mode  de  publication  n'exclut  pas  pour  elle  la  possi- 
bilité de  donner  asile  à  des  travaux  de  longue  haleine. 
Elle  produit,  par  la  plume  de  M.  Arturo  Andreoletti  et 
sous  le  titre  de  Reconnaissances  et  ascensions  dans  les 
Dolomites  d'Agordo,  une  esquisse  du  guide  de  cette  ré- 
gion que  prépare  la  section  vénitienne  du  G.  A.  I.  Les 
massifs  du  Mont  Tamer,  de  la  Marmolada,  de  la  Pale  di 
San  Martino  et  du  Pizzon  sont  détaillés  par  leurs  prin- 
cipales ascensions  groupées  autour  des  refuges  qui  les 
facilitent  et  expliqués  par  des  cartes-esquisses  des  plus 
claires.  Quelques  belles  illustrations  commentent  ces 
textes  très  précis,  notamment  le  Mont  Tamer  et  la  Porte, 
la  chaîne  Moschesin,  la  Marmolada,  les  montagnes  du 
Refuge  d'Ombretta,  le  massif  de  Focobon,  la  chaîne  de 
la  Pale  di  San  Martino,  le  massif  de  la  Schiara,  le  Piz- 
zon, etc. 

M.  Luigi  Tarra  donne  des  récits  d'ascension  et  des 
notes  d'histoire  alpine  Dans  les  Dolomites  d'Ampezzo, 
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Ce  sont  les  crêtes  les  plus  réputées  que  nous  trouvons  ici 
dans  le  massif  de  la  Groda  da  Lago,  dans  celui  de  Po- 
magagnon,  au  Gol  Rosa  et  dans  le  massif  du  Mont  Po- 
pena.  Les  dessins  à  la  plume  alternent  avec  les  photo- 
graphies pour  mettre  sous  nos  yeux  la  constitution  de 
ces  curieuses  montagnes. 

Enfin  M.  Erminio  Piantanida  fait  le  récit  de  la  pre- 
mière ascension  italienne  de  la  Dent  de  Popera,  dans  les 
Dolomites  Cadorines. 

Engadine.  —  Le  Club  Alpin  Italien  vient  de  construire 
un  nouveau  refuge,  le  Refuge  Marco  et  Rosa,  à  la  For- 
cella  de  la  Gresta  Aguzza  (3600  m.  environ),  dans  le 
massif  du  Bernina.  M.  le  docteur  Alfredi  Gorti,  en  fai- 
sant le  bref  compte  rendu  de  son  inauguration,  nous 
donne  en  môme  temps  les  précieux  détails  de  sa  cons- 
truction et  les  appuie  par  un  plan  et  par  deux  vues  dif- 
férentes. Une  bonne  photographie  de  l'imposant  Piz 
Bernina  (4050  m.)  prise  de  la  Porcella  Zupo  vient  inté- 
resser ces  descriptions.  L'auteur  entre  dans  des  détails 
fort  précis  au  sujet  de  l'orographie  et  de  la  toponomas- 
tique  des  crêtes  environnantes  et  se  réfère  d'ailleurs  à 
l'excellente  monographie  du  Bernina  comprise  dans  le 
Guide  des  Alpes  Rhéiiques  occidentales  récemment  pu- 
blié par  le  Glub  Alpin  Italien. 

Alpes  Rhétiques.  —  La  Rivista  a  inséré  de  Nouveaux 
itinéraires  dans  le  massif  Scalino-Painale,  ascensions 
sans  guides  de  M.  Rino  Rossi,  —  et  une  vertigineuse  pro- 
menade qui  a  été  la  Première  traversée  du  Monte  Palino 
(2678  m.)  au  Pizzo  Scalino  (3323  m.)  par  M.  Antonio  Bal- 
labio.  Ges  cimes  font  partie  d'un  massif  spécial  projeté 
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au  Sud  du  grand  massif  du  Bernina,  entre  Sondrio  et 
Tirano. 

Alpes  Lombardes.  —  A  la  recherche  de  nouveaux 
exploits,  M.  Romano  Galegari  a  fait  la  première  ascen- 
sion du  Sasso  Manduino  (2888  m.)  par  Téperon  sud-est 
et  Tarête  nord;  M.  Fausto  Gnesin  s'est  attaqué  aux  Tor- 
rioni  Magnaghi,  dans  le  massif  des  Grigne;  puis  M.  le 
docteur  De  Gasperi  a  étudié  Les  la^s  alpins  de  la  Conea 
di  Dailone,  dans  le  massif  de  rAdamello. 

Nous  ne  suivrons  pas  la  Rivista  au  Caucase  ni  à 
rilimalaya,  mais  dans  sa  chronique  des  ascensions  nou- 
velles, nous  relèverons  pour  la  Haute  Maurienne  la  pre- 
mière traversée  de  la  cime  occidentale  et  la  première 
ascension  de  la  cime  orientale  des  Pointes  de  la  Partie, 
dentelures  qui  se  dressent  au-dessus  de  Modane  entre  le  , 
massif  de  Polset  et  celui  de  la  Pointe  de  TEchelle,  — 
une  ascension  sans  guide  de  l'Aiguille  Noire  de  Peute- 
ret  et  des  premières  ascensions  du  Pic  Gamba  (3050  m.), 
de  rinnominata  par  Tarête  sud-ouest  et  de  la  Punta 
Isabella  par  Tarete  sud,  dans  le  massif  du  Mont-Blanc, 
—  une  variante  à  la  Levanna  Orientale  et  une  autre  à 
l'Aiguille  Joseph-Groux.* 

Outre  le  Refuge  Marco  et  Rosa  signalé  ci-dessus,  nos 
voisins  ont  aussi  inauguré  en  1914  le  Refuge  Gianetfi 
(25(^4  m.)  dans  le  haut  du  Val  Masino,  construit  à  l'aide 
d'un  legs  de  l'ingénieur  Luigi  Gianetli-,  et  l'initiative  pri- 
vée a  ouvert  au  haut  du  Val  Ferret  le  Chalet-Refuge 
Hélène  (2100  m.),  à  peu  de  distance  des  chalets  de  Pré- 
de-Bar.  Dans  le  massif  du  Bernina  une  nouvelle  auberge 
s'est  créée  au  Val  Miisella  pour  faciliter  Taccès  du  Sasso 
Moro  (3108  m.).  Un  rappel  des  inaugurations  tardives 
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de  1013  comprend  le  Refuge  Amianthe,  dans  le  Val 
d'Ollomont  (Valpelline),  pour  faciliter  l'ascension  du 
Grand-Gombin,  et  le  Refuge  de  la  Vallée  Etroite,  près 
Bardonnèche,  point  de  départ  pour  les  escalades  favo- 
rites du  Club  Académique  vers  la  Serù,  bâtis  tous  deux 
par  la  section  de  Turin,  et  ainsi  se  complète  l'organisa- 
tion alpine  de  leur  versant  des  Alpes  poursuivie  avec 
tant  de  constance  par  nos  émules  d'outre-monts.  Mais 
il  leur  arrive  de  souffrir  comme  nous  de  déprédations 
dans  ces  organisations  si  utiles,  et  la  Rivista  signale 
avec  regret  celles  qui  se  sont  produites  au  Refuge  Monza 
aux  flancs  de  la  Grigna  de  Moncodine  (région  du  lac  de 
Cône)  et  au  Refuge  Gederna,  dans  le  Val  Fontana  (Val- 
telline).  Pour  y  parer  dans  la  mesure  du  possible  on 
change  de  temps  en  temps  la  serrure  des  refuges  fer- 
més (Refuges  de  Peraciavalc  et  Refuge  de  Founs  d'Ru- 
mour  (Val  d'Usseglio),  mais  surtout  on  étend  le  système 
des  refuges  gardés,  le  seul  qui  donne  de  véritables  ré- 
sultats tout  en  augmentant  le  bien-être  du  touriste. 

Sous  la  direction  de  M.  F.  Gonella,  les  cordes  du  ver- 
sant italien  du  Gervin  ont  été  renouvelées  en  1914  et 
plusieurs  itinéraires  noiaveaux  ont  été  jalonnés  dans  les 
diverses  régions  piémontaises. 

La  Rivista  ne  signale  que  deux  accidents  graves.  Le 
17  mai,  à  l'arête  sud  du  Torrione  Magnaghi  Méridional, 
trois  jeunes  gens,  MM.  Abele  Miazza,  Arturo  Venturoli 
et  Attilio  del  Vecchio,  pendant  que  leur  compagnon 
M.  Fasana  cherchait  le  passage,  ont  perdu  pied  étant 
liés  ensemble  par  une  corde  et  ont  été  précipités  de  plus 
de  180  mètres  de  hauteur.  —  Le  6  aofat,  dans  le  massif 
du  Grand-Paradis,  deux  cordées  indépendantes  étaient 
parties  de  bon  matin  du  Refuge  Victor-Emmanuel  pour 
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faire  l'ascension  de  la  cime  avec  traversée  et  descente 
sur  Cogne.  Aux  abords  du  Col  Chamonin,  les  voyageurs 
de  Tune  de  ces  cordées  donnant  quelques  signes  de  fai- 
blesse, les  deux  caravanes  s'attachèrent  ensemble  pour 
vaincre  la  difficulté.  Mais  les  inexpérimentés  ayant 
glissé,  leur  guide  Pierre-Clément  Girard  et  l'un  des 
membres  de  l'autre  caravane,  M.  l'abbé  Bovard,  curé  de 
Rhèmes-Saint-Georges,  furent  entraînés  avec  eux  dans 
Tabîme,  qui  fit  ainsi  quatre  victimes. 

Le  Club  Alpin  Italien  a  perdu  cette  année  deux  de  ses 
membres  fondateurs  :  Giovanni  Baracco,  le  dernier  sur- 
vivant de  cette  fameuse  ascension  du  Mont  Viso,  le 
12  août  1863,  dans  laquelle  furent  jetés  les  fondements 
de  cette  association,  et  le  comte  Félix  Rignon. 


VOLUME  XXXIV  —  ANNÉE  1915 

En  dépit  de  la  guerre,  nos  collègues  d'outre-monts  ont 
vaillamment  continué  leur  publication,  et  l'aspect  favo- 
rable de  leur  Rivisia  est  demeuré  le  même.  Sur  les  douze 
fascicules,  relevons  quelques  illustrations  de  couvertures 
plus  spécialement  attrayantes  :  le  Bietschhorn  (3953  m.) 
vu  de  la  cime  du  Blumlisalphorn,  —  l'Aiguille  Noire  et 
la  Grande  Aiguille  Rocheuse  vues  de  l'Aiguille  Blanche 
de  Pétéret,  —  le  Mont  Blanc  de  Seilon  (3871  m.)  vu  du 
Pas  des  Chèvres,  —  les  Tours  du  Vajolet  vues  du  Passo 
di  Laurino,  —  San  Vito  di  Cadore  et  le  Mont  Pelmo,  — 
les  deux  clochers  de  Planereuse  vus  de  la  Cabane  de 
Saleinaz,  —  le  Refuge-Observatoire  Reine  Marguerite 
sur  le  Mont  Rose. 

Les  384  pages  à  deux  colonnes  et  à  petit  texte  de  ce 
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volume  lui  permettent  de  réunir  une  grande  quantité  de 
mal^^riaux  répartis  sur  beaucoup  de  régions  alpines. 

Dauphiné.  —  La  Meidje,  première  traversée  italienne 
des  arêtes  sans  guide,  par  le  docteur  P.  Grottanelli,  ne 
peut  manquer  de  nous  intéresser.  Une  caravane  com- 
posée des  deux  frères  Lorenzo  et  Mario  Borelli,  de  Mario 
Ambrosio  et  de  Técrivain,  après  avoir  exécuté  la  tra- 
versée des  Escrins,  montait  le  28  août  1911  au  Refuge  du 
Promontoire,  où  elle  se  trouvait  en  compagnie  de  deux 
autres  caravanes  d'ascensionnistes,  Tune  comprenant 
notamment  avec  notre  collègue  Louis  Reynier  le  père 
Gaspard  faisant  sa  dernière  visite  ù  sa  Meidje.  Dans 
Tascension  de  la  Grande-Muraille,  les  caravanes  guidées 
prennent  la  tête,  les  alpinistes  italiens  manquent  le  pas- 
sage ordinaire  et  font  avec  une  splendide  maestria  une 
variante  du  fameux  itinéraire  Gardiner  et  Pilkington  en 
gravissant  directement  le  Glacier  Carré.  S'ils  ont  man- 
qué le  Pas  du  Chat,  ils  franchissent  avec  précaution 
celui  du  Cheval  Rouge  et  arrivent  au  sommet  du  Pic 
Occidental,  alors  que  leurs  prédécesseurs  descendent 
déjà  dans  la  Brèche  Zsigmondy. 

Après  avoir  admiré  le  panorama  et  scruté  attentive- 
ment la  série  des  arêtes  qu'ils  allaient  attaquer,  ils  en 
firent  le  passage  qu'à  raison  des  circonstances  acciden- 
telles et  de  la  neige  fraîche  ils  reconnaissent  excessive- 
ment difficile.  Ils  critiquèrent  la  descente  à  la  corde  du 
Pic  Central,  mais  néanmoins  l'imitèrent.  La  descente  des 
moraines  et  rochers  leur  sembla  interminable  et  les  lu- 
mières de  La  Grave  ne  paraissaient  guère  se  rappro- 
cher :  ils  y  parvinrent  enfin  et  s'applaudirent  de  l'hospi- 
talité de  l'hôtel  Juge.  Trois  visions  émouvantes  illustrent 
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cet  exploit  :  le  Cheval  Rouge,  la  corniche  du  Pic  Zsig- 
mondy  et  la  Vue  du  Pic  Central  de  la  Meidje,  d'après  les 
documents  rapportés  quelques  jours  après  par  le  doc- 
teur Asquasciati. 

Le  15  août  1913,  une  autre  caravane  italienne  sans 
guide,  composée  de  MM.  Ettore  Ambrozio,  Gino  Betazzi, 
Ernesto  Begey,  Rodolfo  Rollier  et  du  docteur  Franco 
Grottanelli,  faisait  l'ascension  de  VAleftoide  (3959  m.). 
.  Peu  satisfaits  de  la  table  de  l'hôtel  d'Ailefroide,  ils  re- 
montent le. Vallon  de  la  Celse-Nière  et  vont  camper  au 
pied  du  Glacier  du  Sélé.  Le  lendemain,  par  un  temps 
splendide,  mais  avec  certaines  difficultés  et  quelques 
impasses,  ils  parviennent  au  sommet  de  la  plus  haute 
cime,  que  Guido  Mayer  et  Dibona  venaient  d'atteindre 
peu  de  jours  auparavant  par  la  grande  muraille  du  Vé- 
néon.  Le  retour,  exécuté  avec  prudence  par  le  même  che- 
min, fut  assez  lent,  la  nuit  les  surprit  au  bas  des  rochers 
et  il  était  assez  tard  quand  ils  purent  regagner  l'hôtel 
d'Ailefroide.  Le  récit  est  écrit  avec  beaucoup  d'entrain 
par  le  docteur  Grottanelli  et  des  clichés  de  l'avocat  Be- 
gey nous  montrent  les  Bans  aperçus  au  cours  de  la 
montée,  —  la  cime  occidentale  de  l'Alefroide  —  et  le 
trajet  sur  la  crête.  Une  belle  planche  de  Sella  donne  la 
vue  de  l'Alefroide  et  de  son  glacier  prise,  non  du  Col  du 
Sélé  comme  l'indique  une  légende  erronée,  mais  du  haut 
des  moraines  du  Glacier  du  Sélé. 

Une  traversée  de  la  Barre  des  Ecrins  (4103  m.),  par  le 
professeur  G.  Reslelli,  nous  montre  que  les  alpinistes 
italiens  sont  assez  friands  de  nos  grandes  cimes.  C'est 
en  1907  que  le  18  août,  avec  le  guide  Jean-Pierre'Engil- 
berge  et  un  porteur,  M.  Restelli  quittait  le  petit  hôtel 
d'Alefroide  pour  aller  coucher  au  Refuge  Caron.  Ils  en 
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partirent  le  19  à  3  h.  20,  et  après  une  halte  au  Col  des 
Escrins,  montant  directement  la  grande  pente,  ils  attei- 
gnirent la  cime  à  8  h.  30.  Ils  purent  conseicrer  un  assez 
long  temps  à  la  contemplation  du  panorama,  puis  se 
rapprochant  du  Pic  Lory,  ils  commencèrent  la  descente 
à- 10  h.  40.  Cette  descente  fut  assez  difficile,  car  le  guide 
suivait  pour  la  première  fois  cet  itinéraire,  et  quelques 
tâtonnements  furent  nécessaires.  Enfin  ils  arrivèrent  au 
câble,  et  après  un  dernier  couloir  vraiment  infernal,  ils 
prirent  pied  à  4  h.  10  sur  le  Glacier  du  Vallon,  tout  pro- 
che du  Col  des  Avalanches.  Il  était  nuit  noire  quand  ils 
atteignirent  La  Bérarde.  Une  réduction  de  la  photogra- 
phie de  la  paroi  sud  des  Escrins  par  Sella  et  une  vue  du 
versant  nord  prise  par  l'auteur  précisent  ces  descrip- 
tions. 

Savoie.  —  MM.  Balestreri,  Pergamenî  et  Ranzi  décri- 
vent des  Ascensions  d'hiver  dans  le  massif  d'Ambin  qui 
comprennent  la  première  ascension  d'hiver  de  la  Pointe 
Ferrand  (3341  m.)  et  du  Mont  Niblé  (3365  m.).  Une  bonne 
esquisse  topographique  de  ce  massif  mi-mauriennais  et 
mi-t)iémontais,  -^  la  vue  de  la  Pointe  Ferrand  prise  du 
Refuge  Vaccarone,  le  Mont  Niblé  vu  de  la  selle  qui  le 
sépare  de  la  Pointe  Ferrand  et  ces  deux  cimes  vues  de 
la  Roche  d'Ambin  nous  familiarisent  avec  cette  région. 

Mont-Blanc.  —  M.  Ravelli  expose  sommairement  la 
Première  ascension  de  la  Grande  Aiguille  Rocheuse  de 
Péléret  et  l'ascension  de  V Aiguille  Blanche  (4109  m.) 
avec  première  traversée  du  Refuge  Gamba  près  du  Gla- 
cier du  Fresnay  au  Glacier  de  la  Brenva.  Cet  exploit 
extraordinaire  nous  est  matérialisé  par  une  belle  pho- 
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tographie  de  la  Grande  Aiguille  Rocheuse  et  de  l'Aiguille 
Blanche  vues  de  TAiguille  Noire  de  Pétéret  et  par  la 
Chaîne  des  Pétérets  vue  du  Mont  Fréty,  avec  le  tracé  de 
ritinéraire,  phototypes  de  l'auteur. 

Dans  les  Monts  de  Champex  est  le  titre  d'une  intéres- 
sante description  par  MM.  W.  Laeng,  Negri,  Santi, 
Paolo  Ferrario  et  Arrigo  Giannantoni  de  la  région  qui 
se  développe  autour  des  Glaciers  de  Saleinaz  et  de 
Trient,  à  l'extrémité  nord  du  massif  du  Mont-Blanc. 
Elle  comprend  les  récits  d'ascension  des  Aiguilles  Do- 
rées (Tête  Grettez,  Aiguille  Javelle,  Tête  Biselx,  Aiguille 
de  la  Varappe)  et  du  Grand  Clocher  de  Planereuse. 
Comme  illustrations,  nous  signalons  le  joli  lac  de  Cham- 
pex, —  le  Portalet  vu  de  la  Cabane  d'Orny,  —  le  couloir 
qui  conduit  au  Col  Copt,  —  la  chaîne  des  Aiguilles  Do- 
rées vue  de  la  Pointe  de  Planereuse,  —  la  vire  Sud  de 
l'Aiguille  Javelle,  —  les  Aiguilles  Penchées  et  l'Aiguille 
de  la  Varappe  vues  du  plateau  du  Trient,  —  et  surtout 
la  Fenêtre  de  Saleinaz  vue  du  plateau  du  Trient. 

Une  curieuse  exhumation  d'une  relation  inédite  de 
F.-F.  Tuckett  nous  donne  la  Première  traversée  du  Col 
du  Mont  Tondu. 

Alpes  Maritimes.  —  Le  docteur  Asquasciati  expose  la 
première  ascension  italienne  de  la  Paroi  orientale  du 
Mont  Clapier  (3045  m.),  avec  une  vue  du  Refuge  Nice 
dans  la  haute  vallée  de  la  Gordolasque  et  une  vue  du 
Mont  Clapier  montrant  cette  terrible  Paroi  orientale. 

Alpes  Piémontaises.  —  Encore  des  récits  très  intéres- 
sants que  nous  ne  pouvons  que  mentionner  rapidement: 
La  Hoche  Bissort  (3036  m.)  dans  la  région  de  la  Vallée 
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Etroite  (Bardonnèche),  par  Adolfo  Hess,  avec  la  Dent  de 
Bissort  vue  du  Col  Bissort,  une  esquisse  topographique 
et  le  versant  sud-est  de  la  Roche  Bissort,  —  le  Trident  de 
Faudery  (Val  d'Ollomont),  par  P.  Mauro,  avec  le  paysage 
des  Granges  de  By,  le  Trident  vu  du  Glacier  de  Faudery 
et  le  massif  de  Faudery  vu  des  pâturages  de  By,  —  des 
Excursions  et  Observations  dans  le  Valcamonica  et  le 
Valfurva,  par  le  docteur  Merciai,  montrant  les  Glaciers 
de  Pisgana  et  de  Forno,  —  La  première  ascension  sans 
guide  de  la  paroi  nord-est  du  Rochemelon,  par  E.  Gal- 
lina,  formant  variante  à  l'itinéraire  tracé  de  Malciaussia 
par  Geradini  et  précisée  avec  le  dessin  des  deux  trajets 
par  un  bon  cliché  de  Guido  Cibrario,  —  l'ascension  du 
Grand-Paradis  par  le  Col  de  l'Abeille  et  le  Pc^so  Vacca- 
rone  (versant  de  Cogne),  par  Adolfo  Hess,  illustrée  d'une 
belle  planche  du  versant  de  Noaschetta  du  Grand-Pa- 
radis vu  du  Bec  de  la  Tribolazione,  phototype  Ravelli, 
du  côté  de  Noaschetta  du  Col  de  l'Abeille,  et  de  la  fenêtre 
de  Roc  du  Col  de  l'Abeille,  —  la  descente  (première  sans 
guide)  de  la  Pointe  Gnifetti  au  Col  Signal,  par  Gino 
Carugati,  —  la  Première  ascension  de  la  Pointe  Ven- 
tina  (3253  m.)  par  l'arête  nord,  massif  de  la  Disgra- 
zia,  etc. 

Il  faut  y  ajouter  trois  études'  historiques  du  Rév.  W.- 
A.-B.  Coolidge  sur  la  Légende  de  la  Crête  à  Collon,  sur 
le  Col  de  Collon  et  sur  le  Col  de  Seilon  dans  Vhistoire, 
accompagnées  d'une  bonne  vue  de  la  Tête  de  Valpel- 
line,  de  la  Dent  d'Hérens  et  Mont  Brûlé  prise  du  Col  de 
l'Evêque,  et  d'une  autre  vue  de  l'Evêque  et  du  petit  Mont 
Collon  prise  en  montant  à  la  Pigne  d'AroUa. 

La  section  des  jeunes  (S.  U.  C.  A.  L,  section  universi- 
taire du  Club  Alpin  Italien)  est  allée  camper  au  Plan  du 
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Loup  dans  la  Valtelline  et  elle  a  examiné  les  gisements 
métallifères  du  Val  Malenco. 

Alpes  SuisBes.  —  Le  massif  de  la  Blumlisalp  a  été 
visité  par  M.  Baj  Macario,  qui  y  a  gravi  le  Blumlisalp- 
stock  (3219  m.),  le  Blumlisalphorn  (3671  m.),  le  Blum- 
lisalp-Rothorn  (3300  m.)  et  la  Wilde-Frau  (3259  m.),  et 
nous  donne  une  bonne  image  de  la  Wilde-Frau  et  du 
Blumlisalpstock. 

Le  docteur  U.  Franci  a  passé  une  Semaine  dans  la 
Haute  Engadine,  où  il  a  fait  les  agréables  ascensions  du 
Piz  la  Sella  (3587  m.),  du  Piz  Gluschaint  (3600  m.),  du 
Piz  Surlej  (3192  m.),  du  Piz  Mortel  (3442  m.),  du  Piz 
Corvatsch  (3456  m.)  et  du  Monte  del  Forno  (3219  m.),  — 
et  M.  Angelo  Galegari  s'est  élevé  en  hiver  sur  le  Flet- 
schhorn  (4001  m.)  dans  le  massif  du  Simplon. 

Autres  montagnes.  —  Les  membres  du  Club  Alpin 
Italien  n'ont  pas  négligé  les  autres  montagnes  de  l'Italie 
septentrionale,  et  M.  Figari  a  fait  la  première  traversée 
d'hiver  de  la  Cresta  Garneroné  dans  les  Alpes  Apouanes, 
—  M.  Bonacossa  a  étudié  le  Pizzo  di  Coca  (3052  m.)  dans 
les  Alpes  Bergamasques,  —  M.  Sangiorgi  développe  des 
Observations  sur  le  Val  Porcellizzo  (massif  de  la  Dis- 
grazia),  —  M.  Gelli  a  exécuté  la  première  ascension  par 
la  face  occidentale  de  la  Croda  di  Ligonto,  dans  les  Do- 
lomites d'Auronzo,  —  M.  Tarra  a  exploré  les  Dolomites 
du  Val  Moniina  —  et  M.  Eichwald  a  décrit  Deux  itiné- 
raires dans  les  Apennins. 

Môme  un  familier  des  Alpes,  Felice  Mondini,  a  porté 
ses  pas  au  Portezuelo  de  Rio  Blanco  (3870  m.)i  dans  la 
Cordillière  du  Chili. 
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Variétés.  —  Sous  cette  rubrique  nous  rangerons  la 
note  du  docteur  F.  Madër  A  propos  des  Sarrazins  dans 
les  Alpes  Maritimes,  —  les  Légendes  alpines  du  Frioul 
rappelées  par  M.  de  Gasperi  —  et  les  remèdes  Contre  le 
froid  en  montagne  de  M.  Giuseppe  Albani. 

L'alpiniste  très  expérimenté  Agostino  Ferrari  scrute 
les  causes  des  Accidents  en  montagne  et  divers  collabo- 
rateurs de  la  Revue  paient  un  tribut  de  regrets  à  ces 
vaillants  compagnons  de  nos  ascensions,  les  guides 
.  Melchior  Anderegg,  Joseph  Groux,  Blanc  le  Greffier, 
Joseph  Lochmatter  et  Gaspard  père. 

La  liste  des  premières  ascensions  est  à  peine  moins 
fournie  et  moins  variée  que  d'ordinaire,  et  les  Notices 
bibliographiques  comme  les  Chroniques  des  Sections 
témoignent  de  l'activité  soutenue  de  nos  collègues. 

La  guerre  a  cependant  marqué  sa  redoutable  place 
dans  la  Revue  du  Club  Alpin  Italien,  Depuis  le  mois  de 
juin  chaque  fascicule  mentionne  la  part  prise  par  le 
Club  et  par  ses  sections  aux  œuvres  de  guerre  et  publie 
la  liste  des  sociétaires  appelés  à  l'armée  et  le  Livre  d'Or 
de  ceux  qui  sont  tombés  au  champ  d'honneur,  ainsi  que 
des  guides  et  porteurs  frappés  dans  leg  mêmes  condi- 
tions. Une  notice  spéciale  est  consacrée  à  Francesco 
Goppelotti,  un  jeune  qui  s'était  déjà  mis  en  lumière  par 
de  nombreuses  premières  ascensions. 

Le  volume  se  termine  par  un  magistral  exposé  du 
président  central,  Lorenzo  Camerano,  sur  l'œuvre  et  le 
développement  du  Club  pendant  les  années  1914  et  1915. 
Le  nombre  de  ses  membres  avait  atteint  le  chiffre 
de  10.276. 

H.  F. 
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PAR 
Guido  RBY 


L'intrépide  alpinii>te  italien  Guido  Rey,  Tauteur  ré- 
puté du  Monte  Ccrvino  (dont  M""*  Espinasse-Montgenet 
a  permis  aux  lerteurs  français  d'apprécier  les  beautés), 
vient  de  condenser  ses  souvenirs  d'ascension  en  un  livre 
nouveau,  Alpinismo  Acrobalico,  La  traduction  littérale 
serait  une  trahison,  et  le  véritable  sentiment  est  rendu 
par  Alpinisme  émérite.  Ce  sont  en  effet  des  escalades  de 
tout  premier  ordre  que  cet  amant  passionné  de  la  haute 
montagne  expose  dans  ce  style  vibrant  qui  a  fait  la  for- 
tune de  son  premier  livre. 

Une  première  partie  consacrée  au  massif  du  Mont-- 
Blanc narre  les  émouvantes  péripéties  des  ascensions  du 
Grépon,  de  la  Dent  du  Requin,  du  Petit-Dru  et  de  TAi- 
guille  Verte.  Une  illustration  appropriée  commente  ces 
récits  :  ce  ne  sont  point  les  grandes  images  du  photo- 
graphe à  son  aise,  ce  sont  .les  petites  notes  dérobées  par 
le  Kodak  de  Tascensionniste  au  hasard  d'une  halte,  par- 
fois sur  un  seul  pied.  La  cheminée  Mummery,  le  bâton 
Wicks,  le  flanc  du  Dru,  la  crête  du  Moine,  la  cime  de 
l'Aiguille  Verte  voisinent  avec  les  impressions  plus  re- 
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posantes  de  la  terrasse  du  Montenvers  ou  du  Pied  de  la 
Dent  du  Requin. 

La  deuxième  partie  s'agrippe  aux  Tours  du  Trentin, 
aux  Aiguilles  du  Vajolet.  Nous  y  trouvons  les  Tours  du 
Vajolet,  la  paroi  sud  de  la  Marmolada,  la  Tschierspitze, 
la  Gima  délia  Madonna,  le  Cimon  délia  Pala  et  la  Pala 
di  San  Martino.  Même  illustration  sensationnelle  :  TAi- 
guille  Edmondo  de  Amicis,  le  Passo  di  Winkler,  la  Torrc 
Stabeler,  la  première  terrasse,  le  Gamino  di  Adang,  le 
Saas  Maor,  le  Gamino  Winkler,  la  paroi  nord-est  du 
Gimone,  les  escarpements  de  la  Pale,  etc.  Et  la  note 
joyeuse,  émue,  que  donne  un  texte  des  plus  captivants  ! 
Un  autre  alpiniste  des  grandes  cimes,  M.  Emile  Gail- 
lard, en  avait  commencé  la  traduction  (qu'il  était  digne 
de  faire)  quand  la  guerre  l'a  arraché  à  ces  travaux. 
Espérons  qu'après  la  joie  de  la  victoire  il  pourra  ache- 
ver, pour  le  plaisir  de  tous,  cette  œuvre  de  la  paix. 

H.  F. 
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ral sur  les  travaux  de  Tannée  à 
l'Assemblée  du  20  janvier  1909.       XXXIV     1908  46 

Bertrand  (Victor). 

Rapport  du  Secrétaire  géné- 
ral sur  les  travaux  de  Tannée  à 
TAssemblée  du  29  janvier  1896.  XXI     1895  49 

Rapport  du  Secrétaire  géné- 
ral sur  les  travaux  de  Tannée  à 

TAssemblée  du  29  janvier  1897.  XXII    1896  27 

Béthoux  (Louis). 

Massif  de  Belledonne  :   Le 

Grand-Replomb  (2548  m.) XXIV    1898  121 

Panorama  pris  de  la  Grande^ 
Lance  de  Domène  (cliché  d'Ai- 

guebelle) —        —  121 

Les  Montagnes  de  la  Belle- 
Etoile XXVI     1900  156 

Situation,  limites,  dénomination.  —         156 

Aspect  physique —  1 57 

Orographie —         —  1 60 

Hydrographie —         —  161 

Explorations  antérieures —         —  1 62 

Itinéraires  particuliers —         —  1 65 

Sur  les  grandes  routes  de  la 
Tarentaise  et  de  la  Maurienne.        XXVII    1901  151 

De  Grenoble  à  Moûtiers —  155 

De  Moûtiers  au  Col  de  la  Va- 

noîse —         _  157 

Du  Col  de  la  Vanoise  à  Entre- 
deuz-Eaux  par  la  Pointe  de  la 
Réchasse —         —  165 
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Béthoux  (Louis). 

D'Entre-deux-Eaux  à  Val-d'Isère 

par  le  Paa  de  la  Rocheure. . .  XX VU     1901 

De  Val-d*l8ère  à  Bonneval  pat 

le  Col  de  Tlseran —  — 

De  Bonneval  à  Grenoble —         — 

Beudant  (Robert). 

Excursion  collective  au  Col 
des  Escrins XXXIV     1908 

Rapport  du  Secrétaire  géné- 
ral sur  les  travaux  de  l'année  à 
l'Assemblée  du  1"  février  1910.        XXXV     1909 

Entente  entre  la  Société  des 
Touristes  et  le  Club  Alpin 
Français  relativement  à  l'or- 
ganisation des  guides  et  por- 
teurs    —        — 

Excursion  collective  au  Gol 
de  TEpérimont —        — 

Rapport  du  Secrétaire  géné- 
ral sur  les  travaux  de  l'année  à 
l'Assemblée  du  18  janvier  1911.       XXXVI     1910 

Rapport  du  Secrétaire  géné- 
ral sur  les  travaux  de  Tannée  à 
l'Assemblée  du  25  janvier  1912.     XXXVIÏ     1911 

Rapport  du  Secrétaire  géné- 
ral sur  les  travaux  de  Tannée  à 
TAssemblée  du  8  janvier  1913.    XXXVIII     1912 

Excursion  collective  au  Peuil 
de  Claix —        — 

Excursion  collective  et  fête 
alpine  à  Saint-Christophe-en- 
Oisans —        — 

Allocution  du  Président  à 
TAssemblée  générale  du  7  jan- 
vier 1914 XXXIX     1913 
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178 
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27 
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101 

46 

46 

23 
70 

79 

48 
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Beudani  (Rot>crt). 

Excursion  collective  au  Se- 
iieppi XXXIX     1913  117 

Pre^face  au  Livre  d'Or  de  la 
S.  T.  D XL     1914-15facep..iO 

Beudani  (Robert),  Gharle  (Mau- 
rice) et  Roux  (Joseph). 

Excursion  collective  pour  la 

fête  d'été  à  La  Grave XXXVT     1910  117 

Plateau  de  Paris —  —  117 

Signal  du  Goléon  (3429  m.) —  —  1  i  9 

La  Grande-Ruine  (37G5  m.) ....  —  —  121 

Beudant  (Robert),  Dodero  (Geor- 
ges) et  Reboul  (Maurice). 

Excursion  collective  pour 
l'inauguration  du  Refuge  Jean- 
Collet XXXVI     1910  104 

Inauguration  du  Refuge 
Jean-Collet —        —  104 

Sommet  Colomb —  —  1 05 

Rocher  de  l'Homme —  —  1 07 

Refuge  Jean-Collet  (cliché 
Miquey) —        —  113 

Bouchayer  (L.). 

Le  Refuge  Lemercier  et  le 

Pelvoux XXIV     1898  104 

La  Dent  Parrachée —        —  146 

Bourron  (Lucien). 

Rapport  du  Secrétaire  géné- 
ral sur  les  travaux  de  l'année  à 
TAssemblée  du  26  janvier  1898.         XXIII    1897  47 

Rapport  du  Secrétaire  géné- 
ral sur  les  travaux  de  Tannée  à 
l'Assemblée  du  27  janvier  1899.         XXIV    1898  24 
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Bourron  (Lucien). 

Fête  alpine  au  Curtillard. ..  XXIV     1898  98 

Rapport  du  Secrétaire  géné- 
ral sur  les  travaux  de  Tannée  à 
lAssemblée  du  26  janvier  1900.  XXV     1899  16 

Rapport  du  Secrétaire  géné- 
ral sur  les  travaux  de  Tannée  à 
TAssemblée  du  30  janvier  1901.         XXVI     1900  44 

La  Société  des  Touristes  du 
Dauphiné  au  Chatelard  en 
Beauges  (3  et  4  juin  1900) —        —  180 

Capurro  (R.-M.)* 

Panorama  pris  de  la  Tête 
des  Fétoules XL      1914-15  2 

Vue  de  la  Tête  des  Fétoules 
prise  de  la  Tête  de  Malacombe.  —        —  65 

Ciépède  (Casimir). 

Les  serpents  des  Alpes XXVIII  1902  185 

Partie  générale —  —  i^ 

Synopsis  des  serpents  des  Alpes.  —  —  188 

Partie  spéciale —  —  189 

Nos  couleuTres —  —  189 

Zamenis  viridiflavus  (la  verte 

et  la  jaune),  cliché  E.  Hesse. .  —  —  202 

Nos  vipères —  —  205 

Tête  de  vipère  montrant  les 

glandes  à  venin —  —  211 

I^e  venin  de  nos  vipères — .  —  213 

Conseils  sur  la  conduite  à  suivre 

en  cas  de  morsure —  -^  217 

Ghabert  (Samuel). 

La  Gombe  de  Vaunoire XXXIII     1907  79 

Combe  de  Vaunoire ,  au  fond 
TaiUefer  (cliché  Recoura) —        —  80 
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Chabcrt  (Samuel). 

Col  de  Vaunoire  (cliché  Re- 
coura)   XXXIII     1907  80 

Combe  de  Vaunoire,  vue 
d'Aval  (cliché  Recoura) —        —  88 

Combe  de  Vaunoire  et  Poin- 
tes de  Larmet  vues  de  Varête 
de  TaiUefer  (cliché  Recoura) . .  —        —  88 

L'Aiguille  à  Bochard XXXfV     1908  139 

L'Aiguille  à  Bochard  et  VAi- 
guille  Verte  vues  de  Planpras .  —        —  139 

L'Aiguille  Verte,  les  Aiguilles 
du  Dru  et  V Aiguille  à  Bochard 
vues  du  Col  des  Montets —        —  141 

U Aiguille  à  Bochard,  V Ai- 
guille Verte  et  VAiguille  du 
Dru  vues  des  Pras  de  Cha- 
mouni —        —  145 

Excursion  collective  au  G"- 
Veymont XXXV     1909  102 

Excursion  collective  au  Ber- 
iuchon XXXVII     1911  113 

Excursion  collective  :  inau- 
guration du  Sentier  des  Es- 
combailles —        —  119 

Excursion  collective  au  Gol 
du  Pas-Pavet '. .  —        —  140 

Excursion  collective  à  Saint- 
Hilaire —        —  144 

Excursion  collective  à  Par- 
ménie XXXVIII     1912  69 

Excursion  collective  en  Ver- 
cors  :  Pas  de  la  Sambue  et  Pas 
de  la  Ville ^        _  73 
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Chabert  (Samuel). 

Excursion  collective  à  la 
Combe  do  Vaunoire  et  à  Tail- 
lofer XXXVIII     1912  75 

Excursion  collective  aux  Pe- 
tites-Roches    —        —  97 

Ra])port  du  Secrétaire  géné- 
ral sur  les  travaux  de  Tannée  à 
l'Assemblée  du  7  janvier  1914.        XXXIX     1913  58 

Excursion  collective  à  la 
Brécho  de  Valsenestre  et  au 
Lauvitel    ~        —  120 

Rapport  du  Secrétaire  géné- 
ral à  l'Assembée  du  13  janvier 
1915.. XL      1914-15         12 

Rapport  du  Secrétaire  géné- 
ral à  l'Assemblée  du  12  janvier 
1916 —        —  28 

Ghabrand  (Armand). 

Allocution  du  Président  à 
l'Assemblée  générale  du  22  mai 
1901 XXVII     1901  7 

Allocution  du  Président  à 
l'Assemblée  générale  du  29  jan- 
vier 1902   —        —  15 

Allocution  du  Président  à 
l'Assemblée  générale  du  23  mai 
1902 XXVIÏI     1902  33 

Allocution  du  Président  à 
l'Assemblée  générale  du  2  fé- 
vrier 1903 —        —  41 

Allocution  du  Président  à 
l'Assemblée  générale  du  29  mai 
1903 XXIX     1903  7 

Allocution    du  *  Président   à 
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Chabrand  (Armand). 

l'Assemblée  générale  du  23  jan- 
vier 1904   XXIX     1903  13 

Lucien  Bourron XXXI     1905  209 

Portrait  de  Lucien  Bourron .  —        —  209 

M.  Bourron  en  1885  {Forêt  de 
Pvémol),  cliché  Ferrand —        —  218 

M.  Bourron  en  1904  (au  Ron- 
deau)    —        —  224 

Chabrand  (Ernest). 

Comment  naît  et  meurt  une 
montagne  XXIX     1903  215 

La  domestication  du  cheval 
hydraulique XXXIII     1907  141 

Conduite  forcée  de  Vusine 
électrométallurgique  dUgine 
(S'aroiV),  cliché  Michel —        —  149 

E.ssai  de  synthèse  topony- 
mique.  Les  noms  de  lieux  ré- 
gionaux       XXXVII     1911  183 

Contribution  à  l'étude  éty- 
mologique des  noms  de  lieu. . .    XXXVIII     1912  181 

Origine  et  signification  des 
noms  de  la  Balme-Ghapelue, 
la  Chapelue,  l'Oisans —        —  181 

Coup  d'oeil  général  sur  la 
géographie  minière  des  Alpm 
dauphinoises  XXXIX     1913  193 

(TÎtes  métallifère»  des  Alpes 
Dauphinoises   —         —  1 93 

Eléments  de  métallogénie —  —  195 

Distribution  géographique  des 
gîtes  métallifères  des  Alpes 
Dauphinoises  —         —  206 

Revue  sommaire  des  principaux 
gîtes —         —  208 
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Gharle  (Maurice). 

Excursion  collective  à  la 
Dent  de  Grolles XXXV     1909  107 

Excursion  collective  au  Col 
de  la  Charmette XXXVU     1911  142 

Excursion     collective     aux  ■ 
Glaciers  du  Mont-de-Lans  et 
au  Col  de  la  Lauze XXXVIIT     1912  81 

Excursion  collective  au  Si- 
gnal de  Montchaboud XXXIX     1913  111 

Glarke  (E.  Russel). 

Traversée  de  la  Meige  de 
TEst  à  l'Ouest  et  traversi^e  des 
Ecrins XXI     1895  122 

Collet  (Jean). 

Allocution  du  Président  h 
l'Assemblée  générale  du  25  mai 
1898 XXTV     1898  7 

Allocution  du  Président  à 
l'Assemblée  générale  du  27  jan- 
vier 1899 —        —  16 

Allocution  du  Président  à 
l'Assemblée  générale  du  26  jan- 
vier 1900 XXV     1899  8 

Allocution  du  Président  à 
l'Assemblée  générale  du  30  jan- 
vier 1901    XXVI     1900  36 

Allocution  du  Président  à 
l'Assemblée  générale  du  25  jan- 
vier 1907   XXXIÏ     190G  32 

Allocution  du  Président  à 
l'Assemblée  générale  du  29  mai 
1907  XXXIII     1907  8 

Allocution    du    Président   à 
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Collet  (Jean). 

l'Assemblée  générale  du  29  jan- 
vier 4908  xxxrn  .1907  13 

Allocution  du  Président  à 
l'Assemblée  générale  du  20  jan- 
vier 1909  XXXIV     1908  33 

Allocution  du  Président  à 
l'Assemblée  générale  du  1"  fé- 
vrier 1910   XXXV     1909  10 

Collet  (Paule). 

La  Tour  Carrée  de  Roche- 
Méane  XXXVTI    1911  147 

Roche-Méane  et  les  sources 
de  la  Romanche  (cliché  Ser- 
bonnet)    —        —  152 

Chronique  alpine  de  1913..       XXXIX     1913  85 

L'arête  sud  de  l'Aiguille 
d'Olan  —        —  149 

Fond  de  Turbat  vu  de  la 
Brèche —        —  152 

L'arête  d'Olan  {à  droite  VAU 
guille  Rouge) —        —  152 

Escalade  de  Varête  après  le 
premier  gendarme  —        —  152 

Escalade  de  Varête  après  le 
deuxième  gendarme —        —  152 

Coolidge  (Rév.  W.-A..B.). 

Le  Dauphiné  en  1895 XXI     1895  115 

Coup  d'oeil  sur  les  Alpes 
dauphinoises   XXII     1896  69 

Le  Mont  Pelvoux  :  mono- 
graphie historique XXVIÏ     1901  69 

Noms  divers —         —  72 

Cotes  dlTerses  —         —  101 
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CkM)Udge  (Rév.  W.-A.-B.). 

IjC  capitaine  Durand  :  première 
asceoâion  de  la  Pointe  de  la 

Pyramide XXVII     1901  110 

Bœufs  Rouges,  Sirac,  etc. 
Vue  prise  près  du  haut  du 
Glacier    du    Pelvoux    (cJiché 

Sella)  —        —  112 

M.  Victor  Puiseux  :  première 
ascension  de  la  Pointe  Puiseux  —         —  124 

Pelvoux  :  vue  prise  du  som- 
met  du  Pic  Coolidge  (cliché 
Sella)  —        —  128 

1859-1860.  —  Tentatives  pour 
monter  au  Pelvoux —         —  132 

1861.  —  E.  Whymper,  R.-J.-S. 
Macdonald    et   J.    Reynaud  : 

ascension  à  la  Pointe  Puiseux.  —         —  134 

1862.  —  F.-F.  Tuckett  :  ascen- 
sion aux  Pointes  Puiseux  et  de 

la  Pyramide —         —  135 

1877.  —  E.  Boileau  de  Castel- 
nau  :  première  ascension  du 
Petit-Pelvoux —         —  137 

1881-1891.  —  Nouveaux  itiné- 
raires au  Pelvoux —         —  1 40 

Pelvoux  et  Pic  Sans  Nom  : 

vue  prise  du  Glacier  du  Sélé  ' 

(cliché  Sella)  —        —              140 

Pelvoux  et  Refuge   Tuckett 

(cliché  Sella)  —        —              144 

Ascensions  de  fantaisie —         —                 149 

La  Moije  et  ses  noms  divers.  —        —              180 

Coutagne  (Aimé). 

Silhouettes  et  Souvenirs.. . .         XXXV     1909  165 

Le  Glacier  de  Gébroulaz  et 
les  crêtes  environnantes XXXVI    1910  127 
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Coutagne  (Aimé). 

Panorama  du  Glacier  de  Gé- 

broulaz  {Tarentaise)    XXXVI  1910  128 

Etude  topographique —         —  129 

Etude  descriptive —         —  133 

Etude  critique —          —  143 

Panorama  de  la  chaîne  de 
Polset  et  de  Péclet  {Taren- 
taise)     —        —  144 

Souvenirs  personnels —         —  151' 

Esquisse  orographique  des 
crêtes  entourant  le  Glacier  de 
Gébroulaz  —        —  156 

Deux  courses  d'hiver  en  Ta- 
rentaise :  Le  Cheval  Noir.  — 
De  Moûtiers  à  Beauf ort XXXVII     1911  155 

Schéma  de  Vascension  du 
Cheval  Noir  par  la  face  sud. . .  —        —  157 

Schéma  du  trajet  de  Moû- 
tiers à  Beau  fort  à  skis —        —  163 

Quatre  itinéraires  de  courses 
à  skis  autour  d^Allevard XXXVITÏ    1912  143 

Le  Collet  et  les  Plagnes —         —  1 43 

Les  Sept-Laux —         —  146 

I^e  Crest  du  Poulet  et  le  Grand- 
Rocher  —         —  1 47 

La  vallée  du  Yeyton —         —  150 

Carte-esquisse  des  itiné- 
raires    —        —  152 

Couvât  du  Terrail. 

Quelques  courses  en  Savoie.  XXIV  1898  136 

Ijes  Rochers  Rénod —  —  137 

Ia  Dent  Parrachée  (3712  m.) . .  —  —  144 

La  Dent  Parrachée  (cliché 
Bouchayer) —        —  l'*6 
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Couvai  du  Terrail. 

Vue  prise  du  sommet  de  la 
Dent  Parrachée  (cliché  d'Ai- 
guebelle)  XXIV     1898  157 

JjEL  Pointe  de  l'Echelle  (5432  m.)  —         —  160 

La  Pointe  de  V Echelle  (cli- 
ché H.  Ferrand) —        —  163 

D.  (Abbé). 

Course  au  Prorel  (2572  m.), 

31  août  1896 XXII     1896  107 

Dullmberi. 

Excursion  collective  au  Fort 
des  Quatre-Seigneurs  XXXVII     19il  110 

Excursion  collective  au  Col- 
let de  Prabert —        —  112 

Decombaz  (O.)- 

Les  Grottes  de  la  vallée  de 
la  Bourne XXIII     1897  102 

Plan  de  la  Grotte  Favot —        —  102 

Coupe  verticale  de  la  Grotte 
Favot —        —  107 

Coupe  du  scialet  de  la  Grotte 
Favot —        —  110 

Plan  de  la  grotte  et  rivière 
souterraine  de  Boumillon —        —  122 

i^uite  du  Plan  de  Boumillon.  —        —  126 

Plan  de  la  Grotte  de  Pabro.  —        —  135 

Coupes  de  la  Grotte  de  Pabro  —        —  137 

Plans  d'ensemble  et  de  dé- 
tails  de  la  Grotte  de  Saint-,\a- 
zaire-en-Royans  —        —  146 

Dumarest  (Docteur  A.)* 

Une  semaine  dans  les  Alpes. 
Du   Grand-Paradis   au   Breit- 
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hom 

Le  guide  Blanc  le  Greffier, . 

Sur  le  Glacier  du  Carro 

Sommets  et  séracs  du  Grand- 
Paradis  

Vallée  de  Valtoumancke  :  le 

Cervin 

Le  Glacier  du  Breithom 

La  caravane  Bohba  au  som^ 
met  du  Breithom 

Durand  (L.)* 

Note  sur  les  opérations  géo- 
désiques  du  Service  topogra- 
phique de  TArmée  dans  les 
Alpes  du  Dauphiné  en  1909. . . 

Station  près  du  Col  du  Lau^ 
taret    

Station  près  du  chalet  de 
VAlpe  du  Villard-d*Arène 

Arrivée  au  sommet  du  Pel- 
voux  :  Pointe  Durand 

Refuge  Lemercier 

Yues  prises  dans  V ascension 
de  la  Tête  des  Fétoules 

Construction  d^une  mire  sur 
la  Tête  des  Fétoules 

Tableau  des  reconnaissances  et 
constmctions  de  signaux 

.  Faeetti  (Antonio). 

Ascension  à  TAiguille  Méri- 
dionale d'Arves  (traduction  H. 
Ferrand)  

Le  Mauvais  Pas  de  VAiguille 
Méridionale  (cliché  Redaelli) .  .* 
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XXV     1899 


XXXV     1909 


19 

Pages. 

117 
122 
122 

134 

134 
138 

1.38 


XXV     1899 


135 

137 

137 

137 
137 

141 

141 

143 

142 
142 


Digitized  by 


Google 


20 


TAfiLE  ALPHABÉTIQUE  DES  NOMS  d'aUTEURS. 


Vol. 

Années. 

Pafces. 

Federiei  (Federico). 

Dans  le  Vallon  des  Etages. . 

XL 

1914-15 

65 

Essai  de  campement  et  as- 

censions   

■  — 

— 

65 

Panorama  pris   de   la   Tête 

des  Fétoules  (cliché  Capurro). 

— 

— 

3 

Vue  de  la  Tête  des  Fétoules 

prise  de  la  Tête  de  Malacomhe 

(cliché  Cat)urro)   





65 

Ferrand  (Henri). 

Allocution   du    Président   à 

rAssemblée  générale  du  25  mai 

1895 

XXI 

1895 

33 

Allocution    du    Président   à 

l'Assemblée  générale  du  29  jan- 

vier 1896  

— 

— 

40 

M.  Richard-Henri  Budden.. 

— 

— 

132 

Portrait  de  M.  Budden 

— 

— 

132 

*  Alpine  Journal,  année  1895 

— 

— 

142 

•  Echo     des     Alpes,     année 

1895  (32')  





147 

*  Alpina,  année  1895  (3-). . . 

— 

— 

153 

•  Bulletin  de  la  Section  de  la 

Chaux-de-Fonds 

— 

— 

155 

•  Bollettino  del  C.  A.  I.,  an- 

née 1894,  vol.  XXVIII 

— 

— 

157 

*  Rivi^ta      Mensile,      année 

1895  {ik^)   

— 

— 

162 

*  Annuaire  du  G.  A.  F.,  an- 

née 1894  (21') 

— 

— 

167 

*  Bulletin  mensuel  du  C.A.F., 

année  1895 

— 

— 

174 

*  Revue    Alpine    Lyonnaise, 

année  1895  (1") 

— 

— 

177 
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Vol.        Années.  Papes. 

Ferrand  (Henri). 

*  Annuaire  de  la  Société  des 
Alpinistes   Dauphinois,   année 

1895  (4')   XXI     1895  181 

Allocution    du    Président   à 

l'Assemblée  générale  du  29  mai 

1896   XXII     1896  9 

Allocution    du    Président   à 

l'Assemblée  générale  du  29  jan- 
vier 1897   —        —  18 

Fête  alpine  du  Périer  en 
Valbonnais  —        —  77 

Lac  de  PUmvinet  (Oisans) . .  —        —  77 

L'Aocident  de  la  Meidje 
(20  août  1896) —        —  li2 

M.  Aimé  Payerne —       —  331 

•Alpine  Journal,  année  1896  —        —  337 

*Echo  des  Alpes,  année 
1896  (33')   —        —  340 

*  Bollettino  del  C.  A.  L,  an- 
née 1895-1896,  vol.  XXIX —        —  357 

*  Rivista  Mensile,  année  1896 

(15*) ~        —  359 

*  Annuaire  du  C.  A.  F.,  an- 
née 1895  (22') —        —  378 

*  Bulletin  mensuel  du  C.A.F., 

année  1896 —        —  383 

*  Revue    Alpine    Lyonnaise, 

année  1896  (2') —        —  385 

Allocution  du  Président  à 
l'Assemblée  générale  du  31  mai 
1897 XXÏIT     1897  28 

Allocution  du  Président  à 
l'Assemblée  générale  du  26  jan- 
vier 1898  —        —  39 
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Vol.        Années.  Pages. 

Ferrand  (Henri). 

Comment  se  nomment  les 
montagnes  :  Le  Mont  Salva- 
dor-Guillemin  XXTTT     1897  181 

*  Alpine  Journal,  année  1897  —        —  201 

*  Echo     des    Alpçs,     année 

1897  (34')   —        —  205 

*  Bollettino  del  C.  A.  I.,  an- 
née 1897,  vol.  XXX '         —        —  219 

*  Rivista  Mensile,  année  1897 

(16«)   —        —  225 

*  Annuaire  du  C.  A.  F.,  an- 
née 1896  (XXIIP) —        —  234 

*  Bulletin  mensuel  du  G.A.F., 

1897  —        —  240 

*  Re\iie    Alpine    Lyonnaise, 

année  1897  (3') —        —  242 

*  Les     Alpes     Occidentales, 

nouvelle  édition  du  Guide  Bail.  —        —  254 

M.  Frédéric  Faraut XXIV     1898  257 

M.  Charles  Durier —        —  263 

*  Alpine  Journal,  année  1898  —        —  271 

*  Echo  des  Alpes,  année  1898 

(34')    —        —  276 

*  Bollettino  del  C.  A.  L,  an- 
née 1898,  vol.  XXXI —        —  296 

*  Rivista  Mensile,  année  1898 

(17') —        —  300 

*  Annuaire  du  C.  A.  F.,  an- 
née 1897  (XXIV) —        —  309 

*  Bulletin  mensuel  du  C.A.F., 

1898 —        —  316 

*  Revue    Alpine   Lyonnaise, 

année  1898  (4-) —        —  319 
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Vol.        Années.  Pages. 

Ferrand  (Henri). 

*  Petit  Guide  illustré  de 
Vienne  (Autriche)  et  de  ses  en- 
virons, par  Julius  Meurer XXIV     1898  339 

*  Annuaire  du  C.  A.  F.,  an- 
née 1898,  XXV XXV     1899  331 

*  Bulletin  mensuel  du  C.A.F., 

1899  ....: —        —  339 

*  Revue    Alpine    Lyonnaise, 

année  1899  (5') —        —  341 

*  Revue  des  Alpes  Dauphi- 
noises (2*) —        —  346 

*  Alpine  Journal,  année  1899  —        —  350 
*Bollettino  del  C.  A.  I,  an- 
née 1899,  vol.  XXXII —        —  364 

*  Rivista  Mensile,  année  1899 

(18')   —        —  369 

*  Echo  des  Alpes,  année  1899 

(35«)    —        —  374 

*  Excursions  à  travers  les 
Alpes,  par  J.-D.  Forbes,  édi- 
tées par  W.-A.-B.  Goolidge. . .  —        —  383 

*Le  Tour  du  Mont-Blanc, 
par  Emile  Daullia —        —  387 

Le  massif  du  Mont  Pourri, 
versant  ouest,  vu  du  Col  de  la 
Grasse  XXVI     1900  112 

Le  massif  du  Mont  Pourri, 
versant  est,  vu  de  V arête  de  la 
Grande 'Sassière  —        —  122 

Le  massif  du  Mont  Pourri, 
versant  est,  vu  des  chalets  des 
Balmes,  près  le  Plan —        —  128 

Le  massif  du  Mont  Pourri, 
versant  est,   vu  de   la  Louie 
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Ferrand  (Henri). 
Blanche 

Les  excursions  collectives  de 
la  Société  des  Touristes  du 
Dauphiné  au  xix*  siècle 

Le  Congrès  de  TAlpinisme  à 
Paris  et  les  fôtes  jubilaires  du 
Club  Alpin  Français 

L'Exposition  alpine 

Pavillon  du  C.  A.  F.  à  V Ex- 
position de  4900 

Réunion  des  Congressistes 

Ouverture  du  Congrès 

Le  banquet  de  la  Tour  Eiffel. . . 

Ijes  séances  du  Congrès 

Fête  a  Saint-Germain-en-Laye. . 

Excursion  en  Normandie 

Falaise  de  Puys,  près  Dieppe 

Contribution  des  Anglais  à 

la  topographie  du  Dauphiné. . 

Ouvrages    anglais     relatifs     au 

Dauphiné    

*  Annuaire  du  C.  A.  F.,  an- 
née 1899  (XXVP) 

*  Bulletin  mensuel  du  C.A.F., 
année  1900 

*  Revue  Alpine  Lyonnaise, 
année  1900  (6*) 

•Revue  des  Alpes  Dauphi- 
noises (30 

*  Alpine  Journal,  année  1900 

*  Echo  des  Alpes,  année  1900 
(360 

*  BoIIettino  del  G.  A.  L,  1900, 
vol.  XXXTIT 

*  Rivista     Mensile,      année 


Vol.        ADoéeg. 
XXVI     1900 


Pages. 
144 

183 

194 
195 

196 
197 
198 
201 
201 
209 
212 
216 

220 

241 

247 

253 

256 

261 
266 

293 

298 
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Vol.        Années.  Pages. 

Ferrand  (Henri). 

1900,  vol.  XTX XXVI     1900  302 

*  Annuaire  du  C.  A.  F.,  an- 
née 1900  (XXVIP) XXVII     1901  261 

*  Bulletin  mensuel  du  C.A.F., 

année  1901  —        —  268 

*  Re\'ue    Alpine    Lyonnaise, 

année  1901  (r) —        —  271 

*  Revue  des  Alpes  Dauphi- 
noises (4*) —        —  275 

*  Alpine  Journal,  année  1901.  —        —  279 

*  Echo  des  Alpes,  année  1901 

(37')   —        —  307 

*  Bollettino  del  C.  A.  I.,  an- 
née 1901,  vol.  XXXIV —        —  311 

*  Rivista     Mensile,     année 

1901,  vol.  XX —        —  316 

Le  Dauphiné  inconnu XXVIII    1902  98 

Les  Bans,  les  Aupillous,  le 

Pic  Bonvoisin,  vue  prise  du 
Chapeau,  en  Valgaudemar  (cli- 
ché Rivière) —        —  108 

*  Annuaire  du  C.  A.  F.,  an- 
née 1901   (XXVIIP) —        —  271 

*  Bulletin  mensuel  du  C.A.F., 

année  1902 —        —  278 

*  Revue    Alpine    Lyonnaise, 

année  1902  (8*) —        —  280 

*  Revue  des  Alpes  Dauphi- 
noises (5') —        —  285 

*  Alpine  Journal,  année  1902  — -        —  289 

*  Echo     des     Alpes,     année 

1902  (38*)   —         —  307 

*  Bollettino  del  C.  A.  L,  an- 
née 1902,  vol.  XXXV —        —  312 
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Vol.        Années.  Pages. 

Ferrand  (Henri). 

*  Rivista      Mensile,      année 

1902,  vol.  XXI XXVIII     1902  317 

*  Mes  escalades  dans  les  Al- 
pes et  le  Caucase,  par  Mum- 

niery,  traduction  Paillon —        —  321 

Albert    Molines  :    Une    vie 
d^alpiniste XXIX     1903  227 

*  Annuaire  du  G.  A.  F.,  an- 
née 1903  (XXIX*) -—         —  245 

*  Bulletin  mensuel  du  C.A.F., 

année  1903 —        —  252 

*  Revue    Alpine    Lyonnaise, 

année  1903  (9*) —        —  254 

*  Revue  des  Alpes  Dauphi- 
noises (6*) —        —  258 

*  Alpine  Journal,  année  1903  —        —  262 

*  Echo     des    Alpes,     année 

1903  (39*)   —        —  283 

*  Bollettino  del  C.  A.  L,  an- 
née 1903,  vol.  XXXVI —        —  288 

*  Rivista     Mensile,     année 

1903,  vol.  XXII —        —  293 

*  Josias  Simler  et  les  ori- 
gines   de    Falpinisme,    par    le 

Rév.  W.-A.-B.  Coolidge —        —  298 

Cirque  glaciaire  du  Sélé, . . .  XXX     1904  96 

Une  collective  à  la  Porte 
Romaine  et  au  Col  de  TAlpe 
(21  mai  1905) —        —  107 

Porte  romaine  de  Boîis  en 
Oisans —        —  1  i2 

Une  collective  de  trois  jours: 
le  Col  d'Aussois,  le  Râteau  et 
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Vol.        Années.  Pages. 

Ferrand  (Henri). 

la  Pointe  de  l'Echelle  (14-15  et 

16  juillet  1905) XXX     1904  119 

Pointe  de  V Echelle  vue  du 
Râteau  d*Aussois —        —  121 

Pointe  de  V Echelle  vue  du 
Col  d'Aussois —        —  130 

Une  visite  à  nos  amis  d'Ita- 
lie en  avril  1905 —        —  195 

Groupe  au  Mont  des  Capu- 
cins     —        —  197 

*  Annuaire  du  C.  A.  F.,  an- 
née 1904  (XXX') —        —  213 

*  Bulletin  mensuel  du  C.A.F., 

année  1904 —        —  219 

*  Revue    Alpine    Lyonnaise, 

année  1904  (10*) —    —      221 

*  Revue  des  Alpes  Dauphi- 
noises (7*) —    —      224 

*  Alpine  Journal,  année  1904     —    —      227 

*  Echo  des  Alpes,  année 

1904  (40«)  —    —      244 

*  Rivista     Mensile,     année 

1904,  vol.  XXIII.,...* —         -^  247 

*  Les  Vallées  de  Lanzo —        —  252 

*Le  Mont  Cervin,  parGuido 

Rey —        —  256 

M.  Bourron  en  1885  {Forêt 
de  Prémol) XXXI     1905  218 

*La  Montagne,  année  1905 
(1")    —        —  229 

*  Revue    Alpine   Lyonnaise, 

année  1905  {IV) —        —  234 

*  Revue  des  Alpes  Dauphi- 
noises (8*) —        —  239 
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Vol.        Années. 


Ferrand  (Henri). 

*  Alpine  Journal,  année  1905         XXXI 

*  Echo  des  Alpes,  année  1905 

(4n   ~ 

*  Rivista     Mensile,     année 

1905,  vol.  XXIV — 

*  Bollettino  del  G.  A.  I.,  an- 
née 1905,  vol.  XXXVII 

Fête  alpine  au  Glandon  et 
ascension  de  TAiguille  Rousse 

de  Bramant XXXTI 

Lac  Blanc  et  Aiguille  Rousse 
de  Bramant  (cliché  Ferrand)..  — 

Fête  alpine  au  Glandon — 

Ascension  de  T Aiguille  Rousse. .  — 

Glacier  de  SaintSorlin  et 
Col  des  Quirlies  vus  de  VAi- 
guille  de  Bramant  (cliché  H. 

Ferrand)   — 

Le  Glandon  centre  d^excursions.  — 

Le  Col  des  Quirlies  et  la  croupe 

de  l'Etendard — 

Reconnaissance  à  la  base  des  Ai- 
guilles d' Argentière. ^       — 

Le  Col  de  la  Croix  de  Combe- 
Madame  et  le  Rocher  d*Ar- 
guille «. 

Les  Aiguilles  d^ Argentière 
vues  des  flancs  du  Bec  d'Ar- 

guille  (cliché  H.  Ferrand) — 

Les  Sept-Laux — 

Des  Sept-Laux  au  Col  du  Glan- 
don par  le  Col  de  TAgnelin  et 
la  Brèche  du  Lieutenant — 

Le  Tour  du  Viso — 

D'Abriès  au  Refuge  Ballif-Viso.  — 


1905 


1906 


Pages. 
242 
260 
263 
268 

119 

119 
121 
128 


130 
137 

138 

144 

146 


148 
152 

154 
159 
160 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  NOMS  D*AUTEURS. 


Ferrand  (Henri). 

Le  Mont  Viso,  au  fond  de  la 
vallée  du  Guil  (cliché  H.  Fer- 
rand)           XXXII 

Le  tunnel  de  la  Traversette  :  4u 
Refuge  Ballif-Viao  au  Refuge 
Quintino  Sella — 

Refuge  Quintino  Sella,  au 
pied  du  Viso  (cliché  H.  Fer- 
rand)      — 

Ascension  du  Viso  (3841  hl)  . . .  — 

Face  méridionale  du  Viso 
vue  du  Passo  délie  Sagnette 

(cliché  H.  Ferrand) — 

Du  Refuge  Quintino  Sella  k 
Abriès  :  Cols  Gallarin,  San 
Chiaffredo,  de  la  Giarjatte  et 
de  Valante -^ 

Le  Mont  Viso  vu  du  Passo 
Gallarin  (cliché  Camoletti) ...  — 

Vallon  inférieur  des  Forciol- 
Une  (cliché  H.  Ferrand) 

L'arête  du  Néron,  vue  prise 
du  sommet  du  Mont  Hachais. ,  — 

*La  Montagne,  année  1906 
(2') — 

*  Revue    Alpine   Lyonnaise, 

année  1906  (12*) — 

*  Bulletin  de  la  Section  des 
Alpes-Maritimes  du  G.  A.  F., 
années  1904  et  1905 — 

*  Revue  des  Alpes  Dauphi- 
noises (9*  année) — 

*  Alpine  Journal,  année  1906  — 

*  Echo  des  Alpes,  année  1906 

(420 - 


Vol.        Années. 


1906 


29 

Pages. 

162 
164 


169 
171 


172 

177 
178 
181 
189 
209 
218 

223 

227 
232 

246 
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Vol.        Années.  Pages. 

Ferrand  (Henri). 

*  Rivista     Mensile,     année 

1906,  vol.  XXV XXXII     1906  250 

*  BoHettino  del  G.  A.  I.,  an- 
née 1906,  vol.  XXXVÏII —        —  255 

Le  Col  de  la  Traversette  et 
le  Col  Agnel XXXni     1907  107 

Col  de  la  Traversette,  ver- 
sant français —        —  107 

Tunnel,  de  la  Traversette, 
versant  français  :  inaugura- 
tion de  la  réouverture  {25  août 
4901)    —        —  113 

Col  Agnel,  versant  italien. . .  —        —  124 

*  La  Montagne,  année  1907 

(3^)  —        —  161 

*  Revue    Alpine    Lyonnaise, 

année  1907  (13«) —   —      169 

*  Revue  des  Alpes  Dauphi- 
noises (10*  année) —    —      176 

*  Alpine  Journal,  année  1907     —    —      181 

*  Echo  des  Alpes,  année  1907 

(43*)  —    —      209 

*  Rivista     Mensile,     année 

1907  (26*)   —        —  214 

*  Feuille  provisoire  des  envi- 
rons de  Chamouni  au  1/20.000, 
par  MM.  Henri  et  Joseph  Val- 
lot  —        —  221 

*  Glossaire  des  noms  topo- 
graphiques,     par     M.     Daniel 

Mourrai   —        —  223 

Excursion  collective  au  Si- 
gnai de  Lancey XXXIV     1 908  48 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  NOMS  d'aUTEURS. 


Ferrand  (Henri). 

Le    Grand  -  Glayza    (3286- 

3292  m.)  et  ses  alentours XXXIV 

Le  massif  du  Grand-Glayza 

vu  du  Pic  de  Malrif — 

Tableau  de  concordance  des 
points  nommés  sur  la  chaîne 
frontière  des  Alpes  entre  le 
Col  du  Mont  Genèvpe  et  le 
Mont  Viso — 

Punta  Merciantaira  (3292"*), 
Grand- Glayza  ou  Ci  ma  Glausi 
(3231  m.).  Haute  vallée  de  la 
Doire  Ri  paire,  traduit  de  Tita- 

lien  de  A.  Chiavero — 

Le  Lac  Lauvitel — 

Le  Lac  de  Paladru -^ 

L'Isère  en  amont  de  Gre- 
noble   — 

*La  Montagne,  année  1908 

m  — 

*  Revue    Alpine    Lj^onnaise, 

année  1908  (14') — 

*  Revue  des  Alpes  Dauphi- 
noises (1 V  année) •       — 

*  Alpine  Journal,  année  1908  —  - 

*  Echo  des  Alpes,  année  1908 

(44')    — 

*  Publications  du  Club  Alpin 
Italien — 

*  Rivista     Mensile,     année 

1908  (27*)  — 

*  Bollettino  del  C.  A.  I.,  an- 
née 1908,  vol.  XXXIV 

*  Annuaire  du  Club  Alpin 
Académique,  1908 — 


Vol.        Années. 


1908 


31 

Pages. 

159 
159 

172 


173 
282 
284 

286 

367 

377 

384 
388 

417 

423 

424 

430 

433 
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Vol.        ADiiôes.  Pages. 

Ferrand  (Henri). 

*  Guide  des  Montagnes  Ita- 
liennes, par  G.  Bobba XXXIV     1908  436 

Excursion  collective  au  Bois 
des  Franchises  XXXV     1909  114 

Le  Queyras  sous  les  Romains 
et  l'Inscription  des  Escoyères.  —        —  181 

Chapelle  de  Sainte-Marie- 
Madeleine  aux  Escoyères  en 
Queyras —        —  185 

Inscription  romaine  aux  Es- 
coyères    —        —  192 

•La  Montagne,  année  1909 
(5»)  ? —        —  193 

*  Revue   Alpine    Lyonnaise, 

année  1909  (15«) —        —  204 

*  Revue  des  Alpes  Dauphi- 
noises (12*  année) —        —  215 

*  Alpine  Journal,  année  1909  —        —  218 

*  Echo  des  Alpes,  année  1909 

(450    —         —  250 

*  Rivista     Mensile,     année 

1909  (28*)   —         —  255 

•Annuaire   du    Club   Alpin 

Néerlandais  (1"  année) —        —  265 

Le  Tour  du  Mont-Blanc XXXVI     1910  165 

De  Chamouni  aux  Chapieuz. ...  —  —  166 

Le  Lac  Combat  et  le  Col  de 

la  Seigne —         —  169 

Des  Chnpieux  â  Courmayeur. . .  —  —  170 

Courmayeur —  —  173 

De  Courmayeur  à  Orsières —  —  176 

Le  Val  Ferret  et  le  Col  du 

Grapillon    —         —  177 

D'Orsières  a  Chamouni —  —  181 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  NOMS  d'aUTEURS.  33 

Vol.        Année».  Pages. 

Ferrand  (Henri). 

Le  Tour  du  Pelvoux  :  Im- 
pressions d'automobile XXXVI     1910  275 

Réunion  de  guides  de .  Val- 
louise  à  VHôtel  des  Escrins. . .  —        —  280 

*La  Montagne,  année  1910 
(6*) — •       —  289 

*  Revue    Alpine    Lyonnaise, 

année  1910  (16*) —    —      300 

*  Alpine  Journal,  année  1910     —   —      308 

*  Echo  des  Alpes,  année  1910 

(46*)  —    —      340 

*  Revue  du  Club  Alpin  Ita- 
lien, année  1910  (29*) —        —  347 

*  BoUettino  del  C.  A.  L,  an- 
née 1909,  vol.  XL —        —  353 

Excursion  collective  à  la  Fo- 
rêt de  Lente XXXVII    1911  114 

Excursion  collective  à  la  val- 
lée d'Aoste  et  à  l'Exposition  de 
Turin  —        —  124 

*La  Montagne,  année  1911     • 
(7*) —        —  298 

*  Revue  Alpine  Lyonnaise, 

année  1911  (17*) —    —      310 
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guille  Méridionale  d'Arves 

Les  AiguiUes  Méridionale  et 
Centrale  d'Arves  vues  de  la 
crête  dominant  les  chalets  de 
Cornmandraut  (cliché  Maige).. 

Relioul  (Maurice). 

Excursion  collective  au  G*- 
Replomb 

Revel  (D.). 

Courses  et  ascensions  dans 
les  vallées  vaudoises  et  dans  la 
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XXXIII     1907 


XXIX     1903 


XXIII     1897 


XXXI     1905 


XXXV     1909 


100 

102 

61 
61 
65 
70 
85 
96 

96 
101 

10.S 

111 

123 


163 


94 


94 


109 


Digitized  by 


Google 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  NOMS  D' AUTEURS.  61 

Vol.        Années.  Pages. 

Revel  (D.). 

vallée  du  Guil  (août  et  sep- 
tembre 1895)  XXI     1895  102 

Vue  prise  du  Fort  de  Mira- 
bouc —        —  110 

Auberge  de  Pian  del  Re, 
haute  vallée  du  Pô —        —  111 

Les  sources  du  Pô —        —  112 

Village  de  la  Chalp,  haute 
vallée  du  Guil —        —  113 

Révîl  (J.)-  (Voir  Kilian  et  Révil.) 

Reynier  (Louis). 

Ascensions  nouvelles  en  Dau- 
phiné XXVin     1902  181 

Première  ascension  dans  les  Ai- 
guilles d'Argentière   —         —  181 

Pointe  des  Aigles —         —  182 

Ascension  à  la  Torre  Inglese.         XXXI     1905  63 

Cinque  Torri  ^Dolomites 
d'Ainpezzo)  (cliché  d'Aiguë- 
belle) —        —  65 

Torre  Inglese  (cliché  Zar- 
dini)  —        —  70 

Barre  Blanche  et  Crête  de 
VeraPervoz XXXIII     1907  103 

Une  tentative  à  TAconcagua.        XXXV     1909  145 

Campement  (4500")  et  front 
du  Glacier  d'Horcones —        —  149 

Aconcagua  (6953  m.)  vue  de 
Ventrée  du  Val  d'Horcones —        —  149 

Muraille  Rouge  et  paroi  de 
V Aconcagua  vues  des  parois  du 
Pupitre —        —  152 
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Heynler  (Louis). 

Campement  (4500  m.)  et  Val 
d'Horcones  XXXV     1909  152 

Glacier  d'Horcones,  vue  prise 
à  4700  m —        —  156 

Rochers  du  Pupitre  (4900") .  —        —  156 

Rivière  (René). 

Les  Bans,  les  Aupillous,  le 
Pic  Bonvoisin,  vue  prise  du 
Chapeau,  en  Valgaudemar XXVIII     1902  108 

Arrivée  à  Ville  -  V  allouise . . .         XXXII     1906  85 

Sommet  du  Pelvoux  :  Pyra- 
mide Durand  vue  de  la  Pyra- 
mide Puiseux —^        —  94 

Chalets  d'Aile  froide  et  Cla- 
phouse —        —  94 

Arête  du  Râteau  et  chaîne  de 
la  Meidje  vues  de  la  Tête  sud 
du  Replat XXXIII     1907  78 

Panorama  de  la  chaîne  du 
Glacier  Blanc  pris  de  l'arête 
septentrionale  de  la  Montagne 
des  Agneaux XXXIV     1908  105 

La  vallée  du  Vénéon  et  V Ai- 
guille du  Plat " —        —  280 

Les  Têtes  du  Replat,  vue 
prise  du  cirque  supérieur  du 
Glacier  de  la  Selle XXXVIII     1912  115 

Panorama  de  Chaillol-le- 
Vieux  sur  VOisans  :  la  Muzelle, 

les  Arias,  le  Pic  d'Olan XXXIX     1913  160 

Ronjai  (Jules). 

•Bulletin  du  Club  Alpin 
Austro- Allemand,  année  1900 
(16')    XXVI     1900  269 
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Ronjai  (Jules). 

*  Annuaire    du    Club    Alpin 
Austro-Allemand,  années  1899 

et  1900  (XXX'  ^t  XXXr) XXVI     1900  272 

*  Journal  du  Club  Alpin  Au- 
trichien, anné«  1900,  vol.  XXII.  —        —  278 

*  Journal  du  Club  des  Tou- 
ristes Autrichiens,  ann^e  1900, 

vol.  XX  —        —  281 

*  Annuaire    du    Club    Alpin 
Suisse,    années    1898-1899    et 

1899-1900  (XXXIV  et  XXXV) .  —        —  283 

*  Alpina,  année  1900  (8') ...  —        —  291 
•Bulletin    du    Club    Alpin 

Austro-Allemand,  année   1901 

(17') XXVII     1901  283 

*  Annuaire    du    Club    Alpin 
Austro-Allemand,  année  1901 

(XXXin  —        —  287 

*  Journal  du  Club  Alpin  Au- 
trichien, année  1901,  vol.XXIII  —        —  293 

*  Journal  du  Club  des  Tou- 
ristes Autrichiens,  année  1901, 

vol.  XXI  —        —  297 

*  Annuaire    du    Club    Alpin 
Suisse,      année      1900  -  1901 

(XXXVP)   —         —  298 

•Alpina,  année  1901  (9')...  —        —  305 

•Bulletin    du    Club    Alpin 

Austro-Allemand,   année   1902 

(18*) XXVIII     1902  293 

•Annuaire    du    Club    Alpin 

Austro-Allemand,   année  1902 

(XXXIIP) —        —  295 

*  Journal  du  Club  Alpin  Au- 
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Ronjat  (Jules). 

trichien,  année  1902,  vol.  XXIV 

•  Journal  du  Club  des  Tou- 
ristes Autrichiens,  année  1902, 
vol.  xxir 

•Annuaire  du  Club  Alpin 
Suisse,  année  1901  -  1902 
(XXXVIP)   

•Alpina,  année  1902  (10*).. 

•Bulletin  du  Club  Alpin 
Austro-Allemand,   année  1903 

(19-) 

•  Annuaire  du  Club  Alpin 
Austro- Allemand,  année  1903 
(XXXIV) 

•  Journal  du  Club  Alpin  Au- 
trichien, année  1903,  vol.  XXV. 

*  Journal  du  Club  des  Tou- 
ristes Autrichiens,  année  1903, 
vol.  XXIII 

•Annuaire  du  Club  Alpin 
Suisse,  années  1902-1903  et 
1903-1904  (XXXVIIP  et  XXXIX* 
années)  

*  Alpina,  année  1903  (11*).. . 

•  Vienne  (Isère)  et  ses  envi- 
rons    

•Bulletin  du  Club  Alpin 
Austro- Allemand,  année  1904 
(30*)  

*  Annuaire  du  Club  Alpin 
Austro-Allemand,  année  1904 
(XXXV)    ,' 

*  Journal  du  Club  Alpin  Au- 
trichien, année  1904,  vol.  XXVI 
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XXVIII     1902 


XXIX     1903 


XXX     1904 


Pages. 
298 

300 


302 
305 


267 

269 
272 

273 


274 
281 

302 


231 

233 
236 
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Ronjat  (Jules). 

•  Journal  du  Club  des  Tou- 
ristes Autrichiens,  année  1904, 

vol.  XXIV XXX     1904  239 

•  Annuaire    du    Club    Alpin 
Suisse,  année  1904-1905  (XL' 

année)  —        —  240 

•Alpina,  année  1904  (12')..  —        —  243 

Souvenirs  de  Norvège XXXI     1905  153 

•Bulletin    du    Club    Alpin 

Austro- Allemand,   année   1905 

(31*) --        —  246 

•  Annuaire    du    Club    Alpin 
Austro-Allemand,   année   1905 

(XXXV?)  —        —  249 

•  Journal  du  Club  Alpin  Au- 
trichien, année  1905,  vol.  XXVII  —        —  252 

•  Journal  du  Club  des  Tou- 
ristes Autrichiens,  année  1905, 

vol.  XXV —        —  254 

•  Annuaire    du    Club    Alpin 
Suisse,  année  1905-1906  (XLP 

année)   —        —  255 

•Alpina,  année  1905  (13'*)..  —        —  259 

•Bulletin    du     Club    Alpin 

Austro- Allemand,   année   1906 

(32')  XXXII     1906  236 

•  Annuaire    du    Club    Alpin 
Austro- Allemand,  année  1906 

(XXXVIP)   —        —  238 

•  Journal  du  Club  Alpin  Au- 
trichien,  année  1906,  volume 

XXVIII —        —  243 

•  Journal  du  Club  des  Tou- 
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Ronjai  (Jules). 

ristes  Autrichiens,  année  1906, 

vol.  XXVI XXXII     1906  245 

•Bulletin  du  Club  Alpin 
Austro-Allemand,  année  1907 
(33*) XXXIII     1907  188 

*  Annuaire  du  Club  Alpin 
Austro-Allemand,   année  1907 

(XXXVIir) —        —  193 

*  Journal  du  Club  Alpin  Au- 
trichien, année  1907,  vol.  XXIX.  —        _  198 

*  Journal  du  Club  des  Tou- 
ristes Autrichiens,  année  1907, 

vol.  XXVII  , —        —  201 

*  Annuaire  du  Club  Alpin 
Suisse,  année  1906-1907  (XLIP 

année) —        —  202 

*  Alpina,  année  1907  (15*).. .  —        —  207 

*  Bulletin  du  CJub  Alpin 
Austro-Allemand,   année  1908 

(34')    XXXIV     1908  395 

*  Annuaire  du  Club  Alpin 
Austro-Allemand,   année  1908 

(XXXIX*)   —        —  399 

*  Journal  du  Club  Alpin  Au- 
trichien, année  1908,  vol.  XXX.  —        —  407 

*  Journal  du  Club  des  Tou- 
ristes Autrichiens,  année  1908, 

vol.  XXVIII —        —  408 

*  Annuaire  du  Club  Alpin 
Suisse,      année      1907  -  1908 

(XLIIP)   —        —  409 

•Alpina,  année  1908  (16')..  —        —  415 

•Bulletin    du    Club    Alpin 
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Ronjat  (Jules). 

Austro- Allemand,   année  1909 

(35*) XXXV 

*  Annuaire  du  Club  Alpin 
Austro- Allemand,   année  1909 

(XL') — 

*  Journal  du  Club  des  Tou- 
ristes Autrichiens,  année  1909, 
vol.  XXÏX 

*  Journal  du  Club  Alpin  Au- 
trichien, année  1909,  vol.  XXXI  — 

*  Annuaire  du  Club  Alpin 
Suisse,  année  1908  -  1909 
(XLIV)    — 

*  Alpina,  année  1909  (17*).. .  — 
•Bulletin    du    Club    Alpin 

Austro-Allemand,  année   1910 

(35*) XXXVI 

*  Annuaire  du  Club  Alpin 
Austro- Allemand,   année  1910 

(XLP)   — 

*  Journal  du  Club  des  Tou- 
ristes Autrichiens,  année  1910, 

vol.  XXX — 

*  Journal  du  Club  Alpin  Au- 
trichien, année  1910,  vol.  XXXII  — 

*  Annuaire  du  Club  Alpin 
Suisse,  année  1909-1910  (XLV)  — 

•Alpina,  année  1910  (18*)..  — 

*  Annuaire  de  la  Société  des 
Touristes  Suédois,  année  1909 

(25'  année)  — 

*  Annuaire  de  la  Société  des  -* 
Garpathes     de     Transylvanie, 
années  1909  et  1910  (29'  et  30*).  — 


1909 


67 
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226 
229 

236 
239 


211 
248 


1910 


313 

317 

321 

324 

327 
335 

337 

336 
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lion j ai  (Jules). 

•Bulletin  du  Club  Alpin 
Austro-Allemand,   année  1911 

(xxxvp) xxx\ai   1911 

•  Annuaire  du  Club  Alpin 
Austro-Allemand,  année   1911 

(XLIP)    —        — 

•  Journal  du  Club  des  Tou- 
ristes Autrichiens,  année  1911 

(XXXP)    —        — 

*  Journal  du  Club  Alpin  Au- 
trichien, année  1911  (XXXIIP).  —        — 

*Alpina,  année  1911  (19*)..  —        — 

*  Annuaire  de  la  Société  des 

Touristes  Suédois,  année  1910.  —        — 

•Bulletin  du  Club  Alpin 
Austro-Allemand,  année  1912 
(XXXVIP)   XXXVIII     1912 

•  Annuaire  du  Club  Alpin 
Austro-Allemand,   année   1912 

(XLIir) —        — 

*  Journal  du  Club  des  Tou- 
ristes Autrichiens,  année  1912 

(XXXIP)   —        — 

*  Journal  du  Club  Alpin  Au- 
trichien, année  1912  (XXXIV) .  —        — 

•  Alpina,  année  1912  (20"). .  —        — 

*  Annuaire  du  Club  Alpin 
Suisse,    années    1910-1911    et 

1911-1912  (46*  et  47*  années)..  —        — 

•Bulletin  du  Club  Alpin 
Austro- Allemand,  année  1913 
(XXXIX')  ' XXXIX     1913 

•  Annuaire   du    Club   Alpin 
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325 


327 


331 

332 
335 

336 


275 


278 


283 

284 
286 


288 


310 
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Ronjat  (Jules). 

Austro-Allemand,   année   1913 
(XLIV)    

*  Journal  du  Club  des  Tou- 
ristes Autrichiens,  année  1913 
(XXXITP)    

*  Journal  du  Club  Alpin  Au- 
trichien, année  1913  (XXXV) . 

*Alpina,  année  1913  (21').. 

Rosenihal  (Docteur  J.)* 

*  Alpina,  année  1896  (4*) . . . 
•Bulletin    du    Club    Alpin 

Austro-Allemand,  années  1895 
et  1896  (11- et  12-) 

*  Journal  du  Club  Alpin  Au- 
trichien, années  1895  et  1896, 
vol.  XVII  et  XVIII 

•Journal  du  Club  des  Tou- 
ristes Autrichiens,  années  1895 
et  1896,  vol.  XV  et  XVI 

*  Sur  les  Neiges  et  Glaciers, 
par  G.  Studer 

*  Alpina,  année  1897  (5*) 

•Bulletin    du    Club    Alpin 

Austro-Allemand,   année  1897 
(13*) 

*  Journal  du  Club  Alpin  Au- 
trichien, année  1897,  vol.  XIX. 

*  Journal  du  Club  des  Tou- 
ristes Autrichiens,  année  1897, 
vol.  XVII 

*  Alpina,  année  1898  (6') . . . 
•Bulletin    du    Club    Alpin 


XXXIX     1913 


XXII    1896 


09 

Papes. 
315 

319 

320 
322 

354 
369 
389 
398 


— 

— 

401 

XXIII 

1897 

216 
229 

— 

— 

248 

251 

XXIV 

1898 

293 
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Rosenthal  (Docteur  J.)- 

Austro-Allemand,   année   1898 

(14') XXIV     1898  305 

*  Journal  du  Club  Alpin  Au- 
trichien, année  1898,  vol.  XX. .  —        —  326 

•Journal  du  Club  des  Tou- 
ristes Autrichiens,  année  1898, 
vol.  XVITI —        —  329 

•Bulletin  du  Glub  Alpin 
Austro-Allemand,  année  1899 
(15'') XXV     1899  354 

*  Journal  du  Club  Alpin  Au- 
trichien, année  1899,  vol.  XXI.  —        —  358 

*  Journal  du  Club  des  Tou- 
ristes Autrichiens,  année  1899, 

vol.  XIX   —        —  362 

*  Alpiha,  année  1899  (7*) ...  —        —  379 

Roux  (Joseph). 

Excursion  collective  à  Puy- 
Gris XXXVII     1911  135 

Sous  les  sapins  de  Cham- 
rousse —        —  169 

Chalet-refuge  de  Recoin  à 
Chamrousse  (cliché  Serbonnet)  —        —  176 

Carte  des  voies  d'accès  de 
Chamrousse  —        —  180 

Dos  doux  côtés  du  Val  d^Arly    XXXVIII     1912  153 

Ugines  et  le  Mont  Charvin 
(cliché  Dorizy) —        —  153 

La  Giettaz,  Porte  des  Aravis 
et  Rocher  de  la  Balmaz  (cliché 
M.  Bornane) —        —  153 

Le  Charvin -—         -—  154 
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Roux  (Joseph). 

Prachamp,  Blondin  et  Croix- 
Quartier   XXXVIII     1912  160 

Le  Col  Jaillet —         —                162 

Mont   d*Arboia   et   Pavillon   du 

Mont  Joly   —         —                163 

Pas  de  Slon,  Col  de  Véry  et  Col 

des  Sairies — ^        —                164 

Le  Signal  de  Bisanne — *         —                166 

Salesse  (G.)- 

Traversée  des  arôtes  des 
Grandes-Rousses,  de  rEien- 
dard  au  Pic  Bayle XXXVI     1910  187 

Pic  de  VEtendard  vu  du  Pic 
Bayle   —        —  192 

Pic  Bayle  vu  du  Pic  de 
VEtendard —        —  192 

Traversée  des  arêtes —        —  192 

Les  Arches —       —  192 

Santi  (Ettore). 

Au  Pic  de  Rochebrune XXXVTII    1912  169 

Le  versant  est  du  Pic  de  Ro- 
chebrune vu  du  Pic  Lombard 
(cliché  Santi) —        —  169 

Les  deux  voies  d'ascension 
décrites  dans  le  texte —        —  169 

La  partie  nord  de  la  paroi 
est  du  Pic  de  Rochebrune  (cli- 
ché A.  Hess) —        —  176 

La  partie  sud  de  la  paroi  est 
du  Pic  de  Rochebrune  (cliché 
A.  Hess)   —        —  176 

Une  partie  de  Varéte' sud-est 
du  Pic  de  Rochebrune  (cliché 
A.  Hess)   —        —  176 
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Scott  Tucker  (H.). 

Le  Râteau  :  première  tra- 
versée (17  juillet  1907) XXXIII     1907  71 

Le  Râteau,  face  nord,  vu  du 
Peyrou  d'Aval  (cliché  Flusin) .  —        —  73 

Le  Râteau,  face  ouest,  vu  du 
Glacier  de  la  Girose  (cliché 
Flusin)    —        —  71 

Arête  du  Râteau  et  chaîne  de 
la  Meidje  vues  de  la  Tête  sud 
du  Replat  (cliché  Rivière) ....  —        —  78 

Truc  (Théo). 

De  Briançon  à  Briançon  (fin 
décembre  1913)  XXXIX     1913  165 

Valias  (Jean). 

De  Galgary  à  Vancouver  à 
'  travers  les  Rocheuses  Cana- 
diennes         XXXVI     1910  195 

Confluent  de  la  Bauw  et  de 
la  Spray —        —  197 

Lac  Louise  et  Mont  Victoria,  —        —  201 

Verne!  (M.). 

Excursion  collective  au  Si- 
gnal de  Durbonas XXXVIÏI     1912  87 

Viallet  (Emile). 

Deux  ascensions  de  l'Olan. .  XXIV     189vS  104 

Le  Pic  d'Olan  (cliché  Flusin)  —        —  109 

Whymper  (Edouard). 

Un  nouveau  baromètre  ané- 
roïde de  montagne "       XXIV    1898  211 
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Dressée   par    Ernest    GHABRAND 


Les  chiffres  romains  désignent  le  numéro  d'ordre  des  Annuaires; 

les  chiffres  arabes,  l'année  et  la  page  ; 
la  mention  (I)  signale  les   articles    accompagnés  d'illustrations. 


PREMIERE  PARTIE 


Ascensions  et  Courses. 


1  **  Alpes  du  Dauphiné. 


Aiguilles  d'Arves  (Massif  des). 

Aiguille  Méridionale  d'Arves 
(Ascension  à  1'),  par  A.  Fa- 
cetti  (I)  (Traduction  H.  Fer- 
rand)  

Aiguille  Méridionale  d*Arves 
(La  paroi  nord-est  de  F),  par 
E.  Questa  (I) 


Vol.        Années. 


XXV     1899 


XXXI     1905 


Pogeg. 


142 


94 
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Allevard  (Massif  d'). 

Aiguilles  d'Argentière  (Pre- 
mière ascension  dans  les),  par 
L.  Reynier XXVIII     1902  181 

Allevard  (Itinéraires  de 
courses  à  skis  autour  d'),  par 
A.  Ck)utagne  (I) XXXVIII     1912  143 

Belledonne  (Massif  de). 

Belledonne  (Traversée  des 
trois  pics  de),  par  G.  Flusin(I).         XXIII     1897  154 

Chamrousse  (Sous  les  sapins 
de),  par  J.  Roux (I) XXX\1I    1911  169 

Grand-Replomb  (Le),  par  L. 
Béthoux  (I) XXIV     1898  121 

Chaillol  (Massif  de). 

Ghaillol-le-Vieux,  par  Ch. 
Montjean(I)  XXXIX    1913  159 

Chartreuse  (Massif  de  la).        * 
Pas   de   la   Mort  (Le).   Des 
sources  du  Guiers-Vif  au  val- 
lon de  Marcieu,  par  Tabbé  R; 
Fouilliaud XXXIX     1913  143 

Pelvoux  (Massif  du). 

Aigles  (Pointe  des),  par  L. 
Reynier XXVIII     1902  182 

Aiguilles  (Le  Col  des),  par 
V.  Nicolet XXII     1896  93 

Barre  Blanche  et  Crète  de 
Vera  Pervoz,  par  L.  Reynier. .       XXXIII     1907  103 

Cézanne  (La  Pointe),  par  H. 
Mettrier  (I)    XXXIV     1908  105 

Couloir  Sans  Nom  (Une  as- 
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Pelvoux  (Massif  du). 

cension  au  Pelvoux  par  le),  par 

G.  Gignoux  (I) XXXII     1906  85 

Ecrins  (Les)  et  la  Meije,  par 
R.-E.  Osborne  et  E.  Lawson  (I)       XXXIII     1907  95 

Ecrins  (Traversée  des),  par 
E.  Russel  Clarke XXI     1895  122 

Etages  (Dans  le  Vallon  des), 
par  F.  Federici XL     1914-15        65 

Meije  (La)  et  les  Ecrins,  par 
R.-E.  Osborne  et  E.  Lawson  (I)       XXXIII     1907  95 

Meije  (Traversée  de  la)  de 
TEst  à  rOuest,  par  E.  Russel 
Clarke XXI     1895  122 

Oisans  (Une  excursion  en) 
au  mois  d'avril  (Col  du  Lauta- 
ret,  Brèche  de  la  Meije,  Col  du 
Clôt  des  Cavales),  par  le  capi- 
taine M.  Goybet XXVIII     1902  111 

Oisans  (  Excursions  sans 
guide  en),  par  le  capitaine 
M.  Goybet  (I) XXX     1904  92 

Olan(L'),  par  St.  Gayet(I)..    XXXVIII     1912  129 

Olan  (L'arôte  sud  de  l'Ai- 
guille d'),  par  Paule  Collet  (I) .       XXXIX     1913  149 

Olan  (Deux  ascensions  de  T), 
par  E.  Viallet  (ï) XXIV     1898  104 

Prorel  (Le  Signal  du),  par 
l'abbé  D XXII     1896  107 

Râteau  (Le),  par  P.  d'Aigue- 
belle  (I)   XXVIII     1902  93 

Râteau  (Le),  par  H.  Scott 
Tucker(I) XXXIII     1907  71 

Replat  (La  Tête  nord  du), 
par  G.  Gignoux  (I) XXXVIII    1912  115 
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Pelvoux  (Massif  du). 

Roche-Méane  (La  Tour  Car- 
rée dt3),  par  Paule  Collet  (I) . . .      XXXVII     1911  147 

Valjouffrey  et  Haut  Valgau- 
demar  (Passage  de  quelques 
cols  peu  connus  du),  par  J, 
Offner  (I)   XXIX     1903  127 

Vera  Pervoz  (Barre  Blanche 
etCretede),parL.  Reynier...       XXXIII     1907  103 

Violettes  (Une  ascension  au 
Pelvoux  par  le  Glacier  des), 
par  G.  Gignoux  (I) XXXII     1906  85 

Rochebrune  (Massif  de). 

Glaisa  (Le  Grand-)  et  ses 
alentours,  par  H.  Ferrand  (I)..       XXXIV     1908  159 

Rochebrune  (Au  Pic  de),  par 
E.  Santi  (I) XXXVIII     1912  169 

Rousses  (Massif  des). 

Glandon  (Le),  centre  d'ex- 
cursions, par  H.  Ferrand  (I). .        XXXII    1906  137 

Rousses  (Traversée  des  arê- 
tes des  Grandes-),  par  G.  Sa- 
lesse  (I) XXXVI     1910  187 

Taille  fer  (Massif  de), 

Vaunoire  (La  Combe  de),  par 
S.  Chabcrt  (I) XXXIII     1907  79 

Villard-de-Lans  (Massif  du). 
Noyarey  (Au-dessus  de),  par 
Alcide  Legrand XL     1914-15        51 

Viso  (Massif  du). 

Agnel  (Le  Col),  par  H.  Fer- 
rand (I)    XXXIII     1907  107 
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Viso  (Massif  du). 

Traversette  (Le  Col  de  la), 
par  H.  Ferrand  (I) XXXIII    1907  107 

Viso  (Traversée  du  Mont), 
par  A.  Ferrari  (I) XXXI     1905    -        106 

Viso  (Le  Tour  du),  par  H. 
Ferrand  (I) XXXII     1906  159 

Queyras  (Le). 

Guil  (Courses  et  ascensions 
dans  la  vallée  du),  par  D.  Ré- 
veil)     XXI     1895  102 

Guil  (Excursions  de  six 
jours  dans  la  vallée  du),  par 
le  commandant  X.  (I) XXVIII     1902  122 

2**  Alpes  de  Bargelonnette. 

Ubaye, 

Alpes  Cottiennes  méridio- 
nales (Ascensions  dans  les),  par 
A.  Ferrari  (I) XXVIII     1902  141 

Ubaye  (Excursions  de  six 
jours  dans  la  vallée  de  T),  par 
le  commandant  X.  (I) —        —  122 

3"  Alpes  de  Savoie. 

Arly  (Bassin  de  T). 

Arly  (Des  deux  côtés  du  Val 
d'),  par  J.  Roux  (I) XXXVIII     1912  153 

Maurienne. 

Maurienne  (Sur  les  grandes 
routes  de  la),  par  L.  Béthoux.        XXVII    1901  151 
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Maurienne. 

Rochers  Rénod  et  Râteau 
d'Aussois  (Quelques  courses  en 
Savoie),  par  Couvât  du  Ter- 
rail  CI)    XXn^     1898  136 

Tarentaise. 

Tarentaise  (Sur  les  grandes 
routes  de  la),  par  L.  Bélhoux..        XXVII     1901  151 

Tarentaise  (Deux  courses 
d'hiver  en),  par  A.  Goutagne  (I)     XXXVII     1911  155 

Vanoise  (Massif  de  la). 

Dent  Parrachée  et  Pointe  de 
TEchelle  (Quelques  courses  en 
Savoie),  par  Couvât  du  Ter- 
rail  (I) XXIV     1898  136 

Mont  Pourri  (Le  massif  du), 
par  R.  Godefroy  (I) XXVI     1900  94 

Bauges  (Massif  des). 

Bauges  (Les  sommets  des), 
par  R.  Godefroy  (I) XXV     1899  76 

4*  Massif  du  Mont-Blanc. 

Mont-Blanc  (Massif  du). 

Aiguille  à  Bochard  (L'),  par 
S.  Chabert  (I) XXXIV     1908  139 

Mont-Blanc  (Le  Tour  du), 
par  H.  Ferrand  (I) XXXVI     1910  165 

5°  Alpes  Cottiknnes. 

Vallées  vaudoises  (Courses  et  as- 
censions dans  les),  par  D.  Ré- 
veil)     XXI     1895  102 
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6*"  Ile  de  Gohse. 

Corse  (Sur  les  routes  de),  par  G. 

Gigmoux  (I)  XXXIX     1913  245 

7"  Alpes  Pennines  et  Alpes  Craies. 

Mont    Rose     et     Grand-Paradis 
(Massifs  du). 

Breithom  et  Grand-Paradis 
(Une  semaine  dans  les  Alpes), 
par  A.  Dumarest  (I) XXV    1899  117 

Haut  Valais. 

Bietschorn  (Ascension  du) . . 

Lotschental  (  Promenades 
dans  le),  par  John  Ofterdin- 
ger  (I) XXXII     1906  101 

8**  Alpes  Gadoriques. 

Massif  Dolomitique. 

Torre  Inglese  (Ascension  à 
la),  par  L.  Reynier  (I) XXXI     1905  63 

9**  Apennins. 

A  bruzzeS'  Toscane. 

Grand  Sasso  d'Italia  (Le), 
Alpes  Apuanes  (Les)  (Souve- 
nirs d'Italie),  par  M.  Gi- 
gnoux(I) XXXIX     1913  171 

10*  Montagnes  Rocheuses  Canadiennes. 

Galgary  à  Vancouver  (De),  par  J. 

Vallas(I) XXXVI     1910  195 
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11**  Chaîne  des  Andes. 

Aconcagua  (Une  tentative  à  T), 

par  L.  Reynier  (I) XXXV  1909  145 

IL  —  Excursions  collectives. 

1°  Excursions  collectives  de  la  S.  T.  D. 

Excursions  collectives  de  la  S, 
T.  D.  (Les)  au  XIX*  siècle,  par  H. 

Ferrand XXVI  1900  183 

Excursions  collectives  de  la  S. 
T.  D.  (Liste  et  comptes  rendus 
des)  : 

Alpe  (Col  de  r) XXX  1904  119 

Aoste  (Val  d) XXXVII  1911  124 

Aussois  (Col  d') XXX  1904  119 

—      (Le  Râteau  d') —  —  119 

Baracuchet  (Signal  de) XXXVI  1910  99 

Berluchon XXXVII  1911  113 

Bramant  (Aiguille  rousse  de)....        XXXII  1906  H9 

Bret  (Gorges  du) XXXVII  1911  145 

Brion  (Massif  de) XXXV  1909  113 

Bruyant  (Gk)rges  du) XX.XIX  1913  124 

Cernon  (Sources  du) XXXVIII  1912  72 

Charmette  (Col  de  la) XXXVII  1 91 1  1 42 

Claix  (Peuil  de) XXXVIII  1912  70 

Colomb  (Sommet)  XXXVI  1910  105 

Combeloup  XXXVIII  1912  67 

Conex  (Le)   XXXIX  1913  116 

Crolles  (Dent  do) XXXV  i  909  107 

Durbonas  (Signal  de) XXXVIII  1912  87 

Echelle  (Pointe  de  T) XXX  1904  119 
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Ecrins  (Qol  des) XXXIV  1908  5?- 

Epérimont  (Gol  de  D . .  : XXXV  1909  101 

Escombailles  (Sentier  des) XXXVII  1911  119 

Franchises  (Bois  des) XXXV  1909  114 

Glandon  (Le)  XXXII  1906  119 

Goléon  (Signal  du) ' .  XXXV  1909  119 

Grande-Ruine —  —  121 

Herpie(L') XXXI  1905  25 

Homme  (Rocher  de  n XXXVI  1910  107 

Lancey  (Signal  de) XXXIV  1908  48 

Lauvitel  (Lac  de) XXXIX  1913  120 

Lauze  (Gol  de  la) XXXVIII  1912  81 

Lente  (Forêt  de) XXXVII  1911  114 

Lus-la-Croix-Haute XXXfX  1913  109 

Montchaboud  (Signal  de) —  —  111 

Mont  de  Lans  (Glacier  du) XXXVIII  1912  81 

Moucherotte  (Le) XXXVI  1910  102 

Mure  (De  La)  au  Monestier-de- 

Clermont,  en  traîneaux XXXVII  1911  109 

Œilly(L') XXXIX  1913  113 

Parménie XXXVIII  1912  69 

Paris  (Plateau  de) XXXV  1909  1 17 

Pas  du  Mortier XXXIV  1908  54 

Pas  Pavet  (Col  du) XXXVII  1911  140 

Petites-Roches  (Plateau  des) —  —  112 

—                        —  XXXyiII  1912  97 

Porte  Romaine  XXX  1904  107 

Prabert  (Collet  de) XXXVII  1911  112 

Prémol XXXIX  1913  113 

Puy-Gris XXXVII  1911  135 

Quatre-Seigneurs  (Fort  des) —  —  110 

Replat  (Tête  nord  du) XXXVIII  .1912  86 

Replomb  (Grand-)' XXXV  1909  109 

Saint-Ghristophe-en-Oisans  ....  XXXVIII  1912  79 

Saint-Eynard XXXVI  1910  101 
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Saint-Hilaire-du-Touvei XXXVII  1911  144 

Saint-Nizior XXXIX  1913"  124 

Sambue  (Pas  de  la) XXXVIII  1912  73 

Senepy XXXIX  1913  117 

Taillefer XXXVIII  1912  75 

Turin  (Exposition  de) XXXVII  1911  124 

Valsenestre  (Brèche  de) XXXÏX  1913  120 

Vaudaine  (Petite-)   XXIX  1903  24 

Vaunoire  (Combe  de) XXXVIII  1912  75 

Veymont  (Grand-)   XXXV  1909  102 

Vie  (Sentier  de  la) XXXIV  1908  53 

Ville  (Pas  de  la) XXXVIII  1912  73 

2"  Excursions  collectives  du  Groupe  Haut-Alpin 

DE  i^  S.  T.  D.  (Liste  et  comptes  rendus.) 

Aiguille  Rouge XXXIX  1913  129 

Briançon XXXVIII  1912  109 

Bure  (Pic  de) XXXIX  1913  135 

Géuze XXXVIII  1912  103 

Chabrières  (Pic  et  Oucanes  de) . .  XXXIX  1913  139 

Chaillol-le-Vieux   'XXXVIII  1912  104 

Ghaudun  —  —  113 

Chérines  (Col  de) XXXIX  1913  140 

Durbon  (Chartreuse  de) XXXVIII  1912  110 

Durbonas —  —  110 

Echelle  (Col  de  F) XXXIX  1913  129 

Faudon  (Les  Casses  de) XXXVIII  1912  106 

Fontcou verte  (Cascade  de) XXXIX  1913  129 

Lus-la-Croix-Haute —  —  127 

Mont  Genèvre  XXXVIII  1912  109 

Morgon  (Massif  du) —  —  111 

Névache ! XXXIX  1913  129 

Peytarel  (Lac  de) —  —  133 
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Piolit XXXIX  1913  128 

Puy-Maurol  XXXVIII  1912  110 

Saint-Jean  (Mont) —  —  101 

Saint-Julien-en-Beauphône   ....  —  —  110 

Saint-Véran —  —  112 

Saluées  (Forêt  de) XXXIX  1913  140 

Sapet  (Bois  du) —  —  128 

Valaurie XXXVIII  1912  101 

III.  —  Equipement,  engins  de  sports  d'hiver. 

Les  skis  en  Dauphiné,  par  D.  (I) .  XXIX    1903  144 

IV.  _  Fêtes  alpines  de  la  S.  T.  D. 

Périer  en  Valbonnais  (Fôte  du) . .  XXII  1896  77 

Curtillard  (Fête  du) XXIV  1898  98 

Châtelard  en  Bauges  (Fôte  du) . .  XXVI  1900  180 

Glandon  (Fôte  du) XXXII  1906  119 

Grave  (Fôte  de  La) XXXV  1909  117 

Refuge  Jean-Collet  (Inauguration 

du) XXXVI  1910  104 

V.  —  Guides  et  porteurs  (Organisation  des). 

Entente  entre  la  Société  des  Tou- 
ristes du  Dauphiné  et  le  Club 
Alpin  Français  relativement  à 
l'organisation  des  guides  et 
porteurs   XXXV     1909  60 

VI.  —  Livre  d'Or  de  la  S.  T.  D. 

Liste  des  membres,  guides,  j)or- 
teurs  de  la  S.  T.  D.  tués,  bles- 
sés, promiLS,  cités  ou  décorés 
(Guerre  de  1914) XL    1914-15        41 
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SECONDE  PARTIE 

Archéologie. 

Le  Neyron  :  notes  sur  le  chemin 

et  le  poste  gallo-romains,  par 

H.  MùUer  (I) XXXVII     1911  267 

Le  Queyras  sous  les  Romains  et 

ÏInscriptipn  des  Escoyères,  par 

H.  Ferrand  (I) XXXV     1909  181 

Bibliographie  alpine. 
(Voir  rindex  bibliographique.) 

CONGRÈS; 

Le  Congrès  de  V Alpinisme  à  Pa- 
ris et  les  Fêtes  jubilaires  du 
Club  Alpin  Français,  par  H. 
Ferrand  (l)    XXVI     1900  194 

Flore  et  Faune. 

Aperçu  botanique  des  Alpes  de  la 

Basse  Maurienne   et  quelques 

massifs  adjacents,  par  W.  Ki- 

lian  et  J.  Révil XXII     1896  281 

Flore  et  Faune  des  Massifs  de  la 

Vanoise,  par  M.  Paillon XXIX     1903  101 

Géodésie  et  Topogr.\phie. 

Au  sujet  de  la  Pyramide  Inacces- 
sible et  de  l'altitude  de  Puy- 
Gris,  par  P.  d'Aiguebelle  (I) . . .  XXIV     1898  115 
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Un  nouveau  Baromètre  anéroïde 
de  montagne,  par  Ed.  Whym- 
per XXIV     1898  211 

La  correction  de^  erreurs  du  Ba- 
romètre  anéroïde  de  montagne, 
par  G.  Labatut  (T) XXIV     1898    223,235 

Contribution  des  Anglais  à  la  To- 
pographie du  Dauphiné,  par  H. 
Ferrand XXVI     1900      '      220 

Quinze  jours  dans  les  Grandes- 
Rousses,  par  J.  OfTner  (I) XXXI     1905  75 

Campagne  géodésique  de  M.  Hel- 
bronner XXXII    1906  81 

Note  sur  les  Opérations  géode- 
siques  du  Service  topographi- 
que de  TArmée  dans  les  Alpes 
du  Dauphiné  en  1909,  par  L. 
Durand  (I)  XXXV    1909  135 

Notice  au  sujet  des  Tables 
d'orientation  et  de  la  manière 
de  les  dessiner,  par  H.  Meunier      XXXVI    1910  241 

GÉOGRAPHIE  MINIÈRE. 

Coup  d'œil  général  sur  la  Géo- 
graphie minière  des  Alpes 
Dauphinoises,  par  E.  Chabrand       XXXIX    1913  1 93 

GÉOGRAPHIE  PHYSIQUE. 

Etude  orographique  sur  les  Alpes 
de  la  Basse  Maurienne  et  quel- 
ques massifs  adjacents,  par  W. 
Kilian  et  J.  Révil XXII     1896  193 

Essai  sur  V Orographie  des  Ba- 
ronnies  orientales  et  du  Diois, 
parV.  Paquier XXIII    1897  163 
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Les  Montagnes,  par  E.  Guinier  (I) 

Orographie  et  Hydrographie  des 
Montagnes  de  la  Belle -Etoile 
(Allevard),  par  L.  Béthoux  (I) . 

Orographie  et  Hydrographie  des 
massifs  de  la  Vanoise,  par 
M.  Paillon  (I) 

Comment  naît  et  meurt  une  mon- 
tagne, par  E.  Ghabrand 

Aperçu  sommaire  de  V Orogra- 
phie et  de  l'Hydrographie  des 
Alpes  Dauphinoises,  par  W. 
Kilian  (I)   


Vol. 

XXIV 


AnDées. 
1898 


XXVI     1900 


Pages. 

169 
156 


XXIX     1903       70,    85 


215 


XXXIV     1908     192,254 


GÉOLOGIE. 

Aperçu  sommaire  de  la  Géologie, 
de  rOrographie  et  de  l'Hydro- 
graphie dos  Alpes  Dauphi- 
noises, par  W.  Kilian  (I) . . . .'. .       XXXTV     1908  187 

Géologie  des  massifs  de  la  Va- 
noise, par  M.  Paillon  (I) XXIX     1903  96 

Glaciologie. 

Observations  sur  les  Variations 

des    glaciers    dans    les    Alpes 

Dauphinoises,  par  W.  Kilian  et 

G.  Flusin  (I) XXV     1899  238 

Nouvelles    observations    sur    les 

Glaciers  du  Dauphiné  et  de  la 

Haute  Ubaye,  par  W.  Kilian, 

G.  Flusin  et  J.  OlTner  (I) XXVII     1901  197 

Les  Alpes  pendant  la  période  gla- 
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ciaire  (ouvrage  de  A.  Penck  et- 

E.  Bruckner  analysé  par  W. 

Kilian)  XXYII     1901 

233 

XXXIV     1908 

439 

Observations  glaciaires  en  Haute 

Maurienne,  dans  les  Grandes- 
Rousses  et  en  Oisans,  pendant 

Véié  de  1902,  par  P.  Girardin.       XXVIII     1902  220 

Observations   glaciaires   dans   le 

massif  du  Pelvoux  recueillies 

en  août  1903,  par  G.  Flusin,  C. 

Jacob,  J.  Offner  (D XXTX     1903  165 

Etude  sur  le  Glacier  Noir  et  le 

Glacier  Blanc,  dans  le  massif 

du  Pelvoux,  par  Gh.  Jacob  et 

G.  Flusin  (I) XXX     1904  137 

Rapport    préliminaire    sur    les 

Travaux    glaciaires    en"  Dau- 

phiné  de   l'été   1905,   par  Ch. 

Jacob XXXI     1905  137 

Réponse    à    quelques    critiques 

formulées  par  D.  Martin  à  pro- 
pos de  rétude  sur  le  Glacier 

Noir  et  le  Glacier  Blanc —        —  149 

Etudes  récentes  sur  les  Glaciers 

du  Dauphiné  (1903-1907),  par 

Ch.  Jacob XXXIII     1907  129 

Glaciers  des  Alpes  Dauphinoises, 

par  W.  Kilian XXXÏV     1908  254 

Le  Glacier  de  Gébroulaz,  par  A. 

Coutagne  (I) XXXVI     1910  127 

Les  Avalanches,  par  V.  Hulin  (I) .      XXXVII     1911  237 

XXXVIII     1912  205 
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Houille  blanche,  Hydraulique. 

La  domestication  du  Cheval  hy- 

draulique,  par  E.  Ghabrand(I).      XXXIIl     1907  141 

Les  Torrents  et  leur  correction, 

par  V.  Hulin  (I) XXXVI     1910    209, 223 

Illustrations. 
(Voir  Table  des  illustrations.) 

Monographies  alpines  (géogn^aphiques  et  historiques). 

Le  massif  du  Mont  Pourri,  par 

R.  Godefroy  (I) XXVI     1900  94 

Les  Montagnes  de  la  Belle-Etoile, 

par  L.  Béthoux —        —  156 

Le  Mont  Pelvoux,  par  le  Rév.  W.- 

A.-B.  Goolidge XXVII     1901  69 

Les  massifs  de  la  Vanoise,  par 

M.  Paillon  (I) XXIX    1903  61 
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Mountaineoriiig  Glub  (Journal  of  the  ScotUsh).  Edinburgh, 

in-8%  1902. 
Nature  (La).  Revue  des  sciences,  n**  1725.  Paris,  in-8°,  190(5. 
Nos   Vosges.   Revue   mensuelle   du   Touring-Club  Vosgien. 

Strasbourg,  in-4',  1911. 


O.  P. 

Oftsterrei^-hische  Alpen-Zeiiung.  Orgun  des  Oesterreichische 

Alpenklubs.  Wien,  in-4%  1879. 
Oesterreichische  Touristen-Zeitung.  Wien,  in-4*,  1881. 
Piolet  (Le),  organe  du  Piolet-Club  de  Genève.  Genève,  in-8", 

1899. 
Polybiblion.   Revue   Bibliographique   universelle,   2"   série 

(partie  littéraire),  in-8*,  1880. 
Proceedings  of  the  national  Park  Ck)nference.  Washimrton, 

in-8%  1913. 


Revue  Alpine  (Section  Lyonnaise  du  C.  A.  F.).  Lyon,  in-S**, 

1878. 
Revue  de  l'Alpiniste.  Genève,  in-4*',  1903. 
Revue  de  la  Société  de  Géographie  de  Tours.  Tours,  in-8**, 

1886. 
Revue  des  Alpes  Dauphinoises.  Grenoble,  in-8'*,  1892. 
Revue  des  Eaux  et  Forêts.  Paris,  in-8%  1914. 
Revue  des  Langues  romanes.  Montpellier,  in-8*,  1908. 
Revue  Géographique  Internationale.  Paris,  in-4",  1885. 
Revue  Montagnarde.  Grenoble,  in-8-,  1906. 
Revue  Savoisienne.  Publication  périodique  de  rAcadémie 

Florimontane  d'Annecy.  Annecy,  in-8°,  1907. 
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S.  T.  V. 

Sari.  Rivista  mensile  del  Gruppo  Giovanile  délia  Sezione  di 

Torino,  in-8%  1912. 
Sicula.  Rivista  bimestrale  del  Club  Alpine  Siciliano.  Pa- 

lerme,  in-4%  1896. 
Sports  d'hiver  et  l'Alpinisme.  Paris,  in-4",  1911. 
Touring-Club  Giclisto  Italiano.  Milano,  in-8',  cartes. 
Touring-Glub  Giclisto  Italiano.  Rivista.  Milano,  in-S",  1899. 
Touring-Glub   Ciclistx)   Italiano.   Guide   itinéraire.   Milano, 

in-8^  1898. 
Touring-Glub  de  France  (Revue  mensuelle).  Paris,  in-i**, 

1903. 
Touring-Glub  Italiano.  Rivista  mensile.  Milano,  in-8',  1910. 
Tourisme  Algérien.  Alger,  in-4'*,  1911. 
Touriste  Suisse  (Schweizer-Tourist).  Bern,  in-8*,  1898. 
Vie  à  la  montagne.  Revue  régionale  illustrée,  s.  1.,  in-4'*, 

1912. 
Vulgarisation     scientifique.     Revue     mensuelle     illustrée. 

Evreux,  in-4*',  1903. 


Z. 


Zeitschrift  des  deutschen  Oesterreichischen  Alpenvereins. 
Munich,  in-4%  1885. 

—  Alpine  Ghronik  des  deutschen  Oester.  Munich,   in-4', 

1880. 

—  Jalirbuch  des  deutschen  Oester.  Alpen,  in-8*,  1876. 

—  Bericht  des  deutschen  Oester.  Alpen,  in-S',  1905. 
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OUVRAGES  PARTICULIERS 

(Non  Périodiques) 


A. 


Abbate  (Enrico).  —  Escursioni  nelle  Alpi  Retiche.  Turin, 
i884,  in-8\ 

—  Guida  al  Gran  Sasso  dltalia.  Rome,  1888,  in-12. 

—  Le  tre  cime  di  Lavaredo.  Turin  (1888),  in-8'. 

—  Monte  Autore.  Rome,  1888,  in-8**. 

—  Prima  ascensione  del  Gorno  Piccolo.  Turin,  1888,  in-i2. 
Académie  des  Sciences.  Extrait  des  comptes  rendus,  in-4'*. 
Afanasieff   (R.)«  —  Cent  Kaukasus-Gipfel.   Munich,    1913, 

in-12. 
Agostini  (Ranieri).  —  Guida  illustrata  délia  Val  di  Lima. 

Florence,  1894,  in-12. 
Albert  (Aristide).  —  Un  coin  de  Vallouise.  Gap,  1887,  in-8". 
Anié  (Gorret).  —  Le  Grand  Tournalin.  Turin,  1876,  in-8''. 
Annuaire  général.  Touring-Club  de  France  (France  Nord) 

(France  Sud),  2  vol.,  1914,  in-12. 
Annuaire  général  des  pays  étrangers,  t.  I,  H,  T.  C.  F.,  1914, 

in-12. 
Anonyme.  —  Ernest  Brunnarius  (1857-1901).  Paris,  1903, 

in-4». 
Annuaire  général  du  C.  A.  S.  Saint- Maurice,  Sion,  Grand- 

Gombin,  Tourtemagne,  Zermatt,  etc.  7  cartes  in-8'*. 
Armanet  (F.).  —  Lanchatra.  Bourgoin,  1908,  in-8". 

—  Les  pentes  sud-est  de  Chamrousse.  Bourgoin,  1908,  in-8°. 
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Arnaud  (François).  —  Appendice  de  la  carte  d'Etat-Major 
des  bassins  de  l'Ubaye  et  du  Haut  Verdon.  Mâcon,  1904, 
in-8^ 

—  L'Ubaye  et  le  Haut  Verdon.  Barcelonnette,  1906,  in-8°. 

—  Réponse  aux  erreurs  de  la  carte  de  France  du  général 

Berthaut.  Barcelonnette,  1907,  in-8'. 
Arsskrift   (1900).   Gôteborgs   Turist-Fôrenings.   Goteborgs, 

1900,  in-8\ 
Ascensions  d'hiver  du  Pic  de  la  Croix  de  Belledonne  (1890- 

1891),  album  de  photogravures  n**"  1  à  27.  S.  1.  il  d., 

in-8"  oblong. 
Aussicht  vom  Mittagstock  bei  Wassen  (2642  m.).  Jahrbuch 

S.  A.  G.  B*  24. 
Avalanches  de  Brévières  (Savoie),  album  de  photographies, 

n*»'  1  à  7  Savoie. 


Bœdeker   (K.).  —  Italie   septentrionale  jusqu'à  Livourne. 
Florence  et  Ravenne.  Leipzig,  Paris,  1913,  in-S**. 

—  La  Suisse  et  les  parties  limitrophes  de  la  Savoie  et  de 

ritalie.  Leipzig,  1905-1907,  in-8\ 

—  Le  Midi  de  la  France.  Leipzig,  Paris,  1885,  in-8'. 

—  Le  Sud-Est  de  la  France.  Leipzig,  Paris,  1910,  in-8**. 

—  Le  Sud-Ouest  de  la  France.  Leipzig,  Paris,  1912,  in-8". 

—  Suède  et  Norvège  (Routes  à  travers  le  Danemark,  excur- 

sions en  Islande  et  au  Spitzberg).  Leipzig,  Paris,  191i, 
in-8". 
Balli  (F.).  —  La  valle  Maggia  vista  à  volo  d'ucello.  Turin, 

1884,  in-8\ 

—  Valle  Bavona.  Impressioni   e  schizzi  dal  vero.   Turin, 

1885,  in-8°. 

Barbier  (V.).  —  La  Savoie  industrielle.  Chambéry,  Genève, 
2  vol.,  1875,  in-8\ 

—  Marbres  et  pierres  d'ornement  du  royaume  italien.  Aix- 

les-Bains,  1888,  in-8^ 
Baretti  (M.).  —  Otto  Giorni  nel  Delflnato.  Turin,  1873,  in-S'. 
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Baumgariner  (H.).  —  Les  dangers  des  ascensions.  Genève, 

1888,  in-8% 
Bayle  (Abbé  J.)-  —  Première  ascension  du  Pic  de  TEtend^rd. 

Grenoble,  1875,  in- 12. 

—  Excursion  aux  glaciers  du  Mont  de  Lans  par  la  Gorge  de 

la  Selle.  Grenoble,  1875,  in-12. 
Beek.  —  Refuges  en  Suisse  (n"  1  à  12).  S.  1.  n.  d. 
Beekcr-Becker  (J.).  —  Les  cabanes  du  Club  Alpin  Suisse. 

Genève,  1892,  in-4°  oblong. 
Bellet  (M«0.  —  Histoire  du  Cardinal  Le  Camus.  Paris,  1886, 

in-4°. 
Belloc  (Emile).  —  Explorations  sous-lacustres.  Paris,  1894- 

1896,  14  brochures  in-8'. 
Déranger  (Marquis  de).  —  Une  visite  aux  Cuves  de  Sasse- 

nage.  Paris,  1898,  in-8^ 
Binet-Hentsch  (J.-L.).  —  Le  groupe  de  la  Bernina  et  vallées 

limitrophes.  Genève,  1878,  in-8°. 
Bingguely  (Ali).  —  Souvenirs  du  Dauphiné.  La  Chaux-de- 

Fonds,  1904,  in-8^ 
Biollay  (Maurice).  —  Skagard  et  Koskia.  Paris,  1892.  in-8'*. 
Blanchard  (Raphaël).  —  Le  Ba'cubert.  L'art  populaire  dans 

le  Briançonnais.  Paris,  1914,  in-8'*. 

—  La  minophonie.  Paris,  1914,  in-8". 

Bobba  (G.)  et  Vâecarone  (L.).  —  Guida  délie  Alpi  occiden- 

tali.  Turin,  1896,  in-8". 
Boegan  (E.).  —  Elenco  e  carte  topographica  délie  grotte  del 

Carso.  Tri  este,  1907,  in-8°. 

—  Grotta  Noé.  Trieste,  1903,  in-8°. 

—  La  grotta  di  Corniale.  Trieste,  1897,  in-8^ 

—  Le  cavita  soterranee  presso   Dignagno.   Trieste,   1909, 

in-8°. 

—  Le  grotte  dell'  Altipiano  di  S.  Servolo  (fstria).  Trieslo, 

1901,  in-8". 
Boillot-Robert.  —  De  Bâle  à  Brigue.  Lausanne,  s.  d.,  in-4". 
Boland  (H.).  —  Les  Iles  de  la  Manche.  Paris,  1904,  in-8". 
Bonaparte  (Prince  Roland).  —  Assemblées  et  Démocratie 

suisses.  Paris,  1890,  2  vol.  in-8'*. 

—  La  Laponie  et  la  Ciorse.  Genève,  1889,  in-8*'. 
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Bonaparte  (Prince  Roland).  —  Le  glacier  de  TAleisch  et  le 
lac  de  Màrjelen.  Paris,  1899,  in-4". 

—  Premier  établissement  des  Néerlandais  à  Maurice.  Paris, 

1890,  in-4^ 

—  Une  excursion  en  Corse.  Paris,  1891,  in-4". 

—  Variations  périodiques  des  glaciers  français.  Paris,  1891, 

in-8". 

Bourne  (A.).  —  Vizille  et  ses  environs.  Grenoble,  s.  d.,  in-8*. 

Bouzerand  (E.).  —  Du  maintien  de  Tarmée  permanente- 
Grenoble,  1900,  in-8\ 

Brentari  (O.).  —  Guida  del  Trentino.  Bassano,  1900,  3  vol. 
in-12. 

Brotherton  (Léonora).  —  Une  ascension  au  Cervin.  Bonne- 
ville,  1883,  in-8". 

Broeherel  (G.).  —  Guida  Illustrata  di  Courmayeur.  Cour- 
mayeur,  1895,  in-S**. 

Briicker  (E.)-  —  Sonder-Abdruck  aus  der  Zeitschrift  fur 
Gletscherkunde  fur  Eiszeitforschung  und  Geschichte 
des  Klimas.  Berlin,  1911,  in-8*. 

Brunet  (V.).  —  La  vallée  du  Grésivaudan.  Grenoble,  1888, 
in-8% 

—  Voyage  circulaire  de  Grenoble  à  Briançon.  Grenoble, 

1889,  in-8\ 
Budden  (R.).  —  La  pescicultura  in  montagna.  Turin,  1883, 
in-8^ 

—  Revue  générale  des  C.  A.  et  des  Sociétés  alpines  en  1884. 

Traduit  de  Titalien.  Aix-les-Bains,  1889,  in-8°. 

—  Rivista  générale  dei  Club  Alpini  e  délie  Societa  alpine 

nel  1884.  Turin,  1885,  in-8°. 
Buss  (E.)»  —  Les  vingt-cinq  premières  années  du  C.  A.  S. 
Genève,  s.  d.,  în-12. 

G. 

Cailler  (L.).  —  La  Mure  et  ses  environs.  Grenoble,  1909, 

in-8°. 
Calandra  (E.).  —  La  Belle  Aida  (Leggenda).  Turin,  1884, 

in-8\ 
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Camus  (E.-G.).  —  Notes  floristiques  sur  la  chaîne  des  Ara- 
vis.  Anne(^y,  1903,  in-8'. 

Camus  (Théodore).  —  De  la  montagne  au  désert.  Paris,  s.  d., 
in-8". 

Carega  (M.)  et  Thielmann  (von).  —  Deux  ascensions  au 
Popocatepelt,  traduit  par  H.  Ferrand.  Grenoble.  1878, 
in-8^ 

Carrel  (G.).  —  La  vallée  de  Valtornanche  en  1867.  Turin, 
1868,  in-8^ 

Carte  de  France  (Tableau  d'assemblage  des  feuilles  de  la)  à 
1/300.000,  i885,  1  carte. 

Carte  de  la  frontière  des  Alpes  (Tableau  d'assemblage)  au 
80.000  :  1  (Saint-Jean-de-Maurienne),  2  (Allevard),  3 
(Mont  Viso\  4  (Larche),  5  (Gap),  6  (Fenestrelle),  7 
(Bourg-d'Oisans),  8  (Suse),  9  (Modane),  10  (Bardon- 
nèche),  11  (Bozel),  12  (Bonneval),  13  (Saint-Firmin), 
14  (Barcelonnetlto,  15  (Saint-Bonnet),  16  (Queyras), 
17  (Br lançon),  18  (Mont-Dauphin). 

Carte  du  Valais  du  Nord  (1868).  Feuilles  T/1,  1/2  à  1/00.000. 
Berne. 

Carte  du  Valais  du  Sud  (1867).  Feuilles  lll/l, 111/2. 

Carte  figurée  de  la  grande  et  petite  route  de  Grenoble  à 
Briançon,  1752. 

Cartes  d'Elat-Major  n**»  28  (Nice\  178  (Grenoble),  179  (Saint- 
Jean-de-Maurienne),  188  (Vizillei,  189  (Briançon),  199 
(Die),  200  (Gap). 

Cartes  géantes,  grand  album,  n""  1  à  25,  in-folio. 

Cartographie  alpine  (Henri  Ferrand).  —  Essai  d'histoire 
pendant  les  xv*,  xvi',  xvir  et  xvin*  siècles.  Grenoble, 
1903,  in-4^ 

Casanova  et  Ratii.  —  Guida  illustrata  délia  valle  d'Aosta. 
Turin,  1888,  in-12. 

— •  Quelques  jours  à  Turin.  Turin,  1884,  in-12. 

Casanova.  —  Nuova  guida  illustrata  délia  valle  d'Aosta.  Tu- 
rin, 1907,  in-12. 

Casella  (Georges).  —  Le  sport  et  l'avenir.  S.  1.  n.  d. 

(Catalogue  de  la  Société  d'amateurs  photographes.  S.  1.,  1914, 
in-8". 
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Catlin  (G.)-  —  Le  chemin  de  fer  du  Saint-Gothard.  Zurich, 

1892,  in-4". 
Germenati  (M.).  —  L'alpinisme  et  la  scuola  (Conferenza). 

Rome,  1898,  in-8\ 
Cessole  (Victor  de).  —  Ascensions  autour  du  Lac  Noir  (A. 

M.).  Paris,  1901,  in-8\ 

—  Dans  rubaye.  Le  Brec  de  Chambeyron  et  ses  ascension- 

nistes. Grenoble,  1901,  in-8". 

—  Excursions  hivernales  au  refuge  Nice.  Nice,  1903,  in-8*. 

—  La  neige  dans  les  Alpes-Maritimes  pendant  l'hiver  1903- 

1904.  Nice,  1904,  in-8°. 

—  La  paroi  occidentale  de  TArgentera.  Nice,  1903,  in-8*. 

—  La  protection  des  plantes  alpines.  Nice,  1904,  in-8". 

—  Le  cirque  de  Rabuons.  Nice,  1906,  in-8'*. 

—  Le  chaînon  de  la  Madré  di  Dio.  Nice,  1904,  in-8°. 

—  Le  Corno  Stella  (3053  m.).  Paris,  1904,  in-8^ 

—  Le  Mont  Viso  (3840  m.).  Ascension  par  les  parois  nord- 

est  et  est.  Lyon,  1904,  in-8\ 

—  Les  Aiguilles  de  Pelens.  Corbeil,  1907,  in-8". 

—  Les  Alpes-Maritimes  et  leurs  belvédères,  vue  panora- 

mique du  Mont  Gheiron.  Lyon,  1901,  in-8°. 

—  Première  ascension  d'hiver  à  la  Pointe  de  TArgentera 

(3290  m.).  Nice,  1902,  in-8\ 

—  Souvenirs  d'ascensions  à  la  Pointe  de  TArgentera.  Nice, 

1901,  in-8°. 

—  Un  col  vierge  dans   les  Alpes-Maritimes.  Lyon,   1907, 

in-8\ 
Cessole  (V.  de)  et  Mondtni  (F.).  —  Neir  al  ta  val  le  del  Gesso. 

Torino,  1904,  in-8". 
Ghabert  (A.).  —  De  l'emploi  populaire  des  plantes  sauvages 

en  Savoie.  Genève,  1895,  in-8°. 

—  De  l'emploi  des  plantes  sauvages  en  Savoie.  Chambéry, 

1897,  in-8°. 

Chabert  (D'  Ed.).  —  Des  accidents  qu'on  observe  dans  les 
hautes  ascensions  aérostatiques  et  des  effets  de  l'alti- 
tude sur  les  habitants  des  montagnes.  Paris,  1875,  in-8'*. 

Chabert  (S.).  —  La  vue  des  Alpes.  Revue  des  études  an- 
ciennes (Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux, 
t.  IX,  1907).  Grenoble,  in-8\ 
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C^iabert  (S.).  —  Les  Alpes  dans  Tœuvre  de  Virgile,  Paris. 
Grenoble  (Annales  de  l'Université  de  Grenoble),  déc. 
1907,  in-8\ 

—  Les  pentes  sud-est  du  massif  de  Ghamrousse.  Paris,  1906, 

in-8^ 
Chabrand  (Armand).  —  Congrès  du  G.  A.  F.  à  Br lançon  en 
1887.  Grenoble,  1887,  in-8^ 

—  De  Grenoble  à  Briançon.  Grenoble,  1886,  in-8°. 

—  Guides  et  porteurs  de  la  S.  T.  D.  Grenoble,  1892,  in-8^ 

—  La  Bérarde  en  Oisans.  Grenoble,  s.  d.,  in-8°. 

—  Le  grand  Pic  de  la  Meidje.  Grenoble^  1884,  in-S**. 
Chabrand    (Docteur).  —  Les   refuges   Napoléon   dans   les 

Hautes-Alpes.  Grenoble,  1877,  in-8^. 

Chabrand  et  Lachmann.  —  Le  jardin  alpin  de  Ghamrousse. 
Grenoble,  1894,  in-8". 

Charlet  (J.-E.).  —  Première  ascension  de  TAiguille  de  Dru. 
Paris,  1880,  in-8". 

Club  Alpin  Français.  —  Catalogue  de  l'Exposition  Univer- 
selle de  190Ù.  Paris,  s.  d.,  in-8°. 

—  Concours  international  de  ski  à  Chamonix  les  3,  4  et 

5  janvier  1908.  Paris,  G.  A.  F.,  1908,  in-8\ 

—  Congrès  dans  les  Pyrénées-Orientales,  du  31   août  au 

7  septembre  1899.  Paris,  1899,  in-8". 

—  Congrès  international  de  l'Alpinisme  tenu  à  Paris  du 

11  au  15  août  1900.  Glermont  (Oise),  1902,  in-8\ 

—  Congrès  tenu  à  Uriage  et  à  Grenoble.  Paris,  1877,  in-8°. 

—  Refuges  des  montagnes  de  France  en  1901.  Glermont 

(Oise),  1901,  in-8°. 

—  Section  d'Aix-les-Bains.  Inauguration  du  Chalet-Refuge 

du  Mont  Revard.  Aix-les-Bains,  1891,  in-8*'. 

—  Section  d'Aix-les-Bains.  Le  chemin  de  fer  du  Revard 

(rapport  de  V.  Barbier).  Aix-les-Bains,   1888,  2  vol. 
in-8\ 

—  Section  d'Aix-les-Bains.  Miscellanées  :  Où  est  le  Mont- 

Blanc?  Aix-les-Bains,  1892,  in-8°. 

—  Section  de  Chambéry.  Assemblée  générale  à  Chambéry 

du  25  mai  1875.  Chambéry,  1875,  in-8°. 

—  Section  de  l'Isère.  Panorama  de  la  Tête  de  la  Maye  (Oi- 

sans). S.  1.  n.  d.,  peL  in-S**. 
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Club  Alpin  Français.  —  Section  de  Tarentaise.  Ascension  à 
Crève-Tête,  fin  juin  1875.  Moûtiers,  1875,  in-8». 

—  Section  de  Tarentaise.  Rapport  de  TAssemblée  générale 

du  30  décembre  1876.  Moûtiers,  1876,  in-8". 

—  Section  de  Tarentaise.  Règlements.  Moûtiers,  1881,  in-8**. 

—  Section  de  Tarentaise.  Statuts.  Moûtiers,  1875,  in-8'*. 

—  Section  du  Mont-Blanc.  Inauguration  à  Ghamonîx  d'un 

monument  à  la  mémoire  de  Jacques  Balmat  (11  août 
1878).  Ascension  du  Bilet  et  du  Col  d'Anterne.  Bonne- 
ville,  1878,  in-8^ 

—  Section  du  Mont-Blanc.  Une  excursion  au  Lac  de  Mont- 

riond.  Bonneville,  1881,  in-8**. 

Club  Alpine  Italiano  (L'opéra  del)  nel  primo  suo  cinquan- 
tennio  1863-1913.  Turin,  1913,  in-4^ 

Club  Ali)in  Suisse.  Tarif  des  guides,  règlements  intérieurs 
des  cabanes,  instruction  pour  les  guides,  publié  par  la 
Section  Monte-Rosa  du  C.  A.  S.,  1877,  inl8\ 

Club  Montagnard  Dauphinois.  Fête  annuelle,  mars  1912, 
in-8". 

Commission  française  des  glaciers.  Observation  sur  Tennei- 
gement  et  sur  les  chutes  d'avalanches  dans  la  Savoie. 
Paris,  C.  A.  F.,  1903-1904,  2  vol.  in-4\ 

Compton  (E.-T.).  —  Bei  Truster  arbeit  in  den  Sextener  Do- 
loiniten.  Photogravure  géante. 

(>)nférenfe  internationale,  15*  assemblée  générale  et  fête  du 
C.  A.  S.  tenues  à  Genève  les  1^  2,  3  4  août  1879.  Ge- 
nève, 1880,  in-8\ 

Cx)ngresso  (XXV*)  deglt  Alpinisti  Italiani.  Il  viaggiatore  nel 
Bellunese.  Bellune,  1893,  in-8°. 

Constantin  (A.)  et  Gave  (P.).  —  Flore  populaire  de  la  Sa- 
voie. Dictionnaire  des  noms  populaires.  Annecy,  1908, 
in-8". 

Coolidge  (W.-A.-B.).  —  A  List  of  the  Writings  relating  to 
the  Alps  or  Switzerland.  Grindelwald,  1912,  in-8". 

—  Christian  Aimer  (1826-1898).  Grenoble,  1899,  in-4\ 

—  Climbs  in  the  Alps  (made  in  the  years  1865-1900).  Lon- 

dres, s.  d.,  pet.  in-8°. 

—  Courses  d'hiver  dans  les  Alpes.  Turin,  1879,  in-8". 
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Goolidge  (W.-A.-B.).  -r-  Josias  Simler  et  les  origines  de 
l'alpinisme  jusqu'en  1600.  Grenoble,  1904,  in-4°. 

Goolidge  (W.-A.-B.)  et  Bail  (J.).  —  Hinis  and  noies  pratical 
and  sriontifio  for  travellers  in  the  Alps.  Londres,  New- 
York,  1899,  in-8-. 

—  The  Alpine  guide.  The  Western  Alps.  Londres,  New- 

York,  Bombay,  1898,  in-8\ 
Coolidge  (W.-A.-B.),  Duhamel  (H.)  et  Perrin  (F.).  —  Guide 
du  Haut  Dauphiné.  Grenoble,  1887,  in-8°. 

—  Guide  du  Haut  Dauphiné,  supplément.  Grenoble,  1890, 

in-8\ 

—  The  central  Alps  of  the  Dauphiny.  Londres,  1892,  in-S**. 

—  The  central  Alps  of  the  Dauphiny.  Londres,  1905,  in-8'*. 

—  Das  Hochgebirge  des  Dauphiné.  Vienne,  1913,  in-8'*. 
Corbin  (P.).  —  La  stéréautogrammétrie.  Paris,  1914,  in-4*. 
Coppevon  (H.).  —  Catalogue  des  plantes  contenues  dans  le 

jardin  botanique  alpin  de  la  Linnœa  à  Bourg-Saint- 
Pierre  (Valais).  Genève,  1901,  in-8°. 
Corsin  (H.).  —  Grenoble  et  ses  environs.  Grenoble,  1891, 

in-18. 
Couché  (J.).  —  La  Suisse  française  et  la  vallée  de  Zermatt. 

Bruxelles,  1912,  in-8\ 
Courvoisier  (E.).  —  Cabanes  du  C.  A.  S.  en  1899.  Berne, 

in-8^ 
Coutagne  (Aimé).—  Sur  les  routes  qui  montent  (1899-1912). 

Lyon,  1913,  in-8". 
Cuvicp  (L.).  —  Promenades  dans  les  Vosges.  Paris,  s.  d., 

in-folio. 


D. 


Dans  la  vallée  d'Aoste.  Album  d'un  alpiniste  (3*  cahier;. 

Biella,  1880,  in-8'*  oblong. 
Darnat  (P.).  —  Réunion  d'Arthemare.  Lyon,  1880,  in-4*'. 
De  Barthélémy  (A.).  —  Numismatique  de  la  France.  Paris," 

1891,  in-8". 
Debriges  (E.).  —  Les  Alpes  du  Dauphiné.  Paris,  1885,  in-8'*. 
Déchy  (M.).  —  A  Mont-Blanc.  Budapest,  1878,  in-8^ 
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Déehy  (M.).  —  A  Monte  Rosa.  Budapest,  i873,  in-8\ 

—  Dcr  Mont-Blanc  und  seine  Ersteigung  von  Courmayeur. 

Berne,  1878,  in-8". 

—  Gebirgsreise  im  Sîkkim  Himalaya.  S.  1.  n.  d.,  in-S**. 

—  Jellentes  a  Magas  Tatrabau.  Budapest,  1875,  in-8*'. 

—  La  Svanetie  libre,  la  haute  vallée  longitudinale  de  Tln- 

gour.  Budapest,  1886,  in-8**. 

—  Le  massif  du  Kinchinjunga.  S.  1.  n.  d.,  in-8*. 

—  Mittheilungen  ueber  eine  Reise  im  Sikkim  Himalaya. 

Vienne,  1880,  in-8°. 

—  Mountain  travel  in  the  Sikkim  Himalaya.  S.  1.  n.  d., 

in-8\ 

—  Voyage  dans  le  Caucase.  Budapest,  1885,  in-S**. 

De  Fcllenberg  (E.).  —  Itinéraire  du  S.  A.  C.  pour  1882-1884. 
Les  Alpes  calcaires  Bernoises  occidentales  et  Faile  occi- 
dentale du  massif  dû  Finsteraarhorn  (traduit  par  S. 
Chavanne).  Lausanne,  1883,  in- 12. 

De  Fellenherg  et  Tschumi.  —  Itinéraire  du  S.  A.  G.,  1885- 
1887.  Catalogue  critique  de  tous  les  ouvrages  traitant 
des  Alpes  Bernoises.  Zurich,  1886,  in-12. 

Defert  (Henri).  —  T.  C.  F.  Congrès  Forestier  international  à 
Paris,  juin  1913.  Paris,  1913,  in-4\ 

Delaporte  (R.).  — -  L'enseignement  en  Chypre  (extmit  de  la 
«  France  de  demain  »).  Paris,  1910,  in-S**. 

Delebecque  (A.).  —  Exploration  des  lacs  du  Bougy  (Archives 
des  Sciences  physiques  et  naturelles). 

—  Grand  atlas  des  lacs  français  (n""  1  à  10). 

—  Influence  de  la  composition  de  l'eau-  des  lacs  sur  la  for- 

mation des  ravins  sous-lacustrës. 

—  Lacs  du  Mont  Cenis,  lacs  du  massif  de  Belledonne.  Les 

eaux  du  Rhône  et  de  la  Dranse  du  Chablais  (Archives 
des  Sciences  physiques  et  naturelles). 

—  Les  lacs  français.  Paris,  1898,  grand  in-4*. 

—  Les  ravins  sous-lacustres  des  fleuves  glaciaires  (Archives 

des  Sciences  physiques  et  naturelles). 

—  L'étude  des  lacs  en  France  (Société  géographique  de 

Lille),  1894. 

—  Note  sur  les  entonnoirs  du  glacier  de  Gorner  (Archives 

des  Sciences  physiques  et  naturelles). 
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IMebecque  (A.).  —  Sur  l'âge  des  alluvions  anciennes  du  bois 
de  La  Bâtie,  de  Bougy  et  de  la  Dranse  et  leurs  relations 
avec  le  lac  de  Genève. 

—  Sur  rage  du  lac  du  Bourget  et  les  alluvions  anciennes  de 

Chambéry  et  de  la  vallée  de  l'Isère. 

—  Sur  le  carbonate  de  chaux  de  Teau  des  lacs. 

—  Sur  l'étang  de  Berre  et  les  étangs  de  la  côte  de  Provence 

situés  dans  le  voisinage. 

—  Sur  les  gaz  dissous  au  fond  du  lac  de  Genève. 

—  Sur   les   lacs   du   littoral    landais   et   des   environs   de 

Bayonne. 

—  Sur  les  réfractions  extraordinaires  observées  au  bord 

des  lacs  connus  sous  le  nom  de  Fata-Morgana. 
De  Montannel.  —  Topographie  militaire  de  la  frontière  des 

Alpes.  Grenoble,  1875,  in-8'. 
Dent  (C.-T.).  —  Hochtouren  ein  handbuch  fur  Bergsteiger. 

Leipzig,  1893,  in-8*. 
De  Saint-Ferriol  (M.  le  comte  Louis),  extrait  du  Bulletin  de 

la  Section  de  l'Isère  du  C.  A.  F.  S.  d. 
De  Saussure  (H.-B.).  —  Voyages  dans  les  Alpes.  Neuchâtel, 

1780-1796,  8  vol.  in-8\ 

—  Voyages  dans  les  Alpes,  partie  pittoresque.  Paris,  1885, 

in-12. 

Descotes  (F.).  —  Trois  jours  en  Savoie.  Annecy,  1877,  in-8'. 

De  Tsehudi  (F.).  —  Le  monde  des  Alpes.  Genève,  1858, 
3  vol.  in-8\ 

Die  Kotte  Der  Ringelspitze  vom  Tchepp  (2943  m.)  aus  ges- 
chen  Jahrbuch.  S.  A.  C.  B*  24. 

Dollfus-Ausset.  —  Matériaux  pour  l'étude  des  glaciers.  Paris, 
1864-1870,  14  vol.  in-4*  et  un  atlas  in-f^ 

Douare  (R.).  —  Notes  d'un  alpin.  Grenoble,  1895,  in-8°. 

Dubi  (H.).  —  Zum  Gedàchtniss  Gottlieb  Studors,  1801-1890. 
Berne,  1891,  in-8'. 

Dufour  (E.).  —  Les  grimpeurs  des  Alpes.  Paris,  1862,  in-8°. 

Duhamel  (Henry).  —  Coup  d'oeil  sur  l'orographie  des  mas- 
sifs de  la  Meije  et  de  la  Grande-Ruine.  S.  1.  n.  d.,  iîi-8''. 

—  Esquisse  orographique  de  la  Meije  et  de  la  Grande- 

Ruine,  1878,  2  cartes  publiées  par  TAlpine-Club, 
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Duhamel  (Henry).  —  Grenoble  considéré  comme  centre 
d'excursions  alpestres.  Grenoble,  1893,  in-B**. 

—  La  première  carte  du  Dauphiné  par  Jean  de  Beins.  Paris, 
s.  d.  (1915),  in-8\ 

Dupaigne  (A.).  —  Los  montagnes.  Tours,  1873,  in-i**. 

Durier  (C).  —  Le  Mont-Blanc,  1877,  in-4^ 


E. 


E.  C.  —  Ce  que  Ton  voit  de  Fourvière.  Lyon,  1881,  in-8°. 
Ebel  (E.)  et  Muleur  (G.).  —  La  première  caravane  d'Arcueil. 

Paris,  1879,  in-8^ 
Excursion  à  Véies  par  un  membre  du  C.  A.  L  Turin,  1876, 

in-8\ 
Exploration  de  la  rivière  souterraine  de  Padirac  (Lot>,  1896, 

in-8°. 
Exposition   internationale   alpine   de   Grenoble.   Grenoble, 

1892,  2  vol.  in-8°. 
Exposition  nationale  suisse  de  Genève.  Genève,  1896,  in-4**. 


F. 


Fabry  (C).  —  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Jean  Macé 

de  Lépinay.  Marseille,  s.  d.,  in-4*. 
Faisan  et  Chantre.  —  Monographie  géologique  des  anciens 

glaciers  et  du  terrain  erratique  du  bassin  du  Rhône. 

Paris,  Lyon,  1880,  2  vol.  in-i**  et  un  atlas  in-f*. 
Ferai  (G.).  —  Observations  météorologiques  sur  les  pluies 

générales  et  les  tempêtes.  Albi,  1897,  in-8°. 
Ferrand  (Henri).  —  Ascension  de  la  Grande  Tête  de  lObiou 

et  du  Grand  Pic  de  Belledonne.  Paris,  1877,  in-8». 

—  Autour  du  Pelvoux.  Grenoble,  1885,  in-8'. 

—  Belledonne  et  les  Sept-Laux.  Montagnes  d'Uriage  etd'Al- 

levard.  Grenoble,  1901,  in-4". 

—  Bibliographie  des  premières  ascensions  du  Mont-Blanc 

Lyon,  1910,  in-8^ 
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Ferrand  (Henri).  —  Catalogue  des  caries  anciennes  du  Dau- 
phiné.  Pariij,  1913,  in-8\ 

—  Compte  rendu  des  42*  et  44*  Congres  des  Sociétés  sa- 

vantes. Grenoble,  1906,  in-8". 

—  Contribution  à  l'histoire  de  l'alpinisme  à  Grenoble.  Lyon, 

1907,  in-8\ 

—  Dans  les  montagnes  des  Sept-Laux.  Genève,  1907,  in-8° 

—  De  l'esprit  alpin.  Audace  et  prudence  en  montagne.  Gre- 

noble, 1909,  in-8*. 

—  De  l'influence  des  idées  modernes  sur  les  éditions  des 

Atlas  de  Ptolémée.  Grenoble,  1905,  in-S*». 

—  De  l'orthographe  des  noms  de  lieux.  Paris,  1882,  in-8". 

—  Discours  académiques:  Grenoble,  1911,  in-8°. 

—  Essai  d'histoire  de  la  cartographie  alpine  pendant  les 

xv*,  XVI*,  xviV  et  xvni*  siècles.  Grenoble.  1903,  in-8'. 

—  Excursion  à  la  Brècîhe  de  Lauvitel.  Paris,  1876,  in-S**. 

—  Excursion  au  Pic  du  Merlct.  Grenoble,  1882,  in-8*. 

—  Excursion  au  Signal  de  Lancey.  Grenoble,  1909,  in-8". 

—  Excursion  aux  Sept-Laux.  Grenoble,  1884,  in-8°. 

—  Excursions  collectives  de  la  S.  T.  D.  au  xix*  siècle.  Gre- 

noble, 1901,  in-8^. 

—  Fête  alpine  au  Glandon.  Grenoble,  1907,  in-8\ 

—  Guide  de  la  Grande-Chartreuse  et  dans  tout  le  massif. 

Grenoble,  1890,  in-8*. 

—  Guide  de  TOisans  et  du  Briançonnais  (Collection  des 

Guides  Pol).  Valence,  s.  d.,  in-S**. 

—  Hist'Oire  des  soixante  fauteuils  de  l'Académie  Delphinale. 

Grenoble,  1911,  in-8^ 

—  Histoire  du  Mont  Iseran.  Grenoble,  1893,  in-S**.   . 

—  Impressions  d'un  touriste  au  Congrès  de  Rennes.  Gre- 

noble, 1910,  in-8\ 

—  Itinéraire  de  la  Maurienne  et  de  la  Tarentaise.  Grenoble, 

1879,  in-8°. 

—  L'abbé  Amé  Gorret.  Lyon,  1907,  in-8\ 

—  L'Académie  Delphinale  à  Grignan.  Grenoble,  1913,  in-8". 

—  L'Académie  Delphinale  au  Congrès  de  Verceil  :  impres- 

sions de  Venise.  Grenoble,  1911,  in-S'*. 

—  L'Académie  Delphinale  à  Vienne.  Grenoble,  1912,  in-8**. 
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Fcrrand  (Henri).  —  L'Académie  Delphinale  en  Vaucluse  (15, 
16,  17  juin  1901).  Grenoble,  1902,  in-8°. 

—  La  carte  «  Sabaudia  Ducatus  ».  Sa  date  et  son  auteur. 

Paris,  1904,  in-8\ 

—  La  conquête  de  la  Meidje.  Genève,  1915,  in-8°. 

—  La  conservation  des  montagnes.  Grenoble,  1907,  in-8*'. 

—  La  Dent  Parrachée.  Lyon,  1895,  in-8*. 

—  L'alpinisme.  Grenoble,  1899,  in-8**. 

—  L'alpinisme  et  le  tourisme  à  Grenoble.  Grenoble,  1904, 

in-8°. 

—  La  photographie  à  Grenoble  en  1904.  Grenoble,  1904, 

in-8°. 

—  La  première  ascension  du  Mont-Blanc  :  Paccard  contre 

Balmat.  Paris,  1912,  in-8*. 

—  La  reconstitution  des  noms  de  lieux.  Grenoble,   1908, 

in-8". 

—  La  route  des  Alpes  françaises.  De  Nice  à  Evian.  Grenoble, 

1911,  in-8°. 

—  La  Tourmente.  Grenoble,  1913,  in-8". 

—  La  Vaudaine.  Etude  sur  le  vallon  de  la  Vaux-Daine 

(Vallis  damnata)  et  excursion  aux  pics  qui  le  dominent. 
Grenoble,  1879,  in-8\ 

—  La  Voie  romaine  de  TOisans.  Grenoble,  1913,  in-8*. 

—  Le  Col  de  la  Fraiche  et  la  neige  rouge.  Grenoble,  1879, 

in-8'. 

—  Le  Col  de  la  Traversette  et  le  Col  Agnel.  Grenoble,  1908, 

in-8°. 

—  Le  Glacier  bifide  de  Saint-Sorlin.  Lyon,  1908,  in-8*'. 

—  Le  Grand  Glayza  et  ses  alentours.  Grenoble,  1909,  in-8*. 

—  Le  Grand  Pic  de  Belledonne.  Grenoble,  1886,  in-8*'. 

—  Le  Grand-Veymont.  Grenoble,  1881,  in-8'. 

—  Le  Lac  Saint-Laurent.  Son  histoire.  Paris,  1909,  in-8". 

—  Le  massif  de  la  Soigne.  Lyon,  1899,  in-S**. 

—  Le  Néron  d'après  les  anciens  textes.  Lyon,  1907,  in-8'*. 

—  Le  pays  des  Causses  à  propos  du  14*  Congrès  du  C.  A.  F. 

Grenoble,  1891,  in-8\ 

—  Le  Pic  de  l'Œillette.  Grenoble,  1902,  in-8^ 

—  Le  Queyras  des  touristes.  Lyon,  1913,  in-8% 
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Ferrand  (Henri).  —  Les  Alpes  Dauphinoises.  Le  pays  brian- 
çonnais.  Grenoble,  1909,  in-4". 

—  Les  Alpes  Dauphinoises.  Le  Vercors.  Grenoble,    1905, 

in-4\ 

—  Les  Alpes  Dauphinoises.  L'Oisans.  Grenoble,  1903,  in-4*. 

—  Les  Alpes  de  la  Maurienne.  Berne,  1878,  in-S". 

—  Les  Alpes  de  Savoie.  D'Aix-les-Bains  à  la  Vanoise.  Gre- 

noble, 1907,  in-4^ 

—  Les  anciens  accès  de  Chamouni.  Grenoble,  1911,  in-8°. 

—  Les  atlas  français  (Congrès  de  Grenoble  de  1904).  Paris, 

1904,  in-8°. 

—  Les  cartes  alpines  des  atlas  de  Mercator.  Grenoble,  1905, 

in-8\ 

—  Les  cartes  du  Mont-Blanc.  Lyon,  1906,  in-8*'. 

—  Les  dangers  de  la  montagne.  Grenoble,  1902,  in-8°. 

—  Les  destinées  d'une  carte  de  Savoie.  L'œuvre  de  Tomaso 

Borgonio.  Grenoble,  1905,  in-S". 

—  Les  glaciers  de  la  Savoie  méridionale.  Grenoble,  1907, 

in-8°. 

—  Les  guides  en  Dauphiné.  Grenoble,  1908,  in-8*. 

—  Les  montagnes  de  la  Grande-Chartreuse.  Grenoble,  1899, 

in-4\ 

—  Les  premières  cartes  de  la  Savoie.  Paris,  1907,  in-8°. 

—  Les  premières  cartes  du  Dauphiné.  Paris,  1904,  in-4^. 

—  Les  Voies  romaines  du  Dauphiné.  Paris,  1914,  in-S**. 

—  Le  Tour  du  Mont-Blanc.  Grenoble,  1911,  in-8\ 

—  Le  Tour  du  Pelvoux,  impressions  d'automobile.  Greno- 

ble, 1911,  in-8\ 

—  Le  Tour  du  Viso.  Grenoble,  1907,  in-8\ 

—  L'origine  des  noms  des  montagnes.  Clermont-Ferrand, 

1902,  in-8\ 

—  Lus-la-Croix-Haute  et  le  Grand-Ferrand  (2769  m.).  Gre- 

noble, 1880,  in-8°. 

—  Massif  du  Pelvoux.  Chronique  des  routes  d'ascension  aux 

pics  du  Haut  Dauphiné.  Grenoble,  1901,  in-8'*. 

—  Pour  la  défense  du  Désert  de  Chartreuse.  T.  C.  F.  Gre- 

noble, 1910,  in-8*. 

—  Premiers  voyages  à  Chamouni  :  lettres  de  Windham  et 

de  Martel.  Lyon,  1912,  in-8°. 
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Feprand   (Henri).  —  Promenades  autour  du   Mont-Blam». 

Paris,  1886,  in-8\ 

—  Promenades  en  Chartreuse.  Grenoble,  1911,  in-8*. 

—  Recherches  pour  déterminer  le  Col  des  Alpes  franchi  par 

Hannibal.  Lyon,  1914,  in-8'. 

—  Recherches  sur  quelques  anciens  noms  de  lieux.  Lyon, 

1908,  in-8». 

—  Sites  pittoresques  de^  environs  de  Grenoble.  Grenoble, 

1911,  in-8\ 

—  Statistique  des  premières  ascensions  des  pics  des  massifs 

de  rOisans.  Grenoble,  1903,  in-8°. 

—  Un  curieux  plagiat  cartographique  au  xvi*  siècle.  Paris, 

1913,  in-8". 

—  Une  collective  de  trois  jours  :  14,  15  et  16  juillet  1905. 

Le  Col  d'Aussois,  le  Râteau  et  la  Pointe  de  TEchelle. 
Grenoble,  1905,  in-8\ 

—  Une  conversion  au  Clapier.  Bordeaux,  1908,  in-8*. 

—  Une  fête  alpine  dans  la  forôt  de  Lente.  Grenoble,  1902, 

in-8\ 
---  Un  [)roblème  de  géographie  dauphinoise.  Grenoble,  1903, 
in-8\ 

—  Vagabondages  autour  de  Pralognan.  Lyon,  1906,  in-S". 

—  Variétés  alpines.  Grenoble,  1880,  in-8**. 

—  Vingt  jours  dans  la  Savoie  méridionale  (21  juillet-9  août 

1878).  Berne,  1879,  in-8". 

—  Voyage  aux  antiquités  de  Die.  Valence,  1905,  in-8". 

Ferrand  et  Ghabrand.  —  Orographie  du  Dauphiné  ou  des- 
cription dos  massifs  montagneux  qui  composent  les 
Alpes  Dauphinoises.  Grenoble,  1883,  in-8**. 

Ferrari  (Agostino).  —  Mont  Viso  (3841  m.).  Brescia,  1912, 
\n-S\ 

—  Rifugi  ed  Alberghi  nelle  Alpi  Italiane  e  negli  Appennini. 

Turin.  1902,  in-8^ 

—  Traversée  du  Mont  Viso,  deuxième  ascension  par  Tarôte 

sud-ouost.  Traversée  du  Visolotto  (3353  m.).  Grenoble, 
1900,  in-8\ 
Ferperi  (E.).  —  Guida  alpinistica  délie  Valli  del  Saugone  e 
délia  Chiosola.  Torino,  1913,  in-8*. 
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Ferpy  (J.)«  —  Discours  prononcé  le  31  mars  1883  à  la  réu- 
nion générale  des  Sociétés  savantes.  Paris,  1883,  in-8". 

Flère  (P.).  —  Etude  sur  un  monument  funéraire  de  Tépoque 
romaine.  Vienne,  1878,  in— i**. 

Fiorio  (C).  —  Dal  monte  Rosa  al  Cervino.  Turin,  189G, 
in-8". 

Flemwell  (G.).—  Ghamonix.  Londres,  1913,  in-8". 

Flusin  (G.),  Jacob  (C.)  et  Offner  (J.)-  —  Cartes  des  glaciers 
du  massif  des  Grandes-Rousses,  1/10.000,  1905-1906. 

Forestier  (A.).  —  Les  promenades  d'Aix-les-Bains.  Aix-les- 
Bains,  1891,  in-8". 


Gabei  (F.).  —  Souvenirs  do  la  réunion  générale  du  C.  A.  F. 

dans  les.  Vosges  en  1887.  Lyon,  1888,  in-8". 
Gaehot  (E.).  —  A  travers  les  Alpes.  Paris,  s.  d.,  in-8''. 
Gaillard  (E.).  —  Les  Alj)es  de  Savoie.  Massif  entre  l'Arc  et 

l'Isère.  Mâcon,  s.  d..  in-8". 
Gambillo  (D'  Ch.).  —  La  valle  di  Rendena.  Roverelo,  1882, 

in-8". 
Gaupillat  (G.).  —  En  ballon  libre!  Paris,  1892,  in-8". 

—  Les  gorges  et  ponts  naturels  de  l'Argens,  de  la  Siagne  et 

du  Lou[)  (Var  et  Aljjos-Maritimes).  Paris,  1891,  in-8**. 
Gauthier  (ë.).  —  En  montagne.  Grenoble,  1895-1897,  in-8". 
Gerber  (Armand).  —  Quelques  jours  dans  le  Daupbiné.  S.  1. 

n.  d.,  in-8**. 
Giaeosa  (Gîiiseppe).  —  Novelle  e  paf'si  valdostani.  Turin. 

1886,  in-8". 
Gilles  (E.).  —  Le  scopa  amiiliflcateur  pbotografibique.  Paris. 

1903,  in-8». 

Gillet  (E.).  —  Chalets  et  pavillons  (constructions  démonla- 

bles\  Paris,  s.  d.,  in-4". 
Giovanelti  (L.).  —  Gita  alpinistica  da  Firenze  a  Romena. 

Extrait  de  Vedetta.  Florence,  s.  d.,  in-8". 
Godefroy   (René).  —  La  pointe  de  la  Font-Sancte.  Lyon, 

1904,  in-8\ 

—  Le  massif  de  Vautisse.  Lyon,  1910,  in-8°. 

—  Les  Aiguilles  de  Chambeyron.  Lyon,  1903,  in-8*. 
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Gorret  (A.)  et  Bich  (C).  —  Guide  illustré  de  la  vallée  d'Aoste. 

Turin,  1877,  in-8\ 
Grande-Chartreuse  (La),  par  un  Chartreux.  Grenoble,  188-4, 

in-8». 
Gross  (J.).  —  Au  Grand-Saint-Bernard.  Lille,  Paris.  1899, 

in-8\ 
Guérin  (Amédée)  (Paul  Guillemin).  —  Voyages  à  travers  les 

Dauphinois.  Paris,  1889,  in-8*. 
Guida  di  Courmayeur,  Valle  d'Aosta.  Aoste,  1895,  in-12. 
Guida  di  Pré  Saint-Didier.  Valle  d'Aoste.  Aoste,  1895,  in-i2. 
Guida  Ricordo  délia  Esposizione  nationale  Alpina  di  Torino. 

Turin,  1884,  in-8". 
Guide  de  la  ville  d'Aoste,  1894,  in-12. 
Guide  illustré  de  la  Roche  Passay-1  es-Bains  (Vienne).  S.  1. 

n.  d.,  in-8°. 
Guide  illustré  du  Touriste  de  Vienne  et  ses  environs.  S.  d., 

in-8'. 
Guide  Michelin,  1901,  in-8^ 
Guides  et  porteurs  de  la  Société  des  Touristes  du  Dauphiné. 

Règlements.  G.  A.  F.,  in-12. 
Guigues  (E.).  —  Séchot  et  Poulard.  Grenoble,  1886,  in-4\ 
Guillaume  (l'abbé  Paul).  —  Historia  Pétri  et  Pauli,  mystère 

en  langue  provençale  du  x\^  siècle.  Paris,  1887,  in-8°- 

—  Inventaire  des  archives  du  chapitre  métropolitain  d'Em- 

brun, 1790-1791.  Gap,  1892,  in-8». 

—  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales  anté- 

rieures à  1790.  Gap,  1891,  in-4°. 

—  L'abbaye  du  Mont  Cassin  et  le  quatorzième  centenaire  de 

Saint-Benoit.  Paris,  1880,  in-8". 

—  Le  navi  cavensi  nel  mediterraneo  durante  il  medio  evo 

orvero  vita  di  santo  Costabile  di  Lucanio.  Roma,  1876, 
in-8^. 

—  L'ordine  duniacense  in  Italia  ossia  di  santo  Pietro  Sa- 

lernitano.  Firenze,  187G,  in-S**. 

—  Origine  des  chevaliers  de  Malte.  Paris,  1881,  in-8°. 

—  Recherches  historiques  sur  les  Hautes-Alpes.  Paris,  1881, 

in-8\ 

—  Recherches  historiques  sur  les  Hautes-Alpes.  Les  Sarra- 

sins et  les  Hongrois.  Paris,  1881,  in-8''. 
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Guillemin  (Jeanne).  —  Voyage  de  Paris  à  Herblay  aller  et 

retour  par  mer.  Paris,  1893,  in-4°. 
Guillemin  (Lucie).  —  A  toute  vapeur  de  Paris  à  Corbeil. 

Paris,  1894,  in-4^ 
Guillemin  (Paul).—  Aristide  Albert.  Grenoble,  1895,  in-8^ 

—  Carte  chorégraphique  du  bailliage  de  Briançon,  1891. 

—  Carte  du  Briançonnais  fin  du  xvii*  siècle,  1886. 

—  Carte  du  Dauphiné  avec  les  confins  des  pays  et  provinces 

voisines.  Paris,  1890. 

—  Carte  d'une  partie  du  Haut  Dauphiné  et  de  ses  débou- 

chés dans  le  Piémont. 

—  Carte  frontière  de  Savoie,  1886. 

—  Carte  manuscrite  des  vallées  vaudoises  et  des  Alpes  fran- 

çaises à  1/80.000. 

—  Carte  topographique  du  Haut  Dauphiné  d'après  TEtat- 

Major  et  les  documents  les  plus  récents,  1890. 

—  Carte  topographique  du  Mont  Pelvoux  (entoilé).  Lyon. 

—  Deux  mois  dans  les  Alpes  Briançonnaises.  Lyon,  1877, 

in-8°. 

—  Fête  d'inauguration  du  refuge-hôtel  de  TAlpe  du  Vil- 

lard-d'Arène.  Embrun,  1892,  in-8\ 

—  Jean  de  Beins,  géogi*aphe  dauphinois.  Gap,  1890,  in-8°. 

—  La  carte  manuscrite  des  Alpes  dressée  en  1664  par  Jean 

Videl.  Paris,  1891,  in-8\ 

—  La  Meije  dans  l'image.  Paris,  1895,  in-8°. 

—  Le  Bacchu-Ber  et  le  lac  de  l'Eychauda.  Lyon,  1878,  in-8". 

—  Le  voyage  de  Dhellancourt  en  Oisans  (1785).  Grenoble, 

1892,  in-8\ 

—  Le  voyage  de  Villars  en  Oisans.  S.  I.  n.  d.,  1889,  in-8*. 

—  Les  coutumes  d'Arvieux.  Lyon,  1880,  in-8°. 

—  Les  refuges  alpins  du  Dauphiné.  Inauguration  du  Re- 

fuge Evariste  Chancel.  Briançon,  1894,  in-4'*. 

—  Les  voies  anciennes  des  glaciers  du  Pelvoux.  Paris,  1887, 

in-8^ 

—  Notice  sur  Xavier  Blanc.  Grenoble,  1896,  in-12. 

—  Tomaso  Borgonio  et  la  première  carte  topographique  des 

Alpes  occidentales.  Paris,  1891,  in-8**. 

—  Tournée  de  l'intendant  Pajot  de  Marcheval  dans  le  Haut 

Dauphiné  (1762).  Briançon,  1899,  in-8^ 
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Giiillcinin    (Paul).   —   Une   ascension    du    Mont   Viso    au 
xviir  siècle.  S.  1.  n.  d.,  in-8". 

—  V.  Puiseux  ol  la  première  ascension  du  Mont  Pelvoux. 

Gap,  1898,  in-8". 
Guillemin  (P.)  et  Salvador  de  Quatrefages  (A.).  —  Bivouacs 
dans  les  Alpes  françaises.  Courses  sur  les  glaciers  du 
Dauphiné.  Paris,  1879,  in-S". 

—  Les  Alpes  françaises.  Paris,  1880,  in-8*. 

Guinier  (E.)«  —  Montagnes  et  forêts.  Conférence  faite  au 

théâtre  d'Anne<'y  (1900).  Annecy,  1900,  in-8^ 
-  Promenades,  parcs,  jardins  et  paysages.  Annecy,  1904, 
in-8°. 

Guptill  (B.).  —  A  Ramble  in  Wonderland.  Promenade  dans 
la  Terre  des  Merveilles,  1892,  in-8». 

Gyula  (M.).  —  Svajczi  Kepek.  Kolozsvar,  1897,  in-S**. 


Helbronner  (Paul).  —  Histoire  des  cartes  géographiques  et 
procédés  actuels  de  leur  établissement  en  haute  mon- 
tagne. Nancy,  1900,  in-8\ 

—  Quatre  mois  de  triangulation  dans  le  massif  Pelvoux, 

Ecrins.  Paris,  1906,  in-8». 

—  Résumé  des  opérations  exécutées  jusqu'à  la  fin  1911  pour 

la  description  géométrique  détaillée  des  Alpes  fran- 
çaises. Paris  (thèse  de  sciences),  1912,  in-4°. 
Sur  les  triangulations  géo<lésiques  complémentaires  des 
Alpes  françaises.  S.  1.  n.  d.,  in-4». 

—  Sur  quelques  résultats  de   la  triangulation  du  massif 

Pelvoux,  EcriiLS.  S.  1.  n.  d.,  in-4'*. 
Tours  d'horizon  photographiques. 
--   Un  mois  dans  les  massifs  de  Belledonne,  de  Tailiefer,  des 

Grandes-Housses  et  des  Arves.  Lyon,  1906,  in-8**. 
Hess  (A.)  et  Ferrari  (A.).  —  II  Mont-Blanc  du  Tacul.  Turin, 

1904,  in-8". 
Heurleloiip  (P.).  —  Elude  sur  Grenoble  et  ses  Iransforma- 

tioas.  Grenoble,  1892,  in-8\ 
Huber  (W.).  —  Les  glaciers.  Paris,  1877,  in-12. 
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I. 


Imfeld  (X.).  —  Panorama  du  Ballon  de  Guebwlller.  Nancy, 

i881.  in-8^ 
Imhof  (E.).  —  Itinéraire  du  G.  A.  F.  pour  1890-1891-1892. 

Le  Rhoelikon,  les  montagnes  de  la  Plessur  et  les  rami- 

llcations  occidentales  du  massif  de  la  Silvretta,  traduit 

par  A.  Tschumi.  Genève,  1892,  in-8^ 
Isaïa  (Cesare).  —  Alcune  varieta  alpinistiche  nel  1878.  To- 

rino,  1879,  in-8". 
—  Réunion  internationale  dos  Clubs  Alpins  à  Annecy  les 

13,  14  et  15  août  1876.  Torino,  1877.  in-8\ 
Italia  Nostra,  fasc.  1,  n*»  1  (isolé),  1905,  in-f\ 


Jeanne  (Paul).  —  Itinéraire  de  la  Suisse,  1884,  2  vol.  in-8". 

—  Ilinéraire  général  de  la  France.  Dauphiné.  édition  1899, 

1  vol.  in-8";  édition  1902,  1  vol.  in-8*. 

—  Paris,  1913,  1  vol.  în-8^ 


K. 


Kilian  (W.)  et  Fhisin  (G.).  —  Observations  sur  les  varia- 
tions d(»s  glaciers  et  l'enneigement  dans  les  Alpes  Dau- 
phinoises. (Organisées  par  la  Société  des  Touristes  du 
Dauphiné  de  1890  h  1899.)  Grenoble.  1900.  4  vol.  in-4^ 

Kilian  et  Pussenot.  —  La  série  sédimentaire  du  Briançon- 
nais  oriental  (extrait  du  Bulletin  de  la  Société  géolo- 
gique de  France,  1913).  in-8°. 

Kilian  et  Rabot.  —  Commission  française  des  glaciers  (raf)- 
port).  Mâcon,  1902,  in-8". 

KirehliofT  (A.).  —  Zur  Anregung  werktliàtiger  Teilnalnne  au 
der  Erforschung  des  Thùringerwalden  und  feiner  Be- 
wohner.  S.  1.  n.  d. 
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Koelher  (R.).  —  Die  Touristen-vereine  der  gegenwart.  Ei- 

senach,  1884,  in-8*. 
Kronecker  (F.).  —  Wanderungen  in  den  Sudlichen  Alpen 

Neuseelands.  Berlin,  1898,  in-8*. 
Krug-Basse  (L.).  —  La  protection  des  travaux  en  montagne. 

Grenoble,  1912,  in-8\ 


L. 


Lagrange  (A.  de).  —  Trente  jours  dans  l'Isère.  Guide  illus- 
tré du  département  de  l'Isère.  Lyon,  1898,  in-8*. 

Le  Blani  (E.).  —  L'Epigraphie  chrétienne  en  Gaule  et  dans 
l'Afrique  romaine.  Paris,  1890,  in-8". 

Levasseur  (Emile).  —  Les  Alpes  et  les  grandes  ascensions. 
Paris,  1889,  in-8\ 

L.  G.  —  Courmayeur,  son  altitude  et  ses  eaux  minérales. 
Florence,  1874,  in-18. 

Lieausi  (E.).  —  Sulle  Mainarde.  Naples,  1897,  in-8\ 

I-^ry  (Pierre).  —  La  Pusterle,  Chabrières  et  TOucane.  Paris, 
1907,  in-8\ 

Lullin  (E.).  —  Le  chemin  de  fer  à  crémaillère  d'Aix-les- 
Bains  au  Mont  Revard.  Grenoble,  1892,  in-12. 

Lurani  (F.).  —  Le  montagne  di  Val  Masino  (Valtelina). 
Milan,  1883,  in-18. 


M. 


Maillot  (E.).  —  Alexandre  Seiler.  Paris,  1882,  in-8". 

Maître  (M.-J.).  —  La  restauration  des  pâturages  de  mon- 
tagne. Besançon,  1897,  in-8°. 

Marduel  (P.).  —  Alpinisme  et  hygiène,  Lyon,  1890,  in-8*. 

Mai*son  (L.).  —  Sui  Ghiacciai  del  massiccio  del  monte  dis- 
grazia  osservazioni  del  1896.  Rome,  1897,  in-8". 

Martel  (E.-A.).  —  Applications  géologiques  de  la  spéléo- 
logie, origine  et  rôle  des  cavernes,  leurs  variations  cli- 
matériques,  leurs  rapports  avec  les  filons.  Paris,  1896, 
in-8*. 
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Martel  (E.-A.).  —  Auvergne  et  Gch'ennes.  Paris,  1886,  in-8\ 

—  Cabrisy,  Blanc  et  Petit.  S.  1.  n.  d.,  in-8^ 

—  Clompte  rendu  de  la  cinquième  campagne  souterraine.  S. 

1.  n.  d.,  in-8°. 

—  Henri  Goudreau.  S.  1.  n.  d.,  in-8". 

—  La  Grotte  de  Saint-Marcel-d'Ardèche.  Paris,  1892,  in-8\ 

—  La  région  des  Gausses,  les  gorges  du  Tarn,  Montpellier- 

le-Vieux.  Toulouse,  1889,  in-8\ 

—  La  rivière  souterraine  de  Bramabiau  (Gard),  1888-1892. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie,  1893. 
Paris,  in-8'*. 

—  La  spéléologie  ou  science  des  cavernes.  Gollection  Scien- 

tia,  série  biologique  n°  8.  Paris,  s.  d.,  in-8**. 

—  Le  canon  du  Tarn.  Paria,  1884,  in-8**. 

—  Le  Gausse  noir   et  Montpellier-le-Vieux.   Paris,    1885, 

in-4\ 

—  Les  abîmes.  Paris,  1894,  in-4°. 

—  Les  Aiguilles  du  Goûter  et  de  TArgentière.  Paris,  1888, 

in-S^ 

—  Les  Gévennes.  Paris,  1890,  in- 4**. 

—  Les  Gongostos  del  Tarn.  Barcelone,  1886,  in-8°, 

—  Retard  de  la  cartographie  et  de  la  topographie  offlcielles 

en  France.  Le  reboisement  des  plateaux  calcaires.  (Asso- 
ciation pour  l'avancement  des  sciences.)  Gongrès  de 
Garthage,  1896.  Paris,  in-8". 

—  Sous- terre.  Paris,  1889,  in-8". 

—  Sous  terre,  explorations  des  eaux  intérieures  et  cavernes 

des  Gausses.  Paris,  1889,  in-8°. 

—  Sous  terre.  Paris,  1892,  in-8^ 

—  Sous  terre.  Recherches  dans  le  Lot  (1892-1893).  Brive, 

1893,  iii-8\ 

—  Sparte  et  les  gorges  du  Taygète.  Paris,  1891,  in-S**. 

—  Sur  la  température  des  cavernes.  S.  1.  n.  d.,  in-8**. 

—  Sur  la  traversée  de  la  rivière  souterraine  de  Bramabiau 

et  sur  la  formation  des  canons  des  Gausses.  S.  1.  n.  d., 
in-8\ 

—  Sur  l'exploration  et  la  formation  des  Avens  et  des  Gaus- 

ses. S.  1.  n.  d.,  iii-8**. 
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Martel  (E.-A.).  —  Traversée  du  Glacier  du  Jostedal  (Nor- 
vège). Paris,  1895,  in-8\ 

Martel  et  de  Launay  (L.).  —  Réponse  à  la  note  de  M.  Car- 
thailhac  sur  le^  débris  humains  et  la  poterie  de  Na- 
brigas  (Lozère).  Mende,  1885,  in-8". 

Martel  et  Gaupillat  (G.).  —  Les  levés  topographiques  som- 
maires dans  les  explorations  des  cavernes,  in-8**. 

—  Le  Tindoul  de  la  Vayssière  (Aveyron).  Extrait  de  la  Re- 

vue de  Géographie.  Paris,  1892,  in-8**. 

—  Nouvelle  carte  d'Italie  au  100.000%  Mende.  S.  1.  n.  d. 

—  Sous  terre.  Extrait  de  l'Annuaire  du  C.  A.  F.  Paris,  1893, 

in-8°. 

—  Sur  la  formation  des  sources  dans  l'intérieur  des  pla- 

teaux calcaires  des  Causses.  S.  1.  n.  d..  in-8*. 

—  Sur  le  gouCfre  du  Greux-de-Souci  (P.  D.  D.),  in-8°. 

—  Sur  les  scialets  et  l'hydrologie  souterraine  du  Vercors. 

S.  1.  n.  d. 
Martelli  (E.-A.).  —  H  colle  délia  Giamarella.  Turin,  1876, 

in-8". 
Martelli  et  Vaeearone.  —  Guida  aile  Alpi  occidental]  del 

Piemonte.  Turin,  1880,  in-12. 

—  Guida  délie  Alpi  Graie  e  Pennine,  r*  partie.  Turin.  1889, 

in-12. 

—  Guida  délie  Alpi  occidentali  Maritime  e  Cosie.  Turin, 

1889,  in-12. 
Martin  (David).  —  Observations  sur  la  marche  rétrograde 

de  la  végétation  dans  les  Hautes-Al])es.  Gap,  1890,  in-8*. 
Martin  (W.).  —  Reuschel  et  W eitzenbôck.  P'uhrer  durch  die 

Mont-Blanc-Gruppe.  Vienne,  1913,  2  vol.  in-8". 
Mattirolo.  —  Le  valli  di  Lanzo  (Alpi  Graie).  Turin,  1904, 

in- 4". 
Mège  (A.).  —  Ascension  du  Grand  Pic  de  Belledonne.  Gre- 
noble, 1875,  in-12. 
Meillon  (Alphonse),  — •  Les  pierres  Saint-Martin,  Baretous, 

Azun,  Cauterets,  Barèges.  Pau,  1907,  in-8°. 
Mellier  (Etienne).  —  Le  Vercors.  Grenoble.  1900,  in-4^ 
Mereeron-Vîcat.  —  Le^  dix  premières  années  de  la  Société 

des  Touristes  du  Dauphiné.  Grenoble,  1886,  in-8'». 
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Miehoud  (Paul).  —  Rapport  présenté  à  rassemblée  générale 
du  24  janvier  1894.  Syndicat  d'initiative  dans  l'intérêt 
de  la  ville  de  Grenoble.  Grenoble,  1894,  in-8^. 

—  Rapport  annuel  à  l'assemblée  générale  du    17  janvier 

1896.  Grenoble,  1896,  in-8^ 
Mîeulei.  —  Garte  du  massif  du  Mont-Blanc  (entoilée  pliante). 

Paris,  1865,  in-8**  plié. 
Ministère  de  l'Instruction  publique.  Comité  des  travaux  his- 
toriques  et   scientifiques.   Liste   des   membres.   Paris, 

1913,  in-8\ 
Ministère   de  l'Agriculture.   Service  d'études  des   grandes 

forcer  hydrauliques,  région  des  Alpes.  Etudes  glaciolo- 

giques  (Tyrol  autrichien).  S.  1.  n.  d.,  in-4°  (1909). 
Ministère  de  l'Agriculture.  Etudes  glaciologiques.  S.  l.  n.  d. 

(1910),  in-4^ 
Mondini  (F.).  —  Guida  alla  serra  dell'  Argentera  nella  valle 

del  Gesso.  Genova,  1898,  in-8**. 
Moulin.  —  Plan  visuel  du  lac  Lovitel  et  ses  alentours. 
Mourrai  (Daniel).  —  Glossaire  des  noms  topographiques  les 

plus  usités  dans  le  Sud-Est  de  la  France  et  le«  Alpes 

occidentales.  Grenoble,  s.  d.,  in-8°. 

—  Les  forôts  de   l'arrondissement  d'Albertville.   Poitiers, 

s.  d.,  in-8**. 


N. 


Nicolet  (Victor).  —  Lamartine  et  les  Alpes.  Grenoble,  1894, 

in-8°. 
Nicollei  (B.).  —  Quelques-uns  de  mes  bons  quarts  d'heure. 

Grenoble,  1897,  in-8^ 


O. 


Odagir  (H.)  (Gariod).  —  Le  procédé  au  gélatino-bromure. 
Paris,  1877,  in-12. 
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Offner  (J.)«  —  La  protection  de  la  flore  alpine.  Extrait  du 
Bulletin  de  la  Société  dauphinoise  d'Etude  biologique, 
t.  IV,  1912,  in-8^ 

Oisans.  Excursion,  dépliant  alpestre,  projection  sur  100  ki- 
lomètres des  sommets  du  massif,  n**"  1  à  5. 

Olivetti  (A.).  —  Soperga  e  la  sua  Ferrovia  Funiculare.  Tu- 
rin, 1885,  in-8°. 


P. 


Pages  (Saint-Sevep).  —  Usages   et  règlements   locaux  de 

l'Isère.  Grenoble,  1887,  in- 12. 
Paillon  (Maurice).  —  Etudes  sur  le  massif  de  Péclet.  Lyon, 

1900,  in-8*. 

—  Exploration  du  massif  de  Séguret.  Paris,  1901,  in-S**. 

—  La  Meije  et  ses  ascensionnistes.  Lyon,  1897,  in-8". 

—  Le  Valgaudemar.  Lyon,  1901,  in-S**. 

Pain  (A.-L.).  —  Une  collective  à  Bramefarine.  Grenoble, 

1901,  in-8\ 

Pampanini  (R.).  —  Per  la  protezione  della  flora  italiana. 
Florence,  1911,  in-8". 

Panorama  du  Signal  de  la  Belle-Etoile,  2720  m.  (photogra- 
phie géante). 

Passage  du  Col  du  Cormet-d'Arèches  par  le  2*  régiment 
d'artillerie,  in-f  *,  s.  d. 

Paiera  (L.),  —  Fûhrer  durch  die  Lienzer  Dolomiten.  Vienne, 
1909,  in-8\ 

Payot  (V'cnance).  —  Recherches  botaniques  dans  le  massif 
du  Mont-Blanc.  Paris,  1880,  in-8°. 

Perona  (V.).  —  Le  piccole  industrie  forestali  ail'  eslero. 
Rome,  1885,  in-8\ 

Pertusi  et  Ratti.  —  L'hospizio  di  San  Giovanni  in  val  d*An- 
dorno.  Turin,  s.  d.,  in- 12. 

Petersen  (Theodor).  —  Der  Monte  Viso.  S.  1.  n.  d.,  in-12. 

Philipon  (E.).  —  Dictionnaire  topographique  du  départe- 
ment de  l'Ain.  Paris,  1911,  in-4°. 

Photographies  diverses,  grands  et  petits  formats,  de  1  à  193. 
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Photogravures  diverses,  n**'  1  à  50,  in-f  °. 

Pictet  (F.-J.)«  —  Itinéraire  de  Ghamoni.  Genève,  1845,  in-8**. 

Pogliaghi  (P.).  —  Garta  topographica  del  gruppo.  Ortler- 

Cevedale.  C.  A.  F.,  Sez.  d.  Milan. 
Porro  (F.)  et  Druetti  (A.).  —  Osservazioni  sui  Ghiacciai  del 

gruppo  del  Gran  Paradiso  (Gampagna  del  1895).  Turin, 

1882,  in-8\ 


R. 


Rabot  (Charles).  —  Un  été  au-dessus  du  cercle  polaire. 
Paris,  1882,  in-8^ 

Ramus  (P.).  -—  Syndicat  d'initiative  des  intérêts  de  la  sta- 
tion d'Allevard-les-Bains.  Grenoble,  1897,  in-8'. 

Raymann  (Arthur).  —  Evolution  de  l'alpinisme  dans  les 
Alpes  Françaises.  Grenoble,  1912,  in-4'*. 

Reclus  (Onésime).  —  Atlas  de  la  France  (complet).  Paris, 
s.  d.,  in-4". 

Regel  (F.).  —  Beitrage  zur  landes  und  Volkskunde  des  Thu- 
ringerwaldes.  léna,  1884,  in-8'*. 

Reid  (H.-F.),  —  De  la  progression  des  glaciers,  leurs  strati- 
fications et  leurs  veines  bleues.  Paris,  s.  n.,  1901,  in-8**. 

—  The  national  Géographie  Magazine  (1892).  Studies  of 

Muir  glacier,  Alaska.  Washington,  1892,  in-8°. 
Raymond  (Marcel).  —  La  cathédrale  de  Reims.  Paris,  1914, 

in-8\ 
Marcel  Reymond  (1849-1914).  Extrait  des  Annales  de  l'Uni- 
versité de  Grenoble,  t.  XXVIT,  n°  2,  1915.  Grenoble, 

in-8°. 
Ridolfl  (A.).  —  Vita  di  Sant'  Alferio,  Florence.  Rome,  1875, 

in-8». 
Rodolfo  (F.).  —  Guida  pergli  avanzi  di  construzioni  poli- 

gonie  dette  ciclopiche,  Saturnie,  o  Pelasgiche  nella  pro- 

vincia  di  Roma.  Rome,  1887,  in-8*'. 
Ronjat  (Jules).  —  La  plus  belle  maison  de  Vienne,  1906, 

in-8^ 

—  La  vallée  du  Rhône  (de  Lyon  à  Avignon).  Lille,  1900, 

in-8\ 
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Rosenthal  (J.).  —  Verzeichniss  dor  ^ohutzhûtten  und  Unler^ 
kimftshàuser  in  den  Alpen.  Munich,  1900,  in-S". 

Roussillon  (J.-H.).  —  Guido  du  voyageur  dans  TOisans.  Gre- 
noble, 1854,  in-8^ 

—  Voie  romaine  de  TOisans  et  ses  annexes.  Grenoble,  i878, 
in-8\ 

Route  des  Alpes.  La  vallée  du  Queyras.  S.  1.  n.  d. 

Roux  (Emile).  —  Paul  Guillemin.  Paris,  1904,  in-8\ 

Russel  (H.).  —  De  Pau  au  Pic  d'Ossau  et  à  Gavarnie.  Paris. 
s.  d.,  in-8°. 

Ru:çan  (J.-F.-H.).  —  Algérie,  Tunisie,  Malte,  Sicile,  Italie  à 
vol  d'oiseau.  Lyon,  1901,  in-S**. 


S. 


Saini-Lagei*  et  Hcrvîer.  —  Guide  aux  eaux  et  aux  Alpes 

Dauphinoises.  Lyon,  Grenoble,  1862,  in-8''. 
Salnt-Pereiirrens  (G.)  (Gustave  Vallier).  —  Souvenir  dune 

course  de  montagne  en  Dauphiné.  Mont  Saint-Eynard. 

Vienne,  1880,  in-4\ 
Salino  (F.).  —  Tavolle-Prontuario  da  1  à  5000  metri  per  la 

misura  délie  altezze  col  mezzo  de!  barometro.  Bellune, 

1883,  in-8^ 
Santl  (F.)  et  Gibrario  (L.).  —  La  vedetta  ed  il  museo  alpine 

al  monte  dei  Cappuccini  e  Topera  délia  sezione  di  To- 

rino  du  C.  A.  T.  Turin,  1898,  in-8*». 
Sehîéblè  (E.).  —  Carte  hydrographique  de  la  Gaule  (dessin 

et  gravure).  Imp.  Impériale. 
Schnyder  (L.).  —  Alcool  et  alpinisme.  Genève,  Paris,  1907, 

in-8". 
Sehradcr  (Franz).  —  Carte  du  Mont  Perdu  et  des  Pyrénées 

centrales.  Bordeaux,  1874. 
—  Carte  des  Pyrénées  centrales  au  1/100.000.  C.  A.  F. 
Schulz  (K.).  —  Die  Aiguilles  d'Arves  und  die  Aiguille  de 

Goléon.  Berne,  1886,  in-8". 
Secchi  (R.-P.).  —  L'unité  des  forces  physiques.  Paris,  1869, 

in-8% 
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Section  de  Paris  de  la  Socic^té  des  Touristes  du  Dauphiné. 
Album  de  photographies,  n"'  1  à  30,  in-f*. 

Sella  (Viltorlo).  —  Haut  Caucase  (photographie).  Biella, 
1902,  m-H\ 

Société  des  Touristes  du  Dauphiné.  Grands  albums  photo- 
graphiques (1"  album,  n"  1  à  9)  (2'  album,  n**'  1  à  10), 
in-f^ 

Sodertelge.  —  Der  Gôta  Kanal.  Stockholm,  1901,  in-8°. 

Souvenirs  de  l'inauguration  du  monument  élevé  à  la  mé- 
moire du  chanoine  G.  Carrel  à  Valtournanche,  le  30  juil- 
let 1870.  Aoste,  187G,  in-8% 

Stenico  (V.).  —  Nei  Gruppi  dell'  Adamello  et  délia  Presa- 
nella.  Trente,  s.  d.,  in-8**. 

Stille  (H.)-  —  Geologische  charakterbilder.  Berlin,  1910, 
in-4". 

Stîx.  — .  Photographies  (n*"  1  à  14),  in-f^ 

Stiider  (Gottlleb).  —  Uber  Eiss  und  Schnée.  Die  hôchsten 
Gipfel  der  Schweiz  und  die  Geschichte  ihrer  Bestei- 
gung,  t.  1,  II,  III.  Berne,  1896,  3  vol.  in-8°. 


T. 


Tableau  de  diverses  vitesses  exprimées  en  mètres  par  se- 
conde. S.  1.  n.  d 

Talbert  (E.).  —  Les  Alpes.  Etudes  et  souvenirs.  Paris,  1880, 
in-S**. 

Taramelli  (Torqiiato).  —  Délia  storia  geologica  del  Lago  di 
Garda.  Rovereto,  1894,  in-8°. 

Tavernier  (H.).  —  Le  Mont  Buet.  Bonneville,  1878,  in-8". 

—  Vallée  de  Sixt  (Haute-Savoie).  Itinéraire  aux  cirques  du 
Fer-à-Cheval  et  du  Fond-de-la-Combe..  Monographie 
des  cascades.  Bonneville,  1885,  in-8'*. 

Thays  (C).  —  Les  forêts  naturelles  de  la  République  Argen- 
tine. Paris,  1913,  in-4°. 

Tillemon.  —  Dauphiné  (carte  entoilée). 
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u. 


Ungar  (K.).  —  Die  Alpenflora  der  Sud  Karpathen.  Hermann- 
stadt,  1913,  in-8% 


V. 


Vaccarone  (Luigi).  —  La  Ferrovia  di  Soperga.  Turin,  1884, 
in-12. 

—  Giuseppe  Corra.  Turin,  1897,  in-8". 

Vallcntin  (Florian).  —  Excursions  archéologiques  dans  les 
Alpes  Dauphinoises.  Grenoble,  1877,  in-8'*. 

—  Importance  et  intérêt  des  études  préhistoriques.  Greno- 

ble, 1878,  in-8^ 

—  Le  Dauphiné  avant  l'histoire.  Grenoble,  1878,  in-8*. 
Vallot  (Henri).  —  Esquisse  orographique  des  Aiguilles  de 

Chamonix.  Paris,  1909,  in-8**. 

—  Etat  d'avancement  des  opérations  de  la  carte  du  massif 

du  Mont-Blanc  à  l'échelle  de  20.000*.  Paris,  1905,  in-4'. 

—  Levés  à  la  planchette  en  haute  montagne.  Paris.  1909, 

in-8°. 

—  Stations   topographiques  par  relèvement.   Paris,   1905, 

in-4°. 

Vallot  (Joseph).  —  Annales  de  l'Observatoire  météorolo- 
gique physique  et  glaciaire  du  Mont-Blanc.  Paris,  1900, 
2  vol.  in-4\ 

Joseph  Vallot.  Son  œuvre.  Extrait  de  la  «  Revue  illustrée  ». 
S.  d.,  in-4°. 

Vallot  (Henri  et  Joseph).  —  Carte  du  massif  du  Mont-Blanc 
(environs  de  Chamonix). 

Vallot  et  Sehrader  (F.).  —  Esquisse  du  panorama  du  som- 
met du  Mont-Blanc,  1892. 

Vénéon  (J.).  —  In  memoriam  :  Tschingel.  S.  1.  n.  d.,  in-8'. 

Vézian  (Alexandre).  —  Notices  orographiques.  Extrait  des 
annuaires  du  C.  A.  F.,  1884-1889,  in-8\ 
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Vignet  (Louis).  —  Le  Congrès  de  Pralognan.  Lyon,  1881, 
in-8\ 

—  Le  fond  du  sac  d'un  vieux  touriste.  Rapsodies  alpestres 

(!'*  série).  Rapsodies  italiennes  (2*  série).  Bourg,  1886- 
1887,  2  vol.  in-8". 

—  Les  étape.s  d'une  berline  à  travers  le  Tyix)l,  TEngadine  et 

les  Grisons.  Lyon,  1880,  in-8\ 

—  Rochebrune  (3334  m.),  11  août  1884.  Bourg,  1884,  in-8". 
Villebois-Marcuil  (Le  Commandant  de).  —  Notre  frontière 

des  Alpes.  Paris,  1885,  in-8*. 
Vimont  (Edouard).  —  Clermont,  Royat  et  les  Monts-Dôme. 

Clermont-Ferrand,  1875,  in-8''. 
VioUet-le-Duc   (E.).  —  Le  massif  du  Mont-Blanc.   Paris, 

1876,  in-8\ 


W. 


Wilhelm  (Ivan).  —  La  Durance.  Paris,  1913,  in-8°. 
Wilson  (C).  —  Mountaineering.  Londres,  1893,  in-8°. 
Wœber  (A.).  —  Descriptions  géographiques  et  récits  de 

voyages  et  excursions  en  Suisse.  Berne,  1909,  in-8". 
\Vi*eischko  (A.-H.-V.).  —  Ernest  Demelius.  Innsbruck,  1905. 

in-8\ 


Ziegler  et  Becker  (F.).  —  Relief-karte  des  kantons  Glarus. 

Jahrbueh  d.  S.  A.  G. 
Zsigmondy  (E.).  —  Les  dangers  dans  la  montagne.  Neuf- 

châtol,  1886,  in-8^ 
Zureher  et  Margollé.  —  Les  glaciers.  Paris,  1868,  in-8''. 
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